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AVANT-PROPOS. 


Sans nous pr6occuper ici des diffeientes definitions 
que les canonistes ont donnees au chapitre, il nous suf- 
fira de l’envisager avec M. Bouix comme une association 
ou college d’ecciesiastiques institue par l’Eglise pour 
Yenir en aide k rtv&que dans le gouvernement de son 
diocese. Ces quelques mots, assurement, ne laissent pas 
douter du caractfere eminent que confferent k ces hauts 
membres du Clerge catholique les fonctions graves et 
sacrees qu’ils exercent. Parian! de l’origine des chapitres, 
le ceiebre Bordenave s’exprimait en ces termes : «l Ainsi 
« que Dieu, en la creation du monde, print Tbomme et 
a le pla$a dans le paradis terrestre , en lui donnant un 
a adjoinct (non est bonum, dixit Domirius, hominem esse 
« solum ; faciamuseiadjutorium simile sibi), l’Epouse du 
« Seigneur trouvant au commencement qu’il n’etait 
« pas bon que le Preiat fftt seul, Elle lui lit un aide 
« semblable a lui , si bien qu’aprfes avoir forme Tun et 
« rautre,Elle vit comment Elle les nommerait , et , 
« imposant k l’£v&que le titre de superintendant sous ce 
« nom caput , Elle voulut que la Compagnie des ctaa- 
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« noines. qui devait fitre avec lui, s’appel&t capitulum, 

« avecordonnance expresse qu’ils se joignissent ensem- 
« ble et fussent deux en une figlise. » G’est exposer, 
avec une heureuse ingenuite, cette proposition, que les 
chapitres ont exists de tout temps dans les Sglises 6pi- 
scopales ou cathSdrales , et que leur fondation remonte 
aux jours de la primitive figlise. Cependant, on ne pour- 
rait prSciser, d’une maniSre certaine, l’Spoque oil ils ont 
commence k adopter la forme et l’organisation qu’on 
leur connalt aujourd’hui. Mabillon et d’autres auteurs 
ont cru qu’il n’y avait pas eu de vSritables chapitres, ni 
de ebanoines proprement dits , dans les cathSdrales , 
avant le YIII* siScle. II faut , k la vSritS, convenir qu’on 
n'a appelS le clergS de l’Sglise episcopate du nom de 
chanoines qu’au temps de Pepin et de Charlemagne, 
lorsqueles clercs embrassferent la vie eommune et se rS- 
dulsirent en congregations. C'est la rigle de saint Chro- 
degand, SvSque de Metz , qu’on voulut introduire alors . 
dans tous les diocfeses. Jusque-li, le clergS de la ville oil 
1’SvSque avait son siege, ne vivait pas en communaute ; 
on faisait une masse des revenus de PSglise , et l’on en 
distribuait k chacun une quantity proportionnSe it son 
ordre et it son travail. Plusieurs eonciles prescrivirent 
successivement l'adoption de cette vie en commun, si 
avantageuse pour l’observation des rfegles eanoniales ; 
et Charlemagne, dans ses Capitulaires, se erut oblige 
d’ordonner Jt ceux qui vivaient dans le der&glement , de 
se choisir un etat et de devenir de v4ritables moines ou 
de veritables chanoines ( vel veri momchi tint, vel veri 
nnoniei ). 

- Quelle qu'ait £t4 primerdialement la forme.de cos eta- 
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AVANT-PR0P08. ,1 

blissemepts auxquels $e serait attache pius tard la de- 
nomination de chapitres, tous les bons canonistes ne 
laissent pas de les regarder comme l’ancien conseil de 
TSvfcque, son presbyferium ou s&iat, sans l’avis duquel 
il ne fajsait rien de considerable dans l’administration 
de spn eglise. » 

D’aprfcs Nardi , auteur d’un nitrite incontestable , les 
chapitres sont destitution apostolique, Ce sentiment, te 
plus stir k notre avis, peut paraitre strange en Franca, 
oil pqc canonistes parlementaires p’ont ce$s6 de dira, 
contrairemept k toute la tradition et k la pratique conr 
stant^ cLe I’figlise catholique, qpe ces institutions sont 
des hors-d’oeuvre et que TlSglise elle-mdue a subsists 
plusieurs sifccles sans les chapitres cath6draux, Qui me 
yerrait aussitdtles dangers d’une pareiile doctrine? Si b 
s6nat de P6v6que n’a pas tpujours 6t6 nomm6 chapitre, 
faut-il en conduce qu’il n’ait pas sa source aux temps 
apostoliques, oil on le dgsignait sous le titre de presbyte * 
riutq? Plus tard, ne l’appela-t-on pas indilKremment 
concessus, collegium , capitulum , canonici , presbyteri mob 
tricis ecclesi #, cat hedr ales, corona , etc. Sous l’un ou 
l’autre de ces noms, l’figlise lui donna toujours, dans la 
suite des Ages, des honneurs, des prerogatives et une 
autoritS que n’avaient pas les autres prGtres. Ecoutons 
une voix autorisSe, celle de Monseigneur de Cic6, arche* 
v6que d’Aix en 1807 : « En nous devant, dit-il, k la 
a hauteur des temps apostoliques, nous y trouvons les 
a titres primitifs de l’6tablissement des chapitres cath6- 
« draux ; les sources pr^cieuses de la vendable anti- 
a quits nous rSvdent et leur glorieux caractfcre et Tim- 
er portance de leurs obligations ; leur origine remonte a 
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« celle des iv&ques. Ceux-ci, ne pouvant vaquer seuls k 
« tons les besoins de leur diocfese, s’entourfcrent de 
c< pr&res distinguSs par leurs vertus et leur science ; 

«t alors on vit se former ces presbyteres qui assistaient 
« l’6v6que dans toutes ses fonclions , qui conservaient 
c avec lui le d6p6t de la bonne doctrine, qui faisaient 
« une 6tude particulifere des rites et des c6r6monies, qui 
c formaient un conseil permanent pour tous les objets 
« sur lesquels 1’GvGque croyait devoir les consulter : tel 
* est le rgsultat de ce que nous apprennent sur ce sujet 
« les monuments ecctesiastiques.... Aussi, dans tous les 
« temps, l’Eglise a reconnu les chapitres comme une 
« partie essentielle des dioceses, et l’Grection d’un nou- 
« vel 6v6ch6 suppose en mGme temps l’Srection d’un 
« nouveau chapitre. » 

Quand la constitution civile du ClergG supprima les 
chapitres cathSdraux, cet acte fut considers comme 
echismalique et contraire aux saints canons. Le Concor- 
dat de 4801 en autorisa le rStablissement paries arche- 
vfcques et 6v6ques dans leurs m&ropoles ou cath^drales. 
Nous verrons, vers la fin de cet ouvrage, en ce qui con- 
cerne l’Eglise d’Arras , le dScret relatif k cette restaura- 
tion de son chapitre qui, sous les ruines de l’ordre reli- 
gieux et de 1’ordre temporel, avait disparu pendant la 
tourmente rgvolutionnaire de 93. 


Digitized by Google 



PREMIERE PARTIE 


Digitized by Google 



Digitized by Google 



HISTOIRE 


*>U 

CHAPITRE D’ARRAS 


CHAPITRE PREMIER. 


Chapitre d’ Arras avant saint Vaait, 


Si, comme on vient de le voir, les chapitres cath6- 
draux remontent, par lelir origine, k la naissance mfcme 
du christianisme, on peut decider a priori que ^existence 
de celui d’Arras a 6t6 contemporaine de la fondation 
d’un si6ge Episcopal dans cette antique cit6. Aussi n’est- 
il pas improbable qu’il y ait eu un chapitre de Notre- 
Dame d’Arras, vers l’an 390, Spoque oil plusieurs histo- 
riens ont plac6 l’Grection d’un §v£ch6 dans la capitale de 
1* Artois. 

Au tlmoignage des plus anciens cbroniqueurs , cette 
cite, dont le berceau se perd pour ainsi dire dans la nuit 
de 3 temps, avait d4j2i 9 sous la domination romaine, une 
grande importance ; elle passait pour une des premieres 
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places de la Gaule Belgique. Chez les AtrSbates , malgrS 
l’opposition des empereurs et des prStres idol&tres , la 
predication 6vang61ique avait triomphe du paganisme, 
et ce fut Diogfcne , originate de la Grfece, homtne d’une 
saintete et d’une ardeur apostoliques, qui, le premier, 
fut envoy£ par le Saint-SiSge pour entrelenir et dSve- 
lopper les germes prScieux de la foi chrStienne que saint 
Fuscien et saint Victoria au rapport de quelques au- 
teurs, avaient annoncSe dans ces contrSes ehcdte paien- 
nes. La religion ne tarda pas , sous les auspices du nou- 
vel ap6tre, k grandir, k rSgner prospfere et florissante. 
L’histoire qui nous a transmis le nom de ce premier 
SvSque, ne nous laisse pas douter de la construction 
d’une Sglise cathSdrale 1 dont prfes d’un sifccle plus tard 
son glorieux successeur dScouvrira les ruines lamen- 
tables ; mais elle ne nous dit rien qui puisse nous intS- 
resser touchant les prStres qui durent former son presby- 
terium ou chapitre. Ce serait mSme, k notre avis, se 
livrer k de stSriles investigations que de prStendre rSvS- 
ler un jour la nomenclature et la biographie des colla- 
borateurs de saint Diog&ne. Mais qu’il ait eu ce college, 
cette association de dignes et pieux aiffciliaires , on n’en 
saurait douter. Et faut-il Gtre 6tonn6 que la voix des 

1 Vers Tan 390, comme une grande partie des Gaules etait encore 
idolktre, saint Diogkne, Grec de nation, envoys par lepape saint Sirice, 
atriva k Reims. Sacre 6vkque par saint Nicaise, alors evkque de cette 
vilie, il regut en partage d’aller dvangeiiser le peuple de 1’ Artois... .. 
(Voilk pourquoi saint Nicaise eiait en si grande veneration k Arras. — 
La paroisse Saint-Nicaise, le cimetikre Saint-Nicaise, la rue Saint-Ni- 
caise.) 

il eut bientOt le bonheur de convertir un grand nombre de personnes 
dans Arras m6me, capitale de la province et principal thektre de ses 
predications. Ge fut alors qu’il b&tit sa premiere eglise* k laquelle il 
eboisit pour emplacement le lieu que nous appelons aujourd’hui le 
Cloitre y ou la place de la Prefecture ; c’etait le point le plus eieve de 
Id Mile, l’endroit le plus apparent, celui ou les payens avaient jusque-lk 
^acrifie k Iburs faux dileuX. 
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ehfrdaiquds se taise qUand il s’agit de qilelques e&fel&ia* 
itiques ohbfieux de I& gloire, puisqU’ellC garde Bien para 
fois uti silence regrfettd sur la vie des premiers souve- 
rains el desfondateute mfemes des plus puissantes mo- 
narchies? Que savons-nous d’essentiel et de precis sur 
le Yhgtkk des Pharamond et des M6rov6e, comme surf 
eelui des Romulus et des Pharaons de l’Egypte, quly 
pburtdnt sont devcnus les chefe de dynasties s^culaires 
ou out pr£t6 leurs noms illustres k l’histoire pour lui 
servir comme de pyramides au milieu du vide d’6v6ne* 
ntehtset de’personnages perdus dans l’oubli des g6n6* 
‘rations? « C’est que l’histoire , dit Chateaubriand ^ iii 
« nous faiseiit la peinture g6n£rale des d^sastres de 
Jr Pespfece humaine, a laissG dans l’oubli les calamity 
a particuliferes, insuffisantd qu’elle £tait k redire tant de 
« malheurs.e 

Mais , nonobstant Pimpossibilit6 de nomiper les cha- 
noines d’ Arras , au temps de saint Diogfene , on peut et 
i’on doit mfime les associer aux grandes oeuvres de son 
Cpiscopat et conjecturer avec raison qu’ils ont partagg ses 
douleurs ou son mar tyre. Leur chef 6 tant tomb6 sous les 
coups des Vandales , quelle ne fut pas leur gpouvante & 
la Vue des sacrileges et des ravages que causait une in* 
Vasion de ces hordes barbares : P6v£que assassin^, la 
catbedrale k peine achev£e et tout & coup detruite par ces 
jmpitoyables d£molisseurs, il ne resta plus que debris et 
desolation dans ces lieux oil venaitde s’eiever un temple 
digne du Seigneur et dedie k sa sainte Mfcre 4 . 

L’histoire atteste qu’au milieu de tant de calamites et 
de bouleversements epouvantables, le pretre elevait la 
eroi* entre la t6te de 1’opprime et le glaive de Poppres- 

1 Saint Jdrdme, qui parle de cette invasion des Vandales, plaint 
beauconp les provinces et les villes ravagdes par ces idol&tres, mais plus 
particuli&rement la cite d’ Arras. Il plenre cette ville livrde k la de- 
struction et le christianisme enseveli sous ses mines. 
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seur. 11 exergait ainsi la seule autorite morale qui de* 
meur&t ferine et debout au sein d’une societe livrSe k 
Unites les angoisses. Mais souveiit le sang coulait dans 
les Sglises ; les ministres de la religion Staient egorgSs 
au pied des autels, et les pon fifes Staient trop souvent 
les victimes. 11 fallait reprimer, au seul nom de la foi 
chrStienne, les passions feroces desvainqueurs et rendre 
quelque Snergieaux maltaeureux vaincus; etque n’avait- 
on pas k redouter partout de ces armies sauvages et va- 
gabondes qui semblaient avoir jur& d’anSantir le chris- 
tianisme encore naissant dans ces contrSes du nord de 
FEurope ? 

Or, telle etait particuRferement la situation des habi- 
tants de FAtrSbatie qui venaient de voir passer sur eux 
ce torrent dSvastateur, Mais Dieu, dont les desseins sont 
admirables, permit que le peuple franc qui, par la pos- 
session du sol gaulois, pouvait impunSment y retablir 
le culte des idoles , fftt, au contraire, le peuple qui con- 
tribuerait le plus k ledetruire. La ville d’ Arras demeura 
sans evSque jusqu’k saint Yaast , ce glorieux apfitre qui 
fut choisi par l’un des plus grands saints de Ffiglise de 
Prance pour fixer dSfinitivement la religion dansce pays. 
Sous les auspices et Fautorite de ce magnanime restau- 
rateur du siege Episcopal et de la catbSdrale d’Arras, on 
yerra se dessiner la physionomie du chapitre de Notre- 
Dame. lei commence, en effet, Finauguralion d’une fere 
de prospSrite pour cette venerable compagnie dont 
l’existence est signalSe en ces termes par un auteur ac- 
credits, Ferry de Locre, dans sa Chronique beige : 
Constat illos beatos viros (saint Yaast ct saint Remy), 
$uo labor e et expensa , canon icos in ecclesia beatx Marix 
Atrebati instituisse, circa annos Domini CGCCG. 
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Le Ohapltre sous 1’tpUcopat de salat Vaaat. 


Yaast ou YGdaste est l’homme que la divine Provi- 
dence destinait k relever l’Eglise d* Arras de tant de 
ruines et de malheurs ; il est aussi l’apfttre illustre qui 
disposa Clovis k recevoirle baptGmedes chr^tiens. Selon 
quelques auteurs, il naquit dans la province d’ Aquitaine, 
noble palrie de tantde saints confesseurs de la foi. D’au- 
tres pr£tendent qu’il etait parent de saint Firmin, £vfe- 
que de Yerdun ; mais il est probable que les hagiograpbes, 
en parlant de cetle parents , n’ont voulu designer que 
les relations spirituelles qui existaient entre ces deux 
homines ggalement animus d’un zfele apostolique. &ev£ 
jeune encore k la dignity sacerdotale, Yaast, disen t cer- 
tains historiens , se retira sur les bords de la Meuse, au 
dioc&se de Toul, afln d’y satisfaire son goht pour la soli- 
tude et la vie de retraite. Il y vlcut tranquille et soli- 
taire dans la pratique des vertus les plus 6minentes, 
' jusqu’& ce que le bruit de sa sainted, parvenu aux 
oreille^ de l’6v£quedu lieu, eCtt fait prendre k ce dernier 
la resolution d’inlroduire un prfctre si fervent dans son 
clergg. Mais, comme le disait M. I’abb6 Parenty dans 
son rapport sur le concours d’histoire eh 1847, < l’insti- 
« tuteur de Clovis n’a pu Gtre envoys k Toul pour y 
« prfecher rfivangile, par la raison que cette ville appar- 

1 . 
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« tenait k la province eccl6siastique de Trfcves, qiii n’a- 
« vait rien de commun avec cclle de Reims. Tout ce* 
« qu'on peut 6tablir d’aprfcs la vie du sain l, c’est que 
a Clovis le recommande k saint Remy pour l'envoyer k 
a Arras en quality d’6v6que. » Avant de paraitre sur le 
tb6&tre de ses exploits 6vang61iques, on rapporte aussi 
qu’il sljourna dans la m6tropole, et que l’archevgque le 
choisitpour archidiacre; son nom figure effectivement 
avec cette qualification dans le catalogue des officiers de 
l^glise de Reims, dress6 par un savant benldicfin. 
C’etail, au dire de plusieurs 6crivains eccl6siastiques, 
une charge k laquelle s’attachait une si grande respon- 
sabjlit6, qu’ils n’h6sitent pas k donner aux arcbidiacres 
le litre de chor6v6ques. Quoi qu’il en soit de cette 
dignity, et sans assurer que saint Yaast en ail 6t6 re- 
vfitu, tuujours est-il que Remy Tappclle son vicaire f 
vicarix sollicitudinis cooper arius, et que les fonctions de 
son ministfere dans l’gglise mltropoiitaine 1’auront dis- 
pose k former son diocfese et sa catb6drale sur le module 
du cbef-lieu. Reims avait alors un cbapitre r6gulifere- 
ment institu6 et pourvu de ressources temporelles qui 
proveuaient de la g6n6reuse ]ib6ralite de Clovis. 

Par une analogie frappanle, le cbapitre d’Arras sera 
redevable au mfime prince de ses premieres acquisitions 
territoriales, et son organisation prlsentera les m6mes 
caractferes que celui de la m6tropole. 

Sans redire ici comment le ciel se plut k manifester la 
sainted du nouvel 6v6que, suivons-le dans sa marche 
rapide, et dans son entree triomphante au sein de la 
vieille cit6 des Atr6bates. II opfere des miracles, il fait 
6c)ater la sublimity de sa mission par des prodiges; il 
g6mit k k vue des ruines amonce!6es sur cette terre qui 
lui a 416 donn6e en partdge, mais il s’avance au milieu 
de ces d6bris avec une sainle intrepidity. Les difficulty 
ne sauraient 1'anAter ; d’un coup-d’oeil il a compris et 


Digitized by Google 



ftPiSCOPAT DE SAINT VAAST. 44 

ttesufi PAtendue de ses obligations : tout est enfoui, 
tout doit reparaitre au grand jour. II multiple ses inves- 
tigations ; il trace ses projets; il coordonne ses plans; il 
accdlfere les travaux. Sous une dpaisse forAt de ronces et 
de plantes sauvages, k travers les d&sombres, il a d£- 
couvert quelques vestiges de Pdglise qu’avait autrefois 
$ev6e saint Diogfcne. L'bistoire pous npprend que l’in- 
fatigable prdlat parvint h rendre k la clartd du jour l’au- 
tel de Notre-Dame enseveli sous les pierres et la pous- 
sifere. Cela fait , un temple magniGque, une cathedrals 
fut construite , et une tour k la fois elegante et gran- 
diose se dressa au-de&sus de Pautel de Marie. 

G’est alors que saint Vaast se cboisit.un certain nom- 
bre de pretres, ses cooperateurs, pour les altacher au 
minislfere des Ames et leur confler Padministralion de 
son Aglise Apiscopale. On peut prAsumer quelle dut Atre 
la rdgularitA de ces premiers membres dela compagnie, 
quandon voit avec quelle lendre etpaternelle sollicilude 
1’AvOque d’Arras initiait ses disciples k la cl&’icature 
dans un lieu de retraite et de priferes, prfes du Grincbon, 
oil lui-mAme avait fait driger un petit oratoire 1 . LA, il 
se retirait de temps en temps pour se soustraire au tu- 
multe du monde et il s’efforgait de prdparer sa milice 
sacerdotale par ses lemons et ses exemples. 

Les manuscrits de la Bibliothfcque et des Archives de 
la ville sont unanimes k reconnaltre la constitution spi- 
rituelle et temporelle du chapitre d’Arras k cette epoque 
memorable, au commencement du YI° sifecle. De tout 

« 1 Vddaste avait dlevd tin oratoire sur les rives du Crinchon, I Pen- 
droit mdtne ou Ton devait plus tard construire Pdglise placde sous son 
vocable. 11 aimait k s’y retirer .... IPavait-il point,' d’ailleurs, dans sa 
cathddrale, des ebanoines distinguds par leur science, la puretd de leur 
vie, le ddvouement auz pauvres, prdcieux auxiliaires dont il , aimait k 
s’entourer. » 

{Trdsorsacrd de la cathddrale <F Arras, par M. Van Drivtl, p. 65 J 
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temps et surtout aux moments de litige et de contes- 
tation de la part des autorites sSculifcres plus ou moins 
malveillantes et ombrageuses, les dgfenseurs de la com- 
pagnie , la plume k la main , exposeront le caractfcre et 
les preuves monumentales de son institution sous ltepi- 
scopat de saint Vaast, Attaqu6 relativement k sa juri- 
diction temporelle, le chapitre demontrera sa fondation 
et sa dotation royale par un enctaalnement de titres pu- 
blics et notoires qui remontent aux sifecles les plus re- 
cutes, c’est4-dire jusqu’au temps de saint Vaast, de 
saint Remy et de Clovis. II acquerra une foule de pro- 
prtetes, de seigneuries, de mouvances, de ch&tellenies 
et de bailliages, dont il conservera longtemps la justice 
et la juridiction malgrS l’opposition d’un antagonisms 
jaloux ; mais il ne cessera de reporter Fanciennete de 
ses droits et de ses possessions h Forigine de la monar- 
chic frangaise. Qui ne verrait, dans cette conduite inva- 
riable, la conviction que les chanoines de la catitedrale 
ont toujours eue de leur haute antiquite ? Du reste , ce 
qu’on vient de lire trouve d6jk sa justification dans le 
premier monument querSvfclent lesannalescapitulaires, 
s’il faut appeler de ce nom un acte lestamentaire repro- 
duit dans une infinite de ntemoires. On y lit que lteglise 
d’Arras doit k saint Remy sa dotation primitive, r6sul-^ 
*tat de la g6n6rosite de Clovis; en voici la formule tex- 
.uelle : « Ecclesiae Atrebatensi, cui auctore Deo, Veda- 
a stum fratrem meum carissimum episcopum consecra- 
« vi, ex Mono dicti principis, villas duas in stipendia 
« clericorum delegavi, Orlos videlicet et Sabucetum. » 

Il estdonc incontestable que, conforntement aux dernteres 
volontes du saint testateur, le corps ecctesiastique de 
Notre-Dame d’ Arras devait entrer en jouissance des re- 
venus de ces deux localites, d6sign6es ordinairement 
sous les noms d ’ Ourton et de Souchez. Que cette congr6- 
gatipn qu communaute, appetee k b6n6ficier de la lib6- 
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ralitig royale, neport&t pas encore la denomination de 
chapitre, il n’importe. Tous les auteurs admettent quele 
mot clerici, applique au clerge d’une cathedrale, designait 
le presbyterium ou senat de l’6v6que. Saint Remy ajoutait 
i cette donation une gratification qui s’eievait h la rente 
annuelle de 20 sous d’or. L’6v6que d’Arras figure parmi 
ceux qui ont signe cet octe important; son nom vient aprfcs 
celui du donateur, et vcici les termes dont il se sert : 
« Gcux qu’a maudits mon pfcre Remy, je les maudis ; 
« ceux qu’il a benis , je les benis de meme. J’ai assisted 
« la lecture de cet ecrit, etij’y ai appose ma signature 1 .» 

L’absence de tout autre document contemporain de 
l’illustre saint Vaast, ne permet pas & l’bistorien d’eiar- 
gir, aux yeux du lecteur, Tborizon qui vient de s’ouvrir. 
Seulement , on aime k se repWsenter combien les cha- 
pitres catbedraux etaient ddj&l’objet d’une consideration 
toute particulifcre, quand on les voit honors et enrichis 
de fondations territoriales , k une epoque oil tant de 
conquerants et de leudes devoues k leur prince se dis- 
putaient, au lendemain de la victoire, la faveur de re- 
munerations analogues. Tout en reconnaissant que le 
royal neophyte avait sans doute agi sous l’impulsion 
d’une foi d’autantplus viveet desinteress6e, qu’elle etait 
encore dans toute son impetuosite native , on ne saurait 
s’empecher d’admirer rutile et merveilleux ascendant 

1 « Le Chapitre de l’dglise cathddralle Nostre-Dame d’Arras est le 
« premier Chapitre de ce pays d’Arthois pour son antiquity, duquel 
« est faicte mention par le testament de sainct Remy, archevdque de 
c Rheims, ayant install 6 sainct Vaast pour second 6vesque d’icelle 
c 6glise. » (D6mazure, pag. 1890.) 

« Icelluy Chapittre pour armoiries poi te les armes du royaume de 
« France, plaine avecq une Nostre Dame tenant son petit-fils Jdsus en 
« ses bras au milieu comme estant icelluy Chapittre de fondation royalle 
a de France. » (Ddmazure, pag. 1494.) 

Qudl roi de France a fondt le chapitre d’Arras, sinon Clovis qui Je 
dota gdndreusement : ex dono Ludovici regie ? 
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que les deux pontifes de Reims et d’Arras exergaient sur 
le caractfcre du fler Sicambre, pour tourner h la gloire 
du chrislianismcce que cette nature 4 demi transform^ 
pouvait produire de cbarite et de vertu. C’etait, de plus, 
pour ces homines de Dieu, une sainte et legitime preoc- 
cupation que celle d’assurer la prosperite temporelle de 
ces etablissements indispensables au bon gouvernemeni 
de T^glise ; et si leur dlvouement n’arrivait pas 4 ren- 
tier© realisation de leurs desirs , ils avaient , du moins , 
la gloire et la consolation d’avoir pose les fondements de 
l’ediflce et de voir leur entreprise secondee par la piete 
des fldfcles. On ne peut , en effet , se dissimuler que les 
cbretiens conlribuaient proportionnellement k leur for* 
tune , k la sustentation des pretres et des chanoines qui 
leur dispensaient la nourriture spirituelle. Continuelle- 
ment absorbe dans ses occupations religieuses, le clerge 
complait assuremcnt sur les offrandes spontanees ou 
prescrites des populations qu’il evangeiisaiL L’bistoire 
univcrselle de l’figlise catholique ne conslate-t-elle pas 
que c’etait 1 k une pratique constant© et generaie en rap- 
port avec cette parole du grand apdlre : a Celui qui des- 
sert l’aulel doit vivre de l’autel » . 

Si, d5s le Vl e siede, l’eglise et le cbapitre durent Gtre 
dans cette situation satisfaisante , k la inert de celui 
qu*on venfcre encore com me le patron de ce diocese , on 
ne tardera pas k les voir dotes de ricbesses et de privi- 
leges qui mellront Notre-Dame d’Arras au premier rang 
des cathedrales du royaume de France. 

Nonobstant l’espece d’inferiorite qu’elle va etre obligee 
de subir quand ses pontifes etabliront leur residence & 
Cambrai, Notre-Dame ne sera pourtant pas ensevelie 
dans Foubli ; sa gloire ne pdlira pas , comme l’ont pr6- 
tendu quelques auteurs ; elle ne sera pas depouiliee de 
sa brillante aureole. Car « il n’est pas vrai de dire , fait 
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,« remarquer le rapporteur 1 dont nous avons dej& parld, 
« que lfevftcbd d’ Arras, transports en 583 k Cambrai, 
« faisait perdre de plus en plus au clergS, par sou 61oi- 
« gnement du centre de l’Artois , ses moyens d’action 
« sur les habitants de celte province. » II n’cst pas 
moins inexact de dire que 1’SvSchS d’Arras fut transfers 
& Cambrai, puisque la capitale des AtrSbates conserva 
toujours son litre dfevScbS. Comme pour l’indemniser 
de cette longue privation, les pnpes, les SvGques, les 
rois et les seigneurs se plairont k la coipbler de favours, 
k lui assignee une foule de biens et d’immunitls, et son 
chapitre obtiendra des droits si prdcieux et des prero- 
gatives si remarquables, qu’il pourra presque se prdlen- 
dre affrancbi de la joridiclion dpiscopdle. 

Mais, avant de passer aux successeurs de saint Yaast v 
il est k propos de raconter la mort de ce saint prdlat. 11 
expira au milieu de ses disciples et de ses collabornleurs ; 
il rendit son dme k Dieu aprfcs avoir occupd pendant 
quarante ans le siege episcopal. Depuisplusieurs annees, 
le pieux pontife, accabie par I’&ge et les fatigues, dprod- 
vait de nombreuses infirmites, quand, par une nuit 
obscure, une immense colonne de lumifcre resplendit 
tout & coup au-dessus de la maison qu’il babilait. Il 
comprit k ce sigue que son heure derni&re etait arrivee; 
il manda prfcs de lui tout le clerge de la ville, l’entretint 
longuement et s’endormit en paix dans le Seigneur. 
Quand vint le moment de rendre k la terre ses ddpouil- 
les morlelles , on rdsulut , d’un commun accord , de les 
d^poser dans l’eglise cathddrale de Notre-Dame , qu’il 
avait 6iev6e et enricbie ; mais on ne put soulever le 
corps. Le clergd comprit qu’un prodige seul pouvait 
arrdter les bras des porteurs, et i’on en rechercba la 
cause. Or, par mi les diamines qui avaient vdcu dans 

1 M. Parenty, vicaire g6ntai d’Arras, 
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l’intimitS du Saint se trouvait Parcbipr&tre Scopilion, 
homme religieux, de moeurs pures et irrSprochables. 
On lui demanda si le dSfunt n’avait pas manifesto quel- 
que dSsir relativement & sa sepulture. Scopilion rS- 
pondit que souvent il lui avait oul dire que nul ne 
devait Stre enterrS dans Penceinte de la ville , car toute 
cite doit Stre le lieu des vivants et non Pbabitation des 
morts. Et il ajouta que son extreme modestie l’avait 
ports k choisir pour son tombeau, Poratoire SlevS sur 
la rive du Grinchon. Toutes lespersonnes protest&rSnt, 
jugeant que ses vertus Staient trop Sminentes, pour 
qu’on le dSpos&t ainsi dans un endroit obscur, inac- 
cessible. 

A cette Spoque, en effet, les rives du Grinchon Staient 
couvertes de marais que l’on traversait difficilement. 
L’assistance s’agenouilla done, et au milieu des sanglots 
et des larmes, Scopilion s’Scria : « HSlas ! 6 bienbeureux 
PSre ! quelle conduite voulez-vous que je tienne ? le jour 
est sur son dSclin, la nuit approche. Permeltez , je vous 
en prie, que votre corps soit dSposS dans le lieu prSparS 
par les soins de vos enfants. » Alors les porteurs enle- 
v&rent sans difficult^ la bifere, et le corps de saint Vaast 
fut transports et placS avec bonneur k l’endroit mSme 
ot se trouvait son siSge pontifical dans les cSrSmonies 
publiques 1 . 

1 L’feglise cdldbre la fdte de saint Vaast, le jour de sa mort, le 6 fd- 
vrier. Quant k l’annde oil cette mort arriva, les historiens different d’avis : 
selon Arnould, Raissius, Bollandus, le Gallia Christiana , et Sorius, 
ce fut en 540 ; Molanus et Gazet la placent, d’aprds Sigebert, en 
570, et le Rituel d’ Arras indique la mdme dpoque. On ne saurait avoir 
dgard a cette dernidre date, puisque, d’aprds Alcuin, saint Vaast occupa 
quarante ans le sidge dpiscopal. S’ll dtait mort en 570, il edt dtd saerd 
en 530, et, par consdquent, lopgtemps aprds la mort de Clovis, arrivde 
en 511.. 11 nous parait assez naturel de placer cet dvdnement.en 536, 
puisque, selon plusieurs auteurs, saint Vaast fut sacre peu de temps 
aprds le bapt&me de Clovis, vers l’an 496 : e’est l’opinion la plus com- 
mune. ' 
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D« Mint Vtait & saint Vindicien. , 


Saint Vaast laissait en mourant les honneurs et les 
travaux de la charge Episcopate k sainl Dominique , son 
grand vicaire et archidiacre du diockse. Le nouvel EvE- 
que n’eut qu’k persEvErer dans la route que lui avait 
tracEe son prEdEcesseur. II continua ses oeuvres de sanc- 
tification et d'embellissements de l’Eglise d’Arras ; il se 
donna lout entier comme le bon Pasteur k la direction 
de son vaste troupeau , qui embrassait k la fois les deux 
villes d’ Arras etde Cambrai, car il est dit dans les Tables 
de cette Eglise ( Tabults eccl. Atreb.) a que saint Yaast et 
€ ses successeurs avaient juridiction sur ces deux citEs^ 
a non pas que l’une dEpendit de l’autre, mais parce que 
« leur proximitE permettait k ces hommcs d’une ardeur 
« apostolique, de gouverner et de paitre les populations 
a qui s’y trouvaient renfcrmEes ou rEpandues dans le 
€ voisinage » . Quant au chapilre, sous saint Dominique, 
les Ecrivains, qui ne nous disent presque rien de ce saint 
pontife, ne nous entretiennent pas plus de son clergE. 
Les chanoines qui survEcurent k leur fondateur et pEre>, 
poursuivirent done sans bruit leur mission et jouirent 
sans trouble des biens et des prErogatives qui leur 
avaient EtE confErEs. 

Cependant une Epreuve extraordinaire allait jeter 
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bientftt comme un voile sur les debuts de cette hono- 
rable compagnie. II 6tait impossible, en effet, qu’elle ne 
ressentit une profonde douleur, quand elle apprit la re- 
solution qu’avait prise l’6v£que d’Arras de changer le 
lieu de sa residence. Cette circonstance f&cheuse, h la 
v£rite, ne dSpcndait pas absolument de la volonte du 
prdlat qui se transportait k Cambrai ; elle dlait motive 
par les malheurs incalculables qui d&olaient alors la 
vieille cite des Atrebates. L’histoire rapporte que, quand 
saint Vedulphe, le successeur de saint Dominique, se 
rendit en sa nouvelle habitation , Arras , k peine releve 
des desastres qu’il avait soufferts sous la domination 
terrible des Vandales, etait retomb^ vers k fin du 
VI® sifccle* dans Une situation non moins deplorable^ Les 
barbares * qui l’abreuvaient de leurs amertumes in6pui- 
sfcbles, semblaient s’Gtre conjures pour l’ablmer et le 
detruire. Leurs hordes sauvages fondaient sur cette ville 
avec une fureur que les historiens s’accordent & deplorer 
toutes les fois qu’ils mentionnent ces fteaux p6rio- 
diques. 

xt Sous saint Yedulphe ou Yedoul, disent les manu* 
v scrits de l’Sglise d’Arras, et sous ses successeurs jus- 
a qu’& Lambert de Guines qui ret&blit le tr6ne ou siege 
« episcopal, reglise de Cambrai requt le privilege de 
« servir de residence aux ordinaires , parce qu’ils pref6- 
« rfcrent l’habiter aprfes les desastres dont Arras avait ete 
if le theatre. » 

« Qu’on ne s’imagine pourtant pas, est-il dit ailleurs* 
« que l’figlise d’Arras ait ete soumise h celle de Cambrai 
a sous quelque rapport, d’autant plus que le pape Denys, 
a qui, suivant les chroniques* regnait263 ansavantHor- 
it misdas, a laisse la nomenclature des paroisses parfaite- 
« ment distinctes des deux villes d’Arras et de Cambrai. 
(( Et, bien que l’illustre ville d’Arras se feoit trduvee de- 
« pendente de celle de Cambrai pour un temps* elle 
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4t tsonserVa pourtant les restfca de da dignitt primttiVe ; 
a elle eut toujours sous son titre deux archidiaores et uu 
« vt dame ( vicenlominus ) ou vice-^eigneur, qui pendant 
e 1’absence dfe rdv&jue iastruisait dee causes de I’d* 
« v6ch6 4 . b 

I Pdre Ignace, manuscrits de la Bibiiothdque de la ville. 

II p'arait assez naturel de sapposer que ces personnages, distinguds par 
ldur mdrite comme par le caractdre de leurs hautes attributions, furent 
pris au sein du Chapitre d’ Arras. Ne serait-il pas invtaisemblable d’imd 
giner qiie Saint Vddulphe ait dtd s’enquSfit de quelque dignitaite dtrati*- 
ger pour lui confier le aoia des ouailles qu’il abandonnait k la paternelle 
sollicitude de son clergd d’ Arras ? Et ne rdpugnerait-il pas d’avancer 
que, parmi ces prdtres de la cathddrale, l’dlite du sacerdoce, Pdvdque 
n'arifrait pu faire un cboix satisfaisadt pouf remplir les posfds bonorables 
qdi devaibtit supplier k son administration? Ne Craignons donfc pit 
d’aflirmer que saint Vddulphe choisit dans le Chapitre d’Arras les deux 
arettidiaeres etle \idame dhargds de geuvfefner le dioc&e. Gotamenous 
adfefis oeeasidu de parler plus loin des archidiacres* il kbperte de nous 
ippesadtir un instant sur la ehafge du vidame* 

Une analogie bien sensible existe entre la charge du vidame et cello do 
prdVOt et du trdsOrier de la cathddrale. On pounrait done expriner cette 
opinion que les vidames d’Arras, pendant les cinq socles que leBdydques 
rdslddfent a Gambrai, repr^Bentaient la principale dignitd eapitulaire 
dont les titulaires ne nous sont connus nommdment qu’k partir de la 
^integration complete du siSge Episcopal sous Lafnbert de Guines. G’est 
l'idde qu’insihuentoule sentiment que patronnent certains auteurs ecci^ 
siastiques. Et encore n’est-il pas absolument vrai que l’Eglisfy fiddle 
ebservatfice de 9a discipline et de ses rdgles les plus antiques, ne les 
change pas kans y dtre nScessitde par des circonstances plus ou moins 
impdrieuses, et qu’elle a toujours reconnu dans la constitution des cha- 
pitrfes cathddraux une autoritd sufflsante, un pouvoir-nd> capable do 
sappier, pendant la y&cance des sidges, k l’absence des ordinaires et an 
gouvernOment de leurs diocdses? S’il en est encore ainsi, de nos jours* 
pour la nomination des vicaires capitulaires, pourrait-il sembler Strange 
de faire rentonter 1’origine et l’exercice de ce pouvoir disciplinaire aux 
sidcles toddies de la primitiye Eglise, et jttrtant k l’dpoque dont nous 
nods occhpons ? — Gette proposition n’a rien que de rationnel* de telle 
sorte que les vidames ont pu dtre les reprdsentants d’une puissance dqai* 
yalente I eelle des dSpositaires eonstituds de la jnridiction eapita* 
laire. 

Void, du. reste, en qudi consist&it 1’offiGe dtt yidMfte : 
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Tous les documents que Ton peut consulter k ce sujet 
ne contredisent en rien ces observations importantes; 
partout il appert que cette espfece de translation ne ren- 
fermait pas l’id6e d’un assujettissement d’ Arras et de son 
clerg6 au pouvoir administratif de P6v6ch6 de.Cambrai* 
Du reste, on lit que les prSlats se montraient toujours 
empresses de visiter les populations artgsiennes, qu’ils 
fondaient au milieu d’elles des Stablissements pieux, y 
crgaient des monaslfcres et des Iglises et continuaient 
leur bienveillante sollicitude envers tous. Le chapitre de 
la Catbgdrale avait une part plus grande de predilection 
dans les sympathies et les attentions g£n£reuscs des 
Gv&ques qui rSsidaient k Cambrai. On en verra la preuve 
dans le r£cit d’un 6v6nement qui s’accomplit sous l’£pi- 

« La charge de vidame, dit l’auteur de VHistoire de Reims, est un 
« office des plus anciens de l’Eglise, que des dcrivains out aussi qualifid 
c du titre < Viconome : c'est ce que dit Flodoard quand il parle de saint 
« Rigobert. Ceux qui en ont recherche la source et i’origine s’accordent 
« h declarer que les vidames furent dtablis en mfeme temps que l’Eglise 
« posseda des seigneuries temporelles (pour faire, dit Flodoard, que les 
m dvfiques nefussent divertis de leurs fonctions sacrdes par le soin trop 
« ardent des choses du monde, on leur conseilla d 1 avoir dans leurs 
« iglises catMdrales des dispensateurs ou economes auxquels les 
a vidames ont bientdt succddd s’ils ne sont la m&me chose en leur 
« origine). » 

11 est fait mention de ce titre d 'dconomes, en ce sens, dans les capi- 
tulaires, et le concile de Verberie obligea l’evkque de Nevers, Hdri- 
man, de nommer un tconome ou administrates des biens eccldsias- 
tiques, pendant son indisposition. A plus forte raison devait-il en ktre 
ainsi quand les evkques s’absentaient pour longtemps ou pendant la va~ 
cance de leurs sieges, avant toutefois que la Regale n’ait ete sur ce 
point rigoureusement en vigueur dans le royaume de France. — S. Isi- 
dore de Seville, dit dans une lettre k Ludifrid, dvfique de Cordoue, 
qu’k I’office d 'dconome appartient le soin des Edifices, et qu’il doit r6- 
pondre en.jugement au nom de son dglise, recevoir ses droits, mettre 
ordre a ses mdtairies et autres possessions temporelles, donner les retri- 
butions, la nourriture et les habits aux clercs et faire les aumdnes aux 
pauvres (quos seconomos Graeci vocant, iisunt qui vice episcoporum res 
ecclesiasticas tractant etc ..). Cone . Tolet. , IV, cap. xlvu. 
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ecopat de saint Aubert *, quatrifeme successeur de saint 
V^dulphe. Saint Aubert aimait k voir frGquemment la 
bonne ville d’ Arras. II forma le projet de transferer so- 
lennellement les reliques v6n6r6es de saint Yaast; ildlait 
en cela dirig6 et inspirt* par une vision celeste qu’il se 
crut oblige d’exgcuter sans dElai. Les restes sacr6s de 
l’apfitre de PArlois reposaient presque ignores k c6fe de 
Notre-Dame. Saint Aubert entreprit done de les placer 
en un lieu plus recommandable. Par une relation de 
la volont6 divine, il savait Pendroit * oil devaitStre d&- 
pos6 le corps pr&ieux et oti serait construit le monast&re 
de Saint-Vaast.Le lendemain de cette vision miraculeuse, 
le clergg et le peuple 6taient rSunis autour de lfev^que 

Quant au nom de vidame, il se lit chez Cassiodore, d’ou les lois du 
droit Pont empruntE. et Flodoard, rapportant Poutrage que les habitants 
de Sceaux firent k saint Remy, marque que leur postEritE fut bannie 
du pays pour avoir mis kmortle vidame de Reims. 

11 est pourtant certain que la charge du vidame Etait beaucoup plus 
considerable que celle de l’Econome ; car celui-ci ne iaisait que traiter 
les intErEts matEriels de PEglise pour que rien ne vint k dEpErir, sans 
rendre justice, tandis que le vidame faisait Pun et l’autre. Il rendait, 
selon le langage de cette Epoque.. de droit pontifical et imperial 
comme les EvEques, la justice aux laics, et vidait leurs diffErents. 

L'historien qui nous a fourni le fond de ces observations importantes 
en fait lui-mEme une application particuliEre et saillante a PEglise 
& Arras au temps, dit-il, ok elle fut privEe de la residence Episcopate et 
unie k celle de Cambrai, car elle ne perdit jamais, ajoute-t-il, sa pre- 
miere dignitE, et il y eut toujours chez elle un vidame pour la connais- 
sance des causes du diocEse. — Quant k Pimportance de ce dignitaire, 
elle ne sabrait Echapper k personne, si l’on rEflEchit aux difficultEs im- 
menses qu’offrait, dans ces siEcles d’agitations et de rEvolutions inces- 
santes, le gouvernement des diocEses. Ce n’Etait pas trop, dans celui 
d* Arras, de PautoritE du vidame pour sauvegarder les droits et lespri- 
vilEges qu’avait pu s'assurer le clergE dans un but lEgitime de susten- 
iation et de prEEminence religieuse et morale. 

1 Saint Aubert Etait le successeur immEdiat de saint Ablebert, qui 
lui-mEme avait succEdE k saint VEdulphe, saint GEry et Berthoald. 

* Le chkteau-noble, castrum nobiliacum , maintenant Pemplacement 
de la Salle ides Concerts. 
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pour on apprendre les details; ils aaolambrent l’entreppiss 
aveo an immense enthousiasme, et peu aprbs, les ouvriers 
arrivbrent en grand nombre sur le terrain. Un temple 
nouveau s’bleva eomme par encbantement pour abriter 
le tresor qui l«i btait dealing, Disons<cependant que saint 
Hubert, pour se rendre hub vives sollicilations den 
HQtnef d§ Notre- tiame, leur ayait laissb le tombean de 
saint Vaast et upe portion notable de ses osse meats, car 
il leur semblait que la separation serait meins compete, 
et la yue de ses reliqnes, en leur rappelanl la vie de leur 
saint fondateur, les engageait k marcher sup ses traces, 
c’^dt en $67 ; de toutes parts, l’bvbque d’Arras cmv, 
voqua les prelate Ot les dignitaires ecclbsiastiques pour 
ajouter plus d’dclat h cette solennitb. L’bvbque Omer di- 
rigesit alors le dioobse de Thbrouaane ; quoique aecablb 
par l’ftge etles infirmiibs (il 4 tut aveugle), il se rendit k 
I'invitation de son pjeux confrere et prit part il la c6r6- 
monie, ^e cbapUre. le clergb, le peup}e, revbtus de leprs 
plus riches costumes, accompagnbrent pronessionneiler 
ment la ch&sse ou reliquaire insigne. Plus d’un miracle 
rbpandit la joie durant cette fbte, et saint Omer, entre 
autres, y recouvra la vue qu’il perdit de nouveau qua,nd 
la translation fut termiobe, .car il avait demands eomme 
tine favour divine que ses yeui fussent une seconde fois 
fermbs k la lumibre. A cette occasion, nous ferons re- 
marquer que, 'par la suite, une bglise fut bbtie spr l’em- 
placement mbme oil le miracle avait eu lieu et qn’elle fut 
eonsaerbe sous le vocable de Saint-Aubert. Cette bglise a 
toujours btb desservie par un ebanoine de la Catbbdrale 
jusqu’a son Erection en cure inamovible au commence- 
ment du XVIII 8 sibcle ; et m^me k cette bpoque, le cbft* 
pitre n’y cbda pas entibrement sajuri diction; il ae wiser w 
le droit d’inbumer les chapelains qu’il y entretenait en 
quality de vicaires dans une chapeUe plus rbceqte et CQn- 
iigub k cette vieille bglise, une des plus auejeUftPS d’AwSB 
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Saint Vlndiclen. 


Saint Aubert, qui gouvema de §33 k 6§9le« deux dio- 
ceses r6unis d* Arras et de C&mbrai, avait, k 1’exemple de 
saint G6ry, Tun de ses predecesseurs, montre un zfcle in- 
fatigable, aflermi la religion, etendu son influence salu- 
taire et encourage la fondation de plusieurs monastkres l . 

Aprfcs saint Yaast, saint 66ry et saint Aubert, saint 
Vindicien est le nom le plus populaire dans notre pays, 
il se dislingua pendant toute la dur6e de son gpiscopat 
par une prudence et une sagesse admirable, mais il se 
plut surtout k enrichir le monastfcre de Saint-Yaast et 
reglise Cathedrale d’Arras par la liberality de Thierry III 
h qui revfcque avait demand^ eompte du meurtre de saint 
L6ger. Sous le rfcgne de ce prince, un attentat sacrilege 
commis sur la personne de revfcque d’Autun avait sou- 
leve 1’indignation gen6rale. fibroin le persecuteur de ce 
saint pontife, ayant quitte la prison de Luxeuil, avait apme 
centre Thierry et s’etait jete en Austrasie suivi d’une 
multitude d’aventuriers. C’est alors qu’il lit reconnaitre 
pour roi un enfant nomine Clovis qu’il supposa, dit-on, 
fils de 1’avant-dernier roi Glotaire. PeuUfetre ee jeune 

1 Toutefois, bien des auteurs pretended qup ce fat moins de? ab- 
bayes qu’dtablit saint Gdry, que des cbapitres ou reunions de cteres 
‘Scatters vivaut en eommuu. t€ou|te d’lteii court.) 
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Clovis apparlenait-il r^ellement k la race chevelue, car 
son nom comrae ceux de Clotaire, Childebert, Dagobert, 
Ghilderic et Thierry n’ytaient port6s que par les membres 
de la famille royale. Quoi qu’il en scit, Autun fut assi6g6, 
et le saint yv£que L6ger, aprts une courte resistance, 
consentit k se remettre volontairement entre les mains 
de ses ennemis. Ces hommes sanguinaires lui firent 
crever les yeux, mais la pieuse victime supportace cruel 
supplice avec une hdroique resignation sans cesser de 
chanter des psaumes et les louanges de Dieu. 

Sur ces entrefaites, fibroin, ayant abandonne le faux 
roi, obtint les bonnes graces de Thierry III ex redevint 
maire du palais avec un pouvoir en quelque sorte absolu. 
L’ambitieux majordome peu satisfait d’avoir prive de la 
vue saint Leger, son ancien rival, cita l'infortuoe preiat 
devant un concile qui le degr^da et le livra k la justice 
seculifcre. fibroin fit exercer sur lui de nombreuses tor- 
tures et termina ses supplices en donnant au bourreau 
l’ordre de lui trancher la t£te ; ce qui fut execute dans la 
forfct de Lucheux, prfcs du village actuel de Sus-Saint- 
L6ger, en un lieu nomm6 Sarcin k l’extrftme limite des 
diocfcses d’Arras, d'A miens et de ThSrouanne. 

II est hors de doute que Thierry III avait pr£ty le se- 
cours d’une complicity criminelle dans cet odieux assas- 
sinat et que les sicaires du majordome reconnaissaient 
Hans ce roi un maltre non moins cruel et Vehement 
homicide. 

Le courage que les ministres de la religion d£ployaient 
contre le vice et les scandales les portait, quand il le fal- 
lait, k Tencontre des princes qui abusaient de leur auto- 
rit6. Aussi, saint Vindicien, yvyque de Cambrai, s’arma 
d’une sainte intrepidity, alia trouver le coupable Thierry 
et lui remontra avec fermety l’ynormity du crime dont il 
portait la responsability. 

Ce n’ytait pourtant pas la premiere fois que Yindicien 
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avait os6 s’approcher du trine pour reprocher k ce simu- 
lacre de monarque sa faiblesse et son empressement k ra- 
tifier les injustes volont6s d’fibroln : il l’avait menace de 
la justice divine pour avoir laiss6 trainer au supplice un 
homme innocent qui appartenait k la premiere noblesse 
de France, un apfttre de Dieu et un Svftquc empreint de 
Tonction sainte. Enfln il luiavaitannoncS que s’il ne s’ef- 
forcait de riparer ses p6ch6sparla penitence etl’aumflne, 
il ne pourrait manquer d’encourir la damnation gternelle. 

Effrayg de tant divertissements terribles et solennels, 
et bourre!6 de remords, Thierry esp6rait, par de pieuses 
donations, apaiser la colfere du Giel et s’assurer les priferes 
d’un clerg6 fervent qu’il aurait aid£ dans son oeuvre de 
sanctification. 

Il ne faudrait done pas commettre ici un anachronisme 
en laissant croire que toutes les Iib6ralit6s de Thierry III 
ont eu lieu post6rieurement h Fassassinat de saint L6ger, 
car nous le verrons plus loin signer en quality dirique 
exili d’Autun un acte ridi g€ de concert avec plusieurs de 
ses confreres dans lipiscopat, et cet acte signale pr6cis6- 
ment les donations les plus remarquables qui aient 6t6 
faites k liglise d’Arras. 

Yindicien obtint de ce prince la permission de fonder 
des 6glises dans litendue de son domaine pour l’affer- 
missement de la foi et le salut des peuples. Profltant de 
cette g6n6rosit6 royale, le pieux 6v6que parcourut son 
dioebse, 6tablit des gglises qu’il pourvut, par le dStache- 
ment de parties du domaine de la Gouronne, d’un pa- 
trimoine destine k leur entretien et k celui des pritres 
qui devaient y remplir les fonctions du saint ministfere. 
T6moin des travaux apostoliques de son clergy, il lui 
donna des villages et des'terres, voire une partie de ces 
temples nouvellement fondSs. 

. Les documents les plus anciens annoncent cette v6rit6 
que personne n’oserait rivoquer en doute. 

t 
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Si Pen consults le vieux lectimnaire de P6glise d’ArTaa, 
on y trouvera les donations 6nonc6es dans les termes qua 
l’on vient de dire. Dans la leQon 4 e qui se r6citait autre- 
fois le jour de la fete de saint Vindicien, on lit textuel* 
lement ces mots : Formations d'tglises, donations de terres, 
villages et parties du domaine royal . 

L’auleur, qui a r6dig6 ces lemons pour l’us&ge parties 
lier de PSglise d’ Arras dfcs le VIII 0 ou IX® sfecle, fait voil 
clairement que son travail a pr6c6dd le rgtablissement du 
si6ge Episcopal en 1094. « Quia enim, dit cet auteur en 
« parlant de saint Vindicien, decorem domus Dei dilexit* 
a quia locum habitationis ejus decoravit testatur adhuc 
« Atrebatensis ecclesiae sedes olim nobilissima. » II esl 
Evident que par cette expression [le sidge de PSglise 
d* Arras autrefois trfcs-illustre] Pauteur indique que cette 
6glise d’ Arras, dans le si&cle oil il 6crivail, n’avait pas 
encore obtenu que ses SvAques y r6sid&ssent. 11 apperl 
done qu’il dcrivait avant la fin du XPefecle et m6n»e 
avant PannGe 1030 si funeste, comme on le sait, aux 
chartres du chapitre de la catWdrale, devenues la proie 
des flammes dans un incendie que Ferri de Locre men- 
tionne avec plusieurs autres ebroniqueurs. 

Et encore Pauteur avait vu ces monuments antiques, 
la gloire et l’honneur de l’gglise des AtrSbates : « Quant 
a in Christo fundatam Theotocae Marias semperque vir- 
« ginis gloriosissimae antiqua illustrant monumenta » v 
11 parle au present ; il parle de monuments encore sub- 
sistants, qu’il a vus, qu’il a lus, puisqu’il en a donng le 
precis le plus exact. « Hanc venerabilis pater Vindicianus 
« una cum rege Theodorico, ex propriis rebus augment 
« tavit villis, ecclesiis, molendinis, aliisque subsidiit 
a ampliavitD . Rien de plus clair : la donation est iaite 
par P6v6que saint Vindicien de concert avec le roi Thierry ^ 
e’est que le consentementdu prince 4tait indispensable A 
la translation de 1& propri6t6 des biens qui proveaaienb 
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de sa g6n6rosit6. Si Ton en fait l’analyse, on voit que lea 
mots augmentavit et ampliavit signifient bien que cette 
fbndation c^lbbre avait pour effet d 'augmenter celle du 
roi Clovis. Tous les termes y sont d’une rigueur invin- 
cible, et, pour lui donner encore plus de retentissement 
et d’autoritA, cet acte solennel est confirm^ dans une as- 
semble g6n6rale des grands du royaume et de plusieurg 
6vAques. 

Le roi declare qu’il Ate ces biens de toutes puissances 
sgculiferes ou judiciaires et qu’il les soumet entiferement 
k I’lglise d’ Arras, a Atque cum ipso rege in generali pla- 
it cito residents, sxculares ac judiciaries potestates au- 
« thoritate su m pontificalis potentiae, ab infests tione 
u ipsius ecdesias omnes exclusit (Yindicianus), annuente 
a boc eodem rege, multis etiam ibidem coadunatis asti- 
0 pulantibus episcopis, per privilegii censuram perpe-' 
0 tualiter corroboravit, et ut nihil posset deesse nobili- 
0 tati sollicitudinis suae, ipsum privilegium delegavit 
0 confirmandum contemporali suo Joanni Romano pon- 
« tifiei » . Toutes ces circonstances qui out pr6par6, ac- 
eompagn6 et suivi la donation de ces biens et la confir- 
mation de ces privileges, si nettement spSciftes, ne 
laissent pas de doute que l’auteur n’ait puis6 tant de de- 
tails dans les chartes et les bulles donntes en conse- 
quence. 

Du reste tous les auteurs qui ont traits des Sglises des 
Pays-Bas, Bald6ric, Franciscus Balduims dans sa Cbro- 
nique de TArtois, Joannes Molanus in Natalibus sancto- 
rum Bclgii 11* mart it , Ferri de Loere dans sa Chronique 
beige , tous font mention de eette important* donation et 
des circonstances qu’on vient de dire. Ce dernier ajoute 
que Thierry III, de concert avec Vindicien, donna au 
chapitre de Notre-Dame d’ Arras les villages de Basseux, 
Fresnicourt, Aix-lez-Fampoux et Boyelle (cum omni ft- 
bertate ). L’auteur du Gallia Christiana Snonce ces do- 
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nations mais d’une fa$on moins etendue. Appuye sur 
tant d’autorites et de temoignages, on peut conclure que 
le cbapitre d’ Arras jouissait de la m6me plenitude de 
juridiction que l’abbaye de Saint- Vaast et particulifere- 
ment du droit de rendre la justice sur tous les biens qui 
lui etaient dfes lors infeodes. Mais il est juste de remar- 
quer qu’independamment de ces concessions de justices 
particuliferes, le roi se reservait une juridiction imme- 
diate dont il commettait l’exercice h des seigneurs appeies 
barons et plus yulgairement missi dominici. Ces seigneurs, 
ainsi deiegues, se r6pandaient dans les difftrentes pro- 
vinces du royaume, pour juger toute.s les contestations 
dans leurs assises et f ranches veritis . Leur pouvoir 0x6 
d’abord h un certain nombre d’annees leur fut ulterieu- 
rement accorde h vie, et successivement il devint memo 
Ii6r6ditaire. A ce propos nous ferons encore observer que 
pour ces premieres fondations ecciesiastiques les evfiqucs 
et les chapitres employment tout leur credit afin d’ob- 
tenir Pexemption de cette juridiction des barons trop on6- 
reuse h leurs sujets. Ces envoy^s ou seigneurs de la cour 
royale, sous pr£texte d’une administration toute gratuiie 
de la justice, commettaient une fouled’excfcs; ils exigeaient 
des presents et se rendaient insupportables par de conti- 
nuelles exactions. C’est ce que l’auteur de la legende de 
saint Yindicien exprime par ces mots : « Saeculares ac 
« judiciarias potestates, etc. ». Aussi le roi Thierry, au 
temps de la donation, ayant encore h lui seul tout le do- 
maine de V Artois, il 6tait.en droit non seulement d’en 
exdure toute puissance sgculifere et judiciaire, mais 
m6me d’en transferer, comme il l’a fait, les droits et les 
prerogatives aux eglises, chapitres cathedraux et monas- 
tferes. C’est ce que le roi de France fit egalement dans la 
suite en faveur des comtes de Flandre. 
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JLettre on demande de confirmation que PfoSque taint Vin» 
cicn adressa, vers Pan 690 , au pape Jean V, <2 V occasion 
des biens et des privileges accordes par le roi Thierry ///• 

<r Sanclo et universalis Ecclesiae Provisori, Beato Jo» 
a hanni, Papa Romano , episcoporum episcopo , Vindir 
« cianus servus servorum Dei minimus, in. Christo Dor 
« mino quicquid felicius. . 

a Notum sit Paternitati Vestrae , seu omnibus sancta 
<t Dei Ecclesia prolibus, si aliquid de rebus nostcis* 
« locis sanctorum , vel in substantia pauperum conferir 
« mus, hoc nobis procul dubio in aternam beatitudir 
a nem retribui confldimus. Nos quidem de tanta mise- 
a ricordia et pietate Domini confldentes, in conventu 
<c venerabilium episcoporum nostrorum, coram rege 
« piissimo Theodorico in generali placito , hanc episto»* 
« lam roboravimus , roboratamque in perpetuum fore 
a optamus. Lex priscorum quoque exposcit auctoritalem 
« ut quicumque voluerit de rebus propriis suis vender©* 
« cedere, condonare, suum strumentum, secundum 
a legem Salicam, licentiam babeat alligare. Quapropter 
« noverint omnes fideles, prasentes ac futuri, pontift- 
« ciali auctoritate hoc episcopale privilegium constru- 
« ctum a memorato rege Theodorico, ut inviolabiliter 
« conservetur, ab hcdierno die et deinceps , per ponti T 
« ficalem auctoritalem omnes saculares ac judiciaria$ 
« potestates excludimus, omnemque clamorem et om* 
« nem invasionem ab ecclesia Sanctx Marix Atrebattn T 
« sis civitatis ; sed ut liceat canonicis Deo inibi famulan;* 
a tibus. ex hoc et in reliquum tempus quiete vivere, ab 
« omni mundaoo strepitu sequestramus, ; 

« Si autem talis exstiterit causa, ut successores nostri 
a precaria vel beneflcia de rebus ad clericorum usum 
a pertinentibus patrare maluerint, hoc interdicimus 
« interdictu etiam anatbematis, et poxj tifiqaji jauctorir 

2 . 
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state stabilimus ut ipsum monasterinm cam bis villi* 

« Belrenio , Medoni villa : inter has duas villas man- 
« sos lx, cultures xi, ecclesias xi, cam omni dote; et 
c omnibus append iciis ; Aquis in pago Atrebatcnsi , 

« cum ecclesia ct dote, sea omnibus appendiciis ; Fri- 
« scini Curtis cum ecclesia et appendiciis Bastaia cum 
« dcclesia et omnibus ejus appendiciis ; Berleta cum om* 

< nibus appendiciis ; Squavia cum ecclesia et dote et 
It omnibus ejus appendiciis ; Ors cum omnibus appendi- 
e ciis ; Sauscido Badonivilla cum molendino uno super 
« Crientionis fluviolum, aliud molendinum in Dominica 
« Curte ; Maraculo cum integrilate, ecclesiarum dote, 
'■€ decimancula in Bodulfi Curte , similiter et in Unziaco , 
a ex hodierno die et in tempus reliquum sit in potestate 
* canonicorum in ipso monasterio Deo servientium. 
a Nec aliquis praesumat ex bis quae diximus , quae me- 

■ moratus inclytus rex, de rebus propriis et de aliis, per 
« regale praeceptum eidem loco delegavit ad opus cleri- 

■ oorum inferrealiquam molesliam, sed liceat eis quiete 

< possidere quo valeant liberiuspro pace sanclae Dei Ec- 
« clesiae et vita regis et reginae conjugis ac iiliorum et 
4 statu regni Domini clementiam exorare.... a 

Ce diplflme est extrait de la Chronique 'de Cambrai et 
d* Arras , 6crile par Bald6ric.(pag. 46), qui vivait au 
commencement du Xll’sifecle. BaldSric mourut en 1112. 
Son ouvrage a 4t6 enrichi de notes et duplications in- 
tGressantes par le savant Colvener, dont nous emprun- 
tons les observations suivantes relativement aux locality 
d6sign6es dans la leltre de saint Vindicien * Sa Sainted 
le pape Jean V. 

Cum his villis Belrenio et Medonivilla : Beaurains , 
tillage de l’arrondissement et du canton sud d’ Arras ; 
Moyenneville , m£me arrondissement et canton de Croi- 
cilles ; ces deux villages sont sur la route d* Arras k Ba- 
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panme*— * A quit in pago Atrebatensi , Aix-lez-Fampoux 
ou le Petit-Fampoux , arrondissement et canton sud 
d’Arras. — Frimni Curie , Fretnlcourt , arrondissement 
de Bethune, canton d’Houdain. — Batsala, Basseux, 
arrondissement d’Arras, canton de Beaumetz-lez-Loges. 
— Berleta : Colvener dit avoir appris du cflfebre eba-r 
noine Herby que le manuscrit d’Arras porte rlellement 
Boy let a, ce qu’il faudrait interpreter et traduire par 
Boyelle ou Boisleux-au-Mout ou Boisleux-Saint-Marc f 
oh le ebapitre d’Arras avait , en effet, des propri£t4s de 
son temps. S’il faut lire Berleta , ce sera Berlette qui, 
r&ini avec Savy. apparlientfc l’arrondissement de Saintr 
Pol, canton d’Aubigny. — Squavia , Ecoivres, arrondis- 
sement el canton de Saint-Pol. — Ors cst probablement 
CEuf en Artois. — Savscido, est-ce Saiicby-l’Estrde ou 
Saucby-Caucbie, arrondissement d’Arras et canton de 
Marquion? Ou bien faut-il lire, comme dans la vie de 
saint L6ger, Villom Sarcinemem, et attribuer cettc deno- 
mination k Sus-Saint-Leger? — Radonivilla ou Rotunda 
villa n’est pas un village, mais un lieu prfcs d’Arras, 
Ronville, ot le ebapitre de cette ville avait, en effet, 
quelques biens. — Maraculo , Marceuil, oil existait one 
abbaye de chanoines reguliers , fondee par l’6v6que 
Fulbert en 935. — Rodulfi Curte , Roclincourt , arren- 
dissement et canton sud d’Arras. — - Vnziaco , Onzain ou 
Anzain, lieu par lequel on passait pour aller aux trois 
monastfcres d’liitrun , Marceuil et Saint-£loi. On y voit , 
dit encore Colvener, des viviers qui nourrissent d’excel- 
lentes carpes et d’autres poissons exquis. 

Rescrit du pape Jean V a Veveque Vindicien „ 

a Yindiciano cum coepiscopis de gentibus Galliarum 
« Ambus, fr&ternam visitationem et paternam bene- 
« dictionem. 
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« Audit© sententiam quam dico. Si quis de successor 
« ribus vestris, vel comes, seu cupiditas judicum, aufc 
a alia opposita persona hanc donationem vel confirma- 
« tionem quam pro Dei intuitu et amore divino fieri vel 
<( firmare decrevistis, minuere aut a loco distrahere ma* 
c luerit, apostolica sententia damnamus, et per pontiff 
« calem auctoritatem a liminibus sancta Dei Ecclesia 
« sequestramus , et a coetu supernorum segregamus et 
m a regno Dei cxcludimus sancti Petri janitoris atque 
a clavigeri coelestis regni interdictu interdicimus, et 
a cum Juda, traditore Domini nostri Jesu Christi, sorte 
« permittimus, ut in die judiciicum diabolo et ministris 
« ejus, luctu quatiente, inferno perfruantur sine gau- 
« dio. Amen. 

« Ego Johannes Papa hoc privilegium a mea parvi- 
« tate editum firmavi et roboravi. 

« Ego Marinus, vicarius Sedis apostolica, firmavi ac 
« roboravi. 

a Ego Andreas, episcopu6, subscripsi. 

a Ego Bonibertus, episcopus, subscripsi. 


« Ego Laurentius, 

id. 

id. 

« Ego Pedelbrandus, 

id. 

id. 

« Ego Nautor, 

id. 

id. 

« Ego Hilarias, 

id. 

id. 

« Ego Constantius, 

id. 

id. 

« Ego Martinus, 

id. 

id. 

a Ego Christophorus, 

id. 

id. 

« Ego Felir 

id. 

id. 

« Ego Thoma 

id. 

id. 


« Ego Andoinus, archiepiscopus, subscripsi. 

« $go Austregisilus, episcopus, subscripsi. 

« Ego Ravengarius, - id. id. 

« Ego Silvinus, id. id. 

« Ego Leodegarius, episcopus abimpiojudiceEbroino 
a cathedra Augustodunensi depositus, scripsi et sul> 
scrips!. 
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« Data octavo idus maii , anno septimo regni Domini 
« nostri Theodorici regis, indictione undecima. 

« Ego Vindicianus, episcopus,jussu Domini Theodo- 
« rici regis et rogatu Johannis, summi pontificis, scripsi 
« et subscripsi. » 

Saint Yindicien fut done un des plus grands bienfai- 
teurs de PGglise d’Arras et de son ebapitre. Aprfcs lant 
d’oeuvres si glorieuses et si mSritoires, il alia recueillir 
la recompense eternelle ; il mourut l’an 705 , et fut en- 
ter^ dans le village de Saint- Eloi, au lieu m&neoii Ton 
eleva plus tard l’eglise abbaliale. Sa vie a dtd £crite par 
Doresmieux, et publile par les Bollandistes dans leur 
immense collection hagiograpbique. 
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CH4PITRE V. 


P® *ainl Vindicien m <h »i§|e 

^piicopal 4’lmi* 


Aprts saint Yindicien, le si£ge de Gambrai fut succes- 
sivement occupy par plusieurs pr&ats dont les noms ne 
nous rappellent rien de special et d’int6ressant pour 
l’histoire du cbapitre de la cathGdrale d’Arras. Nous ne 
ferons que mentionner Hildebertet Hunauld, quieurent 
pour successeur saint Hadulpbe, 61ev6 dansle raonastfcre 
de Saint- Vaast dont il devint abb6. Ce pontife gouverna 
12 ans son vaste diocfcse et conserva radmiriistration de 
son abbaye; il inourut en 729, et de nombreux miracles 
t&noignfcrent de T6clat de ses vertus. Trauvard* qui as- 
sembla k Leptines le premier coneile tenu dans ces dio- 
ceses (728-750) ; Gundfroid, mort en 771 ; AlbSric, qui 
occupa le si6ge Episcopal pendant 20 ans ; Hildoard, qui 
pr&ida le concile de Noyon en 814 et obtint de Louis 
le D6bonnaire, la reconnaissance des titres de possession 
de son gglise, se succSdferent sans que l’histoire ait enre- 
gistr£ de faits importants de leur sainte, mais modeste 
mission. Halitgaire commenga son Spiscopat en 817 ; il 
consacra l’oratoire oil reposaient les restes de saint Guis- 
lain, puis, en trains par son zfcle religieux, 11 alia, du 
consentement de Louis le DSbonnaire, prGcher la foi 
chr&ienne chez les Danois. Nous le retrouvons plus tard 
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4 Constantinople, oil il avait 6te envoye en mission, et 
dont il rapporta des reliques et dee manuscrits prdcieux. 
Cet 6v6que monrut en 830 et ent pour suocesseur Thierry 
qui prit part aux 6v6nements qui agitaient alors la Gaule 
Franke ; il refusa de s’associer aux evfiques qui avaient 
prononce la deposition de Louis le Ddbonnaire. Il assista 
aussi k differents conciles et mourut en 863. Hilduin, 
issu d’une famOle illustre, etait parent de l’empereur 
Lothaire et son chapelnin; mais Hincmar rqfusa dele 
sacrer ; quoique ayant 6te son disciple, il se fit son aeeiN 
sateur : et il 4vita k l’eglise d’Arras le spectacle de cee 
scandaleux abus de la fdodalite qui ne voyait done les 
benkiices ecciesiastiques que leurs produits. 

Jean son successeur fut d’abord chantre de 1’dglise de 
Cambrai ; il donna l’exemple de toutes les vertus et raf- 
fermit la discipline ecciesiastique plus encore par la re- 
gularity de sa vie que par ses predications. Son non* se 
retrouve parmi ceux qui souscrivirent aux nombreux 
conciles cdiebrds k cette dpoque. L’eglise d’Arras l’a tou- 
jours compte au nombrede ses saints, ainsi que son bhc- 
cessenr immediat Rothad. Ce fut sous l’episcopat de 
Rotbad que les Normands saccagkrent Cambrai, ruink- 
rent Arras et forckrent les religieux de Saint-Yaast k 
s’exiler. 

Dodilon, d’abord prkvflt de l’abbaye de Saint-Yaast, 
fut sacr6 le 17 mars 887 ; il lit rapporter k Arras les prk- 
cieuses reliques de saint Yaast, que la crainte des bar- 
bares avait fait cacher k Beauvais. Quoique d’un carao 
tkre doux et paisible, il montrait une grande fermetd 
pour dkfendre les droits de l’Eglise, et ce fut lui que 
l’archevkque de Reims designs pour adresser au eomte 
Baudouin de skvkres remontrances sur sa conduite et, 
mkme pour le menacer de l’excommunication. 

Etienne (901-933) obtint du roi Charles l’exercice daf 
la justice civile dans Arras, 11 s’agit ici d’un dipldme de 
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la plus haute importance, EmanE du roi de France en 
faveur de l’6glise d’Arras et adressE nommEment 3t l’E- 
vEque Etienne qui la gouvernait au commencement du 
X* si&cle. a Le roi, disent les manuscrits, donne k ce 
a prElat et & ses successeurs sur le siEge d’Arras le droit 
« de justice lEgale sur la citE tout enti&re, et lui concede 
it en outre le bourg de Lambres avec son hdtcl de mon- 
« naies et le droit d’en frapper ». Les registres capitu- 
laires, au rapport du chanoine ThEry, auteur du Reper- 
toire des chartes del’Eglise d’Arras, mentionnaientaussi 
ce titre prEcieux dans les termes suivants : « Lettres du 
« 44 juin, par lesquelles Charles III, roi de France, a 
a donnE k Mgr Etienne, EvEqqe de Cambrai et d* Arras, 
o certaine place depuis les Crinchons de la ville tirant 
a vers l’Eglise cathEdrale, contenant une lieue k la ronde, 
« avec toute la juridiction et justice temporelle que Sa 
a Majesty Royale y pouvait avoir » . 

a Omnem quam regia majestas habet, potestatem sci- 
« licet legalis justitiae disciplinam.... annuendo conces- 
a simus.... et in ejusdem caslri pago villa quae fertur 
« Lambris , ultra citraque fluminis ripam, qui dicitur 

« Scarp us, totum ejusdem villae praedium undeque 

« ac teloneum atque monetae officinam donamus... Pra- 
tt cipientes ergo jubemus ut nullus comes aut vicecomes 
« vel quilibet ex judiciaria potestate supra scriptorum 
m spatia limitum ad causas audiendas, aut freda exi- 
a gcnda, aut fidejussores tollendos, aut advenas distrin- 
<( gendos, nostris futurisque temporibus ingredi au- 
« deat, etc.... » 

L’EvEque avait done, en vertu de cette pifcce, pleine et 
entifere juridiction sur la citE d’Arras ; mais par qui de* 
vait tout naturellement s’exercer d&s lors ce pouvoir 
sinon par le vidame chargE de supplier k l’absence de 
l’ordinaire pour les affaires Episcopates ? Et si Ton ad- 
met, ainsi qu’on 1’a dit plus haut, que ce vidame n’Elait 
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k proprement parler qu’un seul et mtoe personnage 
prepose k l’administration temporelle de la catbedrale et 
du diocese, ne doit-on pas en conclure que, gr&ce k des 
circonstances exceptionnelles, cetto situation contribua 
puissamment k grandir l’autorite capitulaire. Bien que, 
conformgment k la teneur de la charte royale, cetteju- 
ridiction civile s’effectu&t au nom de la puissance 6pi- 
scopale, il n’est pas invraisemblable que le cbapitre de 
Nolre-Dame en ait beneficie, surtout jusqu’il’epoque du 
retablissement du siege en 1094, c’est-fc-dire pr£s de 
200 ans. Ce qui le prouverait encore, c’est que cette ve- 
nerable compagnie s’est prevalue plus d’une fois dans la 
suite, au moment de ses contestations avec Pautorite 
dioc6saine, d’une foule d’immunites et d’attributions 
juridictionnelles dont elle pretendait avoir joui pendant 
Pabsence des 6v6ques residants k Cambrai. 

Disons un mot des diffgrents pouvoirs' qui se parta- 
geaient le gouvernement temporel de la Cite. « La Cite 
« qui resta toujours, dit M. Harbaville, sous la juri- 
st diction episcopate, ne vivait pas sous la loi de la ville. 
« Elle avait ses privileges distincts qui lui furent ac- 
o cord6s par Philippe-Auguste, vers l’an 1210. Le roi y 
o etait represents par un ch&telain, qui au XIV® sifccle 
« resist dans une petite forteresse Mtie prfes de la porte 
a de Maitre-Adam. Get officier prit ensuite le nom de 
« capitaine de la Cite. Quant k Pechevinage, il se com- 
(t posait d’un prevftt et de septechevins k la nomination 
a de l’eveque. Depuis l’edit de 1749, qui reunit les deux 
« ecbevinages, la Cite ne fut plus representee que par 
a deux echevins. » 

Ltepoque de Petablissement de cet ecbevinage de la 
Cite est inconnue, mais elle est bien certainement ant6- 
rieure d'un siecle h la premiere charte de Commune ; car 
nous verrons au commencement du XII® siecle, en 1101, 
Jacques, mayeur d’ Arras, k la t£tede 12 arbitres nommes 
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pour juger un diffdrend entre lecbapitre do la cathedral* 
el les uioines de Saint- Vaast ; et 1’ existence d’un mayeur 
fait supposer naturellement ceile d’officiers municipaux. 
Mais, au-dessus de l’dvdquc eu tant que seigneur tem- 
porel de la Citd, il y eut tout d’abord le comte de Flandre, 
lies auteurs les plus prudents et qui ne se livrent point k 
la fable, donnent pour dpoque de l’drection de la Flandre 
en comtd, le consentemeut de Charles le chauve au 
manage de Judith de France, sa fille, en 863. 

L’ Artois ddpendait du eomtd de Flandre, de sorte qu’il 
n’y a pas eu pour cette province de comtes particulars 
avant son ddmembrement ddfiuitif en 1191, et c’est alors 
que l’Artois fut au pouvwr des comtes de la maison de 
France, issus de Robert, frfere de saint Louis. En 1383, 
il tombera par manage dans la seconde maison de Bour- 
gogne (branche de Valois). En 1477, aprfcs la mort de 
Charles le Tdmdraire, dernier due de Bourgogne, il ren- • 
trera pendant 15 ans sous la domination frangaise. L’ar- 
chiduc Maximilien, dpoux de Marie de Bourgogne, le re- 
mettra sous son obdissance.en 1492, et les princes de 
la maison d’Autriche, ses descendants, le garderont jus- 
quVla paix de Nimdgue.en 1678, dpoque depuis laquelle 
la province d’ Artois n’a pas cessd de faire partie int(5- 
grante de la France. Mais, au milieu de tous ces change- 
ments successifs, la juridiction dpiscopale demeure in- 
variablement la mdme sur la Citd d’Arras, sauf les 
concessions partielles que l’dvdque fait de lui-mdme au 
ebapitre, k l’abbaye de Saint-Vaast et k la municipalitd. 

C’est done successivement aux comtes de Flandre et 
d’Artois, aux comtes d’Artois, aux princes de la maison 
de Bourgogne, & ceux de la maison d’Autriche et aux 
rois de France, que le chapitre rendra les hommages du 
vassal ci ses suzerains pour la portion de juridiction tern* 
porelle dont iljouirasoit dans la Citd, soit dans l’dtendue 
de la, province. 
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Qmni k la ville, elle restera longtemps tone la suprE- 
matie de l’abbaye de Saint- Yaast. a MEme en 1494, la 
a cbarte royale, octroyEe sur la reserve des droits de lous 
« autres, ne contra pas une Emancipation compete ; il 
« faut se rappeler que les 400 arpents de terre sur les- 
a quels la Ville est Mtie avaient EtE donnEs k Pabbayede 
« SainWVaast par le roi Thierry en 673.... Elleyavait 
a tout droit de justice et de juridiction... » Telle est 
done PautoritE abbatiale en face de laquelle le chapitre 
d’ Arras se rencontrera plus d’une fois, et qu’il ne trou- 
yera pas peu attachEe k ses droits et privilEges, soit dans 
Pordre temporal, soit dans l’ordre spirituel. Dn reste, 
on sait k merveille que oette multiplicitE de pouvoirs 
diffErents dans une mEme localitE, devait rendre les 
oonflits inEvitables ; c’Etait lit une nEeessitE de Porgani- 
sation fEodale. II s’en presenters de frEquentes preures 
dans le cours de oet ouvrage, mEme sous 1’EyEque GE- 
rard II, le dernier qui ait gouvernE les deux dioeEses 
rEunis. Mais, avant d’arriver k oette Epoque cElEbre de 
l f an 4090, il convient de mentioimer les prElats qui se 
suocEdErent depuis fitienne, mort en 933. 

« Fulbertfermade murs la ville de Cateau-CamhrEsis 
« et laissa de nombrauses fondations aux monastEres de 
« son EvEchE. A celte Epoque de dEsordres, les laics 
a possEdaient de6 bEnEfices ecclEsiastiques et dEtour- 
a naient leurs revenus pour donner Pexemple de fEtes 
« scandaleuses. Ce fut aussi sous oet Episoopat que les 
a Madgyars ou Hongrois dEsolErent le nord de la France 
a et rappelErent les sanglantes invasions des barbares. 

« BErenger, noble Germain, parent de l’empereur, 
a eut k soutenir de longues guerres contre ses sujets, et 
a pendant ces troubles, il nEgligea Padmini9tration de 
a son diooEse ; ses mains, teintes de sang, ne parent se 
a joindre pour prior. Son Episoopat ne fut, au reste, que 
a d’une annEe. 

« Ingtran, avait passE les pvemtEees annEes de sa vie 
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(( dans l’6tat eccl^siastique, aussi fit-il oublier le ponti- 
, a Beat odieux de son pr6d6cesseur. 

« Ansbert, Wibold, Tedon et Rothard, mort en 995, 
« march&rent sur ses traces et sigoalfcrent leur Spiscopat 
a par de g6n6reuses donations aux abbayes. 

a Herluin, auquel l’empcreur saint Henri donna le 
« comt6 de CambrGsis ainsi que le droit de battre mon- 
« naie, vit son administration trouble par l’inquifcte 
« jalousie de Fulrad, abbGde Saint-Yaast, que soutenait 
« le comte Baudouin de Flandre. Mais des bommes ho- 
« norables imposfcrent leur mediation, et cet abb£, dont 
(( la conduite d’ailleurs 6tait loin d’etre sans reproches, 
a fut conduit kCambraietmis sous la garde de r^vSque. 
a Ce fut sous Herluin que Robert, seigneur deBSthune, 
a fonda la collSgiale de cette ville et la plaga sous le pa- 
a tronage de saint Bartb61emy 1 ». 

Parmi les fondations pieuses de cet 6v£que, les ma- 
nuscrits signalent l’inslitution d’une nouvelle pr^bende 
canoniale dans la cathSdrale d’ Arras. 

G6rard I er succ^dait en 1012 h Herluin. Gerard est 
regard^ comme un des plus illustres pontifes qui aient 
occupy les sieges r6unis d’Arras et de Cambrai. De son 
te mps, Ph6r6sie dep Manich6ens s’6tant rgpandue dans 
nos contrSes, G6rard, au lieu d’employer la violence, 
s’effor$a de les ramenerpar la douceur et la mansu6tude; 
il y r6ussit, et un acte de foi fut sign6 par tous ceux 
qu’ou avait notes comme sectaires de Pb6r6sie. 

Dans sa vieillesse , le digne pontife s’efforQa de trou- 
ver un successeur qui continu&t son oeuvre de sancti- 
fication et de d&vouement ; il choisit le pr6v6t de sa ca- 
thSdrale, et ce fut entre les bras de ce dignitaire qu’il 
rendit le dernier soupir, en 1048. 

« Ltetbert fut contirnte par l’empereur. Homme d’une 
« grande pi6t6, il se rendit aux saints Lieux en 1074, 

1 Les 6v4ques d’ Arras par M. d’H6ricourt r 
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a Sans se laisser effrayer par les perils du voyage, par 
« les persecutions exerc^es dans les pays qu’il est oblige 
« de traverser, par les retards occasionnes par la mala- 
« die des prfctres qui l’accompagnent , Lietbert ne voit 
« que le but de son entreprise ; son &me ne ressent que 
a le bonheur d’imprimer ses lfcvre;s sur les traces des 
« pas de Jesus-Christ , mais le pilote n’a point la m&me 
aferinete; protitant d’une nuit obscure, il tourne sa 
a barque et se dirige vers Laodicee. C’est alors que le 
a preiat dut renoncer k son pfclerinage et revenir dans 
a son diocese. » Parmi les nombreux actes de son admi- 
nistration , nous sigualerons la reslauration de l’abbaye 
d’Anchin, placee sous le patronage de celle de Saint- 
Vaast, la reforme du monastfete de Sain t-filoi (1070), des 
privileges accordes k la coliegiale des chanoines de Lens; 
mais, par-dessus tout, une importante donation faite au 
chapitre de la cathedrale d’Arras. Lietbert lui fit , en 
effet, present des dimes des eg Uses suivantes : de Mon- 
tenescourt, de Beaurains , de Tilloy, de Roclincourt, de 
Wanquetin et de Berles. 

Un mot sur chacune de ces localites : 

a Montenescourt ou Montenoiscourt. Lietbert , evdque 
a de Cambrai, dit M. Harbaville, accorda k l’eglise 
a d’Arras l’autel de Montenoiscourt en 1070. 

a Beaurains; ses dependances et son eglise soot com* 
c prises dans la donation faite par saint Yindicien au cha- 
« pitre d’Arras, en 674, et saint Lietbert accorda, en 
« 1070, au meme chapitre , 1’autel de Belrain , libre de 
« toutes rede van ces. 

« Tilloy , en latin Thilgidum ou Tilgidum , etait re- 
ft connu dans les possessions de Saint-Vaast par le di- 
a plftme de saint Vindicien, et, quoique ce village f£Lt 
c sous la juridiction de l’abbaye, Lietbert en accorda 
a l’autel au chapitre. 

a Roclincourt , Rodulfi curds ou cortis . Le chapitre et 
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« l’abbaye se partageaient ce village. L’^glise et une 
c dime avaient 6t6 donn^es au chapitre par Yindicien ; 
a Ligtbert confirma done au chapitre cette possession, 
«et lui accorda l’annge suivante, 1071, une brasserie 
« ( cambam ) sise en cette locality. Les droits de Saint- 
c Yaast, sur le reste du territoire, dataient de l’an 
cc 1045. 

« Wanquetin. Outre l’autel de ce village , le chapitre 
c tenait encore onze maisons. On rapporte que , vers la 
« fin du XIII® sifecle (1270), des sergents d’Artois* ayant 
a fait une arrestation sur la terre de l’Sglise, furent con- 
« damn6s , le 16 aoftt , & en donner,r£paration par trois 
a dimanches, en faisant le tour de l’Sglise , la torche au 
a poing, suivis du clerg6. » Les registres capitulaires le 
racontaient, ainsi que Godefroy, cit6 par M. Harbaville. 

Li&bert, le bienfaiteur de la cath6drale et de son dio- 
cese, mourut en 1076. Son neveu , Gerard II, lui sue- 
c6da. Cet 6v6que soutint le grand pape GrSgoire YII 
dans la croisade contre les laics envahisseurs des digni- 
ty eccl6siastiques. 

•« II fit , dit M. d’H6ricourt , d’6nergiques repr£senta- 
c tions au comte de Flandre , qui soutenait l’6v6que de 
«T6rouanne, prGvenu d’apoStasie, et, par l’ordre du 
« pape, il prit m&me en mains radministration de ce 
a dioefcse. Pendant son absence (1077), la commune de 
a Cacnbrai se declare indGpendante , mais le pv&at 6tait 
« k peine rentrS que tout fut oubli6 et que la paix fut 
« signSe aux acclamations g6n6ra1es. » 

L’an 1090, sous l’Gpiscopat de Gerard II, dernier 4v.6- 
que de Gambrai et d’ Arras reunis , la chronique place 
une contestation dans laquclle le chapitre d’Arras reven* 
diquait certains honoraires que les moines de Saint- 
Yaast ne voulaient pas abandonner. En voici l’exposg : 

« Sous les murs du monastbre , s’Stendait un ancien 
« jardin dans lequel une obapelle avait construite et 
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m placee sous ^invocation de saint Maurice, avec la pr£- 
« rogative de recueillir les oblations des tnaisons envi- 
w ronnantes. Prts du marche, avait ete erigee une autre 
tc chapelle en l’bonneur de la sainte Croix ; on l’appelait 
« le Chapitre de Saint-Vaast. Les habitations circonvoi- 
ft sines lui payaient des dimes et autres redevances ec- 
« ciesiastiques, et le pffitre commis par les religieux de 
ft Saint-Vaast pour la desservir suivait k Sainte-Marie- 
ft en-Citd, aprfes les repons ou les relevailles , les morts 
aou les nouvelles accouchfes : il jouissait, pour cela, 
a des honoraires de la messe et de la c6r6monie, et 
ft gardait l’offrande tout entifere. Ce fut done sur ce 
« point qu*un litige s^leva entre les chanoines d* Arras 
« et Tabbaye de Saint-Vaast. On porla la discussion de- 
ft vant un synode, et le synode, aprfcs avoir entendu les 
ft deux parties, d£cida que les abbfa et les religieux con- 
ft tinueraient d’user de leurs droits tels qu'ils les poss6- 
« daient depuis plus de 30 ans . » 

Voici dans quels termes l’£v6que Gerard II fit r6diger 
le compte-rendu de la deliberation synodale 1 : 

a In nomine summ© et individu© Trinitatis, Patris et 
« Pilii et Spiritus sancti. Amen. 

« Ego secundus Gerardus, sanct© Cameracensis et 
ft Atrebatensis sedis episcopus , qu© pads sunt inter li- 
ft lios sanct© matris Ecclesi© , quam regendam suscepi, 
« conservare sollicitus ; si qu© vero contra justitiam 
ft oriantur, corrigere paratus, querelam canonicorum 
<( Sanct© Mari© Atrebatensis, adversus abbatem turn 
« temporis Aloldum et monachos Sancti Vedasti, de 
ft duabus capellis , diebus nostris motam , et paci fldeli- 
ft ter redditam, scriptis mandare dignum duxi, ut qu© - 

1 Gravis controversy inter Atrebatensis ecclesiae canonicos et Veda- 
stinos ascetas, ob sanct® Crucis et beati Mauritii Atrebatensis oppidi pa- 
roecias exorta, ab Gerardo pontifice, synodo coacta, sedatur. Pactionif 
forma ita habet. (Chron. Bel . Ferreoli Locrii, p. 226.) 
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a que ecclesia, quae sui juris sunt, inconculse retineat; 

« et ulterius inter filios pacis nihil contrarium exinde 
a resurgat. Sub ipso monasterio Sancti Yedasti hortus 
« antiquus fuerat, in quo capella in honorem sancti 
« Mauritii a nostris praedecessoribus est consecrata; 

« oblationes circummanentium ab domo Hatonis, usque 
«ad domum Bonardi, vel convenientium recipere con- 
« stituta. Juxta forum vero altera in honore sanctas 
« Crucis, dicta capella sancti Yedasti , decimis eircum- 
« manentium eum reliquis ecclesiasticis officiis utens, 
a nisi quod presbyter ibidem a monachis deputatus, de- 
ft functos et feminas post desponsationem et partum, ad 
« Sanctam Mariam in Civitatem comitans, missa vel de- 
ft bito obsequio prosequitur suscipiens omnem oblatio- 
« nem praeter candelas. Nostro ergo tempore canonici 
« Sanctae Marias , quia mortuos exinde babebant , etiam 
« quae vivorum sunt, juste se habituros clamaverunt. 
«Ventum est ad synodum; ubi audito clamore et 
a responso , judicio venerabilium abbatum , archidiaco- 
« norum et clericorum, qui infra subscripti sunt,ita de- 
ft terminatum est in plena synodo, et juxta decrela ca- 
a nonum sanctorum , eo modo quo abbas et fratres per 
« triginta et amplius annos ex quo fundatae sunt, se de- 
ft fendebant tenuisse , eo deinceps libere et quiete reti- 
« neant. » 
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CHAPITRK VII. 


Dignity* dn Chapitre *• 


Tous les auteurs s’accordent k reconnaitre que le 
chapitre d’Arras, au moins k dater du rGtablissement 
du si6ge Episcopal (1094), se composdt de quarante cha- 
noines et d’un nombre encore plus 61ev6 de chapelains. 
Ceux-ci n’6taient pas moins de cinquante - deux au 
XIII® sifccle. La compagnie comptait dans son sein qualre 
dignites : le pr6vdt, le doyen, le chantre ct l’Scol&tre, 
dont nous allons exposer les prerogatives , les droits et 
les obligations. II y avait, en outre, l’archidiacre, le 
thSologal et le p^nitencier, qui n’6taient pas consid6r6s 
comme dignitaires du chapitre , et , enfin , le trSsorier , 
dont la charge avail 6t6 r6unie depuis longtemps k la 
chancellerie 6piscopale. 

lb prev6t. — la prev6t£ (prxpositura). 

La pr6v6t6, dfins l’Sglise cath6drale d’Arras, est de la 
plus haute antiquity. Une lettre dat6e de l’an 1226 en 
renouvelle et reconnait toutes les charges respectives. 
Le catalogue des pr6v6ts , dress<§ par l’auteur du Gallia 

1 M. le chanoine Proyart, vicaire gdn6ral, a bien voulu nous com- 
muniquer, sur ce qui va suivre, un travail personnel qui nous a dtd 
d’une grande utility 

3. 
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Christiana , fait remonter la liste de ces dignitaires jus- 
qu’fc l’epoque de l’intronisation de Lambert de Guines, 
mais le savant ecrivain k qui Ton doit ce catalogue a 
soin de dire, en le commengant, que, cette Eglise d’Arras 
ayant tuujours ete rSputee pour sa fidfele observation des 
regies de la vie commune , il n’est pas douteux que la 
prevdte n’y ait ete institute bien avant. Si done la no- 
menclature de ceux qui ont precede le XI® sifccle n’est 
pas venue k la connaissance des historiographes, il faut 
encore attribuer cette lacune aux ddsastreuses conse- 
quences de l’incendie de l’an 1030. 

La prevdte est la premiere et la principale dignity 
dans la cathedrale aprfes celle de. l’evdque ; on verra plus 
loin que e’est en cette quality qu’elle fut ulterieurement 
k la nomination du roi. Primitivement , elle etait done 
elective par la compagnie elle-meme. Plusieurs bulles 
des souverains Pontifes en proclament officiellement la 
preeminence dans le choeur. En 1580, le prevdt, en tete 
de ses actes , se servait de cette formule un peu preten- 
tieuse : TV..., par la permission divine , prevdt de I'fyli&e 
cathedrale d’Arras. On ne voit pas que les Papes aient 
jamais autorise ces dignitaires & seprevaloir de cette for- 
mule adoptee par les rois et les dvdques. Mais Alexandre V , 
dans un bref adresse au prevdt Pierre le Pingre, declare 
que la pr£v6te est la plus grande dignite dans I'figlise 
d’Arras apres celle de I’eveque 4 . 

Elective, des le principe , elle etait aussi confirmative 
par l’ordinaire, en vertu d’un reglement du pape Cle- 
ment III. Pour obtenir le consentement et Tapprobation 
du pontife, il suffisait que le nouvel eiu vint lui presen- 
ter son respectueux hommage. En 1693 , le prevdt 
Thomas Cox ayant neglige de remplir ce devoir, Matthieu 

1 Praepositura est dignitgs major post pontifical em in Ecclesia Atre- 
batensi. 
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Moulart, Pun des plus illustres preiats qui aient gou- 
veme l’EJglise d* Arras, refusa de lui donner son anneau 
pastoral k baiser dans la c^r^monie de l'offertoire. 

Quolque elective , la pr6v6te etaifc sujette k permuta- 
tion et resignation, comme on en rencontrera une foule 
d'exemples dans le cours de cet ouvrage. 

Le souverain Pontife la conferait aussi quelquefois de 
son chef k celui qu'il en jugeait digne. C'est ainsi que 
Jacques de Groy , qui etudiait en 4460 k l’Universite de 
Louvain, fut nomm6 k cette dignity par le Pontife qui 
r^gnait alors sur la chaire de saint Pierre. 

Dfes le XVI® sikcle, le souverain temporel nommait 
lui-tn£me k la pr^vAte d’ Arras, en vertu d’un indult apo- 
stolique : Charles-Quint, par lettres du 3 juin 1528, 
disposa de ce privilege en faveur de Noel de la Rose. En- 
fin, Clement IX accorda d4fmitivement au roi de France 
le droit de nommer k cette dignite capitulaire ; son in- 
dult est de 1668. 

Jusque-lk , toUtes les difficulty qui pouvaient surgir 
dans la cathedrale et le chapitre, au sujet de la pr£v6t4, 
dtaient directement r6solues et levies par l’autorite ec- 
ciesiastique , soit le Saint-Siege, soit l’officialite de 
Gambrai. Au XIIl e sikcle, un pr£v6t s’Ctant mis dans le 
cas d'etre rappeie k son devoir, relativement k la resi- 
dence canonique, des plaintes furent portees k la cour 
de Rome, et Alexandre 1 Y donna commission au doyen 
du chapitre de Cambrai de contraindre ce dignitrire k 
resider personnellement, d’abord par voie de monition, 
puis enfin par privation des fruits et des emoluments de 
sa charge, nonobstant toute appellation quelconque. 
Cette discipline fut singulifcrement modifiee , quand la 
collation du litre de pr6v6t devint comme une des pre- 
rogatives de la Couronne ; car, dfes cette epoque , le chej 
de la venerable compagnie passa pour l'homme du rol 
dans l’exercice de ses fonctions eminentes. Un conflit 
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s’etant 61ev6 un jour par rapport k sa prise de posses- 
sion, un arret du conseil d’etat, en date du 25 mai 
1694, intervint pour en rGgler la forme : il y fut ordonne 
que les actes de prise de possession seraient fails 
1 l’avenir, dans l’assembl6e capitulaire , purement et 
simplement, et dans le choeur de la cathedrale, en vertu 
des provisions de sa majesty sansy employer les termes 
detection par le cbapitre , et de confirmation par l’6v6- 
que oil parses grands vicaires. N^anmoins, les nouveaux 
titulaires, aprfcs leur installation, devaient 6tre pr6sent6s 
k l’ordinaire, ou, en son absence, k ses vicaires g£n6- 
raux, afin de temoigner l’honneur et le respect que l’£- 
v^que avait droit d’en attendre, t sans toutefois , continue 
« l’arret, qu’il en soit fait mention dans les actes de prise 
a de possession et d’ installation desdits prevdts, sur le re - 
cc gistre du secretariat de reveche, ni qu 9 il en soit dress 6 
« un acte stpare » . Cet arret, signA Le Tellier, fut public 
dans le chapitre, ins£r6 dans les registres et execute, 
a nonobstant tout empechement, toute opposition ouappel - 
a lation quelconque , dont si aucuns interviennent, Sa Ma- 
li jestes'en reserve la connaissance et Vinterdit a toute au- 
c< tre cour etjuge . » 

Le pr£vdt est le chef~n6 de la compagnie ; il a la pre- 
miere stalle au choeur, et la plus distingu^e : c’est la 
place occup£e par le roi ou les princes du sang, quand 
la cathedrale est honorSe de leur visite. 11 est done 
cens4 tenir au choeur la place de Sa Majeste royale. 
Aussi, n’est-il jamais invite, quelle que soit la ceremonie, 
k quitter sa stalle pour la ceder aux personnes de la 
province , les plus nobles et les plus hauts plac6es , pas 
meme au gouverneur de l’Artois ; toutes ces notabilites 
se rangent aprfcs lui , soit aux Te Deum , soit aux autres 
solennites publiques qui les rassemblent officiellement 
dans Notre-Dame. On lit , en effet, que « le gouverneur 
a et le commandant de la place prendront regulierement 
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« la deuxifcme etalle qui suit immGdiatement celle du 
«pr6v6t». 

Yoici les principales distinctions honorifiques dont ce 
dignitaire jouit ail choeur de la cathSdrale : on lui pr§- 
sente, avanttous les autres, archidiacres, grands vicaires 
de l’6v6que ou doyen du chapitre, le livre des ^vangiles 
a baiser ; on lui donne le premier l’eau bGnite et Pen- 
cens ; il regoit 6galement , avant tous , les distributions 
manuelles qui se font a Pissue des offices, et il chante la 
neuvifcme le$oa des Matines aux jours des grandes so- 
lennitls. 

Gomme chef de la compagnie , il est de son devoir de 
veiller au bon ordre dans PSglise , et de mettre en par- 
fake s6curit61es int6r6tsspirituelset temporels du clerg6 
fie la cathGdrale, dont il est le plus haut reprSsentant. 
Un ancien acte capitulaire marque express^ment que sa 
presence y est indispensable pour contenir les musiciens 
et les vicaires dans leurs fonctions et leurs devoirs. Un 
autre c&rtulaire ancien lui recommande , en toutes let- 
tres, de faire sortir de l’gglise et de chasser des pro- 
pri6t6s et seigneuries de Notre-Dame, les gens de mau- 
vaise conduite. « Que le pr6v6t ait soin , est-il dit, par 
<r le moyen de ses domestiques, d’expulser de Penceinte 
« de l’Sglise cath6drale , les joueurs et les femmes 
« suspectes, de leur faire quitter P&tre, c’est-k-dire le 
« cloltre, et aussi toute la terre du chapitre, afin que 
« l’&tre ne soit souill6 par aucune immondice. » 

Les statuts lui donnent le pouvoir de faire informer 
sur les moeurs de tous les supp6ts de la compagnie. Il 
est, du reste, le chef de la justice temporelle qui s’exerce 
selon toutes les formalins, dans la cour dite des Poulets - 
en-PAtre; il est entourS d’avocats et de jurisconsultes 
dont le premier s’appelle le sous-pr6v6t, et les autres 
sont nomm6s hommes de fief (feodales). On lit, h ce 
sujet, ce qui suit dans un almanach de 1764 : « La ju- 


Digitized by Google 



SO HISTOIRB BtJ CHAPlTRE O’aRHAS. 

€ ridiction tetoporelle du chapitre , appfclfie la Cour des 
« Poulets-en-l* Atre (Curia Pellet orum) , est assise dans le 
« cloitre de la cathCdrale qui en est le chef-lieu , et oh 
« reseortissent tous les villages et toutes les seigneuries 
« de l’ancien domaine da chapitre. L*0dit de 4749, quia 
a uni PCchevinage de la Cite ft celui de la ville d’Arras, 
a pour ne faire plus qu’un m6me corps et une mCtne 
« juridiction, a nommCment conserve et fflaintenu le 
a chapitre d’Arras dans sa juridiction au cloitre de No* 
« tre-Dame, ce qui vient d’etre confirm^ par arr6t du 
a conseil d’fitat du roi, rendu eutre le chapitre et l’iche- 
«t vinage d’Arras , le 19 janvier 1760, sur la pr6tention 
« des Cchevins d’exercer etd’avoir la grande police dans 
« le cloitre : par. lequel arrCt Sa Majeste a maintenu et 
a garde le chapitre dans son droit et possession de la 
a juridiction civile, criroinelle et de police dans toutie 
* TCtendue du cloitre. Les appellations Be portent at! 
« conseil d’Artois. » 

Dans les temps anciens , le prCvftt , en vertu de son 
titre, prCtendait Ctre vicaire gCnCral n£, le siCge episco- 
pal vacant, aussi bien que les deux autres vicaires capi- 
tulaires choisis et nommCs par voia de scrutin. Pour 
^carter toute difficult^ relative a cette pretention qu’on 
ne pouvait admettre canoniquement , les chanoines , en 
1447, a Toccasion de la mort de l’CvCqute Fortigaire de 
Plaisance, institu&rent trois vicaires capitulaires, au 
nombre desquels se trouvait leur prCvfit. 11 est vrai que 
la coutume, conflrmCe par le pape Lucius, lui attribuait 
le droit, pendant la vacance du siCge, de faire, conjoin- 
tement avec deux de ses collogues , tous actes conserve* 
toires en ce qui concernait la maison de 1’CvCque , ses 
biens et ses re venus. Aurait-il voulu se prCvaloir de cette 
fonction purement temporelle, pour s’arroger radmi- 
nist ratio n spirituelle du diocfese ? Mais il ne pouvait 
dchapper & personne que ces deux choses ont entre elles 
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one difference bien essentieUe. Quoi qn’il en soit, en 
1683, le prEvdt, Lambert Werry, n’avait pas encore en- 
ticement abdiqne cette singulidre vellEitE. 11 s’arrogea 
done, dans son testament , le titre de vicaire ghtiral nd, 
le tiige vacant. Le chapitre se prit It rEclamer avec plus 
de force que jamais contre cette qualification toute gra- 
tuite, et il ne pacatt point que, depuis lore, aucun de sea 
successeurs se soit permis de la revendiqner ou de la 
reprendre. 

Mais il est nn autre sujet de contestation sur laquelle 
on ne portera pas le mEme jngement. Il s’agit de la dis- 
cussion parfois si animEe qui s’Eleva, vers le milieu du 
XY° side, entre les prEvdts et les archidiacre6 : on ne 
s’accordait pas sur certains honneurs de preseance dont 
ces derniers jouissaient effeclivement et dont ceux-lb 
soutenaient qu’on les avait dEpouillEs et dEshEritEs sans 
raison suffisante durant leur absence du chapitre et 
leur Eloignement de la ville Episcopate. On verra, dans 
la suite, les pEripdties intEressantes de cette affaire qol 
dura plusieurs sides ; il suffit d’indiquer ici les princi- 
paux articles du litige, c’est-E-dire les distinctions hono- 
rifiqnes dont la prEv&tE ne pouvait souffrir d’avoir Et4 
privEe au profit des archidiacres d’Arras et d’Ostrevent, 
et qui se rEsumaient en ces termes : 1* appartient-il 
aux archidiacres de terminer les processions et les sta- 
tions et d’y tenir le rang et le pas avant le prEvdt du 
obapitre ; 2* de se prEsenter les premiere k l’offrande ; 
3* d’entonner les antiennes de Magnificat aux premieres 
vEpres des jours doubles, antiennes qui doivent fetre 
portEes k la premiere dignitE qui siEge au choeur ; 4° de 
recevoir les cendres avant le prEvdt et d’entonner de 
suite aprds 1’EvEque le second, et le troisihme 0 de 
Noel. 

Le prEvdt portait la parole, au nomdu chapitre, quand 
les circonstances Pexigeaient. 11 Etait le prEsidenl-nE de 
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la compagnie ; il dirigeait les stances capitulaires, et re^- 
cueillait lui-m6me les suffrages. Cette prerogative etait 
si essentiellement inh^rente & sa dignity que, lorsqu’il 
, ne pouvait se trouver & la t£te de l’assembtee, soit pour 
cause de maladie ou pour quelque \oyage dans l’6tendue 
du diocese, il dSsignait tel ctaDoine qu’il lui plaisait 
pour pr&sider. & sa place. Mais, quand il se proposait de 
faire une absence un peu prolongs au dehors, il le d6- 
clarait au chapitre qui choisjssait un president jusqu’Ji 
ce que le dignitaire flit de retour. Si c’etait un chanoine 
en dignite que ses confreres avaient 61u pour exercer la 
prGsidence, il demeurait, stance tenante, en sa place 
ordinaire; mais si le choix s’etait ports sur un simple 
chanoine, celui-ci devait s’asseoir sur un banc prfcs du 
bureau. Lorsque la pr£v6tS venait k vaquer on donnait 
au president par interim une indemnity sur le pied de 
30 livres par an. Les chanoines voulaient qu’on rendlt it 
vleur chef tous les honneurs et les respects que lui mSri- 
taient son caract&re et sa position : un des membres de 
la compagnie s’Stait-il SchappS dans un moment d’oubli 
et de vivacity en paroles injurieuses, on exigeait qu’il 
lui fit immSdiatement ses excuses. Mais les Sgards de- 
vaient Stre rSciproques : un profit s’Stant permis de 
dire k l’un des chanoines rSunisdans la. salle capitulaire : 
Mentiris , le chapitre le condamna k six livres d’amende. 
Le prSvdt Stait, en outre, charge depoursuivre toutes les 
affaires de la communautS, k ses frais, dans les limites 
du diocfese, et aux frais de tous, quand il fallait en 
sortir. 

Pour dormer une idSe de ce qui se praliquait au cha- 
pitre d* Arras, dans la cSrSmonie qui avait pourobjet la 
promotion d’un de ses membres k la dignity de prSvfit, 
voici de quelle manifcre M. Frangois-Joseph QuarrS de 
la ViSville, grand chantre de la cathSdrale,y fut nommS 
au commencement du sifccle dernier. La prSvOtS se 
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trouvait vacante par la demission de M. Anne- Jacques 
de la Croix ; M. QuarrE de la ViEville obtint du roi un 
brevet de nomination dont void la teneur : 

v Louis, par la grEce de Dieu, roi de France et de 
« Navarre, k nos chers et bien-aimEs les doyen, cha- 
« noines et chapitre de PEglise cathEdrale d’Arras, 
a saint. 

a Sur le bon et louable rapport qui nous a EtE fait des 
« bonnes vie et moeurs, piEtE, suffisance et capacity, du 
« sieur Fran$ois-Joseph QuarrE de la ViEville, prEtre, 

« chantre et chanoine de la dite Eglise ; pour ces causes, 
a nous lui avons, de Pavis de notre trEs-cher et trEs- 
« aimE oncle, le due d’OrlEans regent, donnEetconfErE, 
« donnons et confErons, par ces prEsentes signEes de 
« notre main, la prEvfiiE de votre Eglise, vacante par la 
« dEmission pure et simple de sieur Anne-Jacques de 
« la Croix, dernier titulaire d’icelle, dont la collation et 
« disposition nous appartient de plein droit, pour dorE- 
« navant par le dit sieur de la ViEville desservir la dite 
« prEvEtE, en jouir et user aux bonneurs et autoritE, 
a droits, fruits, profits, revenus et Emoluments y appar- 
« tenants, tels et ainsi qu’en a joui ou dfl jouir le dit 
a sieur de la Croix. Si vous mandons que le dit sieur 
« de la ViEville ou procureur de lui, vous ayez h mettre 
a et installer en possession de la dite prEvostE et h Pen 
« faire jouir pleinement et paisiblement, lui donnant 
« place qui lui est due au ebeeur de votre Eglise, et voix 
c dElibErative en votre chapitre ; les solennitEs en tel cas 
<( requises, gardEes etobservEes, cartel est notre plaisir. 

« DonnE h. Paris, Pan de grEce mil sept cent vingt-et- 
c un, et de notre rEgne le septiEme. fitait signE Louis, 
u et plus bas, par le roi,le due d’OrlEans rEgent prEsent. 
c Philippeaux avec paraphe. » . 

Muni de ce brevet, M. QuarrE de la ViEville, prEtre 
de la FacultE de Paris, docteur en thEologie, se prEsenta, 
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le 29 novembre de la mfime annde, en chapitre, pour 
demander qu’on le mlt en possession corporelle, rtelle 
et actuelle, de la prdvdtd. La vlndnable assemble ac- 
oueillit sa demande, et, apris examen de ses lettres de 
nomination, elle l’admit en quality de ppdvdt, 

D’abord, on exigea de lai la profession de foi catho- 
lique prescrite par le saint Concile de Trente et le ser- 
ment que tous les dignitairesavaieotcoutumede prftter; 
puis, lecture fut faite de toutes les eharges de cette di- 
gnity ; le nouveau titulaire promit de les remplir avec 
toute la fidelity possible. Cela fait, M. le doyen lui assl- 
gna sa place au chapitre et 6a stalle au choeur, en pr6- 
senoe de MM. De Songnies, Pbilippe Hubert, chanoines 
sp6cialement appelds comme t6moins, et de M. Delaporte 
eedrdtaire. II y avait des droits Ji payer : M. de la YiC- 
ville remit k la fabrique 460 livres pour ce qu’on appe- 
lait les droits de chape, et 35 livres 6 sous pour droits 
anciens aux ofQciers du chapitre. 


L8 DOTEH. — LB DfcCANAT (decamtus). 


La seconds dignitC capitnlaire Ctait cello du doyen. Le 
dCcanat n’Ctait pas moins anclen dans la cathCdfale 
d’ Arras que la prCydtd. dependant, la sCrie des doyens 
du chapitre ne remonte gufere, non plus que celle des 
prCvdts, avant l’Cpoque de la reBtauration du siCge epi- 
scopal ; on peut k peine oiter quelques noms antCrieurs h 
oe grand CvCnement : il est fait mention de Hugues I", 
comme titulaire de la charge dCcsnale dans une charte 
de l’an 4088 pour le monastfere de Basnon. On trouve 
aussi le nom de Gualter avec la mOme quality dans un 
litre de Gerard II, dvfique de Cambrel et d’Arras, con- 
cernant les droits de la oompagnie sur les paroisses de 


Digitized by Google 



dignitAs do chapitre. 55 

oette demure ville, et cette pidce est datde de l’an 1090. 
Guilbert ouWibert qui souscrivit aux privileges accordds 
dans des synodes diocdsains, par l’dvdque Lambert & 
l’abbd de Saint-Amand, au diocese de Tournay, l’an 
1097, A celuidu Mont-Saint-Eloi la mdmeannde, comrne ‘ 
A ceux d’Arronaise et de Saint-Denis de Reims, et 
l’annde suivante 1098, k l’abbd de Saint-Vaast, ce Quil- 
bert appartientconsdquemmentAla sdrie des doyens que 
l’on verra dans le cours de cet outrage. 

Ce qui mdrite d’dtre tout particulidrement observe, 
e’est que le ddcanat fut toujours dlectif par le chapitre. 
Les ohanoines presents et rdsidants concouraient tous h 
cette election du doyen au scrutin et A la majorite des 
suffrages ; puis, ils le presentaient k l’dvdque qui ne pou- 
vait le refuser ni faire opposition. Le preiat lui donnait 
la charge d ’limes en lui faisant baiser son anneau pasto- 
ral. Toutefois, il arriva, k divcrses epoques, que le doyen 
fnt requ au chapitre en vertu de lettres apostoliques dd- 
ment homologuees. C’est ce qui se (it, par exemple, 
pour Baudouin Legay, pour Jacques Milon. Conformd- 
ment & l’usage, le nouveau titulaire invitait tous ses 
confreres It diner le jour de son installation. 

Le doyen dtait le curd-nd de l’dvdque et de tous les 
membres et habitues de la Compagnie, aussi bien que 
des curds de la citd, de la ville et de la banlieue d’ Ar- 
ras, k l’exception de ceux des quatre paroisses dont la 
collation appartenait k l’abbaye royale de Saint-Vaast. 
11 leur administrait les derniers saorements, il faisait la 
levde des corps A leur enterrement. Le luminaire et les 
autres retributions k l’occasion de leurs obsdques lui re- 
venaient de droit. En son absence, les cires et autres 
emoluments se partageaient entre les chanoines prdtres. 
Anciennement, il dtait le curd de la Citd. C’est mdme Ace 
titre qu’il avait seul le droit de sortir du cloitre, pen- 
dant la nuit, par une ruelle qui aboutissait A la rueBau- 
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dimont, pour administrer les personnes malades. II etait 
encore le vicaire de ltev^que, pour la celebration de cer- 
tains offices pontificaux, mais il lui etait interdit d’ac^ 
cepter la charge dofficial, selon la decision expresse 
rendue par le chapitre en 1443, relativeraent k relection 
de Guillaume Lestocart qui etait official et en continuait 
les fonctions aprfcs sa promotion au decanat. 

A propos d’une difficulte qui steleva sur la question 
de savoir s’il devait presider aux processions generates, 
il fut regie que la compagnie lui demanderait, une fois 
en sa vie, de vouloir bien s’en charger, et que le doyen, 
de son cfite, prierait le .venerable chapitre d’y pourvoir 
dans le cas oil il en serait empeche. 

Aujourde son installation, ce dignitaire pretait le 
serment de remplir exactement son office, de ne jamais 
trahir et reveler les secrets du corps, et de garder la re- 
sidence canonique 1 * * 4 . 

Quand l’&ge et les infirmites rempficbaient de remplir 
ses fonctions au chceur, il se faisait remplacer par un 
chanoine de son choix ; seulement, le chapitre y donnait 
son approbation et permettait au detegue d’officier aux 
jours reserves, excepte toutefois aux fetes solennelles, 
car alors on priait le prevdt ou quelque autre dignitaire 
de vouloir bien s’en acquitler. 

Pendant la vacance du decanat, c’etait le semainier 
qui en remplissait les fonctions. 

Le doyen pouvait s’adjoindre un chapelain qui prenait 
part aux distributions quotidiennes, et h qui l’on donnait 
un habit complet, c’est-fc-dire la soutane. Il jouissait de 
plusieurs auires privileges *, tels que ceux-ci : de benir 

1 En l’annee 1500, le doyen ayant refuse de renouveler ce serment, 

les chanoines lui interdirent l’entrde de la salle capitulaire et l’assistance 
aux deliberations jusqu’k ce qu’il eut satisfait k cette prescription rigou- 

reuse. 

1 Datur facultas per bullas Apostolicas hujus ecclesiaa decano, ejusque 
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les ornements, corporaux, effets ecclSsiastiques ; de 
consacrer les calices, de b6nir les cloches, en vertu d’un 
indult apostolique ; de permettre quatre jours de va- 
Gances aux vicaires de la cathgdrale ; de choisir conjoin- 
tement avec le pr6v6t les prSdicateurs les plus distinguSs 
de la ville et du diocfcse pour prGcber la station qua- 
drag6simale dans PSglise de Saint-Nicolas-en-rAtre. 

II occupait une maison spgcialement affectSe k son lo- 
gement; elle avait 6t6 donnGe, en4272, aux doyens suc- 
cesses par un de ces dignitaires, Asson, frfcre del’6v6que 
de ce nom. Elle 6tait redevable d’une rente annuelle de 
60 livres au profit du mande des pauvres. 

C'6tait le doyen qui, au nom de la compagnie, instal- 
lait les chanoines et assignait k chacun sa place au choeur 
de la cathgdrale. Gomme cur6 du cbapitre, il faisait des 
<xmf6rences spirituelles aux membres dont il se compo- 
sait, chanoines, b6n6ficiers et vicaires; elles avaient lieu 
rGgulifcrement k Pouverture de la sainte Quarantaine, le 
mercredi des Gendres, le jeudi saint, la veille de No8l, 
et dans quelques autres circonstances oh il lui semblait 
bon et convenable d'adresser une parole d’gdification k 
ceux dont il 6tait charge de procurer la sanctification. 
Lorsque le doyen ne pouvait lui-m&me remplir cette 
fonction, il priait l’un des dignitaires, P6col&tre ou tout 
autre chanoine, de le remplacer. 

. La manifcre dont on procSdait k Installation du 
doyen nous paraft Sgalement digne de fixer l’attention 
du lecteur. Yoici done les circonstances qui accompa- 
gnferent son Election, le 5 octobre 4723. D’abord, les 
chanoines avertis prSalablement par le nomm6 Allart 
attach^ au service de • la compagnie, se rendirent k la 
salle capitulaire au son de la cloche. Lorsqu’ils y furent 

successoribus, campanos, corporalia et alia ornamenta.... benedicendi, 
anno 1636. {Reg. cap.) 
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tous reuuis ils signiflfcrent i M. Thomas Van, prSti* 
chapelain et notaire apostolique, de se joindre k M. Ni- 
colas Delaporte secretaire du chapitre, pour aider oe 
dernier h recueillir les notes ethrediger l’acted’eieotion, 
L’un et l’autre pr£tfcrent serment de noter avec fidelity 
les suffrages et de garder un. secret inviolable. Apr&s la 
celebration d’une messe solennelle du Saint-Bsprit, pr6- 
cedee de rhymneVem Creator , on fit lecture des articles 
ou statute relatifs aux charges de la dignite decantde, et, 
pour ne pas laisser plus longtempsle clerge delaca- 
tbedrale prive de pasteur et de doyen, M* Germain Le 
Tellier, ecol&tre, president deiegud par le obapitre, en 
l’absencq du prevdt, invita Thonorable assemble i pro- 
ceder de suite aux operations electorates. 11 eut soin ce~ 
pendant de faire remarquer qu’il y avait trois modes 
d’eiection, Tinspiration du Saint-Esprit, le compromise 
etle scrutin; et, s’attachant de preference h ce dernier, il 
en demontra les veritables avantages et demanda qu’on 
l’admit comme etant le procede le plus generalement 
usite. Sur sa proposition, les votants l’adoptfcrent h Pu- 
nanimite, et l’on choisit aussitdt trois scrutateurs : 
MM. Jean de Cuperly, grand cbantre, Wallerand-Fran- 
gois de la Barre et Nicolas Lamoral Hourdequin, cba- 
Poines, qui jurbrent de tenir un secret absolu, Ges troi* 
personnages accompagnes des notaires Thomas Van et 
Nicolas Delaporte, se rendirent au parquet du chapitre, 
oh ils deposfcrent preincrement chacun leur vote, et re- 
gnrent ensuite ceux de leurs confreres. Quand tous lea 
suffrages eurent 6t6 rassernbies, ils les calcuCrent avec 
une scrupuleuse exactitude et declarfcrent que M. Jac- 
ques Onuphre de Ransart, prGtre, chanoine de l’eglisa 
cathedrale d’ Arras, en avait ohtenu la plurality. En cook 
sequence, ils se dirigfcrent vers lasalle des deliberations, 

1 et tous les eiecteurs s’y trouvant convoques, ils y pro- 
clamferent le rSsultat du scrutin. Pest alors que M. Vim 
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col&tre apnonga qu’il 61isait doyen, au nom du chapitre 
d’ Arras, M, Jacques Onuphre de Rausart, bomme anssi 
prudent que discret, distingu<§ par son savoir et sa regu- 
lar] t4, dou6 detoutesles quality qui conviennent h cette 
haute dignity, et cansdquemroent appeld k rendre k cette 
Eglise de bons et prtfcieux services ; ettous bi’unaninuW 
donnfcrent leur assentiment k cette Election. Gala fait, 
M. de Ransart lui-m§me y consentit et accepts les hon- 
neurs et le fardeau de sa nouvelle charge. Quand il eut 
fait la profession de foi prescrjte par l’Eglise, il pr&a 
le serment decanal, et M. l’ecoldtre lui assigns la place 
qu’il devait occuper au chapitre. Aussildt, MM. les 
cbanoines dgputhrent au palais Episcopal MM. de la 
Barre et Latnoral Hourdequin pour communiquer k l’fc* 
vgque le rdsultat de l’dlection qui venait de s’aooomplir, 
requdrirson approbation et enfin le priar de vouloir bien 
accorder charge (fames au nouveau diguitaire. Puis, tout 
le cboeur 6taut rentrd au chapitre, le grand chantre en* 
tonna soleqnellement le Te Deum, au son de la gross* 
cloche (Salvator) et du carillon, et l’on s’aebemina pro* 
cessionnellement vers l’6glise en continuant de chanter 
l’hymne d’action de graces, k la fin de laquelle M. 
f dcol&tre rdcita la collecte, Cette oraison terminde, on 
conduisit le doyen il l’autel qu’il baisa respectueusenaent, 
on le fit asseoir dans la stalle reserve & sa dignity, et 
de 1&, on le fit monter au doxalc oh l’6col&tro annonga 
son Election en langue latine au chceur, et en languor 
frangaise aux fidfeles qui se trouvaient dans la grande nef. 

Les d£put6s de la oempagnie retournfcrent k l’dvfichg 
pour presenter k l’ordinaire celui qui venait d’etre 
t’objet de cette c6rdmonie*int6res$ante. Le prSlat s’^taat 
assurd de la canonicitd de sa nomination lui confdra 
charge d'dmes en lui donnant son anneau pastoral h 
baiser. 

Du palais Episcopal, les deputes le conduisirent k la 
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maison dScanale pour le mettre en possession rGelle et 
actuelle de cette habitation : ils lui firent toucher des 
deux mains le tralneau de fer qui se trouvait a la porte 
extGrieure 

Aujour de son installation, le doyen payait k la fa- 
brique pour droit de chape 150 livres, et 36 livres6 sous 
pour droits anciens des officiers du chapitre. 


LE CHANTRE. — LA CHANTRER1E ( CCMtuaria ). 

La troisifcme dignity capitulaire 6tait celle du chantre. 
Elle 6tait Elective comme la pr6c6dente et confirmative 
par l’autoritS diocSsaine, ce qui nePempGcbait pas d’etre 
sujette k permutation et resignation. Quand Election 
etait effectuGe dans les formes requises, la compagnie 
avait soin de presenter immSdiatement le nouveau titu- 
laire au pr6iat qui lui donnait son approbation. II parait 
nSanmoins que les droits des chanoines par rapport k la 
nomination du grand chantre n’ont pas toujours 6t6 k 
L’abri de toute contestation. L’6v6que Fr&naud, en 1481, 
eleva, dit-on, quelques pretentions k ce sujet. Les parties 
durent en venir k une sage conciliation pour r£gler le 

1 Le m&me jour, le chapitre, mil par des considerations particuli&res, 
par grdce spdciale etsans que cela put tirer a consequence pour les 
doyens a venir, accorda k M. de Ransart la faculty de s’absenter de sa 
residence, chaque annee, l’espace de six semaines, pour vaquer libre- 
ment k ses propres aflaires. Les. registres capitulaires font encore obser- 
ver que le vendredi suivant, 8 du mois d’octobre, le pfcre gardien des 
Recollets comparut au chapitre avec quatre de ses religieux pour de- 
mander, a Toccasion de la nouvelle promotion qui venait d’avoft lieu, 
r automation d’enterrer dans leur cimeti&re et leur eglise les corps des 
fideies de cedes dans la circonscription de la cathddrale et qui auraient 
fait choix de leur sepulture dans les endroits indiques. Cette permission 
leur fut accordee. 
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difterend et se restreindre dans leurs limites respectives. 
Le repertoire des titres de la cathedrale nous apprend 
encore qu’au XIV® sifccle (1357), un grand chantre du 
nom de Bendus de Pilis parvint k cette dignite eu vertu 
d’une bulle apostolique emanee du pape Innocent YI. 
Quelque temps aprfcs, un autre, Guillaume Bangud, 
promu par election capitulaire k la cbantrerie de la cathe- 
drale, rencontra sur les lieux un competiteur que la Cour 
de Rome avait pourvu de cette m&me dignite. L’eiu de 
la venerable compagnie eut recours k l’autorite du roi 
pour en obtenir des lettres de confirmation et de maintenu. 
Toutefois, le droit d’user pleinement de son independence 
en cette importante matifere fut definitivement assure au 
chapitre d’ Arras. 

Le grand chantre pretait serment avaut de paraitre 
dans l’exercice de ses fonctions. II jouissait de divers 
privileges qui n’etaient assurement pas assez mediocres 
pour qu’on les passe sous silence. 

L’an 1350, Regnault ou Rigault, seigneur de Duisans, 
fit la fondation d’une chapelle k Wagnonlieu, patronat 
du chantre de Notre-Dame d’Arras, Gelui-ci, c’etait pour 
lors Guy de Saillegundis, dut intervenir pour donner son 
consentement. Ge dignitaire, qui jOuissait dejk du droit 
de collation k la cure de Duisans acquit done encore celui 
de presentation k la susdite chapelle, et ce droit a ete re- 
connu par Gerard, evfcque d’Arras, le 20 mars 1364 et 
transmis aux grands ebantres successes qui ne man- 
querent jamais de Texercer. 

Les Dames de l’abbaye d’ttrun, par lettres de Tan 
1363, se declarerent redevables envers ce personnage 
d’une rente annuelle de 12 mencauds de bie, tel qu’tf 
croissait sur le terroir. II est presumable que cette rede- 
vance ne fut pas toujours gracieusement acquiftee, puis- 
qu’en 1544, le 18 decembre, le conseil d’ Artois dut 
rendre une sentence pour condamner l’abbesse de ce mo* 

4 
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nasfere k payer il son digue cr&meier yingt-quatre mm- 
cauds de bl6 et dix-huit d’avoine ft . 

Le grand chantre exer§ait dans la paroisse de Duisaao 
un pouvoir juridictionnel en yertu duquel les bailly et 
officiers de cette locality adressfcrent, le 23 juillet 4372, 
dee lettres r&piisitoires au bailly de Garency pour lui sk 
gnifler de cesser Urate poursuite k l’effet de bannir un» 
q mdam prisonnier en la justice du chantre k Duisans* 
Outre les rerenus qu’on yient de signaler, ee dignife&iFO 
ayait un traitement fixe qui s’&evait k 600 livres. 

Au chceur de la Cath&hrale, sa stall© 4taii la troiBihmo 
du c6fe du pr^yftt, quand il 6taU pi^tre; s’il n’6tait que 
olerc minord, le chapitre lui refusait cette distinction, et 
sa stalle restait inoccupde. L’an 4413, la dignitd do 
chantre ne pouvait dtre conferee qu’fc un chanoine. 
Quant aux henneure* qu’on lui rendait au cboeur, il no 
les a pas oonstamment re$us dans la mfone mesure. 

A diffdrentes dpoques la compagnie les restreignit on 
gr& de sa yolontd. En 4526, on lui donna trois coups 
d’encens contrairement h Pusage ordinaire; cet acte fut 
considdrd comme une infraction rdelle aux statuts et rt- 
glements; on le ddfendit pour Pavenir. Cependant on 
ddcida cette mdme annde que cet honneur ne lui serait 
accordd que quand la stalle qui se trourait entre le prdvftt 
et lui serait yacante. Dans le eas contraire, c’est-4-dire 
quand cette stalle dtait occupde par quelque grand per- 
sonnage, on ne l’encensait que deux fois. La police du 
choeur et de ses suppdts lui appartenait exdusivement^ 
Aux doubles de 4 re classe, il portait un baton d'argent 
pour prdsider au lutrin ; aux fetes moins solennelles, fl 
en portait un autre d’un moindre prix *. 

* On lit encore qu’il fit moderation, k cause de la guerre en l'av 
U13, k l’abbesse d’Etrun, ieanne de la JEtividre, pour ce qi’elle devait 
k la chantrerie. 

* Ces bktons avaient dtd donnds par un grand chantre nommd maltre 
Damidde; 
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On ue pouvaii ouvrir sans sou autorisation aucune 
icole de chant dans la ville d’Arras* et cette permission* 
il ne l’octroyait qu’avec reserve, d’autant que l’entretien 
de ces Scoles 4tait entifcrement k sa charge. II est indu- 
bitable que cette responsabilite devint trop on6reuse pour 
Je cbantre ou que l’Stude du plain-chant Unit par tomber 
m discredit, puisque Ton voit en 1655 l’deole du grand 
chantre dans un tel 6tat de dSlabrement et de ruine* 
faute de reparations urgentes* qu’il fallut en ordonner 
J’entifcre destruction. 

U avait aussi la direction de la maltrise qui se com- 
posait de 2 2 enfants de chcBur, dont 12 6taienl sp6ciale- 
ment dastin6s h l’dtude de la musique et les dix autres 
au service des messes II devait presenter au chapitre 
Jes sujets qui demandaient it faire partie de cette int6- 
yessante corporation. En 1577, on lui fit particuliferement 
observer qu’il avait tort de se borner k proposer settle- 
ment trois ou quatre sujets et qu’il ferait bien d’6tendre 
cette candidature k un plus grand nombre d’enfants ori- 
ginaires du diocese, afin de r6aliser un meiileur chohu 
II avait sous ses ordres un maitre de musique ou direc- 
teur de cette 3cole qu’il pr6sentait lui-m&me k Taccepta- 
tion de la Oompagnie avec toutes les formality voulues 
pour qu’il ne s’£lev&t aucun doute sur Son aptitude et sa 
parfaite morality. 

L’an 1571 , c’6tait au chantre et non au doyen d’entonner 
le Te Deum k l’entrge de la porte de Saint- J ean^en -Ron<~ 
wile, le mercredi des Rogations, qui &ait le jour oh le 
chapitre se rendait en procession dans cette £glise. 

Quel que temps aprhs, vers la fin du XYI* sifccle, dans 

i La maison des enfants de choeur, achetde pour leur usage par le 
chanoine Dubois de Bosco, dfait situde prds du rdfectoire des chanoines, 
autrement dit la synagogue. Cette maltrise produisit au seizidme sidcle 
tift sujet trds-distingud, Valdrien Gonet, qui fut une des ttdldbritds mu- 

aicalee de sen temps. 
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la vacancede la -chantrerie, les chanoines decidfcrent que 
celui qui y serait elu n’aurait plus la liberty do p richer 
ni de faire des reprimandes aux officiers du bas-choeur k 
la premiere reunion de chaque mois. Lorsqu’il venait au 
choeur in viter un de ses confreres it chanter, illui etait 
defendu de prendre un ton de commandement et d’afficher 
un air d’autorite ; il lui disait poliment et k voix basse 
en le saluant : Placetne ire ad responsorium vel alleluia? 
Aux grands doubles, il devait s’associer un chanoinepour 
la tenue du choeur, moyennant une retribution delOde- 
niers, et un diner le jour de Noel ; ceci n’etait pourtant 
qu’une obligation traditionnelle de convenance et de po- 
litesse, ainsi que le cbapitre fut amen£ k le decider, en 
i290, contre la reclamation d’un choriste qui pretendait 
y avoir un droit absolu et incontestable, Ce choriste pre- 
nait le titre de succentor ou sous-chantre ; il n’entrait en 
fonctions qu’avecPagrement duchapitre au quelle chantre 
le presentait pour cet office. Il dirigeait le choeur durant 
toute l’octave de la Ffete-Dieu, et dans toutes les octaves 
des fetes solennelles. Il avait le privilege de porter aussi 
le Mton comme marque de son autorite. 

En cas de negligence de la part du grand chantre dans 
l’accomplissement de ses devoirs, on faisait arret sur 
les fruits de son benefice (1357). Cette sorte de punition 
temporelle ne lui etait pas epargnee, raeme quand il 
s’agissait d’un delit k regard d’une rfegle ou d'une pre- 
scription generate. Ainsi, pour n’en citer qu’un exem- 
ple, au commencement du XVII* sibcle (on ne dit pas 
l’annee), la veille de la saint Jean-Baptiste, la compagnie 
pretexta l’absence de ce dignitaire pour s’emparer die 
l’admmistration des revenus de la chantrerie et ne vom- 
lut point e'en dessaisir quoique le titulaire se fttt pre- 
sente peu de jours aprfcs. 

Quant aux formalites en usage pour Election du 
grand chantre, elles etaient absolument les mimes que 
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pour le decanat : il suffit douc de les rappeler sommai- 
rement. 

Uu appariteur du chapitre convoquait tous les ayants 
droit per domos , et, k Theure indiqu6e, vers les 7 heures 
du matin, aprfcs le chant de prime, on les appelait au 
son de la cloche au lieu de la reunion. On ceiebrait une 
messe solennelle du Saint-Esprit , pr6c6d6e du Veni 
Creator, k Tissue de laquelle on donnait lecture des sta- 
tuts capitulaires relatifs k cette dignity ; puis, on proce- 
dait, sous la pr^sidence du prev6t, a l’eiectionpar la voie 
du scrutin. Le chanoine eiu k la majority des suffrages 
faisait la profession de foi catholique, et prStait le ser- 
inent. Le doyen lui designait sa place au chapitre; deux 
confreres etaient dengues pour aller de suite k T6v6ch6, 
avec les deux hotaires apostoliques,fairecOnnaltreTeiec- 
tion.au pr6kt et le prier^d’y consentir. Cela fait, on se 
rendait au choeur en chantant le Te Deum en tonne par 
le doyen qui, aprfcs Toraison, faisait baiser Tautel au 
nouveau dignitaire et le mettait en possession de sa 
stalle. Le prevfit montait alore au doxale et proclamait 
Teiection dans les deux langues, comme on Ta dit pr6- 
cedemment. Le grand chantre payait au jour de son in- 
stitution 486 livres et 5 sous pour dtoit de chape et 
droits anciens des officiers du chapitre. 


l’ecolatre. — l’Gcolatrerie (scholasteria). 


La quatrifcme dignite du chapitre d’ Arras etait celle de 
T6coktre. Quoique capitulaire, elle etait & la nomination 
de Tordinaire et sujette, comme les autres benefices, k 
resignation et permutation. 

Son principal revenu consistait dans le produit de sept 
mencaudees de terre, en deux pieces, situees au terroir 

4 . 
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de Baudimout, et dues k la liberatite d’uu icoiitre,. Ro- 
bert de bouay, qui vivait en 1271 ; de vlngt-quatre men* 
caudCes en trois pieces, aux environs de Brogne et den- 
nfes par ttobert de Wailly, egalement titulaire de cette 
dignity ; et enfin de U cense ae Berles-Monchel afrectfe 
k la dotation de l^colitrerie par l’gvfique Asson et le 
chapitre, en 1243. 

k’dcoktre avait sous sa surveillance toutes les gcolee* 
taut de la Cit6 que de laVille, k ^exception des quartiers 
qui ressortissaient de 1’abbaye royale de Saint-Vaast, 
car celle-ci avait son dcoktre particular, Sa juridiction 
s’dten'dait mime au debors j usque dans les locality qui 
n^taient pas soumises k quelqu’autre de ces fonction- 
naires, Dans la cCrdmonie de son installation canonique, 
il pr&tait serment de s’acquitter de sa charge avee une 
entifere solliciiude. 

Outre la police et k direction des Ccoles , il Stait en*- 
core charge d’Scrire toutes les lettres et missives de la 
compagnie, de pourvoir k la recitation des lemons de 
matines et autres parties de Poffice divin, comma de 
montrer k ceux qui devaient les chanter ou settlement 
les tire, la manifere de s’acquiiter convenablement de 
cette fonction sacrCe. S’il y manquait , on saisissait les 
revenus de son bCnSfice, En cas d’absence ou d’empA- 
chement legitime, il etait tenu de se faire remplacer, et, 
s'il se trouvait en defaut sous ce rapport, le chapitre 
commettait un de ses membres ila retribution annuelle 
de 100 livtes pour Vaquer k cet office (1421). Plus tard, 
on substitua k cette indemnite le revenu de huit roen- 
caudg de bie (1447). Gomme il paraissait impossible k 
l'^coktre de suffire seul k tant de besogne , on lui don- 
nait un assistant que Ton nommait son chapelain ou le 
maltre d’Gcole. Ge fonctionnaire avait droit k ce que Ton 
appelait le commun des chapelains. Il devait enseigner 
gratuitement les jeunes parents de MM. les chanoines 
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de la cath£drale et Pun da leurs ddmestiquee (1434). Sa 
nomination occasiouna plus d’une fois das contestations 
assez vives* On paconte m&ne que* quaftd le ohapitre le 
choisissait , notre dignitaire le r6voquait de son chef et 
le nommait de nouveau. Pour eviter ce oonflit si con- 
traireau bien de la discipline et deg etudes elles-memes, 
les parties iinirent par s’entendre au moyend’un ^change 
delettres de non-prejudice. Mais il est un droit que k 
compagnie ne cessa jamais d’exeroer ; c’etait oelui d’une 
active et intelligente surveillance. Elle deieguait > k cet 
effet, un membre de la communaute pour visiter les 
classes, stimuler le zMe des maltres* provoquer leur 
destitution en cas de negligence ou d’incapacite, exciter 
PSmulation parmi les eifcves, et prescrire, au besoin, une 
meilleure appropriation des ecoles ou leur reparation 
tant au cloitre que dans la ville. Les dGpenses que n£- 
cessitait cette reparation , etaient h la charge de l’ecoia- 
tre, et, k son defaut, elle retombait surses heritiers. On 
voit meme que le chapitre etendait sa sollicitude j usque 
sur les ecoles des petites fllles de la Cite : il retribuait 
leur maitresse conjointement avec les Etats d’Artois 
(40 livres par an). 

Les classes de l’ecol&tre n’etaient certes pas sans im- 
portance. Longtemps elles furent l’unique ressource que 
la capitale de l’Artois pdt offrir k l’instruction de la jeu- 
nesse. Au XV e stecle f on y comptait plus de deux cents 
eifcves. L’ecole etait attenante k 1’eglise de Saint-Nicolas- 
en-J’Atre. 11 existait encore, en Cite , une autre institu- 
tion, sous la direction de l’ecol&tre , mais specialement 
dependants du chapitre; c’etait l’ecole dite des Bom- 
Bnfants , d'oii sortirent plusieurs sujets de merite. L’e* 
cole du cloitre etait conligue k celle du chantre ; on y 
etitrait pat un portique oommun, dont l'efctretieft fut la 
matifcre d'un concordat entre ces deux digoitaires. 

L’eoolcltre avait le privilege d’etre enceuse de trois 


Digitized by Google 



68 BISTOIRE DU CHAPITRE D’aRRAS. 

coups au chceur ; mais il fut r6gie, pour lui cotnme pour 
le grand ch&ntre (1526), qu’il ne jouirait de cet honneur 
que quand il n’y aurait personne dans la stalle qui le 
separait du doyen. 

Le titulaire de cette dignity etait toujours un homme 
distingue par sa science et son habilete dans les affaires 1 ; 
on l’employait surtout dans les circonslances solennel- 
les ; c’est ainsi qu’en 1093 , l’ecol&tre Achard fut mis k 
la tete de la deputation qui accompagna: Lambert de 
Gulnes dans son voyage a Rome ad limina Apostolorum, 
oh ce preiat re$ut des mains du pape Urbain 11 la con- 
secration episcopate. 


LES ARCHIDIACRES. 


L’archidiacone n’etait pas une dignite capitulaire, mais 
seulement une dignite de i’jfiglise. On a dej& fait obser- 
server que le diocese d’ Arras etait divise en deux circon- 
scriptions archidiaconales, celle d’ Arras m^me et celle 
d’Ostrevent. La premiere se composait de 263 paroisses, 
et la seconde de 133, ce qui faisait en tout pr£s de 400 
paroisses. 

L’archidiacre d’Arras ou d’Artois s’appelait le grand 
archidiacre (archidiaconus major), et celui d’Ostrevent se 
nommait le petit archidiacre [archidiaconus minor). Ges 
deux benefices etaient, comme tous ceux dont on a dejk 
parie, susceptibles de permutation et de resignation, 
mais ils demeurfcrent toujours k la collation de l’ev£que. 

Exclusivement attaches k la personne du pontife, ce 

• 

1 Comme on l’a ddjk dit, les dignitaires du chapitre ‘etaient en grande 
consideration. Un jour, un chanoine s’dtant permis d’adresser a l’dco- 
lAtre quelques paroles injurieuses, on le condamna k une amende de 
20 livres et k faire humblement ses excuses. 
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n’Etait qu’en \ertu (Tune autorisation expresse du cha- 
pitre que les archidiacres occupaient au choeur une stalle 
particuliEre, la plus rapprochEe du siEge ou trfine Episco- 
pal du c6tE du maltre-autel. Le grand archidiacre se te- 
nait du cfttE droit, et son coIlEgue du c6tE gauche : leurs 
stalles Etaient sEparEes de celles des chanoines par sept 
autres intermEdiaires oh se plaqaient habituellement 
quelques chapelains. En 1565, l’archidiacre d’ Arras prE- 
tendit exclure ces derniers, mais le chapitre y fit urte 
opposition ferine et victorieuse. 

Dans les assemblEes capitulaires, ces dignitaires ecclE- 
siastiques se tenaient et votaient h leur rang de chanoines. 
Leurs fonctions chorales Etaient de chanter la derniEre 
le^on des matines aux jours moins solennels et d’accom- 
pagner TEvEque aux offices pontificaux. Dans les proces- 
sions, le prElat marchait aprEs le cElEbrant au milieu de 
la nef ; les archidiacres s’avangaient sur une mEme ligne 
avec tout le clergE, mais dEtachEs et trEs EloignEs de 
1’EvEque. En 1461, celui d’Ostrevent souleva des rEcla- 
mations h cet Egard ; il n’hEsita pas h dEclarer qu’il n’en- 
trait aucunement dans ses attributions d’assister ainsi le 
prElat, et que c’Etait plutEt lafonction des secrEtaires du 
chapitre et de 1’EvEchE. 

Le rEdacteur des annales de la compagnie insinue 
qu’il n’est pas Etonnant que Ton EprouvEt alors quelque 
doute h ce sujet, parce que, depuis un laps de temps con- 
sidErable, on n’avait point vul’Ordinaire assister pontifi- 
calement aux offices de la cathEdrale. G’Etait la premiEre 
annEe de l’Episcopat de Pierre de Ranchicourt, dont les 
prEdEcesseurs immEdiats, Fortigaire de Plaisance, Jac- 
ques de Portugal et Denys de Montmorency, n’avaient 
guEre rEsidE dans Arras. C'Etait peut-Etre mEme dans la 
circonstance solennelle de son arrivEe parmi les AtrEba- 
tes, h son retour de la Yille Eternelle. Le chapitre, vou- 
lant clore cet incident, dEcida que, toutes les fois que 
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Fevdque officierait. on Ini ddputerait qaelques cbanoines 
pour Fassister «t qu’il cboisiraii lui-m&me see officiers. 

Les pretentions des archidiacres furent dans le clergd 
de Fancienne cathedrals an frequent sujet de discussions; 
jui dire m£me d’un £crivain du XYIII® si£cle, elles out. 
dure plus de 300 ans. 

On ne peat, il est vrai, s’empScher de reeonnattre que, 
dans beaucoup de diochses, les archidiacres etaient cou- 
siddres comme les plus hauts et les premiers dignitaires 
de l’figlise, car ils repr£sentaient l’evfique et eu etaient 
pour ainsi dire une extension. Dans les sifecles de la pri- 
mitive Jiglise, il y avait des ohorev£ques ou ev&ques rd- 
gionnaires, qui administraient sous l’autorite des ordi- 
uaires. Cette dignite quasi -episcopate fut generalement 
supprimee et devolue aux archidiacres, ce qui oontribua 
singulidrepient k ddvelopper ,leur pouvoir et leur consi- 
sideration. Imbue de ces id§es, les archidiacres de 
l’figlise d’ Arras essayferent maintes fois de s’emparer de 
la preemiuence, et se permirent de la disputer aux pr6- 
vfits du chapitre *. 

Les archidiacres visitaient les paroisses de leur district 
respectif, et durant tout ce temps ils etaient censds pre- 
sents au choeur , pourvu qu’ils aient eu Fatteution de 
jtrevenir le pouctuateur et de leur absence et de son 
motif. 

Avant de prendre possession de leur important office, 
ces dignitaires etaient obliges de professer capitulaire- 
ment la foi catholique, apostolique et romaine, d’ana- 
thematiser et de de tester toutes les heresies, surtout 
celles qui furent condamnees par le saint Concile de 
T rente; de promettre une veritable et perpdtuelle oheis- 
sance au souverain Pontife ; d’admettre les ddcrets des 
conciles cecum6niques, particulidrement ceux du concile 

1 C’est eu 1436 que la discoltioa s’engagea eatr* l’archiftwcre Forti- 
pae de plaieauca, dapais 4*4qoe d’Arras, et U pnfcw&tForsy de 8 miltt. 
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gdhewil de Trente, el enfln de ^engager pap semen! & 
la residence personnelle suivant les aaeiennes traditions 
dePfiglise d’ Arras. En anomie clreonstanee, il ne leur 
etait permis de pemplir Foffice d'nn autre chanoine ; ds 
rest#, d’aprfes les statuts en rigueur dans k cathedrale 
ancon dignitaire ne pouvait accepter dee tonctions in- 
f&rieures h eelles de sa charge et d&Jsea rang : en ne 
rautorisait gu’ik remplaeer nn snperien f, si celni-ci en 
epronvait le besein. 


JLB PHtOLOCAL. 


Pour ne rien omettre, nous rappellerons que l’on die- 
tingnait encore dans le chapitre le thdologal et le pdni- 
tencier qui n’etaient pas plus que les arcMdkeres consi- 
dered comme dignitaires de la compagnle. 

Le theologal ou chanoine theologal etait, dans l’ori- 
gine, charge de fonctions bien importantes. C’etait en 
quelque sorte pour le clergS un professeur public de 
theologie et d’ficriture sainte, tenu de faire son cours 
deux fois la semaiue. Plusieurs conciles y out m6me 
ajoute la predication aux dimanches et jours de fetes 
solennelles* Saint Charles Borromee, dans son onziime 
synode, ordonne que le theologal tiendra r6guli6rement 
ses lemons ou conferences trois fois par semaine. Un 
conciie de Tours veut que les eccksiastiques de la ville- 
£piscopale y assistent avec assiduity, ainsi qu’aux in- 
structions, et celui de Bourges, que l’on punisse ceux 
qui s’en absentent, fussent-ils mfime des personnages 
bant places dans la bierarchie cl6ricale. Depuis que le 
grand conciie de Trente a edge la theologale en titre, le 
chanoine qui en est pourvu n’exerce plus le ministferede 
la parole par commission et par prfeaire, mais en vertu 
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de son benefice et'du droit qui s’y trouve annexe par la 
disposition de la loi. 

Dfcs l’an 1502, la cathedrale d'Arras avait son theolo- 
gal, c’etait maitre Ftorentin de Cambd , Le Gambier. 
Desireux de remplir consciencieusement ses devoirs, il 
demanda au chapitre de vouloir bien lui designer les 
jour,heure et lieu, oil il pourrail donner ses conferences, 
et de le declarer exempt de faire sa semaine au maitre- 
autel. Je^n de Longueval, arcbidiacre d’Arras, choisi 
pour etudier cette question, fit un rapport au chapitre 
qui en adopta les conclusions. D ’accord avec le rappor- 
teur, Thonorable compagnie decida que le theologal 4tait 
oblige comme les autres membres de prendre part au 
service divin et de garder la residence k moins d'en Gtre 
fegitimement dispense. 

Le premier theologal, sorti de FUniversite de Louvain 
et nomme conform^ment aux prescriptions canoniquesdu 
saint Concile de Trente, fut mailre Nicolas Lengaigne. 


LE PENITENC1ER. 


Dans les premiers sifecles de l’figlise, Fimposition de 
la penitence publique et solennelle ainsi que la reconci- 
liation des penitents etaient des fonctions que les ev£- 
ques exergaient par eux-memes et qu'ils confiaient rare- 
ment k des ministres de second ordre. Le nombre des 
chretiens s’etant considerablement accru, les premiers 
pasteurs ne pouvaient plus suffire k tout ; ils furent done 
dans la necessite de s’associer des prfitres pour les aider 
k remplir le penible et pr6cieux minisfere dont on vient 
de parler: telle est Forigine des penitenciers. Etablis 
alors pour la plupart par simple commission, ils etaient 
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cons6quemment amovibles k la volontS des prSlats ; le 
Concile de Trente jugea done sagement que les pSniten- 
ciers s’appliqueraient davantage k leurs fonctions et les 
rempliraient avec plus de zfele et de fruit pour les fidfcles, 
s’ils 6taient institu£s et reconnus en titre. II ordonna 
d’attacher la pSnitencerie k la premiere pr6bende cano- 
niale qui viendrait k vaquer dans chaque 6glise cathg- 
drale. Les registres de Pancienne lilglise d’Arras nous 
apprennent qu’il y avait dans son chapitre, dfes la pre- 
mise partie du XV 6 sifecleun chanoine pSnitencier. Sans 
pouvoir fixer l’Spoque de son institution, nous voyons 
qq’en 1426, la compagnie en 6tablit un pendant la va- 
cance du si6ge Episcopal aprfes le dScfcs du cflfcbre Mar- 
tin Por6. 

Comme il y avait peu de prGtres k cette 6poque qui 
eussentla faculty d’absoudre des cas r6serv6s *, on venait 
trouver le p6nitencier de tous les points du diocfcse, ce 
qui lui imposait n^cessairement une 6norme besogne et 
une grande assiduity. Quand, pour des raisons d’une 
exceptionnelle gravity il devait se faire remplacer, il ne 
le pouvait que du consentement de P6v6queou de Pun de 
ses grands vicaires. 

1 Les fiddles de la campagne Pappelaient dans leur patoi iche VUomtnc 
b caux d’homme k cas de conscience). 
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jDn nombre del canon! cats et pr£bendes 
4b la catti6drale d’ Arras. 

tcy . . . 

> t. I 

Le nombre des canonicats fut fixe k quarante 
bulles dn pape Innocent IV, Tune de 1245* et Vautfe de 
1247. Elies port aient defense de rede voir an cun eccie- 
siastique Aune pr£bende canoniale de T6glise d’Arras 
au delfrdu nombre accoutume sans uhe approbation spe- 
niale du Samt-Siege. 

En 12JS7, le souverain pontife Alexandre IV confirtirt. 
cette disposition et r6gla qu’il n’y aurait Jamais plus dfe 
quarante chanoines dans la cathedrale, k moins qtoe les 
reveaus ne vinssent & s’accroltFe notablement et qu’on 
ne ptit alors pour bonne et juste cause augttienter le 
nombre des prebendes. 

Ghaque pr£bende yalait 1000 livres. Mais ce chiffre 
n’est sans doute qu’une evaluation approximative, at- 
tendu que les revenus n’etaient pas absolument fixes et 
qu’ils variaient selon Tabondance plus ou moins grande 
des recoltes. 

En 1286, Guillaume d’Isy, eveque d’Arras, crea deux 
canonicats dans Peglise de Saint-Nicaise, dont l’un etait 
k la nomination de Pordinaire? et l’autre k celle du cha- 
pitre deNotre-Dame alternativement. La compagnie de- 
putait un de ses membres pour assister k l’installation 
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4k tea r cba»oines, nnxqudls on permettaat de prendre l’ha- 
bit de cfaapelaine. Its 6taient instalks & la oath6drale etl 
Samt-Nicaise, & la cattkdrale dans les basset formes , et k 
Sainl-flficaise dsns les stalles sup6rien»s. Ces titulaires 
ne rfeidaient point, pares qu’ils n’dtaient pas en nesabre 
suffisant pour former an chapitre. Cependant lkglise de 
Saint-Ificaise joriissait, comme on le verra plus loin, dt 
titre de oolkgiale. > 

Parmi les cbaaoines on dktinguait les prdtres, les 
Sous-diaenes et les minoids. Les chanoines prStres et 
sous-diacres se pla$aient dans les b antes stalks; les 
elercs ou minors n’y prenaient jamais place qu’avecnne 
pewnission toute particuikre, et mftne il ne knr dtait 
paslibre d’occuper les stalles inftaieores, nd d’assister 
«ui processions <ra de renir 1 1’offrande avec les autres 
ebanoines.41s js’pvan$aient aprfes les ehapdains Sieves an 
saoerdoce Ou d4ji protnuc aax ordres majeurs. Si quel* 
qpse tehaueine clerc ou quelque chapelain minors s’ari* 
-stdt dcperaltredans les stalks sansl’autocisationrequise^ 
on le eondatntfait It 30 sons d’emende. Toutefois, quand 
" ils se troevaient trap rapprocWs des enfant* de eboetor 
ou presque confondus avec eux, on kur m6nageait une 
-place pdas voisine des stalks eamoniales. • 

Pour qu’nn olerc obtlnt un canonical, il fallout qu’il y 
edt «« meins vingt prdtres dans le chapitre, qu’il fat 
4bg4 de 24 'ans accomplis (quoique certains auteors meet 
park de 44 ans), et nd de legitime mariage, 4 moina 
d’nne dispense qui, d’nprhs un etntnt contirsk par le , 
pope Innocent IV, ne devadt s’acoorder qu’i deseujetS 
diwinente et eapables de racbeterJeard6faartde naissanta 
par dies talents et des vertns remarqaabtes. Si l*4v4qne 
ttemmait A an canonical vacant nn >e«ciesiastique stran- 
ger et peu comm, il sutfflselt que eelwbci, pour prouver 
*a44gi«intik, Juttt, la main ser lea saints l&angiles, 
qn’il se croyait fesu de parents kgitimes. 
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Le Pape qu’on vient de citer avait encore dEfendu 
d’admettre sans dispense tonte personne d^j5. pourvue 
ailleurs d’une prEbende ou d’un autre bEnEfice : c’est k 
ce titre qu'en 1350,, le cardinal de Sainte-Sabine fut regu 
membre de la compagnie. Suivant un statut concerts 
entre l’EYEqbe et le chapitre, en 1257, et approuvE par la 
Cour de Rorpe^nui EvEqde d'Arras ne pouvait Etre cha- 
noine de la cathEdrale. C’est pourquoi tout cbanoine de 
cette Eglise Elu Ou nommE pour en occuper le siEge Epi- 
scopal devait immEdiatetnent abandonner son canonicat 
par une dEpaissipn ou renoneiation en bonne et due 
forme; ; , ^ , > 

Le droit dlnataller tes nouveaux. titulaires fut long- 
temps l’objet d’un dEbat entre le prEvftt et le doyen ; on 
finit par dE^ider que ce dfoijkseraii entiErement dEvolu 
k ceiderpier^ et^que l’instaRateur agirait au nom de tout 
le vEnErable chapitre. Dans cette cerEmonie, les nou- 
veaux ehapoineeifaisaiejAt la profession de foi catholique, 
dEtestaient eVaua&tega&tisaient toutes les kErEsies, sur- 
tout celles . ,que le Concile de Trente avait condamnEes, 
et prome.ttaiept une vjraie^et continuelle obEissance aux 
successeurs de saint . Pierre. 

Avant d’entrpr eu jouissance desaprEbende, tout cha- 
noine Etait obligEde.faire ,son stage aprEs sa prise de 
possession. Le< stage depaandait une annEe de rEsidence 
sans dEcpucher une seule npit hors de la ville Episcopate, 
k 4 moius que le sjagiaire n ? en eftt prEalablement obtenu 
la permission. Pendant toute la durEe de cette Epreuve 
il Etait tenu d’assister k deux ofQces au moins par jour. 
Quoiqu’il n’edtpas la^facultE de nommer aux bEnEflces 
qui ressortissaient de la juridiction capitulaire et qu’il 
ne fit pas la semaine au chceur, on ne lui refusait pas 
voix delibEralive dans les rEunions du corps. 

Le stage commengait ordinaireinent le premier jour 
de juillet, mais on lit que les graduEs avaient droit au 
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revenu de leur prebende dans leur mois depuis un arret 
du Parlement de 1688. Un rfcglement qui remontaitii 
1277 stipulaitque les chanoines installs dans l’annee 
ne gagnaient les gros fruits de leur Canonicat que la 
yeille de la saint Jean-Baptiste, landis que jusqu’k cette 
Gpoque on les avait gagnGs la veille de saint Pierre-aux- 
Liens ou de TAssomption. 

En cas de prebendes mortes , les chanoines pretres dis- 
posaient pendant un an de leurs revenus, h charge par 
eux de c616brer tous les jours la sainte M6sse et de faire 
oraison pour les titulaires defunts. Ainsi l’avait regie le 
pape Adrien IY. UltSrieurement, ces fruits furent appli- 
ques k la fabrique de la cathedrale. 

Quand un chanoine mourait, ses hgritiers servaient 
de caution pour les cloches que Ton devait sonner&l’oc- 
casion de ses fun£railles. " 

Voici quelles formalites on observait au coihmence- 
ment du XVIII 0 sifccle pour Installation des chanoines. 
Le chanoine nomme par P6v£que se presentait au cha- 
pitre assemble, et il exhibait, seance tenante, ses pro- 
visions ou lettres testimonials, son acte de bapt&me, 
ses lettres de tonsure et de pretrise. Si toutes ces pieces 
examinees avec soin n’offraient aucune irregularite, il 
faisait la profession de foi, pr&tait le serment et sous- 
crivait le formulaire ; aprfes quoi les membres de la com- 
pare le mettaient en possession par le baiser de paix. 
Enfin le doyen, au nom de tous ses confreres et en signe 
de lamise en possession tant pour le canonicat que pour 
la prebende, lui assignait une place au chapitre, et une 
stalle au choeur en presence de deux habitues de la ca- 
thedrale et du secretaire. 

Le nouveau titulaire payait k la fabrique 204 livres 
cinq sous pour droit de chape et anciens droits des offi- 
cers du chapitre, plus 10 livres pour la convocation ex- 
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tntordioaue k iaqaaUe il avail donaA lieu msyWOMk 
teutes oas rktributioas, ©a FadmeUftit k gagneslepsin qt 
le via k 4»ter du jour qai suivait sob 1 installation. 




Digitized by Google 



OBAPITRE IX. 


P« l’Oflce divin et dela r£sideno*. 


Le diocfeee d’Arras eut longtemps un br£viaire parti-* 
onlier; maiden Fannie 1570, FdvGque Richardot pro- 
p@sa aux chauoines ^adoption du br£viaire remain. 
Cette proposition reata d'abord sans effet, puisque o© ne 
fiat quete 11 d6cenahre 4631, que Paul Boudot, de concert 
avec son chapitre, publia un raandement en t6te du 
pFopre des saints du diocese, pour substituer dSftnitive- 
raent le ronqain aux anoiens usages. II fut rGsolu cfeg 
cette ipoque que Ton s’attacherait inviolablement k cette 
liturgie; on commenqa done k la suivre au choBur le. 
ppemier- dimanebe de carfeme 1632. 

L’ann^e eccMsiaatique qui primitivement commengaii 
h la fete de Nofel fut 90umise h bien des variations chpor 
nologiques daqs la suite des &ges. Eq 1366, on en mit 
Pouverlure k la Saint-Jean, puis on Favanga jusqu’au 
dimanche de Piques. Enfin, on la fixa Tan 1576 au pre* 
mier janvier, jour de k Circoncision de Notre-Seigneur. 

Les chanoines s’engageaient sous la foi saor£e du seiv 
meat k o^kbrer avee une religieuse punctuality les 
offices de la nuit et du jour conformyrnent aux ordon* 
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nances du concile de Bide. On les inscrivait tous sur un 
tableau pour raccomplissement de certaines fonctions 
assignees k chacun. Si Tun d’eux y manquait sans pour- 
voir k son remplacement, il . encourait une amende de 
12 deniers. II y avait des Emoluments affects non-seu- 
lement k chaque jour, mais encore k cheque heure ou 
chaque office du jour. . 

Les honoraires quotidiens s’appelaient les gros fruits ; 
on lit qu'en 1725 ils s’eievaient annuelleraent k 25 ra- 
ziferes debie par tete. Ceux que Ton pouvait gagner k 
chaque heure Canonialeavaient la denomination generate 
de distributions manuelles ; pourypretendre, il ne suffi- 
sait pa3 d’une assistance corporelle, mais il fallait s’y 
comporter pieusement et se bien garder de troubler le 
cboeur par le bruii des stalles, soit en levant, soit en bais- 
sanl la misericorde, avectrop de precipitation et de viva- 
cite. Ces precah^ons h’^taient pas superflues pour la 
sainte execution de l’office divin. Quiconque le troublait 
encore par des propos inutiles, par des conversations 
oiseuses, par. des aliees et des venues aux differentes 
stalles, perdait Son droit k la distribution de Yheure. 

Le relclchefment s’introduisit dans la manure d’assis- 
ter" k ces saints exercices k tel point qu’aprbs les deux 
premiers psaumes, plusieurs chanoines disparaissaientde 
reglise sous les plus vains prdtextes. Youlant porter re- 
mfede k ce mal de plus en plus intolerable, la compagnie 
se reunit pour y mettre son veto ; elle defendit ces sor- 
ties sous des peines s6v&res et pronon$a qu'une assis- 
tance ainsi tronquee serait dorenavant reputee nufle et 
scandaleuse. Hormis le cas d’une necessite reelle, telle 
que la celebration du saint sacrifice de la Messe ou l’au- 
' dition des confessions, toute excuse devait etre rigoureu- 
sement repoussee. Mais comme, aprfcs tout, il etait assez 
difficile, malgre la meilleure volonte, d’assister exacte- 
ment k toutes les heures, le Reverend Pfere en Dieu, 
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Odon, evGque de Tusculum et legat du Saint-Siege apo- 
stolique voulut tranquilliser les consciences : il regia que, 
pour avoir droit aux gros fruits, on etait tenu d’assister 
integralement, hors les jours gracieux , h l’une des trois 
grandes heures, savoir : matines, la grand’rpesse, ou les 
vfcpres, et que, pour gagner l’honoraire de chaque heure, 
il fallait y faire acte de presence depuis le commence- 
ment jusqu’k la fin. D’aprfcs un statut capitulaire con- 
tinue par le pape Lucius, la part des absents profitait 
aux presents, c’est-i-dire que ces derniers se partageaient 
entre eux la totality des retributions de chaque heure et 
du jour et de la nuit. 

On appelait jours gracieux les vacances. Leschanoines 
ne pouvaient les prendre qu’& la condition de ne pas 
sojourner en ville ou en cite et de prevenir le distribu- 
teur ou pointeur de leur absence (1336). 

A ce propos, il ne sera pas sans intent de faire ici 
Phistorique des vacances et des absences des membres 
de la compagnie. 

L’an 1332, on voulut bien accorder officiellement k un 
chanoine de demeurer avec PevGque en son palais ; c’est 
ce que Pon appelait esse de comitatu ; et ni6mc on le gra- 
tifiait d’une somme de 100 livres pour Pindemniser des 
pertes qu’il devait n^cessairement contracter en n’assis- 
tant pas & toutes les heures canoniales. 

En 1340, il n’y avait encore babituellement que 15 
jours de gr&ce ou de vacances. Cinq ans plus tard, le 
cbapitre en accorda quarante et decida peu de temps 
aprfcs qu’un chanoine qui aurait demeure sans interrup- 
tion, dans la ville episcopate, pendant vingt-sept se- 
maines depuis la fete de saint Jean-Baptiste d’une annee 
k l’autre, serait cense avoir rempli l’obligation de la re- 
sidence, et qu’il jouirait entterement de eon benefice 
tant du gros que des distributions manuelles, pourvu que, 
durant toute cette periode, il n’eht pas deroge aux pre- 

5 * 
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scriptions da rAglement. Cette decision parat trap large 
pour ne pas Atre bientdt rAvoquAe. Mais, quoiqn’il en 
smt, en 1346, les revenos et lea biens de l'Aglise cathd- 
drale ayant subi, par le malheur des guerres et des cala-, 
mitds publiques, one. diminatioa considerable, on oo- 
troya, sans limites de temps, aox cbapoin.ee, la parmis- 
sion de s'absenter, et on tear fit nne gratification de 
quarante livrea en argent outre la youissanqe deleura 
gros fruits. 

L’an 4346, les vacances furent de nouveau, restraint** ; 
elles ne devaient phis durer qu'un mois. Mais, d’un 
autre cdtA, on permit neuf mois de congA A quiconqne dA» 
sirait faire le voyage de la Ville Aternelle A titre de pAleri- 
nage. La compagnie se montrait ordinal rement as sea 
gAnAreuse pour favoriser ces pieusea pArdgrinations, qui 
du reste n’avaient pas toujours pour objet un intArftfe 
particulier. Ainsi, l’an 1429, elle envoya l’un de ses 
memhrea A Rome, pour traiter des affaires et desintArAta 
spirituels de son Aglise, et le nAgociateur requt en eon-' 
sequence de sa dAlAgation la totalitA des revenue de sa 
prAbende ; ou y ajouta mAme un prAsent de 12 sous d"or 
(duodecim aolidt aura). — Dix ans aprAs, un autre bha- 
noine obtenait l’autorisation de faire lo voyage mi pluttft 
le pAlerinage de saint Jacques en GaUce, et en 1443, un 
troisiAme prenait le obemin de l’ltalie pour sen SgrAmeot 
personnel, 

i L’an 1460, on rAduisit les vacances eanoniales A 
38. jours, et, deux ans plus tard, on fit un statut qui les 
fixait A deux mois et rAglait en mAme temps qu’eUes ns 
commeuceraientplus que le l M .juillet. Qette ordonnance, 
qu’on aurait pu croire dAsormais exclusive, n’empAoba 
pas 1’houorable compbgnie d’accorder, en 1467, une 
demi-annAe de congA A tous ceux qui voudraient entre- 
prendre le pAlerinaga de S&lnWaoques. 

L’annAe 1464 fut tristement remarquable par l'in," 
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vasion dhine peste qui fit de pombreuaes viotimes da«ty 
la population de la ville et de la banlieue d’Arras. Pen- 
dant I’dpiddmie, on permit aux chanoines de s’dloigner 
du th£tae -oi> r<§gaait ce 114au terrible, mais seulernent, 
jusqu’au jour de la ffite de tous les Saints. - ■ 

L’an 1413, un obanoine , charge des affaires de la 
oommun&utd, fit heureuseinent sq, visilje ad Hmina, Apor. 
sfotonun , sans aucun prejudice dee fruits de son cane- 
meat, tandis qu’un autre, nomm6 Jean du 'Carieul, obn 
tenait, dans les m£mes conditions!, la faveur de serendra 
h. Jerusalem sous l’babit de pblerin. Jean du Cariqul 
aimait sans doute ces, p&iibles et lointainda peregrina- 
tions, ear lee registres capitulairesattestent que, trois ana 
avant de ae dinger vers la Terre sainte , il avail fait le 
voyage de Saint-Jacques de Compostelle, pour lequel on 
a’aceordait qu’une dispense de six mois- Mais, en 14V5, 
an de see confreres se vit refuser une'^Ace analogue 9 
voulant aller 1 Rome, il avait communique sa resolution 
au chapitre par procureur. Cette fagon d’agir ne plut pas 
h sea eollbgues ; ils ae contentment de rGpondre qu’il 
aurait bien pu leur adresser sa demands en personae. 

Rn 4476, la guerre 6tait, comme on le sait, imminente, 
et paraissait h. tous inevitable; on ddfendit aux obanoines 
de s’absentar*. 

L’an 1494 , la peste reparut , un chanoine seal ohtint 
la permission de ne pas r^sider } mais, Das 1500, le 
calme semhlant rggner partout, on vonint spas doute 
faire oublier les privations et les terreors des annfes 
prlcddentes par une liberty de 100 jours de vacanoes. 
Dix ans aprts , on en revint aux soixante jourt , et 1’on 
rdgla qqe, dorgnavant , celui qui dlsirerait s’absenter, 
serait tenu d’en informer le commissaire du Four ainsi ' 


1 On tronvera pins loin les details qni se rapportent 1 cette dpoque 
de treaties et de oaHwurs. 
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que le ponetuateur. La peste occasionna encore plus 
d’une fois des prolongations de vacances : c’est ainsi, 
qu’en 1514 , on put, sans nul dommage , les prendre 
pour trois mois, et la mSme chose se reproduisit en 
1522. t 

En 1536, le pklerinAge de Rome excite la sainte ambi- 
tion d’un chanoine;le chapitre est loin de contrarier 
son projet ; il lux assure tous les fruits de sa prGbende; 
il lui donne le pain quePon avait eoutumede distribuer, 
s’il laisse sa famille ou son domestique en sa maison 
canoniale. > 

Quand un chanoine s’absentait , m6me ldgitimement, 
il perdait^ s’il n’avait point chez lui quelqu’un de sa fa- 
mine, son pain de prGbende, que^Pon versait dans le 
sein des pauvres. . 

Enfin, Pan 1566, on accorda trois mois enters de va- 
cances, qonformSment au d£cret du saint concile de 
Trente ; et ceci se pratiqua durant sept annSes consGcu- 
tives. Mats , en 1573, on les rGtablit k deux mois , selon 
les anciens, usages ,' avec cette clause, que tous ecu* qui" 
pourraient en souhaiter davantage , le demanderaient 
personnellement au chapitre, qui ne leur refuserait pas 
une prorogation raisonnablel On rdsolut dgalement de 
donner un an de gr&ce aux pfclerins qui tGmoigneraient 
le d6sir de visiter Rome. 

L’&n 1580, il fut d6cid6 $ue l’ on n’excuserait plus des 
matines que ceux qui en seraient exempts de droit, e’est- 
k-dire les sexaggnaires , et , 13 ans plus tard , on ajouta 
que ceux-ci m6mes ne seraient census avoir accompli le 
devoir de l’assistance canonique qu’k la condition de se 
trouver chaque jour & Pune des deux autres grandes 
heures. 

A dater de cette dpoque , on ne voit plus que la durde 
des vacances ait 6t6 soumise k tant de variations succes- 
sives : on confoit , d’ailleurs, que le chapitre d* Arras se 
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soit definitivement arrGte k la mesure generate 6nonc6e 
par le concile de Trente. On r6gla seulement , en 1593 , 
qu’ii Pavenir les chanoines prendraient , sur leurs trois 
mois de conge , les jours qu'ils iraient passer aux obsfc- 
ques ou aux noces de leurs parents, et que ceux qui ne 
viendraient pas au chapitre le premier jour de chaque 
mois , soit au renouvellement des b&ux pour les fermes, 
soit au paiement des rentes foncifcres et censives, ne 
participeraient pas aux profits destines k tous les mem- 
bres temoins de cette operation. 

Quant k ce qui regardait Particle des pfcterinages , on 
devait, au retour de son voyage, exbiber la preuve qu’on 
l’avait r6ellement execute : on montrait , k cet effet, le 
celebret ou permission de dire la messe soit k Rome, soit 
h Saint-Jacques, soit & Jerusalem, ou bien encore on 
produisait un billet constatant que Ton s’etait confess^ 
dans la basilique de Saint - Pierre ou autre lieu de pfcle- 
rinage. 

Les infirmes et les malades etaient, ainsi que les sexa- 
g6naires, reputes presents, avec le privilege de jouir des 
accrescences qui provenaient des absences illicites.Tou- 
tefois, ce dernier avantage, qui datait de la fin du 
XVI® sifecle , ne dura qu’un temps ; il fut supprime, ou, 
du moins , l’on exigea des malades un certificat du m6- 
decin. 

Quand , par suite de caducity ou d’accident , un cha- 
noine ne pouvait plus se conformer aux ceremonies dir 
choeur, teller que les genuflexions et les prostrations ac- 
coutumees, on lui permettait de se tenir en dehors, et il 
etait consider comme present, pourvu qu’il se tint k 
portae de la vue, dans lteglise ou dans quelque chapelle 
laterale. On regardait aussi c6mme presents les cha- 
noines qui accompagnaient Pevfcque dans ses voyages et 
ses tournees pastorales , et ceux qui avaient Phonneur 
de faire partie du conseil du prince , ou de resider k la 
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,«mr pour quelques fonctions. Sofia , e’dtait la mfema 
disposition rfeglemeutaire k I'dgard dee receveurs et dea 
autres officiers du chceur et du ebapitre , et indistincte-. 
meat ea favour de tous les membrea de la compagoia, 
retenus ailleura pour lea affaires de la oon>mnnaot4 op 
Futility de la eathddrale. 

Le pooctuateur ou pointeur, dont on a ddjb pari 6 bien 
des fpia dans cet ouvrage, dtait un ohanoine ohargd d’atn 
tribuar b ohacun ce qui devait lui revenir, et de mats 
quer les presents et les absents. Tous les titulaires renin 
ptissaient bebdomadalrement oette fonctipn, tourb tqnr, 
It commeaoer par le plus aneien. Tout chanoine qui 
n’obaervait pas sou heure dans les pribres publiques, et 
qui , par exemple , ne reatait pas en adoration devant le 
gaintrSaerement tout le tompa present, n’bchappait pas 
b la surveillance du pointeur) il subissait une amende 
de 60 sous. Quaud uu ebapelain se trouvait dans le 
mbme cas, l’amende n’btait pas aussi forte , il ne payait 
que 30 sous. 
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Les rfiatiftes, suivies des laudes, l se ebaritnient primi- 
tivement h minuit. Cel usage ayant did abandons et 
repris en diverses circor stances, h la grand© satisfaction 
des uns , mais au grand d^plaisir des autres, on con$oit 
tout ce que oe ddfhut de fixitd, dans une matidre impor- 
tant©, offrait d’inconvdnients sdrieuje et pouvait occa- 
sionner de division parmi les ohanoiaee. Aussi 1© prdvdt 
dn cbapitre, en 1472, M. Furey de Braille, voyant dans 
cette conduite une ahomalie regrettable, ddsira y mettr© 
fin ; il exposa au Saint-Sidge la situation et demanda la 
rfegle que la compagnie serait obligee de suivre. Martin V 
lui fit rdpondre qu’il autorisait le chapitre d’ Arras h 
chanter les matines vers Faube du Jour, et l’on fut, dit- 
on , tellement satisfait de la demarche de ce dignitaire 
et du succfes dont elle avait dtd couronnde, que, par un 
tdmoignage de reconnaissance, on lui odda gratuitement 
un© m&ison oanonial© qui , pour lore , dtait vacant©. Le 
9 ddcembre de la mdme amide , Hugues de Gayeu , dvfc- 
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que d’Arras, fut nomme juge pour faire exScuter la 
bulle pontificate qui consacrait cette derogation k une 
des plus anciennes pratiques de sa cathedrale. 

Toutefois, aux jours de jefine, on pouvait chanter 
matines la veille au soir. 

Aux termes du rfcglement , tout membre du chapitre 
devait etre present au choeur au commencement de cet 
office. Insensiblement, on se rel&cha comme nous l’avons 
dit plus haut, de telle sortc que plusieurs se permet- 
taient de sortir aprfcs le second psaume, non pour la 
saiute messe ou la confession , mais pour reciter leurs 
heures en particular, et laissaient ainsi les stalles de- 
sertcs tantdt jusqu’aii B&neJictus, tantfit jusqu’aux suf- 
frages. Pour couper court fc cet abus, k ce veritable des- 
ordre, il fut .statue, qu’en pareil cas, on serait note 
comme absent , et que Ton perdrait tout droit k la dis- 
tribution , k moins d’une excuse legitime et suffisante. 

.Pour avoir part aux retributions, il fallait m^me se 
trouver k sa place tout au plus tard avant 1 e Gloria Patri 
.du premier psaume. 

Aux doubles tnajeurs, quatre chanoines chantaient 
llnvitatoire, et aux doubles mineurs, ils etaient rempla- 
ces par quatre chapelains. Dans les grandes solennites , 
les leQons et les repons se chantaient en chape , mais , 
en 1671 , il fut arrfcte qu’en hiver on ne les chanterait 
plus dans cet appareil , exqepte pour les fetes de Tous- 
saint et de NoSl. 


PETITES HEURES. 


Les heures de prime, tierce, sexte et none, etaient r£- 
citees chaque jour par les chapelains ou beneficiers de la 
cathedrale. Cependant, les chanoines s’y faisaient repr6- 
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senter tour k tour par deux d’entreeux, sous peine d*une 
amende de 3 livres. Pour ne pas etre exclu de la retri- 
bution, il fallait se presenter au cboeur, commc pour les 
matines, au moins avant le Gloria Patri du premier 
psaume. 


LA MBSSE. 


Ghaque ann6e , dans l’unique “but de procurer la* plus 
grande gloire de Dieu et Pedifi cation des fidfeles , le cha- 
pitrc designait, pour chanter les messes au maltre-autel, 
ceux de ses membres dont Pexterieur etait le plus avan-^ 
tageux et la voix la plus sonore et la pins agreable. C’est 
en vertu de cet usage , qu’en 4619, la compagnie voulut 
empecher un chanoine de remplir les fonctions de se- 
mainier, k cause de son ignorance du plain-chant et de 
Petrangete de sa voix , qui provoquait le rire des assis- 
tants. Notre chanoine ne tint aucun compte de la de- 
fense qui lui avait ete intimge ; il continua sa semaine 
avec obstination comme si riea n’etait : on le condamna 
k une amende de 12 florins avec menace de la prison, 
s’il pers£v6rait dans sa resistance k l’autorite capitulaire. 
Les titulaires designs pour ceiebrer la messe faisaient 
leur semaine k tour de rdle. « 

On refusait la distribution manuelle, qui suivait la 
messe canoniale, k celui qui ne s’etait pas trouve pre- 
sent au choeur k l’epitre, ou, du moins, avant le com- 
mencement de Pevangile. 

Bn ce qui concernait les autres messes qui se ceie- 
braient dans les chapelles de la cathedrale, il existait un 
rfcglement special dont le doyen surveillait l’execution : 
il en fixait l’heure et Pautel. 

Les chapelains et les vicaires ne pouvaient encore, en 
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139*, offrir le saint sacrificeque dans to. catbddrale- ; me** 
i] y ent sur ce point, den modifications dont la principals 
ne remonte pas avant 1589 ; c’est, on efiet, cette nnn6«hft 
qnc In chapitre lour permit de dire la mease aiUeurs 
lorsqu'ils n’dtaient pas en tour. On en cboississaltj nn 
pour la c616brer chaque jour en presence de l’6v6que au 
petit autel du chcBur. Tout cbapelain qui se proposait de 
monter it l’autel bors le tempaet le lieu convenus 6tait 
tenu de s’arranger de manure k ce que tout fdt termini 
pour l’heure de la grand’messe. Les dimancbes et les 
jongs de rates, il dtait d’obligatipn poor tone lea eqeb- 
siaatiques qni devaient assister au, eboeur d’avoir Cni 
lepw- mease avant I’dpitre de la c mventue,lle afin qpe tous 
sans exception se disposassent k prendre partau^bapt. la 
rfcgla 6tait done g6n6rale, eaeeptd pour les, messes di,tea 
da I’eveque que Ton avait eoptumc de eommencer imm£> 
diatemept aprfcs l’fivangile, en sorte que les saints my^ 
Stferes s’accomplissaient en m£me temps aux deux aot^S 
dp cbcepr. 

Le doyen, en sa, qualit6 de cnr6 du chapitre, avail, la, 
obarge de s’epqu&ir si toutes lee messes qui devaieut se 
oel&rer k la cath^drale, k certains iours, 6taient bien 
acquires avec exactitude. Chaque mois, les chanoines; 
et les antres bftbituds faisaient r6guji6remept au olero 
qu’oa appelajt le <tlerc de Prime, la declaration de eellea 
qu’ils avaient discharges popr en toucher aussitdt les 
bonoraires. La retribution dosmesees chanties au maitoe- 
antel 6tait de 15 sous, tandis que cello des obits et des. 
messes k l’autel de la Manne n’btait que de IQ sous. On 
ne pouvait chanter uue messe salennella ni fiaire aucun 
office extraordinaire dans, la cathedrale, k quejque autel 
on dans quelque cbapelle que ce fdt, sans une permis* 
sipp expresse d» chapitre, 


Digitized by 


Google 



nEURES ET messe canoniales. 


91 


YfcPRES ET COMPLIES. 

Les vfipres se chantaient journellement comma les au- 
tres .heures canoniales, tout cbanoine qui pendant cat 
Office quittait la choeur aprfes le Second psaume et qui 
n’avaj^ point assists am matins on ikmesse g»vcn- 
tuelle perdait en m£me temps et la retribution manuelle 
des vfipres et tous les fruits, du jour. Les complies se 
rOcitaient immldiatement apr&s vfipres, et c’Oteit d 'ordi- 
naire ^Tissue des complies qtie la confpagnie s’acquit- 

tait des pri&res presented pout 1 Ie£n6cessit6s publiques. 

! • ! ) ' «: '• 
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CHAPITRE XI. 


Habit de chceur et fcostame deg chanoinee* 


HABIT DE CHOKUR. 


L’habit de cboeur du cbapitre d’ Arras, au XIV® sifccle 
(1331),secomposait dusurplis et de l’aumusse.Enhiver, 
c’est-i-dire depuis la Saint-Remy jusqu’i la fete de 
l’Ascension, les cbanoines ainsi que les chapelains por- 
taient par dessus une cappe noire pour l’office des ma- 
tines (1353).* Le surplis Gtait simple et sans dentelles, et 
Paumuse en hermine moucbefee de noir. Vers la fin du 
XVII® sifccle (1677), le chapitre, du consentement de 
T6v6que, ordonna que la cappe serait garnie d’hermine 
sur la partie anferieure. Les dignitaires seuls se cou- 
vraient du cbaperon ou capuce de la cape. Les cba- 
noines se servaient d’une coiffure appefee Dom%no> es- 
pfcce de bonnet en usage dans la mStropole de Rtaeims, 
qu’ils portaient nfeme en yille, depuis la Toussaint jus- 
qu’& Piques. S’ilsn’&aient encore que simples clercs, ils 
n’avaient pas le droit de rev&tir la cape herminle, ni de 
se couvrir auchoeur. On recommandait h. tous d’observer, 
pendant les saints offices, une parfaite uniformity soit 
dans les prescriptions du c^r^monial touchant l’habit 
que nous venons de dGcrire, soit dans la manifere de se 
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tenir debout, assis ou incline. Le doyen, et, k son d£- 
faut, son vice-g6rant ou le president du chapitre faisait, 
k certaines Gpoques, sur les statuls et les cdrSmonies, 
une conference detailieo que tout le monde devait en- 
tendre sous peine de d£sob£issance. La compagnie exer- 
Qait done k cet £gard une vigilance severe et scrupu- 
leuse ; elle ne laissait point de place k Parbitraire. II 
suffit d’en rapporter quelques exemples. Un chanoine, 
chevalier de Jerusalem, ayant eu la pretention d’appli- 
quer des croix rouges sur ses v&tements et de porter, aux 
processions solennelles, l’dtendard de la Resurrection de 
Notre-Seigneur, on lui en intima la defense expressepar 
la raison evidente que ce n'etait pas a titre de chevalier 
de Jerusalem, mais de chanoine d’Arras qu’il avait ob- 
tenu la pr6bende de la cathedrale. U:i autre s’6tant un 
jour imagine de se rev£tir d’un surplis orne de dentelles 
d une forme tout & fait insolite, ordre lui fut donne de le 
quitter immediatement (1643). 

Quand on se rendait k Pdglise pendant la celebration 
des offices, il fallait toujoiirs 6tre muni du surplis et de 
la cape pour obtenir le vih de la messe; et m6me on 
condamnait quiconque manquait k ce point de discipline, 
k une amende de 10 sous au profit de la fabrique. On 
exigeait aussi que tous sans exceplion portassent Pau- 
musse de la m&ne manifcre sous peine de 3 livres d’a- 
mende applicables k la m6me destination. II etait inter- 
dit de porter des gants au choeur, soil pour chanter, soit 
pour remplir quelque autre office, comme aussi de pa- 
raitre hors 1& ville ou sur les remparts en habit 
d’Sgiise 

1 En 1536, les vicaires de la cathddrale donnlrent aii chapitre une 
liste de chanoines et autres habituds qui avaient paru k l’dglise sans 
l’habit conyenable, afin de les faire condamner k l’amende. Le motif de 
cette d£nonciation semble assez naturel, puisque les vicaires devaient 
beneficier de ces amendes. 
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Cdt jhabit defthteur .do cbapitTfe d’Aftai fatttO&M 
dtms fasuite. Voi<# tie qae M.teehuntiiHe Proyart,vkttiw 
•general, appritunjoar d'uhe pereonne respectable fettrfea>- 
digne dfe foi, qui l’ayart elle-mfeme Teeufeiili dfe la bouehfe 
d’tin tfethoin ocpMre attache longtepaps It la catMfltttfe 
'comme enfant dechoeuret.tomme chantre : •• Eh fetd, 
K leschanoines poftaient le stftpliset 1’auttiusse en her- 
« ttin* tnOttchetfee dfe ftoip , et eih.hiver, lerochet fette 
a , cattail dedtap. hair.- Ce .cattail etait One ; espfecfe de 
\i toanteah tnks-atnplfi , l,,gtand«s ttancbes, et laissattt 
ttiir snr les tidtesi ,de la parUe anwrienreune large 
bahdfe de velohrs- crattoisi, ; ilgtait reconvert fftittfe 
■« pfelerihe ep bertttjtfev#6btibfet6fe qui dtiscendait jus- 
a qn’nux jattbflfe; un cordpn k glandfe twin Passujettls- 
% sait wu coo>i * , r. ;■% , , 


COSTUME DtS t*ANOlMfiS. - 

• - J - A.*- v viT . , * .) 

An commencement do XV te sifeclp <1-405), le chapitfe 
d J Arras, dans on statut relatif aux tfs&gps et bonnes 
ttteora, (Wfendit i see membres dfe. porter dee colitete 
d'exceBsive ban tear, dee rabats d’une ampleurdfetto- 
starfee, et des tnanches d’nne fetrgeur exag6r6e. II lent 
piresfermt la tonsure proportiottttbe k I’ordre de cbaetfh, 
bt lehr recoromanda leB convenances et la tnodestie qrri 
doivent distinguer partieuliferemewt les ttinistres dfe 
Uien. 

On ne pouvait sortir en ville, en cite, pas m6ihe dabs 
le cloltre, ni se rendre k I’feglise en habit court; il fallait 
%tre decetntneht veto d‘tm habit fen Forme de fdbfe, de- 
center togatus, et coiff§ convenablement. Le chapeau, 
hors de l’feglise (1535) fetait de pean ; c’est ,pour cette 
raison qu’on l’appelait pelliceus. G’est on 1591, qe’ofi 
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UfttorlSa pottr lapremi&refois, les chahoinesdt les antres 
habitues de lft cathedrale, ft porter un turtout ou mftnteau 
qui descehdait j usqn ’aux talons, chlamis talaris , hors dfe 
•Pegfise et de Pitre Saint-Nicolas. On y mit toutefOiS 
pour condition de se servir en m6me temps d’un beret, 
dtt bonnet carrd, qu’on ndmmait alors bonnet de pr&tre. 

Cottime le manteau long imposait un caTaetbre d’ex- 
cessive gravity et quelque g6ne dahs les mouvements, 
Oh prit la liberty de le raccourcir ft des proportions 
teHes qu’on fut oblige d'enjoihdre ft certftin cbanoine de 
se procurer un vetement plus long et phis ett rapport 
avec Sa dignite petsonnelle. TrOp sensible ft Cette juste 
representation, te chahoine repohdit que son habit etait 
•decent et asseft long pour uhe egliSe telle que eeUe <P Ar- 
ras, et qu'il iPen feratt rien. La compagnie le Condattttft 
ft une amende de 8 florins (1670), applicable aux pah*- 
VTes mdades de Ffffltel-Dieu. 

II n’est rien qui porte plus ft transgressor les rfegles 'et 
ft ne pas respecter m£tae les bornes de la moderation et 
de la Sagesse que Pamour de sfes aises et le Sentiment de 
lft vanite. C’eSt ce que 1’on a pu remarquer en tout 
temps, jUsque dads les corporations les plus grates fet 
ICS pins reguli&cs. Aussi ne faUt-il pas s’etonner qtte le 
icbapitTe d’Arras se soit vu bien des fois dans la neces- 
sity de rappeler ses membres ft Pex6cntion dte cette par* 
tie essentieUe de la discipline, relative au costume ecbl&- 
^antique qui lehr etait impose ? TantOt, on 'quittftit le 
taanteau, on hifen on s’avisait de le porter ffop court ; 
tftnt&t, au conttaire, oh le portait ttop long et d’une db- 
tofension qui ne contenait plus ft de simples prfetres. 
Ceiui-ci se pertnettait de Pouvrfr pour laisser paraftre 
oomtne les lalques, un large jabot ; celui-lft pr6f4rait SO 
sihghlariser par deS Yetements de differentes couieurs, 
bleue, yfolette, etc. 

Le cbftpitre souverainement jaloux de Son hoUneuret 
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de celui de-ses membres en pariieulier, les avertissait 
toujours au besoin de ne pas oublier les rfegles, et, s’il 
le fallait, aux exhortations succSdaient les amendes p6- 
cuniaires, la privation des fruits attaches aux b6n6Bces, 
on d’autres moyens de r6pre§sion plus sSvfere. 

II n’est pas jusqu’i la manifere de porter la barbe ou 
les cheveux qui n’ait 6t6 l’objetde sasollicitude. L'avant- 
veille ou la veille m6me des grandes fttes, tous les ha- 
bitues de la cathedrale, except^ le semainier, devaient 
se faire raser pour assister aux premieres vGpres. Ces 
fetes etaient Noel, les Rois, la Chandeleur, l’Annoncia- 
tion, le Samedi-Saint, les Sain tes-Reliques, 1’ Ascension, 
le samedi de la Pentecdte pour la messe, la F&te-Dieu, 
l’Assomption, la Nativity de la sainte Vierge, la Tous- 
saint, la Conception de Marie. S’ils avaient un voyage & 
faire, ils n’ltaient pas tenus de se faire raser aux gpoques 
indiqu£es; mais alors on leur interdisait formellement 
l'enlrGe du choeur. 

On leur defen dait encore tantdt de porter la barbe 
comme les militaires (1606), c’est-4-dire une houpe de 
chaque c&t6 de la boucbe et une troisifeme au menton, 
tant6t de la porter trop longue, trop pointue, ou trop 
touffue. II est assez vraisemblable qu’anciennement 
MM. les cbanoines attachaient une certaine importance 
k garder leur barbe et qu’ils ne voyaient pas avec plaisir 
arriver le jour oil le rasoir devait la faire tomber et dis- 
paraitre. En effet, les registres capitulaires nous appren- 
nent qu’ils obtinrent comme une gr&ce de ne pas la 
couper au rasoir, mais seulement aux ciseaux. On fut 
oblige, pour les amener k suivre les prescriptions du 
sypode de Cambrai sur ce point, de leur infliger une 
amende de cinq sous toutes les fois qu’ils y contrevien- 
draient. A quelles pu6rilit6s les hommes les plus sgrieux 
par caraclfere et par 6 tat ne descendent-ils pas, lorsqu’ils 
ont la faiblesse de se laisser s6duire par les vains usages 
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du sifccle ? Voudra-t-on croire que notre venerable cha- 
pitre se vit oblige de defendre aux chanoiues de se faire 
/riser, tresser , retrousser , poudrer les cheveux ? Enfin on 
en vint. m6me ju3qu’Ji faire un rfcglement sur la per- 
ruque : lorsque un chanoine devenait chauve et qu’il 
voulait en adopter l’usage, il en demandait la permission ; 
on ne la lui accordait qu’avec une extreme reserve aprfcs 
lui avoir expressSment recommande de se mettre en 
garde contre le ridicule et les entralnements de la 
mode. 

Vers la fin du XVII® sifccle (1692), le costume eccie- 
siastique fut definitivement ordonnance : il consistait 
dans la soutane, la tonsure, et les cheveux courts. Les 
pr&res, les diacres, les sous-diacres et m6me les clercs 
devaient s’y conformer sous peine d’amende, de priva- 
tion de leurs fruits, et m6me de l’interdiction du choeur. 

Pour faire mieux comprendre aux hommes qui occu- 
pent un certain rang dans la societe ^importance de leur 
position et la dignity de leurs fonctions honorables, on 
s’est toujours servi de moyens ext6rieurs quel’onju- 
geait capables d’y reussir. C’est ainsi que, dfes les temps 
les plus anciens,. le chapitre d ’Arras avait ete gratifie 
d’une decoration qui le distinguait du clerge s£culier : 
e’etait une croix d’or, que, du reste, on cessa de porter et 
qui etait tellement tomb£e dans l’oubli qu’en 1669, alors 
qu’il fut question de la reprendre, on ne savait plus de 
quelle manifcre on devait s’en servir, si e’etaitsur lapoi- 
trine ou sur le cdte qu*il fallait la placer. Il y a toute 
apparence que cette proposition resta sans effet, puisque 
les chanoines de l’ancien regime ne la portaient pas et 
n’en ont jamais fait mention. 


§ 
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CHAPITRE XH. 


Be fa manifcre de rirre dec ch tiioiut. 


D’aprteles documents las plus anciens qua posskdent 
encore les Archives, les ebaaoines d’Arras prenaient 
lean repeseo axeman dans one vastasalle qa’op appe* 
laitla Synagogue. Cette pile ou plutfitce r6feetoire 6tait 
situdA gaaofae en raontant, la rue -de* ehanoines, vieA- 
vis le portail lateral de laeathddrale, qu’on nommait 1* 
portail de saint Pierre, i pen pr&s en regard da paits 
de l’Ecole aujourdi'bui transform 6 en pompe. 

On le toldrait encorq vers le milieu du XVII” sifecle, 
malgig le changement de la discipline. A cette 6poquS 
16 ehanoines y mangeaient encore ep, commun. Nicolas 
le Carlier fat un des plus z614s observatears de cette an- 
tique cooteune qui pourait avoir see avantages sous plus 
dHin/rapport* G’est A sa mort que la Synagogue cessa 
ednequtune autredestination. 

B&eTannde 1380, ilfutstatud en chapitre gdndral qua 
tout chauoine aur&it sa nuison particulifcre pour y cter 
meurer, y prendre ses re pas et passer la nuiL 
Ce statut approuvd par Urbsin IV fut modifi4 par una 
bulle de Gr6goire IX en date de 1229, qui d6fendit & 
l’6vfeque de s’opposer k ce que deux ehanoines habi- 
tassent le mfime domicile. Dans la suite on revint 5. ce 
qui avait 616 r6g!6 d’abord, et il fut present k tous les 
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membres de la compagnie de s’y conformer exacte- 
ment. 

Cependant, par grlce spedale, onautorisaun cbanoine 
k demeurer avec son frlre, aussi cbanoine, pour cause 
d'infirmite (1334). Une autre fois, on permit egalement 
k deux chanoines dTiabiter ensemble sous le mime toit, 
l f espace de deux mois, afiu de donner I Fun d’eux le 
temps de se procurer un logement particuher. 

Cette co-habitation etait si rigoureusement interdite 
qu’on ne la toierait mime, pas pour deux membres du 
chapitre dans le mime hi tel. Lorsqu’fl n’y avait pas de 
maison canoniale vacante, et gu’il fallait se loger hors 
du cloltre, on devait s’ltanlir dans une maison, ou dans 
un appartement situ! dans le district de Flvlque, et 
promettre d’acheter la premilre qui se prlsenterait en 
vente. Un cbanoine secretaire de l’lvlque crut pouvoir 
se loger sans inconvenient et prendre ees repas au palais 
episcopal ; le chapitre ne le souffrit point, et fit signifier 
au deiinquant d’occuper sa maison s’il ne voulait pas 
subir les consequences de sa dlsobeissance (1440). 

. On n’avait part aux distributions quotidiennes qu’k la 
condition d’habiter sa maison. Plus d’une fois il arriva 
qu’on fit une enqulte k Teffet de savoir si tel chanoine, 
en particular, demeurait bien chez lui, s’il y prenait 
se's repas et s’il y passait toutes les heures de la nuit. 

Ordinairement les chanoines prenaient un homme k 
leur service, ou k defaut d’un domestique, une servants 
qui elt au moins 40 ans. Ils ne sortaient jamais de la 
ville, soit a pied, soit k cheval, sans Itre accompagnes 
d’un domestique qui ne pouvait porter ni armes ui Iple 
(1396). II leur etaitinterdit de jouer & la balle en public, 
de boire au cabaret , de frequenter les maisons de jeux. 
Vers la fin du XVII* silcle (1678), on fut oblige de leur 
defendre formellement de se trouver k une certaine aca- 
demic de musique, soit pour y entendre chanter, soit 
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surtout pour y chanter eux-m6mes, sous peine (Tune 
amende de 6 florins par cbaque contravention. 

Quand deux chanoines avaient une rancune Tun 
contre l’autre, et qu’ils Staient connus, le chapitre leur 
ordonnait aussitdt de se r6concilier, s’ils ne voulaient 
pas 6tre piivSs tous les deux des fruits de leur prGbende 
pendant un trimestre. S’ils en venaient aux injures, oq 
les condamnait & 15 sous d’amende au profit de la fa- 
brique. 

On raconte qu’un chanoine ayant eu la malheureuse 
tentation, dans un moment (Faigreur et d’emportement, 
d’en venir & des voies de fait sur 1'iin de ses confreres, 
sa faute parut si strange et si 6norme qu’il fut condamn6 
par le chapitre & faire le voyage de Rome pour en obte- 
nir absolution. 
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CHA PITRE XIII. 


Def r^mloni capfttulaftres. 



II fut une ^poque oti les reunions oapitulaires etaient 
presqoe journaJifcres. On y eonvoquait les chrmoines par t 
le son de la cloche immediatement aprfcs le coup de 
Prime . 

Dans la premiere assemble de chaquemois, on faisait 
la lecture des statuts : tous devaient rSgulifcrement s’y 
trouver sous peine d’amende, non-seulement les cha- 
noines, mais encore les chapelains, vicaires et autres 
habitues de Notre-Dame, except^ le semainier, les diacre 
et sous-diacre que Ton en dispensait k cause de leurs 
fonctions : ces derniers etaient considers comme pre- 
sents aux reunions et participaient k la distribution que 
Ton avait coutume d’y faire, et qui consistait en une 
gratification de 12 deniers (1343). 

Pour y avoir droit, il fallait entrer dans la salle au 
dernier coup de Prime, sauf le cas de legitime excuse, 
telle qu’une maladie, ou une absence pour affaires de 
Tfiglise. Aussitdtque la cloche avait cesse de sonner, on 
faisait la distribution dont nous venons de parler, et la 
seance etant ouverte, on ne pouvait en sortir qu’avec la 
permission du president. Quand les deliberations por- 
taient sur un sujet qui interessait quelque parent ou 
pensionnaire d’un chanoine, celui-ci quittait la salle ca- 

6 . 
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pitulaire, poor ne pas perdre le pain de la semaine cou- 
rante. 

Les commensaux de l’6v6quc, et ses vicaires g6n£raux 
se soumettaient 6galement k cette rfegle toutes les fois 
qu’il s’agissait de d£lib£rer sur des matures qui concer- 
nment le pr£lat. 

En l’absence du prdvAt , les chanoines nommaient le 
doyen ministre g£n£ral ou president poor proposer, ex- 
pliquer, resume? les affeires. Si le doyen faisait defaut k 
son tour, on y supplfeit par la nomination d’an simple 
chanoine. 

Si quelque membre de la v£n£rable compagnie venait 
A s’Onblier aupr&s de l’an de ses oollkgues en paroles 
mal sonnantes , le cbapitre lui enjoignait de faire apssi- 
tdt see excuses sous peifte de perdre tout droit aux votes 
et aux deliberations. S’il se permettait une reponss irrA* 
vArebcieuse , on lui interdisait l’entrOe de la salle pen- 
dant respace de huit jours. S’il e’avisait, par basard, de 
qualifier d'ineptes les propositions du president , on le 
oondamnait k faire le pfelerinage de Notre-Dame de 
Halle+en-Brabant. S’il refusait de comparaltre au oha- 
pitre , ou s’il en sortait malgrd les observations du pre- 
sident, il ne recevart pas le pain de sa prebende cauo- 
niale. 

Lorsque les convocations avaient lieu per damos 
(ostiatim), c’est-k-dire k domicile., ceux qui ne se ren- 
daient pas k la reunion perdaient leur quote-part de pain 
et de vin le jour suivant ; il fut m£me statue dans la 
suite qu’en punition de cette absence , on paierait une 
amende de 4 florins . On ne pouvait lever la seance qu’aprbs 
les conclusions prises sur la matifere en discussion. 
Enfin , il etait encore specifie que , pour participer i la 
retribution, il ne sufflsait pas d’arriver ponotuellement 
k l’beure, mais qu’il fallait, de plus, avoir assiste k l’of- 
fiw divin. Aux grands doubles, oil l’on avail coutume 
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de falre la procession , il n’y avait point de stance capi- 
tulaire, k moins qne le president n'eftt quelque chose de 
grave k proposer. 

Les reunions commengaientet finissaient toujonrs par 
la pri&re. 

En 1631 , des plaintes s’Etant ElevEes sur les trop frE- 
quentes assemblies du cbapitre , il fut risolu qu’elles 
n’auraient pins lieu que deux fois la semaine , le lundi 
et le vendredi, au local et k l’heure accoutumEs. On s’en 
abstint m£me pendant la foire de la CitE , par mode de 
vacanoeg ; mm cette eoneession temporaire occasionna 
des difficultEs assez graves pour obliger la oompagnie k 
reprendre son aucienne pratique et It ne pas laisser 
trainer et languir one foule de questions et d’affaires. 

Les chaboines Etaient tenus au plus inviolable secret 
sur tout ce qui s’agitait dans les 6ianoes capilulaires. Us 
promettaient, par serment, la main sur la poitrine et en 
baisant les saints fivangiles, de ne jamais faire la moin- 
dre rEvilation , soit directement , soil indirectement et 
pour quelque motif que ce pOt Etre. S’il arrivait qu’un 
membre fftt convaincu d’une infidiliti *ur ce point , on 
PEloigbait pour un jour de la presence de ses confreres 
et de Pentrie de la salle , et mime on le privait de tous 
les Emoluments auxquels il aurait pu prEtendre ce jour- 
li. Plus lard, la punition devint extraordinairement 
grave : on eondamna le parjure (4672) k une amende de 
4501ivres, et on lui interdit impitoyablement PentrEe 
du choeur avec privation, pendant un an, de toute voi* 
active, et passive daps les dElibEratjons de PassemblEe. 

Le ohapitre se rEunissait dans une salle spEci&lement 
affeetee k cette destination ; cette salle se trouvait dans 
le cloltre des Processions ou de l’figlise. 

En eas de presse, on se rEunissait dans le vestiaire ou 
dans quelque cbapelle de la cathEdrale, quelquefois mime 
(mips tr&fr-rarement, it cause de la difficultE de garder le 
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secret) au milieu de la grande nef, visri-vis le crucifix. 
Durant les troubles du XV® stecle et pendant les siege, s 
qu* Arras eut k subir, le chapitre se. refugiait pour deii- 
berer dans la grande crypte ou chapelle soulerraine. de 
Saint- Andre situ£e sous le choeur de Notre-Dame. 


MANIERE DE DELIB^RER. 


On ne pouvait prendre la parole au chapitre qu’4 sou 
tour. Quiconque interrompait le president, ou son voisin 
de droile et de gauche, etait prive ce jour-li de sa part 
dans la distribution et de l’admission au chapitre pendant 
15 jours (1383). Lorsque Finterruption devenait inju- 
rieuse, on rappelait le deiinquant k l’ordre, et on l’invi- 
tait h s’abstenir desormais de pareils proc6d6s. Dans 
tous les cas, le president jouissait du droit d’Gter la 
parole k l’interrupteur, quelle que flit lamantere dont il 
en u s^it. 

Quand on arriyait trop tard, on perdait par Ik mfcme 
la faculty de voter, ou si le president jugeait k propos 
de requ6rir le vote du retardataire, il ne le demandait 
qu’aprfcs que tous les autres avaient donne leurs suf- 
frages. 

Il etait de rfegle de faire Fouverture de chaque stance 
par la pri&re et ensuite par la lecture de la deliberation 
prise dans la reunion precedente. Un acte arrete en as- 
sembiee generate ou particulifcre ne pouvait etre change 
ou modifie qu’en chapitre general convoque ostiatim et 
ddment informe k l’avance del’objet qui devait etre sou- 
mis k la discussion pour que tous les votants en eussent 
prealablement conuaissance. Dans certaines circonstances 
on appelait des decisions du chapitre d* Arras Jr l’officia- 
lite de Gambrai qui se chargeait de reviser juridique- 
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ment les causes qui pouvaient paraltre mal jugGes. CTest 
ainsi qu’en 4628, on vit Tarchev^que m6tropolitain pa- 
raitre en chapitre par l’ordre du Nonce apostolique et de 
Ias6r6nissime Infante Claire-EUgSnie pour arranger divers 
procfcs qui depuis longues ann&js existaient entre l’6v6que 
d’ Arras, Herman Ortembergue, et les chanoines de sa 
cath6drale. 
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CHAPJTRE XIV. 


Dei ehapelaina de la cath^drale d’Arras. 


L’institution des chapelains dans FSglise cathgdrale 
d* Arras est de la plus haute antiquity. Dfes Fannie 1245, 
il est question d’un statut qui les concerne. 

Dans les derniers temps, c’est-^-dire en 1789, on en 
comptait 48, tous inamovibles et nommls par le chapi- 
tre, & l’exception des chaplains de Raisse ou Rache et 
de Senghin, dont l’6v6que s’6tait r6serv61a nomination. 

Quoique les chapelains possSdassent des revenus par- 
ticuliers qu’on appelait le grand commun et le petit com - 
mtm, ils ne formaient pas un corps s6par6 des chanoi- 
nes : ils en Itaient les coadjuteurs et se disaient leurs 
tres-humbles serviteurs , entierement soumis a la juridic- 
tion capitulaire , pour leurs biens et pour leurs personnes , 
tant en general qu'en particulier . 

Chaque ann£e, ils rendaient compte de leurs recettes 
et dSpenses au chapitre et ne pouvaient rien acqu6rir ni 
rien aligner sans son autorisation. 

Le jour de leur reception, ils payaient & chaque cha- 
noine 12 deniers, 4 deniers en sus au doyen ou au cha- 
noine installateur, et enfin 50 florins k la chambre apo- 
stolique. Ils prgtaient serment d’assister avec exactitude 
et pi6t6 aux offices de la nuit et du jour ; de conserver 
soigneusement et de rlparer k leurs frais les ornements 
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de leur chapelle respective, et da ddposer a&auClkmcnft 
dans la bourse commune 6 litres de leur reveau pou# 
Stre converties en distributions! 

Qg 88 pla$aient dsns ks stalks ks plus rapprochdes du 
skge Episcopal. Leur habit de obceur ressembtait, sou* 
bkn des rapports, k celui des chan pines ; comae eux ik 
portaient so biver par dessue le rochet une cappe noirey 
mais sans hermine et sans ancun parememt de soie. Leap 
aumusse dtait petit-gris cendrd, marquee en dedans eten 
dehors de 2 barres d’un rouge pile et larges de 4 doigift 
area la tdte de m&me coukorv Ils se couvraient d’utt 
chaperon de lapin gris el non de peau do veau (I679)t 

Ikne recevaieut ks fruits de leur bdndfiec que lots* 
qn’ils dtaient prdtres. La moitid du revenu de chaqta 
chapelle vacante dtait* la premi&re anode, convectie ek 
distributions manuelles. Quand un cbapelain sortail 4u 
cboeur, pendant 1’ofOce, saps raison Idgilime et sans per- 
mission, il n’avait plus droit aux honoraires qui devaiedt 
lui revenir pour sa presence. La part des absents dtait 
rdversible par portions dgales sur tons ceux qui se t red*, 
vaient prdsents. Mais ce n’dtait pas assez de ces pftnik 
lions matdrielles : afin de les obliger k I’exaditude aux 
offices, on leur faisait subir une humiliation ou sorte de 
hude lorsqu’ils arrivaient trop tard et qu’on les voyait 
passer par le milieu du cboeur pour se rendre k leurs 
slalles. Le statut qui leur infligeait cette peine, confir- 
md en 1596 par 1’ofQcial de Reims, coutenait une ex- 
pression barbare, tardartzentur, ce qui signitiait selon 
toute apparence cette idde : « Cela les apprendra k arri- 
« vef si tard a. — Mais cet usage, peu ddcent dans une 
dglise, fut condamnd par un synode de Cambrai. Un 
autre rdglement ou statut de 1674 leur ddfendait de 
rendre service dans les paroisses et petites dglises de la 
ville comme d’y remplir les fonctions de choristes, de 
clercs, de sacristains ou cbapelainsdeconfrdries; et cela 
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dans le but de les attacher exclusivement k leur blnl- 
fice et de les preserver des dangers auxquels ces sortes 
d’occupations auraient pu les eiposer. 

Les cbanoines se faisaient aider, pour la calibration 
de l'office divin , par les chapelains qui Itaient censls 
leurs vicaires, et , quand les premiers Itaient peu nom- 
breux , ils partageaient le chceur avec les seconds, c’est- 
&«dire que les cbanoines tenaient le cfitl droit et les, cha- 
pelains le cfitl gauche. Ils Itaient splcialement charges 
de psalmodier les petit es heures, tandisqueles chanoines 
s’y faisaient tout simplement reprlsenter par deux de 
leur corps. Les inflrmes Itaient rlputls presents, et par- 
ticipaient aux distributions. C’est ainsi qu’un cbapelain, 
attcint de la lfepre et congldil du chceur, ne perdit rien 
des fruits de son blnlfice, quoiqu’il eht mime quittl 
rhabit eccllsiastique. 

Aux jours solennels, les chapelains entonnaient et 
chanlaient tous ensemble l’introlt de la messe. Quatre 
seulement chantaient Tinvitatoire des matines aux dou- 
bles mineurs, et quatre avaient le privilege d’assister 
l’lvlque quand ilofficiaitpontiflcalement : ils recevaient, 
pour cela, 12 deniers. 
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CHAPITRE XV. 


Administration des increments. — OksiqSN. 


Lorsqu’un chahoine, chapel ain ou autre habitu6 du 
chapitre, dt gremio capituli , 6tait dangereusement ma- 
lade, dans quelque endroit quo ce fftt de la Yille ou de la 
Cit6 , sous la juridictioh sp£ciale de l’6v6que , le doyen 
lui portait le saint viatiqueet lui administrait Fextr^me- 
onction, avec solenuit6 , en presence de tout le choeur 

Si le doyen se trouvait empGchd de remplir cette fonc- 
tion, il se faisait remplacer par le semainier, ou par un 
chanoine de son choix, agr66 de la compagnie. 

Aussitftt aprfcs le dScfcs, le choeur avait coutume de Se 
transporter h la maison mortilaire et d’y reciter les com- 
mend aces. 

Quand un chanoine mourait tellement pauvre, que sa 
succession ne sufflsait pas aux frais de ses fun6railles, 
le chapitre se chargeait de lui donner une sepulture 
honorable, sans faire toutefois aucune distribution le 
jour de ses obsfcques (1509). 

Au service d’enterremenl de leurs confreres, les cha 
noines, h tour de r61e, chantaient F6pitre et l’Gvangile. 

1 On prenait le Tr&s-saint Sacrement an maltre-autel, an son de la 
grosse cloche. II fut r6gl6,le 17 juin 1720, qu’on tinterait vingt coops la 
cloche Salvator, afin que ceux qoi voudraient assister k cette pieuse 
cirdmonie et gagner les indulgences qui y sont attaches fussent suffi- 
samment avertis par ce signal, k moins que ce ne fUt la nuit ou dan 
un cas d’urgente ndcessitd. 
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*'VI. 


Armoirlea, Seeaux et Mtreanx do ehapitre d* Arras. 


Les auteurs 'nk sont pa's d’&doWl m Idrtgine d®6 ar- 
monies. Pfasieufe ^Tcs fo*t t-etnoffter tempS les plus 
recurs et citent, k Tapped de tetri- 'bpiuidh , lbs flgttrfes 
oui orriaient les ‘tifeqtates et Ms 'bouclieirs deb iriiciebs 
hdros ou celled qui brilMfent Sffr les btfehdafdb des 
lbgions roMfoes ; Iniris ‘cbtte ’pettsbe n’a p&M prbVklu , 
bar la rai'sbh qne lbs atfcibUS tie WabsmetMetat pas k 
leurs hbriliers des emblbinfes qtriMrt- btofcrit petbodfifels, 
et que les ligutes deS tbgioUsbtoiibtit deb sigttee 'de re- 
connaissance pool hrilibr le!s 'soktats, bt tibia defe ttttfes 
de noblesse. D’ailleurs, onn’entrouve avant le XI* sttfcie 
ni bur lbs tombetfUX, ni stfr lbs thotritfribS, Hi 'Stf* les 
sceaux. Arissi flxe-t-on gbnbralement 1’origine dn blason 
au XI' sibcle. 

Qiiatit auk sceabx, 3b teottt bleu plus anbiens ; *ls 
btaient nbcessaires pour apptfyer -et t«difier les 'Signa- 
tures que les fonctionnaires, princes Ou SeigDeors. appo- 
Wient sur les litres bt les Charles'. Mais chacun cbosts- 
sait une marque k sa fantaisie, et les bvbques d’ Arras 
s’v faisaietft 'SOUVefft 'reprbsenldr •entouTbs d’une lbgende 
Uui donnkit Ibuib itoms 'et quafitbs : i!dt'Usage & coflft- 
mua mfeme longtemps aprks quails burtsht adoptb dbs iftr- 
dnrirSes qui se^ravaient d’abord sur un contre-scel im.- 
primb au revers de la tire, avant de mdnplir lessee! kti- 
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mOWe. iFoUtes les ‘famflles nbtlles adbptferent de bonne 
heure defc ‘artooiries qu’ellesse choisirent souvbnt oupar 
‘SbuVenirdes haUts faits de leurs membres , ou par ana<- 
Ibgte a^cle nom qu’elles portaierit, des matYifeft pourles 
de Mailly, le crequit pour les de Cr6quy, etc. Quelque 
temps aprfcs, au XIV® sifccle, les cbapitres, les villes, les 
abbayes et les corporations eurent aussi les leurs; il fut 
m£me un temps ob la haute bourgeoisie portait un 6cu 
armorie, surtout quand elle pouvait acheter quelque 
terre k fief ou k seigneurie. 

l»bs arraes et les sceaux du chapitre d’ Arras n'ont 
presque pas subi de variations. 

lie sfcel du chapitre figurait la Vierge Marie debotit, 
lemant Perafant J6sus sur les bras ; b’est ce que nous ap*- 
prend Demaztfre (tom. IV, pag. 4894) : a Iceluy chapitro 
« pour armouries porte les armes du royaume de Franco 
‘a plaines avec une Noslre Dame portant son petit tfte 
% J^stte Oh ses bras au milieu, cemme etunt iceluy cha- 
« pitre de fondation rqyale de France ». 

Au'ffioyen Ago ,1a sainte Yierge 6tait posde dans Utte 
UiOho l tffes-Oiegante, avec cul de lampe et dais ; cefs ofne- 
Wefnrts SuWrreut successivement la modedu temps /et , 
enfin/ils bnt 6tAsupprim6s ; la Vierge est done restOe 
"Soule *avec cotte exergue : Sigillum capituli Beatx Mb- 
'tise Atrebatensis. 

De 4480 k 1217 , le seel capitdlaire repr£sente d’ffli 
*o6te unefemme , la Vierge sans* doute , debout , avec la 
“Kgende : Sigillum capituK Atreb . ecclesix. Le con- 
ire-seel semble un ange assis tenant k la main un objet 
quizes t peut^tre qu’une dhurfe avec oette exergue : 
Secretum capituli .... ou Custodia veritatis. 

Bn 1239 , un 416gant porlique entoure la Vierge , qui 
<tteut dans ses bras l’enfant Jesus. En 4260, la Yierge 
Hontdei sceptre de la main gauche, elle est assise entre 
deuxddiftoes -Straits et sveltes dansle style de POpoque. 
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Dans le registre des deliberations de l’ancien chapitre , 
nous lisons que M. Quarre , prev6l en 1724, fit graver k 
Paris un cachet pour le chapitre d’ Arras , et que, sur ce 
cachet, figurait la sainte Yierge au milieu de trois fleurs 
de lys, avec cette inscription : Sig. eccl. cath. Atreb. 


MONNAIES ET MEREAUX. 


On sait positivement que le roi Charles le Chauve ac- 
corda aux evGques de Cambrai et d’Arras le droit de 
battre monnaie ; mais on ignore si , aprfes la separation 
des deux sieges, ce droit passa indislinctement aux deux 
eveques. On trouve une admirable serie de monnaies 
des preiats de Cambrai, mais on n’en voit pas pour ceux 
d’Arras; seulement, le chapitre de cette dernifere ville 
frappait des mereaux qui formaient com me une monnaie 
Active. Ce n’etait pas des monnaies proprement dites : 
« Ces pieces, au rapport de M. Hermand, servaient 
a comme jetons de presence aux ofGces pour les benefi- 
a ciers, et represen taient en m&me temps une valeur 
« pour les distributions attachees k l’assistance.»— «Le 
a principal usage de ces mereaux , dit aussi M. Dan- 
ce coisne, etait de constater la presence des chanoines 
a aux offices et k toutes les reunions capitulaires ; au 
a bout d’un certain temps, les chanoines qui les avaient 
« regus les echangeaient contre quelques menues dis- 
« tributions de pain, de vin ou d’argent, dont ils dispo- 
se saient k leur gre, mais presque toujours au profit des 
a indigents. » 

« Quelquefois aussi les chapitres faisaient frapper des 
a mereaux de distribution pour les pauvres, et dans 
« Fun et 1’autre cas, le tresorier remettait aux porteurs 
.« de ces pieces, lessommes d ’argent ou les secours dont 
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a la valeur 6tait repr£sent6e par les chiffres du m6- 
« reau. » 

Nous ne connaissons pas pr6cis6ment l’Spoque de la 
fabrication de ces pieces par le chapitre d’Arras. Voici 
cequ’en dit M. Dancoisne : a II est probable que les 
a premiers mgreaux de ce chapitre furent de plomb ; ce 
a qui donne une certaine force k ces conjectures, c’est 
« que, dfcs 1454, les mSreaux de plomb furent remplac^s 
« par les mlreaux en cuivre"... Mais quels 6taientces 
« mSreaux en plomb? Toutes nos recherches n’ont pu 
«t en faire dScouvrir un seul que l’on pftt avec certitude 
a assigner k ce chapitre : nous connaissons cependant 
« divers plombs dScouverts k Arras, quelques-uns m6me 
« sur 1’emplacement de la cathSdrale. C’est sans doute 
a parmi ces plombs, dont la plupart prSsentent des ca- 
« ractferes de mSreaux capitulaires que l’on doit retrouver 
a les plus anciens. 

« Quoi qu’il ensoit,l’on nesaurait s’Stonnerde ne voir 
« sur certains mSreaux aucun signe indiquant leur ori- 
<t gine. Leur matifere, la facility de les reproduire, fai- 
<c sait qu’on n’y attaichait point d’importance. Les m6- 
« reaux qui ne portaient aucune indication de valeur 
o conventionnelle se donnaient au nombre, c’est ce qui 
a pourrait expliquer leur multitude et leur vari6t6. » Le 
chapitre de la cathGdrale ne tarda pas k reconnaltre la 
n6cessit6 de changer la matifere de ses mGreaux. 

Yoici ce que dit , k ce sujet , le p&re Ignace , dans le 
tome II de ses MSmoires inSdits du dioc&se d’Arras : 
« L’an 1454, le chapitre ordonna de fabriquer de la 
« monnaie de cuivre k la place de celle de plomb dont 
a on se servait pour distribuer au choeur et il convint 
a avec l’orKvre qui se chargea de ce travail, de lui don- 
a ner 12 6cus .d’or pour la fabrication de 100 pifeces de 
c cette nouvelle monnaie » . 

Plus tard , le systfeme mStallique de ce chapitre prit 
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encore. quelqjBe dSveloppeineut : on fit dee uj&eauxda 
quatre differentes valeurs representatives, indiqu^es paj: 
les chiffres 1, 11, 11,1, UH . On en voit en argent, ia&is 
qui * sans doute * ne s^nt que des pieces d'agr^raent ou 
d’essai. Ces pifeces de cuivre paraissent appartenip au 
XVI 6 sifccle, sauf quelques-unes qui pourraient bien $tre 
de la fin du X V 0 , et fabriquSee b la suite de rorfionnance 
capitulaire dont on vient de parley 

La conjpagnie avait fait frappep 6galement des, m6- 
reaux pour les distributions d’amnftnes; Us ayaienUa 
m6me emploi que les tons que l’on donna aux, pauses 
pour aller chercber des provisions chez. les, fournisseurs,. 
Mais elle semble avoir abandonnG de bonne fieure l’usage 
de ces pieces de cuivre, puisque nous n’en tronvons, gag 
de plus rgcentes que celles du XVl e si^cle , qui ont pu 
fetre refrapp£es depuis, il est vrai, aveq les monies coins, 
mais dont l’emploi n’etait plus connu en 1743 car la 
dScouverte d’une de ces pieces , k cette 6poque , ndt en 
rumeur les savants, comrae le certifie le p&re Ignace 
dans son Dictionnaire du diocese d* Arras. On sait que , 
depuis la publication de l’ouvrage de M. Daq.coisne, 
quelqu’un s’est amus6 k fabriquer des plombssemblahles 
aux m Breaux de cuivre du chapitre d’ Arras, n*ais la fal- 
sification est trop grossifere, elle n’a tromp6 personpe *. 

1 Essai sur la catMdrale d’Arrw, par M. A,. Teroijpcl. 


FIN DE LA PREMIERE PARTIB. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Histoire dn chapltre d’ Arras de la fln dn XJLe slfecle 
(1093) an commeneement dn AIII e (1303)* 


R^TABLISSEMENT DU SI1&E EPISCOPAL D’ ARRAS. 
LAMBERT DE GUlNES (1093-1 11 S) 


Gerard II, qui venait de mourir aprfes avoir gouvernfe 
pendant seize ans les deux figlises rfeunies de Gambrai et 
d’Arras, eut pour successeur Gaucher sur le si£ge de 
Gambrai ; mais l’antique capitale de 1’ Artois, impatiente 
de la juridiction d’un pontife stranger, parvint h se faire 
rfeintfegrer dano ses droits priraitifs. 

L’an 1093 voit s’ouvrir une fere nouvelle dans les an- 
nales ecclfesiastiques de ce pays ; le sifege episcopal d’Ar- 
ras va revfetir son ancienne magnificence ; tout lui sera 
rendu, sa splendeur, son autorite, ses prerogatives. 
L’figlisese console, disentleschroniquescontemporaines, 
car le Seigneur a daignfe la visiter dans son veuvage et 
dans son affliction ; il a eu pitife d’elle : « Tempus mise- 
a rendi ejus, tempus visitationis Domini » . 

On admirera surtout la part active et predominate 

7 . 
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qu’a prise le chapitre de la cathedrale dans la realisation 
de cette entreprise k laquelle s’opposaient tant de diffi- 
cultes. Sa conduite est bien digne d’eiogesau milieu des 
6v6nements qui ont prepare et consomme cette restau- 
ration si decisive pour les intents spirituels des popu- 
lations artesiennes. 

Arras n’etait pas assurement la seule des villes 6pi- 
scopales restees veuves de leurs pasteurs en ces temps 
^d’infortunes pnbliques et de bouleversements continuels. 
L'hfetoire nous montre k cette epoque une serie v raiment 
etonnante de cites alarmSes, souffrantes et desheritees de 
la preeminence dont elles avaientprimordialementgoftte 
les avantages. Plusieurs sieges etaient demeures vacants 
et reunis k d’autres en attendant des temps meilleurs. 

Pour Arras, cette situation regrettable, cet etat anor- 
mal devait enfin disparaitre, et le moment propice etait 
venu. La reuniourdos deux dioceses ajluit cesser tout na- 
turellement ave c lea pause? qui 1’avaieut provoqu6e et 
pour ainsi dire necessitee dans le principe. La ville des 
Atrebates, redevenue grande, belle et populeuse, n’am- 
bitionnait plus que ce precieu* resultat pqyp achever 
de recup6rer toute sa gloire. 

Des considerations puissantes militaient en faveur de 
ce projet : Tint6r$t spirituel des peuples, la dignity et 
Fantiquite de l’dglise elle-m&me, le desir de rendre k la 
metropole de Reims ses 12 suffragants, les vives soli- 
citations de Philippe, roi de France, l’intentiou de faire 
sentir son juste ressentiment aux habitants de Cambrai, 
fauteurs de l’empereuc Henri, malgrei’excommunication 
qu’il avait encourue, tels etaient les graves motifs qui 
devaient determiner le souverain Pontife k se rendre aux 
voeux des Atrebates. Mais, d’autrepart, les circoostances 
ne paraissaient pas jnoins favo rabies. Apri$ la mort de 
Tev6que Gerard, de grandes discussions s’etaient £levees 
k Cambrai sur le choi* de sou successeur. Par reffet 
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d’qpqdfetwhle S C WWP, les ltflgues §eprononc^nt gguf 
ip nevpu 4? l’prcbevfique de Reims , le jeune clerc Wa- 
nppsps, qqe d$ hautps prqtqqtions pip? que squ rokritp 
personnel rpeoppmandpient suiy suffrages dfp fidWe^ 
^ndfs que, indignp de cp cbpiy qu’il pqvisqgpjdt popppap 
up actp dp seapdelpuse sinapnie, Ip plergd se dSclerait eq 
faveur dp ^qsspUn, ppdvdt de la cat^draie de Cambra^, 
pe d^bqt pfolqpgp sugg^ra d9P c a bX habitants d’Arra# 
jet particpli^reipeqt pq chapitre de Np.tre-Dame la peqsSp 
dp yedpmppdpr l’iyAqqq qp’jls eypient autrefois popsdd^ 
et, dppe PP Imi, ils s’adresskrpnt direc^eippnt au pppjp 
Urbain II qui gouvernait a]prs l’figli^p pniverpelle. 

§an? prkendre d6rouJer ici toptep les pdrip^tie^ de 
qette affqire, ii opuviept dp npus qttacher principa|eipppf 
qqx fq}ts pf) lp chapitre p’est distingy^ par son z% et S$ 

*^Le premier document qui se rencontre k ce sujpt pq| 
qpp bqjlp d’Uybajp JJ ; el}p autqrise positiypiftpnt le 
clprgij et, lp pcuple d’Afrap k pe choisir qn <5v£que. 

y JJrbftiq, pape, sprvitpur dep sprviteqfs de pieu, aq 
y clergd et au peuple de 1’EgUse d’Arpas, saluf et b6n&- 

• diptiqti. 

f L’JSglise d’Arras ept une des plus nobles Egligps 
% qomprqvijicialeq de lp rndtpopole de Heims ; pile esf 
« appuyke sur des monuments d’une canonicitP toutp 
y notoirp ; pllefut jqdis un pitige principal d’6v6ch6 ; pile 
p eut sop propre ppntife, pt, d’qpFk? des lpttrps fondle? 
a sqp des cpnsidkrptiqpp qqciennes, elle eut sqp dipckse 
« et ses autpps droits pontificaux. G’est pourquoi Nous 
« yoqlous, et, de Notre Apostojique autorit£, N ous °?" 
<t dqunons que votre Eglise dkpqpe }p jougdp soumissiop 
« payers celJp de Cpmbrai, qu’elle recouvrp la dignftA 
v qq’plle ppt dws les RrppWFS temps pn vprtu d’une 
a possession raisonnable, et que vous vous empressiez 

• de lui donner qfqsi SR’I B n S P 6 ‘ 
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c cial. Nous interdisons done, de Notre autorite supreme, 
c k celui qui aura ete flu du consentement unanime du 
a clerge et du peuple, de refuser, sous aucuu prflexte, 
a le uouvel office que lui aura impost l’flection ; car il 
« est souvent arrive que des Sglises, au temps de la 
c persecution des barbares , out ete depouiliees de leurs 
« ressources temporelles, et transitoirement commises 
« a d’autres prflats; mais il convient que celles, qui, 
a avec l’aide du Seigneur, ont commence k recouvrer 
a abondamment les Mens qu’elles avaient perdus, ren- 

c trent dans leur ancienne dignite. Donne k Rome 

« nones de decembre 1092. » 

Aprfcs la promulgation de cette bulle du souverain 
Pontife, le clerge et le peuple s’adressferent k Renauld, 
archeveque de Reims, pour le prier de dfleguer un 
eommissaire qui presid&t k 1’eiection du nouvel evfcque 
d’Arras. 

Le. metropolitan repondit k cette premiere communi- 
cation par une lettre de convocation pour un concile ou 
synode qui se tiendrait k Reims, et auquel assisteraient 
egalement les deputes du clerge de Cambrai.il engageait 
les Atrebates k se munir de tous les documents n6ces- 
saires pour s’assurer la victoire dans ce debat solennel, 
et leur promettait d’obtemperer ensuite k leurs de- 
sirs 4 . 

Le ebapitre d’Arras avail a sa tete un homme d’un 
merite inconteste, le venerable prevdt Gualbert. Ce fut 
lui que les chanoines de la cathedrale chargfcrent de de- 
fendre, devant I’assembiee de Reims, les intents etla 
cause de leur Eglise. Gualbert accepta courageusement 
cette grave et delicate mission, et il fit preuve d’une ha- 
bileie comme d'une intrepidite remarquable par la ma- 
nure dont il remplit son mandat. Il sut profiter admira- 

1 A desiderio vestro non vos fraudari patiemur. 
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blement de toutes ]es circonstanties favorables k sa de- 
mande, il fit valoir avec Eloquence toutes les raisons les 
plus fortes et les plus persuasives auprfes de ceux qui 1*6- 
coutaient. Les arguments ne lui firent pas defaut : re- 
montant k la plus haute antiquity, il montra qu’Arras 
etait une des cites les plus ceifcbres de la Gaule, au te- 
moignage d’une foule d'auteurs. 

Aprfes avoir parcouru rapidement cette premiere ex- 
position, il la terminait en disant qu’Arras a, sous ce 
rapport, la priorite sur Cambrai *. D’aprfcsla stalistique 
des £glises d’Arles, de Vienne, de Lyon, ajoute-t-il, et 
m^me de Reims, oh sont enum6rees toutes les metro- 
poles de France et leurs suffragants, Cambrai ne vient 
encore, qu’aprfcs Arras qui occupe la quatrifeme place 
dans la categorie de celles de la province. Il n’est pas 
k bout de preuves : ila soin de citer le testament de saint 
Remy dans lequel il observe que saint Vaast est appeie 
le premier k porter Texcommunication contre ceux qui 
en violeraient les dispositions sacr6es : « Ceux qu’amau- 
o dits mon pfcre Remy, je les maudis, et ceux qu’il abe- 
« nis, je les benis de m6me » . Il rappelle k cette occa- 
sion la donation royale faiteau chapitre de la cathedrale 
par l’entremise du saint archev6que. Puis, il annonce & 
l’assemblGe qu’aprfes la mort de l’ev6que G6rard, Tfiglise 
d’ Arras a fait parvenir aux oreilles du Pontife romain 
ses g6missements et ses voeux. Le Saint-Pfcre, dit-il, a 
compris que le temps de la misericorde est venu pour 
elle, et, en vertu de son autorite apostolique, il lui a or- 
donn6 de se choisir un pontife pour le presenter k la con- 
secration du metropolitans — L’orateur se plut encore 
k citer plusieurs exemples de r6tablissement d’eveches, 
pour appuyer sa these dej k si solidement etablie. — Il 
avait cesse de parler ; on attendit un instant que les d£- 

1 Ante Cameracum posita invenitur. 
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pnte$ cqmbraisiens se cj^pi^assent k repondre k ces con- 
clusions; ma^s ils gardSrent un silencp absoju. C’est 
alors que Renault donna lecture d’un bref pontifical <mi 
contepai^ la declaration que Gualbert avait fajte au sujet 
de Tplepticm et Tofdre formeliempnt qu metropo- 
litpin de prouder, aus§it6t que possible, k la ceremonie 
du sacre et de l’intronisation *. 

Mais, si d&s Jp commencement de cette affaire capitate 
tout pyait fait pr^ager un heureux et pPochain denoue- 
ment , Ip silence slgqifi^tif de la partie adverse et les 
lenteurs afifectees de I’archeveque allaient occasionner 
biqn fl?s retards, De concert avec les 6vGques qui fai- 
Sflipnt partie du synode ? Renauld statua qu’on en Yeftre- 
rait au {Spint-Siege dans un dplai determine. II ajouta 
gqp les Atrebate? spraient debputes et se desisteraient 
de Jours pretentions s’ils negligeaient (Taller k Rome, et 
que* faute par les Cambraisiens de s’y transporter, il se- 
fait imnqediatemept pourvu k la noprinption d’un preiat 
poqf l^vfecbe d’Arrps confprmement au* ordonnances 
d’Ufbain IJ. Comme on pouvait l’esperer, le chapitre 
d’Aryas put la plus grande promptitude & l’execution de 
qette decision synodale ; il se h&ta de dep6cber k Rome 
§euf de ses membres les plus recommanaables par leurs 
yertus et leur science, Ips chanoines Jean et Druon. 

^ucun Repute pambraisien ne s’etant presente devant 
Jp Sajnt-Pfcre, (Jans le deiai fixe, Sa Saintete remit k ceux 
(Terras des lettres plqs pressantes pour le metropolitain 
lui-piSme et 1’ofTrp de la part du Pape de proceder k la 
consecration du noqvel plu. 

JLibres enfin do faire rejection sj desirpe de leur premier 
pasteur, les cbanoines en fixfcrent le jour au 10 juillet ? 
qui, cejte annep, etaitun dimanphe, etilss’ypreparferent 
par des pfiires publigups, des $um0nes pt un jjedne de 

1 Consecrare et eidem Ecclesiae incardinare non differas. 
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troig jourg. Bp optre, ^ pom; plus de goleun,it^ ilg invi- 
tferent 4 leur reunion non-seulement to us les eccl6sias- 
tiques du diocese, les chapitces,, les colltigiales et les ab- 
hayea, piais encore plnsieurs des chanoines de Saint- 
Pierre de Lille, parmi les quels se tronvait celui que tons 
lea vmux appelaient pay avance 4 l’Spiscopat, 

Yoiei la lettre de convocation que le v^n^rable cha- 
pitre adreasait 4 la colllgiale de Lille ; 

« Qoalbert, prdvdt de la cathddrale d’4rras avec le 
• doyen et tons les 01s de cette 6glise, 4 maltre Gualter t 
a pp6vftt, aux doyen et, autres frfcres de la coll^iale de, 
« Saint-Pierre de Lille) salpt el affection en Notre-Sei- 
% gneur jepns-CbFist. 

o Coniine vans deve? le savoif, pop trbs-cliey? frfcres, 
a notre Eglise a 6te depuis Iqngtemps assqjettie 4 cellq 
V de Cambrai ; d<§p,ouiU<§e de ses Liens et de ses or- 
e nenaents. , eUp ,->yaH perdu son antique splendeur. 
« Mais, depwie pen, l’Svdque Gerard etant mort , et 
0 Cambrai ge tronvant sans pastern; , pile a implore 
« la pitie dn souverain pontife Urbain If et n’a pa? 
« eraint de lui exposer seg aniiete? et ses malheurs, 
a Le Saint-Pere a done com pyis dans ?a haute sagesse 
a que e’etait bien le tpmP s de la misdricorde pour cette 
a LgUse depuis trap longtemps en souffrance, et il nous 
0 a nrdonne d’eiire un ev^que. C’est ponrqnpi, np? 

0 chers fr^ros, nous vous supplions et nous vons con- 
, « jurons par leg eptraillps de la divine bonte et pgr la 
0 chapite dont vons eteg imimds pour le proebain e{ 
0 pour la sainte Eglise notre Mbre, de vouloir bien nous 
0 depnter 4 l’effet de terminer cette importante affaire, 
0 le plus prochain dimanche, trois ou quatre de vos 
0 confreres, pour qu’ils nous prfitent le speours de leurs 
« lumi&res et nous aident dans cette oeuvre avec la coo- 
0 pdratipp 4 U SainLEgppit; et npug yqqs prion? en 
a pgrtipnliep ffe ppps enyqyer maltre Clarpmbok), maltre 
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a Lambert, chantre de la collegiate, et Lambert de Com- 
fit mines. — Adieu. » 

La collegiate de Lille rSpondit k cet appel et ddputa 
les trois cbanoines nomm^ment indiquds dans la lettre 
ci-dessus. , 

Le 10. juillet 1093, la cathedrale fut de bonne heure 
envahie par une multitude immense de fiddles, de prd- 
tres et de membres des corporations religieuses. Aus- 
sitdt aprds la celebration des saints mystdres et l’Esprit- 
Saint invoqud, le prdvdt, d’une voix haute et trds-intel- 
ligible donna lecture des lettres pontificates qui ordon- 
naient au peuple et au clergd d’dlire un dvdque d* Arras. 

On sait que les suffrages se portdrent & l’unanimite 
sur Lambert de Gulnes, chantre de Saint-Pierre de 
Lille et digne k tous dgards d’occuper les fonctions au- 
gustes que lui imposait cette election. Ghoisi tout d’une 
voix par le chapitre et le clerge, il fut bientdt proclame 
en presence de la foule qui remplissait l’enceinte de P6- 
glise et qui fit entendre des acclamations repetees. 
Malgre la plus energique resistance de sa part, Lambert 
fut porte sur la chairc pontificate ; vainement il fit parler 
seslarmes, il fut oblige de ceder lui et ses colldgues, 
desoles de le perdre, moins encore aux vceux enthou- 
siastes de tout un peuple, qui la volo'nte du souverain 
Pontife qui avait, par prevision, interdit au nouvel eiu de 
se soustraire a la dignite qui lui serait imposee. 

Bientdt, malgre son emotion, Lambert prit la parole; 
il s’adressa k l’assistance innombrable qui l’environnait, 
et non moins edifies de sa pidte profonde que ravis par 
le charme de son eloquence, des milliers de fiddles sd- 
cridrent, dans leur admiration : cc Un grand prophdte 
« s’est levd au milieu de nous, et Dieu a visits son 
« peuple ». 

Mais de nouvelles difficultes allaient encore se pre- 
senter. Le chapitre d’Arras, ayant immediatement rddigd 
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un compte rendu de la c6r6monie qui venait de s’ac- 
complir, en fit part au metropolitain avec prifere de ne 
pas difKrer le sacre du nouvel evfeque. Renauld, le pu- 
sillanime Renauld, ne se montra gufcre empress^ de r6- 
pondre aux justes sollicitations de la compagnie; il remit 
de jour en jour ; il ferma l’oreille aux reclamations qui 
lui furent coup sur coup notifies k lui-m£me. On a peine 
k s'expliquer ces tergiversations en presence des ordon- 
nances si positives de la Cour romaine. 

Les chanoines se virent done dans la nGcessite de re- 
courirune dernifere fois & Tautorite du Saint-Si6ge pour 
en obtenir une solution definitive, et voici dans quels 
termes, ils s’en exprimfcrent au Saint-Pfcre : 

« Au venerable et magnifique Urbain, pape de la 
« sainte Eglise catholique, le clerge et le peuple d’ Arras, 
« p.rifcre continuelle et parfaite soumission. 

a C’est de tout notre coeur que nous rendons graces h 
« notre Createur et R6dempteur, de ce que, par ses in- 
« spirations et ses conseils, Vous avez daigne nous visiter 
9 dans votre paternelle sollicitude, au milieu de nos g£- 
« missements et de notre affliction qui durent depuis 
a tant d’ann£es, et nous affranchir du joug de Tfiglise 
a de Cambrai, pour nous ramener canoniquement h 
a notre antique liberte : nous benissons Dieu de ce que 
a Vous avez bien voulu proclamer que Plilglise d’Arras 
« e9t une des plus illustres entre celles de la mStropole de 
a Reims, quelle aeu jadis son si£ge Episcopal, sondio- 
a cfcse et tous ses autres droits pontificaux, et nous ordon- 
a neren consequence d'flire, suivant les rfegles des saints 
a canons, un pasteur selon Dieu et digne des hommes. 
a C'est ce que nous avons fait, & l’exemple des saints 
a Pfcres, aprfcs un jefine de trois jours, accompagn£ de 
a prferes, de larmes et d’aumtfnes temporelles. Notre 
c cboix s’est fix£ sur Laqabert de Gutnes, homme d’une 
vraie pi£l£ et d’une probite 6prouv6e, pr6dicateur dont 
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* kt parole roorveiHeuse SP rdpaud S“r 1 qq qceprs dq$ 
« fiddles comma unq source abondante, 4 p telle sopt#. 
«- que miUe vow rdpdtqnt oq cri : 4 Un grand, prqpbkte, 
«- a’est lavd au milieu dq nous, et lq Seigneur q vi pi#‘ 

son pe,uple a., Noqs le tenons comjne enchqlo^ pa,r 
«t i’obdissanoe qu’il Yous doit, et, pons dejcpandong au 
4 Diau de qui precedent tputqs benedictions, d’acbqvpr 

* par Voua da nova com bier 4e sea misericUrdqs. Nous 
« avons aus8i, SaiutrPbre, pour Vans ob6ir en toutpu 
«- choaes, eovoyd dens fois une deputation. * l’arcjip- 
«, vdquft Renanid aiin de traiter avqc lui 4e lq qonsdqnn- 
4 tion do notes eiuu le priaftt de rqmplir cqt office. PV, dp, 
« nous remettre dea, Iqttreq qui nous qutoriseut 4 YpUfU 
« l’eavoyer pour, que YOUS, le conqacriqz Yous-mdnue. 
4 Mate ce prdlat, diffdrant toiyours de se sou mettle, 4, 
« Yos saintes et qanoniques prescriptions apporle^ cbt,te, 
<* affaire uue ieufour prdjudiciable au saint dqs 4mes et 

* qui n’eat fondee sur quoupe bonne raison : c’^St 

4 que Yotre Wgiuitd appre&iera biep Sur lq rapport que 
« Iqa envoyds do, cbapitre su proponent de l*ui presenter, 
a Mqinteaiant dono, saint ^qe, uue grave necessite pqup 
o force de recourir 4 Vqps ccpqmq, ^ notrq sepl refuge 
a apirds Dieu. Fuisse, l’amour dont Yens b^e 2 Pf>up 
a Celui qui nous « tous purifies daps son sang n°na fo^re 
4 mener 4 bonne fiu cq quq Yous aves si saiptetnent conn— 
« meaqd! Aussi nops Vouq supplions humblefflqnt dq 
a prescrire 4 I’archevdquq, vu, I’pbdissance qu’d, 
a doit, de faire la eensdoratiop daps I’espace detenpp^ 
« qu’il Yous plaira fixer, pu d’ordppoer quq 1’%. Ypnq, 
a soil amend pour qup Yous lq cpnsacriez Yous-meme ; 
a car il eat bien 4 crqindre quq Yos ipjonqtions repou - 
« veldes pour la trpisidme fois pq sqiept. suivies. 
a mdmes tergiversations, et que, divtdgudes daps tqu.ie^' 
« les parties de la France, op pe les cruft aunuieqs* p. 
Gette lettre expqsait tmp panifestqpifipt la. situation 
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pew quo le $aintr$iAga pe stempressAt point d’y porter 
remAde. Aussi lpPepeea ^oyivil-il apssitAt A Renpuld, 
pou r bid reprocher son obstipation, ses resistances et ses 
subterfuges II lui enjoignit expressAmeat de procAder 
A. la eoosAcrstion. d« Lambert de Guhies*, en. qualitA d’A- 
\teqne d’Arras, dans les. 30 joqrs qui suivraiept la r,Acepi-, 
tion de cette lettre p$qtificale, ou, <te remettre A l’Alu des 
tettnes d, ’approbation qu’il yiendraii presenter A Rome 
pour sly fake ordonner. C’est A cette derntere rpesure 
qqe le metropolitan! bolt par se rAsoudre ; if fit passer 
entre tes mains de Lambert des titres d’assentimeot dans 
tesquels.il n’oublia pas cependant de consigner ies mo- 
tifs, spAcjeux qui,ravaieot, disait-il, empAcbA de se read re 
a>qx instances reiterees des AtrAbates. Muni de ces pieces 
rAclamAes par le Pape, Lambert, partif poup la Yille Ater- 
nelte, en comp&gnie de quelques membres dn cbapitre ; 
o’etait Qdon, grand cba#,tre de. la caJthAdrate, Achard, 
ecotetre, et un troisteme personnage, Drppn, ppAvdi 
d’Aubigny. Ce ne fut qu’aprAs bien des perils et bien des 
peines, vu la diffteullA des chemins et de la saison, que 
Lambert parvint i Rome avec sa suite. A peine srrivA 
dans cette vilte, et sans avoir pris le soin de $e teger, 
l&issant les siens, il court se jeter aux pieds dusouyerain 
Rontifo et ltd demands en versant, un torrent de largos, 
d’etre relevA de son Alection ; mate le Rape ne rApond A 
sda veeux qu’en l’embrassant avec effusion et l#i,adres- 
sant des paroles d’encouragement et de bontA, Pens upe 
seconds entrevue, il rAitAre sens plus de suocAs ses 
priAres et ses pressantes soUicitations ; bien plus, les 
{tomato*, AmerveillAs de tent ce qu’ite avaiept appris A 
son sujet par ceux qui Vaccompagnaient, detpaudArent A 
leur tour qu’il ffft ordopnA AvAque d’Ostie- bJteis Urbain, 

1 Gravamur itaque quod huic nostrae constitution!, tam diu, tam obs- 

tinaciter restitisti Tuae igitor reverentiae praesentium litterarum an- 

ctoritate praMipmu^,.... 
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toujours fepme dans son premier dessein, pressa et ob- 
tint le consentement de Lambert pour l’^glise qui Tavait 
Slu ; il le sacra de ses mains venSrables, k Sairite-Marie- 
la-Neuve; en presence de plusieurs evSques, k savoir 
Jean de Tusculum, Humbold de Sabine, Jean de Porto, 
Bruno de Sienne, Dalbert de Pise, des cardinaux prStres 
et d’une immense multitude de Romains. 

Le Pape qui avait combie Lambert des tSmoignages de 
sa bienveillance \ k son arrivSe k Rome, ne youlut point 
le laisser partir sans lui donner une nouvelle marque de 
sa satisfaction et de son estime, et par une distinction 
singuliferement flatteuse, il lui confSra le titre de ISgat 
du Saint-Siege pour la province de Reims. Enfin, aprfcs 
avoir fait prendre les devants k ses compagnons de 
voyage, il se mit lui-m6me en rbute pour la France avec 
Raoul, archevGquc de Tours, qu’il laissa en passant & 
Lyon. Il arriva k Arras oh il prit possession de son siege 
le jour m6me de la Pentecdte. Son entree fut un veri- 
table triomphe; il fut accueilli avec les plus grands 
honneurs et les plus vives acclamations de la part du 
cbapitre, du clergS et du peuple. On vit tout le Boulon- 
nais m£me, qui avait pour gouverneurle frfcre du aouvel 
evSque, prendre une part empressSe a l’allSgresse de la 
ville d* Arras et du diocfese ; et surtout les habitants du 
pays de Gulnes, tiers de voir Sieve sur le siege d’Arras 
un membre de l’ancienne maison de leurs Comtes. Le 
souverain Pontife avait adressS des lettres k Tarcheve- 
quede Reims, aux archidiacres d’Arras et d'Ostre vent, 
et au clergS du diocSse, aux abbSs, aux abbesses, et k 
Robert, comte de Flandres, afin de .leur recommander k 
tous les soins et les devoirs propres envers le nouveau 
pasteur. Yoici le rescrit apostolique qui portait l’adresse 
a des archidiacres Alard et Bernard, ainsi que des prS- 

1 Baluse. — M. FrSchon, Notice sur Lambert de Gutnes 
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vftts, doyens et autres ecciesiastiques compris dans les 
deux archidiacones d’Arras et d’Ostrevent » . On trouve 
ce document dans Aubert Lemire, 

a Appuyg sur les decrets des saints canons et encou- 
« ra g6 par les exemples de Nos pr6d6eesseurs, Nous 
a avons enfin, avec la gr&ce du Seigneur, satisfait aux 
a legitimes et incessantes reclamations des Atrebates, et 
« Nous avons rev6tu du caractfere episcopal le venerable 
« Lambert de Gulnes qu’ils avaient eiu d’un accord una- 
a nime et qu’ils Nous avaient envoy6 pour que Nous le 
« consacrassions Nous-meme. Nous avons egalement 
«: confirme tous les droits et privileges que Nous savions 
« appartenir d&s la plus haute antiquite k l’eveche 
« d’Arras, et en vertu de Notre autorite, Nous les avons 
« confers & l’ev6que et k ses successeurs, principalement 
« pour ce qui concerne les deux archidiacones d’Arras 
a et d’Ostrevent. 

« Nous redamons done de votre amour et Nous exi~ 
« geons par ces presentes, que vous vous soumettiez et 
« que vous jutfez desormais une parfaite obeissance k 
« cet 6v£que que vous considfcrerez comme sacre par les 
« mains de saint Pierre. 

a Aussi Nous vous affranchissons entifcrement, vous et 
a tout le clerge des deux archidiacones sus-nommes, de 
« toute dependance envers l’Eglise de Cambrai. Si quel- 
« qu’un venait k m6priser cette presente constitution et 
a refusait d’obeir ci Lambert, Notre frfcrebien-aime, Nous 
a voulons que les sentences que ce prelat aura portees 
a contre le coupable dans sa sagesse episcopate, soient 
« appuyees du poids de Notre autorite. Donne k Rome, 
« le 8 des calendes d’avril, Tan 1093. » 

A peine place sur la chaire episcopate, Lambert donna 
carrifere k son zfele apostolique : ses discours, soutenus 
par l’autorite de ses exemples, reveillfcrent bientOt dans 
un grand nombre de ses diocesains le godt de la vertu. 
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Maid it se distragua sur tout pas sa pi6t6 fcrdeete qm tai 
gagna tolus les occurs. Ses collaborateurs da cbaprtte 
mSritfcrent particuli^remeai son estime fet m predilec- 
tion; il Be n6gligea Tien potir d6velopper la prosfperite 
de m. cath6drale et fayoriser les int&Atsde la vdndrable 
ootnpagnie. 

On Rail maratenant avec quelle perseverance admirable 
le pr£v6t Gnalbert dirigea les aspirations et les vceuX du 
people et du clerge dans Taffaire quieut an si beurenx 
dentitfement. L\an 4G94, nous retrouvoris ce dignitaire>& 
CfttG deson evfcque dans une demarche solennelle. 

Un inier£t immense allait remuer l^pisoopat et aprfes 
'M toute TEurape. Urbain II, heritier des projets de Gr6- 
goire VII etde Victor III, comme il Petait de leur puk- 
•sance, meditait la deiivrauce de la Terre sainte oppri- 
m6e par les infideics. 11 convoqua on couoile k Clermont 
pour la fin du mois de novembre, et nous avoUs encore 
la lettre adress^e k cfc sujet k I’evGque d’ Arras. Gette 
lettre contenait entre autres reoommandations an appel 
k kSagesse et a k prudetice de Lambert relativementaux 
interpellations que lepreiat de -Gambrai devait lui faire 
sur la reintegration du siege episcopal : c’estque Gau- 
cher prdtendait que son Eglise dtait munie de documents 
•dmanes de la cour de Rome en favour de ses droits an- 
tiques sur le dioctee retabU, et reprochait vivement A 
l’Eglise d’ Arras de n’avoir envoye poiir se justiflerni 
letlres, ni deputation. Il convonait done que le prtvAt 
Gualbert, le viotorietix defeuseur des interlude cette 
eglise, accompagnto te pontife dans son vopge a Gler- 
rmn i. 

Lambert se mit en route le jotir de la fete des saints 
apfttres Simon et Jude : sa suite se compesait encore, 
aprfcs Gualbert, des deux arcbidiacres Jean et Ckrera- 
bault, des abb6s de Sainb-Vaast et d’Anchin, ti’Odofi, 
ebantre de la cathedrale, de I’arcbipr&re Mascellto, 


Digitized by Google 



£in DU OtotlfcSE siisctfc. 1^1 

d'A'chard, ‘SdiJlktre, fife fthgtfete, ptfettb 'fet Cbatibitee^'Ot- 
‘bert, %c6lasti^tfe dfe feetfohne/del)rhota,dcohorke, etdte 
plusieurs autreS'pfersonhagefe. 

Leur voyage h’e Tilt pas sabs perils. Cork the ils Sor- 
taient de ProVins, its lucent arretes presqhe tons pat le 
cheValier Guarnlet dfe Cbkteau-Ptrtit et fetehuS cOfnttte 
prisonnierS par Ses satellites. Tnfdrme de la detention de 
r£v6que d’Xfttfe, le Pape s’empressa de 1 6c let met Sdn 
Slacgfesetnent'; ifiais teuathler kVait uh frkre, du tttfmde 
Philippe, gv^fae de TtVoyee, qui dejk ts’etait hkt6dfe d6- 
primander s6v6rement le cbupabte et de ltd represents 
soncrime connhe tin kcte de bti'gkndagfe qui criaitVeh- 
geance. Cbs admonestalions et cbs menaces kvaieritfait 
une impression salntaife sut Gnamier, avatit mfimeque 
la 1‘ettre d’tlrbaih fht arriV6e : le farouche 'cheValier s’d- 
tait senti tout k coup dechire de remords ‘et saisi d'line 
irresistible frayeur. 'Ethu et cohsterne k la pehsee de 
l’attentat sacrilege dont il etait l’auteur, il dibit all€ se 
Jeter, l’kme repetltknte et le visage haignd de ipleurs, 
aux pieds de l’rllusttfe captif et de ses pieux cbmpagnonS ; 
il sollicita son pardon, etbientbtaprds, recondite solen- 
neilement et ctaferchant k faire oublidr ses premiers torts 
par ses bons offices, 51 VOUlrit SUivrb pieds tms 'les voyh- 
geiirs jusqii’k ce qu’ils fussent arrives kAutun, dans une 
abbaye, ok il ‘fee tart k ies servft* avec one extreme prd- 
vehakce. 

tls a'tteigftirent Clermont le jorir de 1’ofctkve de saitot 
Martin et furent repus par le ‘souverain PomtSfeaVec 
tduteS sortes db marques de bontd. Le concile s’ouVrit 
bienlfft, etparmilbs affaires pkrticuliferes qais’y traitbrbut 
se prdsetita cellfe dk rdtablissetnetit du sidge d’Arras : 
elle ne souffri't hi difficultds hi lenteurs. Le Pape fit lire 
publiquement le 'privilege de cetle tfglise, et tous -les 
Pistes, aprbs fin avoir biitendk la lecture dahs un grand 
silence, y applaudirent et le confirmdfeBt. tlaucber de 
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Gambrai essaya seulquelques paroles d ’opposition; mais 
la fermetS d’Urbain II, qui savait k propos s’exprimer 
avec force, le rMuisit bientdt au silence. 

On retrouve le pr6v6t Gualbert au synode d’Arras, en 
1097. C’est Lambert qui le convoqua le 6 fevrier dans la 
basilique de Notre-Dame ; on y remarquait aussi les ar- 
chidiacres d’Arras et d’Ostrevent, Adlod, abb6 de Saint- 
Yaast, Haymerie d’Anchin, Albert d’Hasnon, Richard 
de Marchiennes, Jean du Mont-Saint-filoi, et les princi- 
paux membres du clerg6 de la ville Spiscopale, ainsi que 
Philippe, frfere du comte Robert, Cl6mence, comtesse de 
Flandres, et Robert, avou6 de BSthune. Ce fu,t principa- 
lement dans cette assemble que le vigilant pontife pro- 
mulgua les canons du concile de Clermont, et qu’il favo- 
risa les maisons religieuses en leur conciliant l’estime et 
la bienveillance des personnes puissanles ; il accorda des 
privileges particuliers aux monastfcres de Saint-Eloi et 
d’Arrouaise. 

Le pr£v6t assistait 1’annGe suivante avec vingt-cinq 
autres dignitaires k un nouveau synode, oh l’on voit se 
formuler un acte de bonne entente entre les chanoines 
de la catbedrale et les religieux de l’abbaye de Saint- 
Yaast. On lit qu’& ce propos l’6vfcque Lambert, aprfcs en 
avoir confer^ avec le cbapitre, voulut confirmer k tou- 
jours la possession des autels dont les membres decemo- 
nastfcre avaient joui personnellement, mais k condition 
que des services religieux seraient c636br£s pour lui k 
perp6tuit£ aprfcs sa mort : c’gtaient les autels de Sauchy, 
Fleurbaix, Laventie, Feuchy, Vis, R6my, Hendecourt, 
Athies, Bailleul, Gavrelle, Dainville, Berneville, Warlus, 

etc., etc 11 est bon de remarquer en passant qu’alors 

on appelait autels les oblations que les laiques laissaient 
ordinairement aux clercs qui desservaient l’Sglise, et 
qu’on appelait tghses les dimes et autres revenue fixes \ 

1 Fleury, Hist. eccl. 
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[ Donner un autel, ctetait done donner les offrandes qui 
y etaient faites. On retrouvera sou vent ce£ expressions 
dans la suite de cet ouvrage. 

On vient de dire que rbarmonie regnait apparemment 
k cette epoque entre la cathedrale et Fabbaye ; mais elle 
ne tardera pas k.6tre interrompne et trouble. De part 
et d’autre s’eteveront des pretentions quiferont naitre 
des .conflits dans lesquels Intervention de l’autorite 
pontificale deviendra nGcessaire. LtevGque lui-m£me 
ne rencontrera pas toujours des sujets empresses de re- 
connaitre sa juridiction et d’obtemperer k ses ordon- 
nances. Quel pouvait etre le motif habituel de ces riva- 
lites et de ces conflits ? Telle est la question que l’on 
cbercbe k resoudre.Les uns croient l’expliquer en disant 
que l’ev£que d* Arras avait dhs le principe revendique 
sur le monastfcre des droits que celui-ci ne cessait delui 
contester, et qu’d force de concessions partielles souvent 
reiterees, l’abbe de Saint-Vaast ne se voyait pas sans 
peine reduit k ne plus garder que le titre de seigneur 
fancier. Cette opinion ne parait pas d£nu£e de fonde- 
ment quand on se rappelle quo le nouvel e.vfique divisa 
lui-irteme et circonscrivit de son autorite propre toutes 
les paroisses de la Ville et de la Cite. D’autres pr^cisent 
peut-£lre mieux la question en faisant remarquer que 
presque toutes les controverses du chapitre, de l’6v6que 
et des religieux, furent soulev6es k l’occasion de la fa- 
: meuse charte de saint Vindicien. En effet, l’immediatite 
au Saint-Siege, la propriete et Tadminislration d’une 
foule de paroisses accordees k l’abbaye furerit des causes 
certaines de discussion et de lutte quand ltev^quevoulut 
faire passer en grande parlie ces privileges aux mains du 
chapitre de sa cathedrale. Ainsi, Ton voit que les moines 
c6dkrent au chapitre les cures de la ville episcopate, ex- 
cepte celles de la Madeleine, de Sainte-Croix, de Notre 
Dame-au-Jardin, et de Saint-Yaast de la Bazfcque. JPotir 
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desservir ces ^glises les moines avaient un clerge special 
et bien distinct de celui de l’ordinaire. 

Tel etait done l’etat des choses quand un proefes qui 
eut un grand retentissement surgit en Ire les chanoines 
et les religieux au sujet de certains droits de juridiction 
et des prerogatives qui s’y rattachaient. Les parties con- 
tendantes les revendiquaient avec un zfcle egal, et avec 
une obstination perseverante. D£jk, comme nous l’avons 
vu, sur la tin de l’episcopat de Gerard II, la cause 
avait 6te portae au tribunal de ce preiat, et sa deci- 
sion, en confirmant les religieux dans la jouissance des 
droits qu’ils exer^aient depuis plus de trente ans, avait 
dii moins assoupi, si elle n’avait eteintle conflit. La con- 
testation se reveilla done vers 1e commencement du 
XIi° stecle relativement aux limites de l’ancienne Cite et 
de la nouvelle Yille *, et Ferry de Locre nous apprend 
que pour y mettre un terme, le pape Pascal II commit le 
jugement de l’affaire k douze arbitres dont la sentence 
devait intervenir dans les quarante jours. On ignore tou- 
tefoiss’ils eurent k statuer sur ce debat et si une trans- 
action prealable ne prevint pas leur jugement. Yoici les 
noms des douze arbitres ou juges choisis parmi lesprin- 
cipaux bourgeois d’ Arras : Hugues, mayeur, Dodonde 
Laima ou deHasta, lesfrfcres Guarzlin ou Gouzelin, Ful- 
ques, fils d’Anselme, Heiuin, fils d* Alfred ; le chevalier 
Guazelin ; Gerard Sarrazin ; Gerbold ou Gerbodde, pfcre 
de Bauduin ; Theobald, fils de Bonnevie (Bonx vitx ) ; 
Heribert et Agran. 

Mais un point plus important ou qui, du moins, a n£- 
cessite plus de demeies et plus de mesures extraordi- 
naires, se rapportait k l’administration de la sainte EU- 
ebaristie dans l’eglise paroissiale de Saint-Maurice. La 

1 Ob veteris et ndvi Burgi (ut tunc vocabant) terminonim distinctio- 
Beta* (tocrius* page 267 J 
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question fut-agitee au concile de Troyes (1107), et le ju- 
gement de PassemblSe ne la termina pas encore d’une 
manifcre definitive; il fallut, aprfcs bien des moyens de ; 
conciliation tenths k Arras et k Reims, aprfes des lettres 
de Lambert et de Pascal II, que ce m£me Pape tranche 
lui-meme cette affaire qui s’etait beaucoup araoindrie 
avec le temps. Pascal dGcida que le cure de Saint-Mau^ 
rice pourrait donnerlessacrements dans cette eglise aux 
grandes solennites, comme il avait eteautoris6 preoedein- 
ment k le faire les autres jours de l’annee. 

C’est aussi vers la meme epoque que Pascal II regia et 
confirma par un rescrit apostolique l’etendue des casuels 
ou honoraires dont les paroissiens de la cathedrale se- 
raient redevables auchapitre. aTous les fidfcles attaches* 
ft dit*il, k Notre-Dame, tant au dedans qu’au dehors 
« d" Arras, payerontfc cette eglise lespremices, les dimes, 
a et lui feront les oblations solennelles avec les autres 
<r droits paroissiaux. Au nombre de ces paroissiens pro- 
<i prement dits seront comptes tous ceux qui recevront 
« dans cette meme eglise cathedrale, le saint bapteme, 
a Tinstruction, la sepulture ecciesiastique ; car il est 
ft juste que ceux qui travaillent pour les interets du trou- 
« peau soient soutenus par lui dans leurs necessites tem- 
« porelles. Si des fiddles refusent d’acquiescericerfcgle- 
« ment,revequelesforcera de Texecuter par l’entremise 
a des ebanoines ou des pretres que le ebapitre eraploie 
< pour son service. s> 

Cette piece fut communiquec au chapitre, dont le pre- 
v&t etait alors Odon, successeur d’Achart. 

A chart n’avait fait que passer dans l’exercice de cette 
dignite. On lit, en effet, qu’& peine installe prevdt de la 
cathedrale d’Arras, il voulut se depouiller de sa charge 
pour se retirer auprfes des ebanoines de Watten, au dio- 
cfcse de Therouanne, et que Lambert ecrivit k ces der- 
niers pour leur reprocher d’avoir re$u parmi eux, sans 
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son aveu, Tun de ses eccldsiastiques, Achart, prevost de 
Sainte-Marie . L’dvdque, dans Tin tdrdt de son clergd le re- 
clame encore k plusieurs reprises auprds de Gerard de 
Thdrouanne ; & l’appui de ses reclamations, il cite leg 
papes et les conciles ; on voit, dans ces lettres, avec la 
connaissance de l’antiquitd un heureux melange de mo^ 
deration fraternelle et de fermete episcopale. C’dtait done 
apparemment une perte sensible et douloureuse pour 
toute la compagnie elle-meme : elle ne s’en consola qu’a-< 
prds avoir porte son choix sur le venerable Odon. ' 
se prevdt, Le nom d’Odon se lit en qualitd de prdvftt dans les 

divers actes de l’dpiscopat de Lambert, depuis l’annde, 
1097 jusqu’d l’annde 1112. Ces actes sont d'une varidte, 
vraiment dtonnante qui tdmoigne de la gdndrosiie et de 
l’aclivite de cet illustre prdlat. On y voit les donations, 
les privileges, les revenus abondants dont il enrichissait 
les diffdrentes dglises et abbayesdeson dioedse, et mdme 
du debors. Presque toutes les anndes de son administra- 
tion sont marquees par des monuments de ce ^enre : il 
honore successivement de ses libdralitds le monastdre de. 
Saint-filoi, celui d’Arrouaise, et celui de Saint-Denis de 
Reims, les ermites d’Eaucourt, les chanoines de Mau- 
beuge, le monastdre de Corbie, celui de Saint-Pierre de, 
Gand, le prieurd d’Abbeville, TabbayedelaTrinite dans, 
le dioedse de Rouen, les* moines de Saint-Amand et la 
communaute de Blangy. 

Mais ce n’est pas seulement le prdv6t du chapitre, 
d’Arras qui joint sa signature k celle du pontife dans ces 
titres et ces transactions : les doyens successifs, Guibert 
et Bauduin de Bapaume, les autres dignitaires de la 
compagnie et les ebanoines s’y associent tour k tour ou , 
simultandment. 

Il serait trop long d’exposer ici les circonstances qui 
accompagnent ces donations ; plusieurs d’entre elles , 
sont intdressantes par les considdrants qu’ elles renfer-. 
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ment ; tantdt c’est un precis historique qui rappelle lfc 
passy d’un monastfcre, tantftt c’est une particularity pi-/ 
quante, comme l’obligation impos6e k l’abbesse de Mau- 
beuge de se presenter en personne au synode d’Arras;i 
ailleurs, c’est un exposy de doctrines ou 1’expression tou- > 
cbante des plus honorables sentiments. 

Or, au point de vue de cet ouvrage, il suffit de re- 
cueillir les noms des chanoines qui ratifiaient ces mona-1 
inents d’un zfcle ydairy et d’une charity toute chrytienne^ 
Les voici pour la plupart : Arnauld, les deux Robert, les 
deux Bauduin, Gyrard, Radulpbe, Bertulphe, Andry,< 
Pierre, le chantre Anastase, les deux Rugues, Algise,> 
Herbert, l’archiprytre Mascelin , le gardien Gualter 
( custos ), Roger, Guimard, Anselme; mais tous n’y- 
taient pas prAtres; il y avait des chanoines diacres, 
sous-diacres, acolytes ou lecteurs. Ainsi, dans la charte 
pour la coliygiale de Lens que nous citons plus loin, on 
lit les norfts qui suivent : les archidiacres Clarembold et’ 
Robert, le doyen Guibert, le chantre Anastase, et Bau- 
duin, tous prytres ; Arnaud, Pierre et Roger, chanoines * 
diacres; Druon, Gyrard, Anselme, chanoines sous- 
diacres ; Gualter et Sasgualon, chanoines acolytes. — 
Dans la charte pour le monastfcre de Blangy sont men- 
tionnys, entre autres chanoines, le diacre Lambert de 
Thyrouanne, le sous-diaere Guidon ou Gui, l’acolythe 1 
Pierre, le lecteur Rubart, et Simon, frfere de Bauduim 
de Bapaume. 

Mais si le pieux et gynyreux yvyque d’ Arras se signa— 
lait par son dyvouement pour la religion, le del ne se* 
montrait pas moins disposy k combler son ypiscopat de 
faveursprodigieuses. La terrible maladie, appelye des-Ar- 
dents qui, durant les dernifcres annyes du X e sifccle, avait 
dysoiy nos provinces, renouvelait ses ravages au com-^ 
mencement du douzifcme : ce fut pour Lambert de Cluines* 
une occasion de dyployer encore toute l’ardenr de son- 

8. 
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zile et de sa charitd : mais toutes les ressources du 
veuement, toutes les pieuses industries de la sollieitude 
pastorale, ne pouyaient qu’adoucir les maux de la con- 
tagion sans les guSrir. Quand les moyens humaras sont 
6puis6s, c’esfc alors que le ciel se plait k fairs delator sa 
puissance. D’aprfes le temoignage du chroniqueur con- 
temporain et d’une foule d ’auteurs d’un kge postSrieur, 
la divine Yierge Marie aur&it apparu miraculeusement 
an v4n6rable pontife, au milieu de la basilique consacrle 
sous son invocation, et lui aurait remis entre les mains 
m cierge allumS, en lui r6v61ant que l’eau, k laquelle 
on aurait m616 quelques gouttes de la cire fondue de ce 
flambeau merveilleux, deviendrait pour les ardents , un 
remide infaillible et souverain. Ge cierge nurapuleux, 
nomm6 la Sainte-Ghandelle, fut gardg dansune chapelle 
d’une 616gante architecture qui fut ensuite 6rigge sur la 
Petite-Place en 1215. Une confr^rie, dite de la CharitG 
des Ardents , ou de Notre-Dame des Ardents , existait au 
XIIP sifecle, et nous aurons plus d’une fois occasion de 
signaler les rapports quo le ebapitre ne cessa d’entren 
tenir avec cette corporation si sympathique aux habi- 
tants d’ Arras. 

Le prodige avait eu lieu l’an 1105. L’annSe suivante, 
fut r6dig6e la ebarte qui confirmait les privileges de la 
ooliegiale de Lens, et dont nous avons indiqu£ plus baut 
les chanoines signataires. Sainte Ide, Spouse d’Eustache 
comte de Boulogne et mfere de Godefroi de Bouillon, avait 
fait construire k Lens, dfcs 1’annSe 1028, une Sglise placSe 
sous le vocable de Marie, mfcre de Dieu, et elle y avait 
fonde en m&me temps une communaqte de chanoines. 
L’an 1106, son fils Eustache, comte de Boulogne et de 
tans, et sa noble Spouse laccmtesse Marie, demand&rent 
h l’6v&que d’ Arras que la collggiale pflt jouir en paix de 
tous les avantages qu’elle poss6dait depuis prfes de 80 ans. 
tambert r6pondit par un titre en date du septi&me jour 

.J 
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des: ides de juin 1109 « qu’il confirmait ]es chanoines dej 
«Lens dans la possession de tous leurs privileges, et 
« qu’il leur accordait en outre de s’arroger tous droits et 
« revenus ^piscopaux sur les Gglises des saints L6ger et 
% Laurent martyrs, qonformSment k l’ancienne prdon- 
« nance de l’6v6que Li6tbert. »> 

L’an 4108, le prevdt Odon et le doyen Bauduin de 
Bapaume, tous les dignitaires du clerg6 d’Arras et les 
abb& des monastferes du diocese se rendirent avec les 
deux prflats Jean de Th£rouanne et Lambert, d616gu6s 
par le Pape, k une assemble qui se tint au mois d’aotlt 
k Cappy, chateau de Yermandois appartenant au chevalier 
Robert de PSronne. 11 s’agipsait de rSgler un dilftrend 
qui s’Stait 61ev6 entre les chanoines et les religieux de 
Saint-Martin de Tourqay. 

Lambert," par sa prudence et sa douceur, parvint k 
calmer les esprits et sut si kien, par son arbitrage pa- 
ternel , manager les int6r6ts et les avantages des parties 
respectives, qu’il rgtablit entre elles une barmonie par- 
faite. 

Le dernier acte de la vie publique de Lambert que 
mentionne l’histoire est la part qu’il prit k une donation 
faite par Clarembold, chanoine et archidiacre, de difife- 
rentes terres k l’abbaye de Saint-Bertin, l’an 1112. Cette 
donation fut faite k Bergues, le lundi de la Pentecftte, en 
presence de Robert , comte de Flandres, et de ClSmence, 
son Spouse, qui tinrent ce jour-li une cour soleiinelle. 
Bile fut confirmSe, deux ans plus tard,avec solennitS dans 
un concile de Reims ; mais on ne lit point le nom de Lam- 
bert parmi les 6v6ques qui y assistfcrent : du reste, les 
cbronologistes les plus dignes de confiance s’accordent k 
rapporter sa mort k l’an 1115, et 1’on sait que, dans los 
derniferes anuses de sa vie, il fut en proie aux souffrances 
et aux maladies : le pieux 6v6que s’en plaint souvent 
dans ses lettres, et rien n’est plus tpucbant que la pi£t6, 
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Phumilite, la patience et la resignation qu’il fait edater> 
dans ses longues et douloureuses infirmites *. Sa fin fut 
aussi pieuse que sa vie avait ete edifiante et il mourut 
en odeur de saintete, couronnant dignement par une- 
mort precieuse aux yeux de Dieu, une carrihre de vertus* 
de travaux et de services eminents. 

Signal d’un deuil universel, cet evenfcment se repandit 
aussitdt dans l’Artois, dans la Morinie, jusqu’k Guines : 
la pompe des funerailles egala la vivacite de la douleur 
publiqqe. Jean, ev£que de Therouanne, Lambert, abbe 
de Saint-Bertin, A1 vise, abbe d’Anchin, Manassas, comte 
de Guibes, Emma, son Spouse, et Beatrice, leur fllle, tel 
fut le cortege honorable qui vint se joindre au chapitre,au 
clerge d’Arras et de la province, etk la foule des ouailles 
desoiees, tous pleurant un ami, un pasteur et un pfcre. 
II fut enterre dans la cathedrale k l’endroit m^me oh 
s’etait accompli le miracle de la Sainte-Chandelle. 


Lambert de Guines eut pour successeur Robert, origi- 
nate d’Arras. Robert occupa le siege episcopal depuis 
l’annee 1115 jusqu’A l’annee 1131 . II est dit de ce pontife 
qu’il se distingua par ses nombreiix bienfaits envers l’£- 
glise qui lui etait conflee 1 . 

Au premier rang de ses liberalites on cite le present 
qu’il fit h la cathedrale d’un grand candeiabre ou chan- 
delier d’or, qui fut place derrifcre le maltre-autel: on Py 
voyait s’eiever majestueusement ; il etait orne de sept 
cierges qu’on devait allumer pendant toute la duree de‘ 
la celebration des saints Mystfcres. 

C’est Robert qui le premier fit executer avec ponctua- 
lite l’ordonnance emanee du concile de Clermont pour 

1 Baluse. 

* Plurima beneficia Ecclesi© suae Atreb. contulit . 
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la recitation du petit office de la sainte Vierge. Lescha- * 
noines ne firent k ce sujet aucune opposition, et durant 
plusieurs sifccles, ils se conformant d’une manifereSdi- 
fiante k cette prescription canonique : ils le firent avec. 
d’autant plus de gobt et de zfele que leur 6glise etait 
elle-m£me placSe sous l’invocation de la sainte Mfere de. 

Dieu. 

A l’exemple de son glorieux pr£d£cesseur, Robert se* 
plut k r^pandre ses faveurs sur les divers etablissements; 
religieux de son diocbse cu des contrSes voisines. 

La premiere ann6e de son 6piscopat (1116), il accorde 
k 1’abbaye d’Ajrouaise une charts ob se lit, aprfes le nom 
du pr£v6t Odon, celui d'un nouveau doyen successeurde 
Druon, qui lui-m6me avait remplace Bauduin de Bar? 
paume en 1111, Ce nouveau dignitaire etait Mascelin, 
probablement le m6me que le chanoine dont il a 6t& 
question sous l’Spiscopat de Lambert. 

L’an 1120, Mascelin fait place au doyen Amalric, que 
Ton trouve en cette quality dans un concile provincial, 
de Beauvais ob P6v6que d’Arras avait 6t6 convoquS ; iL 
figure Sgalement dans une charte pour Fabbaye de* 
Hasnon. 

Dans Tespace de neuf ans, le cbapitre voit passer la dir 
gnit€ d^canale aux mains de trois titulaires, k savoir r 
Amalric (1120), Warner (1123) et Ebruin (1129). 

Warner n’est connu que pour avoir souscrit, en 1123^ , 
k un acte de donation de quatre autels k la c^lfebre ab-* 
baye de Sitbiu ou Saint-Bertin. v 

L’annGe de Installation d’Ebruin est aussi celle de Y6* 
lection d’un nouveau pr6v6t, En effet, le vSn^rableOdon* iisMisof’ 
avait cess6 de vivre aprfcs avoir noblement occupy la pr6-* 
v6t6 capitulaire pendant plus de 32 ans, et Pierre I er pa-- 
ralt en m£me temps qu’Ebruin comme signataire d’une 
charte en faveur de Fabbaye de Yicogne, Cette pifece e$t 
approuvSe collectivement par tous les .membres de la i 
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compagnie (cum reliquit fratribus capituli beat* Mari# 
Virgmis). 

Toutes ces concessions dont les monastbres dtaient 
redevables k la g£n6rosit6 de Robert consistaient g4nd- 
ralement en terres dependant de son 6v6ch6. Get 6v6que 
fonda aussi dans le comt6 de Saint-Pol le prieurd dit de 
Barle, et il se plut d’autre part k enricbir sa cath6drale 
d’ornements prdcieux qu’U faisait confectionner 4 ses 
frais. 


: L’an 1131, l’Eglise d’Arras dtant de nouveau vacante 
par la mort de Robert, Alvise, abb6 d’Anchin, futappeW 
k en prendre le gouvernement. 

. Alvise naquit dans 1’ancien dioofese de Thdrouanne l . 
Hlustre 61feve de l’abbaye de Saint-Bertin et ami parti cu- 
lier du cfitebre Suger, il dtait aussi l’un des plus z616s 
disciples du r6formateur de ce monast&re, de Lambert, 
frtre de C16mence, comtesse de Frandre, qui s’efforqait 
de laire renaitre le gotlt de l’6tude et de la rfegle parmi 
les c6nobites de Sithiu. 

Sur la demande de Lambert de Guines, Alvise vint i 
Arras avec l’abbG de Saint-Bertiu, et du consentement 
de Henri, alors abb<§ de Saint-Yaast, il prit la obarge de 
prieur : « Anim6, dit Malbranoq, d’un vif amour pour la 
a vertu et pour la rigoureuse observance de la rfcgle, 
« eon autoritd devint d’autant plus grande, qu’i un zfcle 
« fervent pour la propagation des sentiments religieux 
a il joignait des connaissances nombreuses et approfon- 
o dies, b II y out une partie de la communautd de Saint- 
Yaast qui voulut se retirer dans la pr6v6t6 d’Haspres en 
Hainaut, mais les opposants ne tardferent pas 4 revenir 

1 Notice eur le vintrable Alvise jerque (T Arras, parM. I’abb6 Pa- 
renty, vicaire g6n6ral. 


Digitized by Google 



toovnim siecle. 


443 


pour se soumettre k la nouVelle discipline. Aprfes deu* 
ans de s£jour dans l’abbaye de Saint-Vaast, Alvise alia 
faire briller de mftme k Anchin toutes les vertus mona- 
stiques (1142). 

Depuis prfes de vingt ans, l'abbaye d’Ancbin prosp6- 
rait sous la sage direction d’Alvise, quand les vceax at 
les suffrages du chapitre et du people d’ Arras Fappete- 
rent sur le si4ge Episcopal; en 1131. A la nouvelle de sen 
Election, il temoigna de vives repugnances, et r^pondit 
m£me par un refus. II fallut que le pape Innocent II, alors 
& Pontoise, lui enjoignit de se soumettre et d’acoepter. 

« Nous vous ordonnons, lui dit-il, d’entreprendre sans 
a vous y opposer davantage cette oeuvre de Dieu k la- 
« quelle vous &tes appeie, afin que l’figlise d’Arras qfui, 
a sans doute k cause de ses fautes, a taut perdu sous le 
« double rapport du spirituel et du temporel, fleurisse 
« de nouveau par vos salutaires exhortations et vos bons 
a exemples. » 

Le roi de France* Louis-le-Gros, lui gcrivit aussi pour 
le presser de permettre qu’on lui impos&t les mains. 

« Louis, par la gr&ce de Dieu, roi des Fran$ais, au v$- 
« ndrable Alvise, son trfcs-cher ami, flu 6v&que d’Arras 
a par la m&me gr&ce, salut. 

a Sftche Yotre B6nignite que nous avons 6prouv£ une 
a grande joie en apprenant votre election. C’est pour* 
< quoi nous vous prions, pour Famour de Dieu, et eu 
a egard k Inflection que nous avons pour vous, de vous 
<s charger de cette dignity etde consentir k cette Election, 
a que nous approuvons trfcs-fort et dont nous voulons 
« r execution. Nous vous aimions deji, il est vrai, pour 
a votre bonne vie et votre honorable reputation. Vous 
« nous devenez beaucoup plus cher dfes ce moment, et 
« noire amitie pour vous augmentera de plus en plus* 
« Adieu. » 

Le roide Franoe 6crivit en mime temps su defge et 


Digitized by Google 



^44 HISTOIRE DtJ CHAPlTRE D 'ARRAS. 

rau peuple d’ Arras. pour les fgliciter deleurchoix. « Nous 
nous rejouissons, dit-il, et nous rendons grAces A votre 
-K bont6 de ce que vousavez cboisi pour votre ^v&qae, 
« Alvise, abb6 d’Anchin, nous savons que c’est uneper- 
<< sonne propre et capable pour cette fonction. Nous l’ai- 
* mons encdre A cause de sa bonne vie et de la rSgula- 
ritS de ses moeurs. Nous vous prions instamment de 
r a la cohserver avec l'honneur qui lui est dh comme k 
■ a votre pasteur. Puisse-t-il vous devenir plus cberA 
c u cause de nous. » 

. II existe unetroisiSme lettre de Louis le Gros adressSe 
ri Thierry d* Alsace, comte de Flandres. Elle mSrite aussi 
d’Atre citSe, parce qu'elle nous rSvfcle le sujet d’une 
.affaire grave r qui se <traita dans les premiers temps de 
fl’Spisccpat d'Alvifee. 

f a Louis, par la grAce de Dieu, roi des Franqais, k 
« Thierry, comte de Flandres, notre ami et notre 
« cousin, salut et amiliS. 

" a Nous savons que vous quiStes un homme d’hon- 
.« neur et prudent, vous aimez et vSnSrez PSvSque d’Ar- 

* a ras homme vSritablementdigne de respect. C’est pour- 

quoi nous vous mandons comme A notre ami et cou- 
« sin d’avoir encore plus d’affection pour lui; et, comme 
‘ ril existe entre ce prAlat et Eustache une affaire oh il 
~t s’agit du prejudice qu’on lui a fait dans sa cour, con- 
fer tre la justice et la raison, nous vous exhortons k l’ai- 
: a der, k soutenir sa cause en notre place, k le ppot£ger 
et k le dSfendre avec courage. — Adieu. » 

• Sans entrer dans tous les details sur le d6bat qu’Al- 
; Vise eut avec Eustache, il suffit de lire la ebarte qui 
suit et qpi est du m&me roi. Elle est assez explicite. 

' « Au nom de la sainte Trinity, nous, Louis, par la 

. « grAce de Dieu, roi des Frangais, Nous voulons faire 
« savoir k tous les fld&les presents et k venir que notre 
■ « fidMe Alvise, ev&que d’Arras, a pttfu devant nous au 
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« sujet (Tun procfcs qu’un nomme Jean Bechet, son 
a homme-lige *, lui avait intents k son propre tribunal, 
c Alvise nous a expose comment il avait cite la partie k 
« notre audience en consequence du jugement qu’on 
« avait prononce contre lui. L’affaire consistait en ce 
a point : Eustache de Lungue, chevalier, redamait un 
« certain fief produisant 30 sols de revenu synodal: il 
« fondait sa demande sur la donation qu’en avait faite & 

< son pfere Robert, predecesseur d’Alvise,etsur lajouis- 
« sance qu’il en avait eue aprfcs la mort de son pfere du 
® consentement de ce m6me evfcque Robert. Alvise re- 
« pondait qu’il ne pouvait le mettre en possession ou 
« l 9 ensamner de ce fief, parce qu’il etait excommunie 
a un an meme avant que lui, Alvise, fttt monte sur le 
« siege episcopal, et qu’il ne s’etait pas mis en devoir 
a de se faire absoudre. Il en concluait done qu’il ne pou. 
a vait ni ne devait communiquer avec un excommunie, 
c ni recevoir de celui-ci l’homroage-lige, soit parce que 
o ce fief etait nouveau, soit parce qu’il etait transfer 
a contre les privileges des Papes qui ont defendu d’a- 
« liener, de changer ou dediminuer les biens et les pos- 

< sessions de l’eglise d’ Arras, et ordonne de les laisser 
a dans la disposition oil les avait trouves l’evfcque 
« Lambert k son election...; soit enfin, dit le roi, parce 

< que nous, qui sommes l’avoue et le patron de cette 
c eglise, n’avions donne aucun assentiment au chapitre 
c d’Arras pour proceder k cete alienation, et qu’ainsi 
« Alvise ne pouvait et ne devait pas la faire sans notre 
« agrement et celui des chanoines. 

« Les hommes de fief de 1’eglise d’Arras et une partie 

< de ceux de l’ev&que s’etant done assembles, au jour 
c marque, pour prononcer un jugement entre Alvise et 

1 Du mot latin ligare, tier ; un homme-lige etait tenu envers son 
seigneur d’une obligation plus dtroite que celle du simple vassal. 

* 
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« Eusiache da Lungue, Jean f^chetet ses deux offt- 
« oiere Hugos* Payen et Raoul, ooteu k prdsomptfon de 
a oondamner l’dvtque i donner 1’investiture de ee fief 
< AEustaohe, nonobstan* l'oppoeition de quelques joges 
« et homines de fief de l’dv6chd qoi dem*ndaient an 
a sursie pour ickirer mienx la justice et la v6rit6. La 

• sentence portait qae l’£v£que ne devait pas lui refoser 
a at retenir ce fief k cause de f excommunication et dee 

* autres pidtextes &U6gnfe contra Eustache. Alvfee, in- 
« form6 de ce jugement, appela. it notre audience ece 
« trow juges poor avoir prononcd une fusses d4einon. 
« U lee aaaigoa k c6t eflfet 4 comparaltre devant none le 

• diotanche apr&s l’oetave de l’Epipbanie. Le pr6kt y 
« fat an jour marqu4, mats lee juges n’y pararent point 
a oi par eux-mftmes ni par procuration. Le kndemaiti, 
« pdusieurs 6v6ques, ahbds, et nos barons assembMs k 
a eesqjet en notre presence, examinferent soigueusement 
« oette affaire; 11b d&sidfereolque les juges avareot portA 
« an jugement faux, attenda qa’il n’eet pas permia k nn 
« 6v6que, ajoute le roi, de donner k qnelqu’tm ms fief 
« qui fait pactie des biems de l’6gi*» sans le consente- 
« ment du roi et celai du chapitre de o«Ue <iglise. Certae, 

* nous approuuons cette decision , et nous veulons 
<r qu’elle aeit la rfegle de toutes lea 4glises de notre 
a joyaume. o 

Qqelques anndes apr&s, le - chapitre d’ Arras iotenunt 
contre 1’abM de SainUNicolas-au-Bois {in syha Vtdogn) 
en favenr de son 6v6que Alvise, relativeiwent it la cure 
de Bapalmes *, dont l'affaire dtait p andante devant la 
Conr romaine. Le prdvftt Herre I" et le doyen Nicolas, 
sucoesseur d’Ebraia (*138), sont k k (Ate de cette lettre 
impeftaute : 

« Au rdvdrendissime Seigneur et Pkre par la grftce de 

1 Bapaame. 
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« Dim, aii vfafable papa Innocent (Innocent II), Pierre, 

• prdvdt, Nicolas, doyen, avec la reate desfrdres du eba- 
a pitre de Pdglise Notre«Dame tfArros, rendeni le de- 
« voir de laar soamission at lea suffrages da leura ddvotes 
a prices. 

« Genome ii oonviont de cache r ea qui est mensonge 

• et feassete, on doit produira au grand joaree qui est 
a justice et Wild, depeur qae l*»il simple de qoeiqae 
e rapporteur Hifld&le ii* teurne an doute ou eo mauraise 
« part eoqu'il vous dim. 

« L'dgbse d* Arras qui a dtdsilongterops dans la senri* 
« tade est en(ln parvenue par la misdrieorde de Diteu, et 
o par la discrete fermetd de vos prdddeesseurs ii l’dtat de 
« UbertA, Male, dans la suite, la negligence de sonpropre 

• pattern? et de sea ministres a la cause que cette 
« dgHae West tfouvte privde de plasieurs da sea prdroga- 

• liras et de see revenue par les mains de quelques per- 
a sonnes violentes entire lesquelles il faut compter 
« Pabbdde SainUNicolas-au-8©is, qui prdtend usurper 
« lVyutel da Btopalmet et dit qu'il poesfede cet autei 
a comae an bien alidad de notre dgitee; oe quis'estfak 
« eontre la eoseentemeat de noire ehapitre. 

a Lorsqae-aousavona appris qa'il en demandait l’in- 
a vestiture an seigaenr dv&que, nous en avons appeld 
« au Saint-Sidge de peur qua l'abbd ne fit passer cette 
« possession fartive pour un droit & perpdtuitd. L’abbd 

• prit de Hi occasion d’augmenter aes injures, et ponr 
a paraitre peu sensible It la multitude des fetveurs de 
a notre dgbse, noas le disoas sans altdrer la pak, il 
« oherbba it caober les amsiennes faates de son dgllse; 
a t ps” pourquoi ne pas ddcoavrir les sentiers presque 
a oublids dbine perverse simonie ? Bfes qu’il eut surpris 
» par une foussedgathm des lettres de Voice Saintetd, il 
a comsoenga h persdeuter notre seigneur dvdque ; ce 
« prdlat en appela A votre tribunal, assurd qn'il y re- 
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« cueille.rait le fruit de la justice, et qu’avec l’aide de 
« Dieu il ne manefuerait pas de disslper le faux expose 
« de Pabhe. C’est pourquoi nous prions la douceur de 
« Votre Saintete de repandre la ros6e de sa gr&ce sur 
« cette eglise qui n’est encore qu’une nouvelle plante 
« cultiv6e par les mains de vospr6d6cesseurs et trfes-im- 
« parfaitement enracin6e. Puisse done cette eglise d’Ar- 
« ras ne rien perdre de son droit, aiin qu’ayant com- 
a mence k prendre de l’accroissement sous la protection 
« du Saint- Siege, elle demeure ferme danslajouissance 
a de ses privileges, fondle qu’elle est sur la pierre d’un 
« in£branlable soutien 1 Que Yotre Saintete se porte bien, 
« tr&s-cber. P&re. » 

Telle est la lettre du ebapitre d’ Arras au pape Inno- 
cent II ; elle est vive et flatteuse en m£me temps ; mais 
il ne parait point qu’elle ait eu son effet, puisque la cure 
de Bapaume est rest£e h l’abbaye de Saint-Nicolas-au- 
Bois. 

Alvise s’appliquait h reformer les maisons religieuses, 
persuadd que leur bonne direction etait de nature h pro- 
curer rediOcation publique et h attirer sur son dioefese 
les benedictions du ciel. L’an 4434, ilavait substitu£aux 
chanoines seculiers qui desservaient, h Aubigny, Peglise 
de Saint-Kilien, des religieux de l’ordre de saint Augus- 
tin, qui avaient ete etablis au mont Saint-lSloi pour 
garder le tombeau de saint Yindicien. Cette mesure 
avait ete approuvee par le comte de Saint-Pol et par 
Thierry d’Alsace. 

Plus tard, il etablit h Marceuil, au lieu des clercs qui s’y 
trouvaient pour honorer sainte Bertilleety perpetuer son 
culte, des chanoines reguliers de l’ordre de saint Au- 
gustin qui s’afBlifcrent k la congregation d’Arrouaise sous 
la direction de Bauduin, leur premier abbe. Nicolas, 
doyen du chapitre, apparait dans cette charte de fonda- 
tion, et dans une autre qui remplatfait, & Houdain, les 


Digitized by 


Google 



DOUZliME SU&CLE. 


449 


dercs de FSglise de ce lieu par un prieurS dont Alvisc 
confia la direction aux bSnSdictins de Saint-Remy de 
Reims. La mSme annSe l’Svfique d’Arras conyertit le 
monastfere de Pas, qu’il retira des mains des laiques, en 
prieurS sous la dSpendance de celui de Saint-Martin-des- 
Champs. 

Pour cimenter l’union qui existait depuis longtemps 
«ntre le chapitre d’Arras et l’abbaye de Corbie, Alvise 
abandonna k son abbS Robert le village de Ransart. II 
fit nne gratification analogue pour consolider l’Stablis- 
sement du prieurS d’Houdain ; il cSda k Odon, abbS de 
Saint-Remy, la cure d’Houdain et celle de Beugin. L’ab- 
baye de Saint-Nicaise, k Reims, avait des titres parti- 
ticuliers k son affection; il lui fit don de l’autel d’Oi- 
gnies (en latin Omnies). 

Il n'omit point dans ses pieuses largesses la maison 
de Saint-Bertin, oil il s’Stait formS k la science et & la 
pratique des vertus sacerdotales. Il lui cSda l’autel de 
Barlin par un acte qui porte aussi la signature du prSv&t 
et du doyen delacatbSdrale; c’Stait 1’abbS L6on quigou- 
vernait alors ce cSlfcbre monast&re. On sait que le vSnS- 
rable A1 viseaprfcs avoir excite le zfcle du comte de Flandre, 
des chevaliers d’ Artois et de Morinie, prit lui-mSme 
la croix avec le roi Louis le Jeune, k VSzelai, pour aller 
au secours des chrStiens menaces par les Turcs, et qu’il 
mouriiti Philippi. Odon de Deuil, tSmoin de ses derniers 
moments et de sa mort, le 8 des ides de septembre 1447, 
en raconte les particularity ; il fait remarquer entre 
autres cboses que le saint SvGque mourut aprfes avoir 
entendu les derniferes prifcres de l’office de ce jour qu’il 
avait demands k ses clercs de rSciter en sa presence, 
pendant son agonic. 

Le siSge Episcopal, au dire de certains auteurs, ne fut 
vacant que quelques mois ; mats on admet gSnSralement 
que le nouvel Slu, Godescalque, n’y fut dSfinitivement 
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installs que l’an 4430. Cette opinion repose sut unodte 
|u’li fit en favour du ohaaoine Robert efc de son frbre 
Erifienfrid surnomm6s l’un et l’eutre cam pieds i'argtM *. 
Dans ce titre qui porte la date fe 1133), GddeoAlque m 
dit positiveraent 4 la troisftme anode de eon Mnuni<- 
stration. 

Quoi qu’il ea soit, Godesealque, orignmire d’mft fa- 
mine riche de Brabaat et ancien ehbd da moot Saint- 
Martin, de Laon, apportait aveo sou bom ude grande im- 
putation de zdleet de obaritd qui avait conlrtbud beaucoUp 
4 lai mdriter les suffrages da clergd d’Alm 11 fat uu 
des prelate fars plus illuetros de dtftte dgltee « nofl-eedle- 
ment saint Bernard, mais tes Papes (9)i-eMse firetft 
I’&oge de ses talente et I’etnploy&rent dans dei aaidtiois 
importantes. 

La m&me ann4e la pr6vtttd da cbapltre passaitde Pierre 
4 Robert I", qui m&lgr4 la Ceurte dutde de e«U rhgoe, de 
distingue par des Ubdralitta hfeandantes. Noah en dvons 
pour preuve incontestable une tettre du souverain po*- 
tife Adrien IV, que l’On peut voir dans le cartnlhird da 
ohapitre : elk est adressee au prdvdt Glareibbold, an 
doyen Nicolas, ainfsi qu’4 tous tes ohabeines, tt elk a 
pour objet de confirmer ube donation fait* par le pr4- 
ddteseeur de Clarembold, t’est-4*dire par ce Robert,' dd 
plusieurs autels au profit de see confreres btm*amhi 
D’aprhd le adcreloge, ail 19 des calendee de fdvrier, oe 
mine Robert avait 4t« proton snsomsivetndnt 4 uu 
nonkat et 4 la prdv6ti§ quoiqa’il toe fftt eaobre qne some 
diaore; ce qui peut fair* fcrOire qa’il mourut bien jeutae. 
Geo suodesseUr fUt done Clatwmboid qua nous avOns 
nomma. 

Sous Clarembold, il se passa bieu des eveneateuii que 
bdus aliens timber de prddiser. 

• PM Uttttete. 
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Et d’abord, M #484, one contestation s’ileva entre le 
cinpitre el l’abbaye de Saint-Vaast par rapport & la pa- 
rouse do Saffftc*€note que l’abbd voukit partager pour 
eat ottribuev one portion k la chapelle de Saiute-Mark 
au-Jardin (*» Viridarfo), valguirement appelde la Chape* 
lette. Ou venait de la construire vers 4148, ou'phrtOt do 
l’agrandir sar ou emplacement occupy josqu’alors par on 
coops do logic entourd de grands jardins et servant d’itt* 
fimerie ami veligieux de Saint* Vaast. « Quand la non* 
« vetle ville, eu s’agrandissant, eat poussd ses maisons 
« jusqu’au tour de llnfinnerie, il fallut songer k lear 
<t donker ttne paroisee, et l’abbaye, propridtaire dn ter* 
« vain, fitagrandir la chapelle, y fit crder un titre onrial 
« et inataftla on c4erg6 rdgulier nomrad par son abbd, 
c mats piked sons la ddpendance de rdvdqwe, en vertu 
« ddg bulks dn pape Engine III *. » 

Mais l’dV&que Goddscalqae, le prdvbt Clarembold et te 
doyen Nicolas s’dtaient oppose* dnergiqueroent k ce pro* 
jet d’alidnation d’une parlie de la paroisBe Sainte- 
Croix. L’aflaire Ait noise en ddhbdration devant le cardi- 
nal Wgat Jean de Saint- fMurmt in Damnto, et nne conci- 
liation no tarda pas k s’dtablir. L ’accord satisfaisait les 
pretentions rddproques des chanoines et des moines dans 
Ins tonnes qui suivent : la chapelle prenait le titre 
d’dgiise paroissiale, desservie par un prdtre k la nomina- 
tion de l’abbd de Saint-Vaast, mais ce prfitre devait dtre 
prdsentd par les archidiacres k l’dvdque pour en recevoiSr 
la. charge d’kmes sekra les forroalitds ordinal res; et eette 
pnroisse ne comprenait qoe les habitants du jardin et 
oeux dm maisons eirconvoisines et attenantes k la pro- 
pridtd abbktiale. 

fi’autre part, les chanoines de la cathddrale y avaknt 
droit aux oblations solennelles, les trois grands jours de 

* VAbbayt de Saint-Vaast } par M. A. de Cardevacque. 
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NoSl, Piques et Pentec6te, et ils y jouissaient des autres 
droits paroissiaux tels que la dime et les prgmices, cum 
tota decima et prirhitiis qux sunt de jure ejusdem pare - 
dm. La nouvelle paroisse etait par consequent assimiie© 
sous ce rapport k celle de Sainte-Groix sicut in parochia - 
nis Sanctm Cruets. 

Mais Godescalque ne se contentait pas de defendre les 
intents de son chapitre k l’encontre des entreprises de 
Pabbaye, il Penrichissait encore par de nouvelles dona- 
tions : il lui donna les eglises de Bailleul, de Bourich *, 
d’HGbuterne, de Rouvroy, de Servin-en-Gohelle , de 
Nigelle * pr£s Verraelles, et celle de Saint-Nicolas de 
M6aulens avec ses d6pendances et l’exemption de toute 
rede vance k Tigard de l’evGque et de ses ministres. 

Pr6c6demment le profit et le doyen avaient ratifie 
l’acte de confirmation relatif k l’eglise deBarlinqu’Alvise 
avait c6d6e k Pabbe Leon de Saint-Bertin. L’an 4453* 
ils assistferent et souscrivirent l’un et Pautre au synode 
dioclsain que pr6sidait Godescalque. 

Ilexiste une bulle adress^e k ces deux dignitaires, ainsi 
qu 'k tout le chapitre d’Arras, et dans laquelle le souve- 
rain Pontife etablit ou reconnait entre autres droits et 
x privileges de leur eglise celui d’en elire l’eveque r le prevdt , 
le doyen , le chantre. Elle defend de plus k qui que ce soit 
de b&tir ou de consacrer par la suite aucune eglise dans 
les limites du patronat de la compagnie sans son autori- 
sation expresse. » 

Aprfcs avoir fait k la cathedrale les concessions que 
Pon a vues plus haut , Godescalque obtint. du pape 
Eugfene III la confirmation de tous les droits et immuni- 
tes, dont elle jouit ensuite jusqu’fc la fin du XVIII® sifecle. 

Mais on trouve une lettre du P&pe, qui contient des 

1 Boiry-Becquerel. 

5 Noyelle, 
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reproche8 k l’adresse des chanoines coupables de ne 
pas observer la residence canonique. La void tout en- 
tire : 

« Eugene, pape, serviteur des serviteurs' de Dieu k 
a nos bien-aiinls fils les chanoines de l’6glise d’ Arras, 
« salut et benediction apostolique. 

« Comme une mfere souhaite d’entretenir ses propres 
« enfants qu’elle a eu soin d’&ever et de nourrir, de 
a m£me l’figlise, qui est une m&re spirituelle, demande 
a instamment le service qui lui est d£t par ceux k qui 
a elle fournit les ressouroes necessaires selon son pou- 

< voir, et elle ne procure pas volontiers cet avantage k 
« ceux qui refusent de lui rendre ]e service present; car 
a ceux-l& ne veulent pas satisfaire k leur devoir qui, 

< etant assis, mangent dans Voisivete le pain de l’Jilglise 
« et s’absentent sans aucune raison legitime. Gomme 
« nous avons appris qu’il y en avait quelques-uns parmi 
« vous, qui, vivant de l’autel, refusaient de servir k 
« l’autel, et m6me s’en eioignaient sans motif raison- 
« nable au peril de leurs Ames, nous vous mandons par 
« ces presentes lettres que, k moins d’une cause ou d’une 
« circonstance indispensable, vous ayez tous k vous 
« rendre assidus au service de votre eglise, pour qu’elle 
o ne souffre plus de votre absence. Que si quelqu’un 
« d’entre vous se dispense sans excuse suffisante ou re- 
ft fuse de travailler pour le service de l’Gglise, nous vou- 
« Ions que vous sachiez qu’il est 6crit que celui qui ne 
c travaille pas ne doit pas manger, et nous conGrmons 
« par rautoriti.de Dieu le jugement prononcS contre 
« celui-l& par notre v6n6rable fr&re, l'SvSque Godes- 
« caique, de l’avis de la plus saine partic de votre* cha- 
« pitre. — DonnS a Rome, k Saint-Pierre, le 4 fevrier, 
« en Tan de l’lncarnation du Verbe 4152, la huitifcme 
c ann6e de notre pontiQcat. » 

Apr 6s un gpiscopat rempli par un grand nombre de 

9. 
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bonnes csuvwe, Godesoalqtre « dAmit do s«s tobctiOM 
vers 1160 el pidfAra la solitude poor tonsacrer entiAW* 
ment les derniAres ann6es de sa vie h la priAre et 6 lA 
meditation. 11 avait d$A tAmoignA plus d’wne fote son 
intention de qnittef la charge ApiscepulA, A cause de see 
infirmitAs et de son grand Age. Le mAtropolitain de Reimsy 
I’arohevAque Henry, s&isii, dit-oo, Pbocasion de le faire 
abdiquer ea favour d’AbdrA, RbbA de 1’ortlfe dee Clster- 
cions. Du reBlej le ohoix Atait a vantage ux, at It ohapitr* 
l’accueillit d’un consentettieat uoRnknev 

Sucoeseeuf de Ckremboldt le prAvdt RogiAr 1“ ftsstbtay 
avecle doyen Nicolas qui vivait enoore 1 cette Apoqne, A 
l’inetallation d’AndrA Sur le eiAgA d' Arras. 

L’aattAe qui suivit 1’dvAnement d’AndrA fut InarquA 
par da nouvelles contestations ebtre le cbapiire de la ca» 
tWdwdoetlesreligieux deSaint-Vaast(4161). Utfagisbait 
eb premier lieu de plusieurs chapeUes que lee chaaoines 
avaient fait conetruirb ou voulaied t faire Ariger dans les 
limites de leur juridiotion paroiseiale, mais debt les 
moines et I’abbA prAtendaieat cmp&ChAr l’exeroioe ou la 
construction. Ceux-ci foodaient leur opposition ear ce 
que les chapellesen question se trouvaiebt eituAes ear la 
propriAtA fouci&re de 1’abbaye, et qu’ainsi, disaictai-ils, 
on n’Atait pas eu droit de les Mtir sane leuf assenti* 
meat. On n’en oomptait pas moins de cinq, A cavofr la 
cbapelle d’Adon dans le quartier de l’abbaye, ude autre 
A Rouville, une troisiAme dite de Saint-Nioola6, k la 
porlede S&iut-Sauveur, et deux autres, cell* de Heraon* 
frid sur la Petitc-Pkoe (in tnineri Fot*) s et Ablle da 
Saint-Maurice. 

L’affaire fut remise aujugement de quelqttes arbitral.* 
Leur sentence portait que la chapeUe d’Adon serait ten- 
tiArement annulAe ; que les quatre autres teraient A ladis* 
position du chapitre, k charge par oelui-ci de payer aux 
religieux, A Nodi, deux sols de rente nnnueile poor Id 
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ehapelle de Hermenfrid, buil livres pour cells de Saint" 
Maurice, mais sans prejudice des oblations solennellea 
que lea cbanoines y reoueillaient ainsi qu’i l’iglise da 

Sainte-Marie-uu-Jardin Quant aux paroissiena qua 

ces chapelles embrassaient dans leur circonacription 
spifituelk et qui avaient coutume de venir en citi aux 
grtudes ffttea, la sentence arbitrale lea autorisait It ae 
plus Sortir oes jours-li, mais elle ne lea dispensait paa de 
payer It Notre-Dame toua lea honorairea, Emolument* 
eccl6siastiques, casuela de manages, de reconciliations, 
de relevailies et de Bipul tures, oomme cela s’itait tou- 
Jours pratiqui juaqu’alors. 

Le second point en litige se resumait comme il suit : 
k quartier ( victu ) de Hermenfrid, prbs de Miaulens, se 
trottvant 6tre du ressort de l’iglise paroissiale de Sainte* 
Marie-au-Jardin (la Chapelette), les cbanoines en reven- 
diquaient avec raison tous lea droits paroissiaux ; mais, 
«e quartier n’ayautpaa tou jours dti peupli, les religieufc 
regret taient actuellement la dime qu’ils y prilevaietft 
autrefois aur lea ricoltes annuelles. Ils se plaignaient 
done d’en 6tre injustement dipouillis. 11 fut dicidi que 
l’abbaye oonserverait son droit sur la dime des jardins 
et des terres du quartier de Hermenfrid, et que le cha- 
pitre y jouirait de tout ce qui pourrait entrer dans la de- 
nomination de droit paroissial. Une troisifcme difficulty 
venait de ce que devant l’Atre de Saint-Yincent se trou- 
vait une maison qui aprfes avoir servi d’hdpital aux li- 
preux itait devenue alors un asile pour les Grangers : 
les moines de Saint- Yaast riclamaient leurs droits sur 
ces hdtes qu’ils disaient sujels k la juridiction abba- 
tiale; mais les cbanoines leur opposaient une possession 
de plus de quarante aunies pendant lesqnelles le cba- 
pitre avait paisiblement administri les lipreux et leur 
maison, et ils se pritendaient autorisis k continuer 
malgri le changement de destination qua cet etablisse- 
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ment avait subi. Pour contenter k la fois et les uns et 
les aatres, les arbitres adjugferent la moitiS des habitants 
& chacune des parties contendantes : cependant les cha- 
noines abdiqufcrent bientdt en faveur des religieux, 
moyennant une rente de 109 sols par an. 

Le quatri&me et dernier objet de la discussion 6tait la 
maison d’un nomm6 Alerme de Novilele que le cha- 
pitre disait Ctre de la paroisse d’Agny, tandis que les re- 
ligieux voulaient qu’elle fdt de leur ressort. Les juges 
pacifica teurs l'adjugferent k l’abbaye. 

• L’6v6que Andr6 approuva et confirma le jugement des 
arbitres, qui avaient montrG tant de sagesse et d’impar- 
tialite. 

Mais de nouveaux d£bats ne tardfcrent pas h provoquer 
une autre sentence sur quatre articles que nous aliens 
Sgalement exposer. 

1° L’abbS de Saint-Vaast voulait Sriger une Gglise sur 
le territoire de Baudimont 1 ( Balduini montis) pour les 
habitants qui venaient de s’y Stablir tout rScemment et 
qu’il avait l’intention de ranger sous sa juridiction pa- 
roissiale, attendu que 1’abbaye Stait propriStaire de la 
plus grande partie du fonds. Lejfchanoines, aucontraire, 
soutenaient que Baudimont ressortissait de la cathGdrale 
et que les fidfcl es dcvaient y venir et leur payer tous les 
droits de paroisse. Les arbitres d^cidbrent que les habi- 
tants de Baudimont eontinueraient d’appartenir k la ca- 
th§drale, et que T6glise abbatiale aurait la dime des 
champs, des jardins et des bestiaux, plus trois oboles par 
chaque famille qui paierait tous les ans les droits de pa- 
roisse k Notre- Dame. 

2° II y avait k Baudimont une valine sur laquelle les 
deux parties rdclaraaient la dime ; ou statua qu’elles se 
la partageraient par 6gale raoititf. 

’ Ou le Mont-Baudouin, 
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3° L’abb§ prGtendait que les gens attaches aii service 
du monastlre ponvaient 6tre enterr6s librement au cha- 
teau (in Castello) *, bien qu’ils fussent paroissiens de la 
cathgdrale. On d£cida que l’abb6 de Saint-Vaast ferait 
connaitre au pr6v6t du chapitre les noms des douze ser- 
viteurs de l’abbaye, afin qu’aprfcs leur mort, il ne s'61e- 
vkt aucune contradiction, et qu’on ptlt les inhumer dans 
le cimetifere susdit sans rien exiger toutefoisdes families 
ou des Spouses de ceux dont on ferait les fungrailles. 

4° Enfln, il s’agissait de la chapelle de Saint-Jacques, 
dont les moines s^taient charges d’ouvrir la porte, pour 
y recevoir les paroissiens dela cath£drale, entendre leurs 
confessions et recueillir certaines offrandes : la sentence 
r6gla que la porte serait bouchSe et que, dor^navant, les 
religieux ne recevraient plus dans cette chapelle aucune 
personne de la paroisse de Notre-Dame. 

Toutes ces declarations regurent aussi la ratification 
de Tautorite episcopal e. 

» Pour le dire en passant, c’est vers cette Gpoque (1165) 
que l’arcbevGque de Cantorbery, en Angleterre, saint 
Thomas Becket, vint k Arras et ceiebra la messe dans 
reglise de Saint-Nicolas-sur-les-FossSs qui-d6pendait de 
la juridiction capitulaire. Pour en conserver le prScieux 
souvenir, une table de marbre, plac^e h Pautel de saint 
Antoine, portait cette inscription en vieux caractferes : 

« Icy saint Thomas ceiebra messe certfenement. » (Ferry 
de Locre.) 

On raconte aussi que, prfcs de Nglisede la Madeleine, 
etait la fontaine de Saint-Tbomas : une pieuse croyance 
attachait des vertus k ses eaux, parce qu’elle avait et6 

benie par le primat *. 

♦ 

* Cimetifcre de l’abbaye. 

* Le rochet de saint Thomas que possfcde encore la cathddrale lui a • 
6td donnd par dom Oblin, dernier abb6 de Dommartin : cette relique avait 
m vdndrde dans son abbaye jusqu’fc TSpoque de sa suppression en 1790. 
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L’an 1467 , le prgvbt Rogier inttervient dans one 
obarte que Philippe comte de Plandre fit en ftiteur do 
l’igiise d’Arras : le comte lui donnait 40 sols de rente % 
prendre ohaque annge, au jour de Piques fletxries, ear leB 
rentes de k ville de Bapaume, pour le pain at le tin den 
messes de la oathgdrale. On le troute de mime dans one 
transaction relative aux dimes des gglises de H enm'eewWj 
d 'Ettrets et de FYemieourt. Deux ans plus turd ( 1470 ), 
il approuva la charte de concorde que les abbis de Ma- 
rffiuilet de Saint*f5loi, choisis poor arbitres, a valent heu- 
rauBement rgtablie entre le chapitre d’Arras et Tabbaye 
d’Arrouaise au sujet des dimes de Douchy etde Sue quay. 
Vers le mime temps, le pape Alexandre III envoyait 4 la 
eompagnie un gage gcktant de son apostolique fcolliei- 
tude en lui octroyant un bref qui portait defense it tons 
gvgques et archevgques d’excorttmunier ou de suspendre 
aucun ebanoine de la cathgdrale d’Arras sans une eaOse 
raisonnable ou manifeste. Les suooesseurs de saint 
Pierre n’ont jamais cessg de s’intdresser d’utte manifere 
toute spgciale 4 Cette gglise, sur laquelle ils portaient un 
mil de vigiknee paternelie. Alexandre III voulut enoote 
oonflrmer par sa haute autorite la transaction passes 
entre 1’gvgque et le chapitre conoernant les offrandes que 
l’On prfeentait au maltre-ailtel ou autel du choenr, at 
pour lesquelles la fabrique rendait annueilement 4 1’6 t 4- 
que une somme de buit livres. 

Lucius III, qui lui succgda sur le trdne pontifical en 
l’an 418*), n’oublia pas les traditions du Saint -Sigge 
pour k prospgrilg de l’gglise des Atrgbates : il confirms 
la coutume qu’avaient les prgvdtB et les dgputgs du cha» 
pitre de se constituer en quulitg de eonservateurs et 
d’administrateurs des biens et du palais de l’gtgque pen* 
dant la vacance du sigge. On doit encore 4 ce Pape un 
autre privilgge qui corrobore un statut capitulaire sur k 
distribution du pain et du vin pour le saint sacrifice; il 
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y set apettfi* dera tes aooorderqn’atn pr6tres qul a»6i- 
sthiettt nUx matinee et Mt autres hCdres dujonr. Bttfla 
Ancitis HI deepa title bulle oil il #tait formellemettt in*- 
tevdit A l’eveqw alnsi qn’aux cbanoines d# coraprendm 
AiFavebir dans leurs testaments les meubles da Imp 
muson, on lBa autrai effets appartenants A lour eglise 
cathedrals. 

Efttatre part\ lea digbltaires de la oompagnie et l’4t6- 
que Andre ne neglig&iefit pas non plus les int4r6ts tern* 
pOftlSde Cette 6gliset 

Ftalqnea euceidait A Rogier, l’an lit! , et Alembert an 
doyen Nieolaeyquoique poor oe dernier nous ne pnis- 
sions ddowivtfr l’Annfie precise de sa mott. 

Le notovefcn regtatre on certnlaire du chapitre cent*- 
nilt'dd qui anil 2 «d. 0. B. N. (Nicolas) venerable, notre 
« aktelen doyen t a reads entre las mains de l’6vAqo« 
« Andre son atitel de fVwafo*, A present Pmihim s et 
a is prelat, A la priftre d’Alembert, l’a cede a perpetnitC 
« an chapitre pour en Jouir, ce qti’il fait encore aojottr- 
« d’hui ». 

‘ AVant de rend re son Arne A Dieu pour passer A une vie 
ateilteure, disent les auteurs cotttemporains, Andrt s* 
preparait au del del ttfsore indefectible# pAr sea larges* 
see tCmporelles enters le chapitre, qn’il dota de plnsiem* 
autete, entre autres de osux de Chelan ou Celesta de 
DWcdart, de Boeastre, de Saiht-Amand. Ces dotations 
khpertefttes ftirsnt soaefcfitea par le prdvdt Fulqaes. 

Le chronographe d’Anchin et lperius fixent la mort 
d’Andre A l’an 1153. II fut enseveli dans le choeur de la 
cathedrals dent 11 etait Is bisDfaitsur, ,Robert, elu poor 
la remptater, fut chaneelier du comte de Flandre $ 

U ! fttt aev6 presqne simaltanement aux siege# de cem- 
bhd et' d'Arrtts; aiais le fer d’un assassin trancha set 
jeurs lorsqu’H etait encore dans la dear et la force de 
l’Age (1173-1174.) 
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9e pr^Tit, 
Artmljtfie, 
1176-1180. 


lOe privdt 
Roger II , 
1180 1188. 
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Le chapitre choisit done, au sein de ses membres , un 
chanoine du nom de Fremeau pour le mettre k la ttte de 
ce dioefese. Fremeau 6tait archidiacre d’Ostrevent. II 
porte aussi comme ses pr6d6cesseurs le titre de bienfai- 
teur de son 6glise : on lit, en effet, qu’il gratifia le cha- 
pitre de plusieurs portions de dimes, notamment sur 
Gomiecourt et t, cu rie . 

L’autel de Gomiecourt avait 6t6 accordd aux 6v6ques 
d’Arras par le pape Eugfene III en 1155. 

Deux nouveaux titulaires du d^canat et de la pr£v6t£, 
sont mentionn^s k cette Gpoque dans les actes de Fre- 
meau. C’est le pr6v6t Arnulphe qui souscrit avec ce prfc- 
lat k un titre en faveur de l’abbaye d’Arrouaise au sujet 
de la dime de Bucquoy qu’ils lui attribuent definitive- 
men t. C’est ensuite le doyen Pierre de Bapaume (1175- 
1182) qu’on voit paraltre dans une charte au profit de 
1’abbSde Maroeuil, et dans Facte destitution ou de fon- 
dation de la chapelle d’Arfon, pres du Crinchon 4 , lequel 
acte fut confirm^ peu de temps aprfes dans une reunion 
sy nodale (1180.) 

Pierre de Bapaume fut aux obsfcques de son confrere 
Arnulpbe, en H80, et k l’eiection du nouveau pr6vflt 
Roger II ou Robert , car il porte indifferemment ces deux 
noms dans une foule de ebartes et de privileges. Ainsi, 
dans deslettres apostoliques qui lui sont adressGes nom- 
mement par le pape Alexandre III, la quinzifcme et der* 
nifere annee de son pontificat (1180), & Feffet de ratifier 


1 Adon de dessous le Crinchon ( Adon de sub Criencione), dchevin 
d’Arras, qui donna dix livres de rente pour la fondation d’une chapelle 
dans la cathddrale k la condition que le pourvu serait assidu au service 
divin et cdldbrerait chaque jour la messe pour les tr6pass6s, exceptd les 
jours solennels. Dans son testament, Adon a donn£ 120 marcs de 
Flandre au lieu de ces 10 livres, pour acheter la dime d’HSbuterne, et 
2 sols par semaine k prendre sur la maison de Constantin, stante au 
grand marchd d’Arras. 
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et d’assurer canoniquement toutes les possessions du 
chapitre, il est appel6 Roger, mais il s’intitule Robert k 
l’occ&sion d’une chapelle qu’il fonda k perp6tuit6 dans 
la cath&lrale, et au proflt de laquelle on signale, en 
1235, une acquisition de 60 mencaudeet de terre prfcs du 
bois de Hannescamp. 

Il existe un dScret de l’archevGque de Reims envoys 
au pr6v6t Roger, et au doyen Mathieu (4182-1486) suc- 
cesses de Pierre de Bapaume, Tan 1182 : il ordonne 
aux chanoines d’ Arras de faire usage des mfemes v6te- 
ments que ceux du chapitre de la mStropole. Inutile 
de le citer, puisque nous donnons ailleurs la description 
du costume canonial. Ges deux dignitaires s’associent de 
m6me, 1’annSe suivante, dans les actes r6dig6s parl’au- 
torilS de Fremeau et particulifcrement dans celui qui 
concerne lesreligieux de MarcBuil(1483): c’est un arran- 
gement par lequel ces religieux font passer entre les 
mains des chanoines la dime qu’ils avaient k Saulty , en 
^change d’une autre et d’tm terrage que le chapitre 
pos&Sdait sur Maroeuil. 

Le doyen Mathieu se trouve aussi dans une charte de 
l’6v6que k propos de la chapelle de Rache ou Raisse fon- 
dee par le chanoine Jean Crespin dans la catWdrale. 
Elle se nommait ainsi parce qu’elle 6tait dot6e de la 
moitiG de la dime de Rame . Enfin des difficult^ s’Stant 
d6clar6es entre l’6v6que et les chanoines, Robert et Ma- 
thieu sont a la tfite d’un concordat oh il est dit que les 
contestations ont 61ucid6es et r6gl6es d’aprfcsles cou- 
tumes des Gglises de Reims et d’ Amiens. 

Fremeau qui avait assists k la translation des reliques 
de saint Yaasl, mourut le 13 des calendes de mai. Le 
chapitre lui fit des obsSques trfes-solennelles ; il fut en- 
ter^, devant le grand autel de la cathgdrale, sous une 
magnifique.mosaique qui fait aujourd’hui Pornementdu 
mus6e d'Arras, 
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Li dernier acts de la vie du prevfit Roger It est si 
participation & tone convention du successettr de IVe- 
meau, q«l s’appektt fierce I*, atec l’abbd de Saint-Vaast 
qai dtait Jean III (H$8) ; tnais il fallttt, dit-on, pottr af- 
Hver & s’entertdre, que Pdvdque donMt des Jetties dfc 
reconnaissance et de non-prijudice k 1’gbbfi poflr des 
messes qu’il sfetaft permiS de ceieft rer datis l’dgtise de la 
Madeleine (*fc). 

Quant au doyen Matbieti, hitotnbe avaft repo depuis 
dent arts sea ddpouilles mortellea, et par tine Coincidence 
asses nemarquftble, il se trouva que lea deux nouveatlt 
digoitalres du chapitre portaient 1C mdme nom : 3s SO 
nommalent Pun et rautre Jean I* r . 

Le doyen Jean I" signe en cette qualitC un titre en 
parchemin {membrana) par lequel la compagnie consent 
a riflstitutlon ou fbfidatioft d’une cbapelle et d'un cba- 
pelain pour les LCpreux de Belloratno , c’est-J-dire Beau- 
ralnOdes-Arras. Il CMt le neveu de tloger, OvCque de Caitt- 
brai, du cfite de sa tubre. Il fut honord des Suffrages du 
clergC de cette ville pour succCder a S6tt onde, et il eut 
pour concurrent a I’dpiscOpat le chancellor Gaiter. On 
ripporte qu’il fut sacrd par Guillaume, archevfique de 
Reims, l’an 1492, un diflianche, le 13 septembre, et 
qu’il asslsta aVic Pierre 1" son anclen dv6que d’ Arras 
aux ffles qui enrent lieu k Amiens pour le mariage et 10 
cOuronuetnent d’lngelburge de Oartetoarck, Cpouse do 
Pbilippe-Auguste ; on salt que ce roi, ayant exild la prltl— 
cfesse sa femme, fut frappe d’interdit et que les dveques 1 
firent publier cette excommunication dans leurS diocSsCS 
respectifs. Jean avait dtd anssi l’ami intime de saint 
Thomas Becket dont il a dCrit la vie et les glorieuses 
hittes pottr la defense et la libertd de l'^glise. 

Promu a l’dvdchd dfCambrai, il laissa sa charge d4ca- 
naie & niembert it qtti ne tarda pas lui-mfeme a la te- 
metlre a Jean II (1 190-1193) ; 
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Le doyen Jean II nous apparaltavec le pr6v6t Jean I w 
dans une transaction pour la forfct de Basseux(1190) : on 
sait que le chapitre possGdait dans ce village des bois 
assez Gtendus qui lui avaient conc6d6s par saint Yin-, 
dicien en 674. L’annSe suivaute (1191), leurs noms sont 
ins£r6s dans un titre concernant la chapelle ou personnat 
de Sanghen, dont la collation d^pendait uniquement du 
chapitre ; dans un autre, pour le rfeglement de la dime 
d’Estrle-Caucbie, et enfin dans une charte qui fut l’objet 
d’un accord depuis longtemps d6sir6 entre l’Svfeque 
d’Arras et le chapitre de Saint-Am6 de Douai. 

Qft&tffc doyens se succedferent avec rapidity dans les 
dernifcres annges de ce sifecle. fl sufflt de les nommer : 
Nicolas II (1193-1197); Druon (1197-1198); G6rard 
(1198-1199) ; Hugues II (1199-1200). 

Le prSvdt Jean I er avait aussi fait place, en 1198, k 
Amalric, que Ton voit dans deux cbartes 6piscupales, 
dfobt l*une pour la chapelle de Lambert Kukedieu* et 
fautre pour la chapelle de Jean de la Halle {de Hala), 
menttonnges au catalogue des plus anciennes foudation* 
de la catbSdrale. 

L^vfique Pierre qui rggnait sur ce sfege depuis 1194* 
^en dlsparait qu’en 1203 pour le laisser 4 Raoul de 
fteuville. Pierre avait fait 6riger l*4glise paioissiale d® 
Maroauil dont il fit la dSdicace ; mais il est surtout cti&bre 
pour avoir 6t6 choisi comme arbitre par le comte Ban* 
doliin 6i le roi de France Philippe-Auguste dans la d&i- 
nutation de la Flandre et de l’Artois. 


1U prAvAt, 
Amalric, 
ftiM-llOt. 
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Hlttolre du Chapltre d’Arrai durant le treizlim* 
elfecle* 


Le XIII® sfecle est pour TSglise d* Arras une epoque 
de plus en plus feconde en transactions avantageuses. Le 
chapitre verra s’accroltre considerablement ses privi- 
leges , ses possessions territoriales, ses dimes, ses reve- 
nus de tout genre. Les AvGques rivaliseront de genero- 
site pour le developpement de sa prosperite temporelle. 
Le prevfit Amalric et le doyen Jean III successeur de 
Hugues II preiudferent de concert avec les autres mem- 
bres de la compagnie au joyeux avenement de Raoul 
de Neuville, ancien archidiacre d’ Arras, surle siege epi- 
scopal de cette ville, et le nouveau preiat fut unanime- 
ment acclame par les fiddles et le clerge du diocese. Le 
grand pape Innocent III lui-m6me en eprouva la plus 
grande satisfaction et voulut montrer k cette eglise l’es- 
time et l’affectiou qu’il avait pour ce pasteur sorti des 
rangs de sou clerge : il lui manda de venir auprfes du 
Saint-Siege pour y recevoir de ses propres mains les 
bonneurs de la consecration et du cardinalat sous le titre 
de Sainte-Sabine. 
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A peine le glorieux pontife etait-il de retour k Arras, 
au milieu des applaudissements les plus enthousiasles, 
qu’il eut k coeur de se signaler par des actes gminem- 
ment utiles au venerable chapitre. Nous voulons surtout 
parler de la faveur insigne qu’il obtint du roi de France, 
Philippe-Auguste, en lui rachetant le droit de regale. 

D’aprfcs son etymologie m£me, la regale est un droit 
qui appartient k la couronne, c’est-k-dire au roi, et ce 
droit s’exerce sur les benefices vacants : il consiste k 
avoir l’administration des revenus des 6v6ch6s, durant 
la vacance des sieges, et k pourvoir aux benefices qui 
viennent k vaquer aussi dans cet intervalle. 

La regale est un droit dont l’anciennete remonte aux 
origines m6mes de la royaute chretienpe. « Elle ne se 
« ferme, dit Furetifcre, que par l’acte de serment du 
« nouvel Svfcque k la chambre des comptes. » Les uns en 
rapportent l’institution primitive k Clovis, et disent que 
le clerg6 lui octroya ce privilege aprfcs qu’il eut triomphe 
des Wisigoths; mais il n’en est fait aucune mention 
dans le concile qui se tint k cette epoque. D’autres pr6- 
tendent que ce ful le pape Adrien I er qui voulut en gra- 
tifier Charlemague dans un concile de Rome, ainsique le 
tgmoigne Gratien. Du Cange assure qu’on appelait heri- 
tages en rfgale les biens qui appartenaient aux egliaes 
par les concessions et la liberalite de nos rois trfes- 
chretiens; d’oii vient qn'k la mort des evGques, les rois 
s’en remettaient en possession et conferaient de leur au- 
to rite propre tous les benefices qui en dgpendaient, ex* 
cepte les cures. 

Ces explications suffisent pour nous faire apprgcier ce 
qui s’est passe dans ce diocese au sujet de la regale dont 
la question se represented tant de fois dans le cours de 
cet ouvrage. 

Le premier argument que l’6glise d’ Arras ait toujours 
aliegue pour preuve de son exemption de la regale, k 
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titre on<reax, «st la chart® de Philippe- Auguste adreesde, 
l’an 1408, k Haoul, 4v4que rdceTuroeni 6hi d'Arras, et aux 
ehanotnes de sa cal h6d rale. Camme on peuten juger par 
les termes de ee monument que nous citons an son en- 
tier, le chapitre se prltendait kgUimemevt affranchi h 
perp4tuit6 de la regale et du droit appei6 en latin expe- 
dite et exereitu* , qui consistait k fournir un certain 
nomfare de troupes et de voitures pour le transport dea 
provisions militaires. Cependant.leroi, en declarant que 
oes immunise sont oct»oy6es pour toujours 4 la oompa- 
gnje des chasoioee, se reserve le droit de procuration qui 
lui dtait dd par l-dv&que, toutes les fcis qui! venait dans 
Awes. 

Yoici done k traduction du dipldme royal quo Von 
pouwart lire jadis dans lout son texte original sur un ta- 
hlean grav6 dans la muraille de la nef gauche de Netre- 
Same : 

a Au noun de la trfcs-saiate et indivisible Trinhd, PM- 
c lippe, par k gtdee de Dieu, reides Franca is. Que tons 
« presents et 4 venir appronneat que le sldge Episcopal 
s d’Arras Tenant k vaquer de quelque macikre que ce 
« soit, le chapitre de oette 6glise, durant toute k va- 
s eanoe, conservera daps lour integrity pour les ro- 
« raettne k k disposition du successeur, tons les droits 
a «t revenue de la regale avec tout ce qifon pent eonsi- 
« ddrer own me la preprkW de }’&uSch6, de telle sorta 
a quo no«s qe povterons la main ni sur les btens ni 
« sur les personnes de ce diocfcse pour quelqne motif 
s de rigale qni se puis'se presenter ; et S’fl arrive, dans 
s cet intsmlle, qu’une ou pksieurs pr^bendes cano- 
s niake viennont k vaquer, on les r&ervera pareHiement 
a k la collation du futur 6v6que, afin qu’il y pourvoie 
s luinmCme aprfee son dleetien. tes ehanoines de la sus- 
« dite dglise pouvront dMre leur §v4que, sans en demon- 
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b der I’BtttorUflUon sop. ft nous soil ft nos aaoeetractrs, 
« q^is ile devrwt sou* presenter celui qu’ils auroai 
« £lu, pourque nous eo rations lc ehoix, et qu’il now 
a prftte lni-m^me le jement de fidftlitft, comme dob 
4 wires dvtques ontceutum* de }e ieire. C’est pourqooi 
a Pappl, 1# nousel 6vdque d ’Arras, et les chanoiaea 
4 de aw dglise nous wt tnis-bumblement supplid de 
<f Pexompter ainei que ses succeaseurs da devoir de 
« fiournir ft nos arcades un contingent de ceooucs ; et mow, 
a g#id6 par la csainte de Di§u et le d6sir da saint de 
« flptrp ftme, none rayons’ affranebi pour toujonn da 
a cetto obligation. Toutes ces liberks, nops les aeqoiv 
4 dona ft perpdtuitft ft l’dvfiqne d’Arrae ainsi qu’ft ran 
« son 4gb»e, now rftaereaDt toutekos la droit de procu» 
« ration qei none oat d& cheque annfte par apt Av&qua, 
« si nous nous rendons dans cette villa. Four pet* 
« pdtuar la valeur da ce privilege et de tout ce qu'il con- 
« tfent, nous a vans ofdonnd qu’il ittt muni d* antra 
a sceau, et marqug du caract&re de notraeotaiitft royek, 
€ Fait ft Park, l!ao 1203 du Verb* ieoaunft, la 2& a .aapde 
4 do notre rfcgne* dans noire palais, an pctsenoe da 
« ceux dont lee ueme suiveat avee buses signatures, n 

T«t est done lo dooiunent autbeatiquedontla cbapitre 
d’Arras potter* sa pr6 valoir avec justiee, uoJgvft les re- 
clamations et les jalousies du pouvoir qui lei redo* 
nMadeta ce droit de rftgale sous ptftteiie que la oou- 
rtmne ioit afire rmde et n’admettre wan dvftohd vepaat 
an debate de aette emit tic* imprescriptible. 

On peut y joindre comma use noavelk piftoo justifim* 
tive ua tit re dat6 de I’aoute suivante. (1204) ; il act 
femamri du orftme prince* etanasi fait dans la captale da 
royaunee de France. C’est une quittance qui dnonce la 
paoenant effectudd’nne aomme de 4,400 livres qne Phh? 
lippe-Auguste reoonnait avoir retfie de l’dglise d’ Arras. 
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11 y est spEcifiE d’une manure on ne peut moins Equi- 
voque que ce versemenl est fait k la suite (Tune conven- 
tion passEe entre le roi et cette Eglise k Teffet d’exempter 
Raoul et son chapitre des droits de rEgale k perpEtuitE. 

UEritage prEcieux que les chanoines entretieridront 
plusieurs si&cles et quails dEfendront noblemen t en face 
des contestations les plus puissantes, maisqui finira par" 
succomber devant un arrEt du parlement de Paris en 
1729 ! Un poEte a tracE le souvenir de cet acte mEmorable 
sur la tombe de Raoul : « Quern sculptura preroit praesul 
Regale redemit » . — Le mot redemit Etait bien juste 
d’aprfes ce que Ton vient de voir d’une quittance" de 
1000 livres, et quoi qu’en aient dit les jurisconsultes et 
les avocats du parlement de Paris, laphucite de la somme 
ne devait pas invaliderle document confirmatif des droits 

revendiquEs par le chapitre.* v ^ 

L’Episcopat de Raoul avail done EtE glorieusement 
inaugurE, mais Amalric ne survEctit pas longtemps k ce 
grand EvEnement. ' 

Ce dignitaire avait EtE remplacE, l’an 1204, par le prE- 
vflt Guillaume, qui aimait, avons-nous ditailleurs, k s’in- 
tiluler prevdt du chapitre par la permission divine . 

11 parait cependant avec sa simple signature dans un 
titre de fondation pour plusieurs chapelles, et le nEcro- 
loge lui donne, le 7 des calendes de novembre, le sur- 
nom de Habourdin. 

De Tan 1204 k Tan 1219 on le retrouve frEquemment 
occupE dans une foule de nEgociations qui n’intEressent 
pas toujours la compagnie. Avant de raconter la vie de 
son successeur le bienheureux Thomas d’Argenteuil, il 
convient de mentionner le doyen qui vivait encore de 
son temps et dont Installation remonte & 1209, si Ton 
en croit le savant Aubert Le Mire. II s’appelait BarthE- 
lemy, et il Etait le vingt-deuxi&me doyen du chapitre de 
Notre-Dame. On n’est pas certain de 1’annEe pendant la- 
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quelle Jean III, son pr6d<*cesseur, se d6mit de sa dignity 
dScanale; des auteurs 1’ont fix6ek 1220, de sorte qu’il 
aurait encore fl6 contemporain du pr6v&t d'Argenteuil ; 
mais, comme nous venons de le dire, Aubert le Mire ne 
craint pas de soutenir l’avis contraire et de mettre Bar- 
thfleqiy en possession de son titre decanal en 1209, par 
la resignation libre et volontaire de Jean III. Quoi qu’il 
en soit, ce qui ne peut Are contests, c’est que Barthfl- 
lemy parait en quality de doyen dans diverses chartes 
dont Tune est ant£rieure h 1215 et dans Irois autres 
pour les chapelles de Crispin (1218) de Merkascb e^ 
d’Adon dessous le Cr inchon (121 9). Un titre de 1224 nous 
fait aussi connaltre que ce dignitaire avait fl6 pr6c*$dcm- 
ment archidiacre d’Ostrevent ou d’Arras. En 1217, il avait 
ete choisi en m£me temps que l'6v6que Raoul pour juger 
un procfcs entre l’abbe de Clairmarais, prfcs Saint-Omer, 
et une noble dame du nom de Clementine, et le 22 jan- 
vier de la meme annee, on l’avait demand^ pour rediger 
une transaction dans laquelle « Daniel , seigneur de Be- 
at thune, donna, du consentement de son epouse Eustache 
« de CMtillon, deux muids de froment, mesure de Be- 
at thune, et 100 sols parisis de rente annuelle, & prendre 
« sur la terre de Bruay , en echange de ce que le chapitre 
« possedait au village de Noeuxet dans ses dependances, 

« savoir Quincy, Boutimont et Paieres, excepte la dime 
« du dit Noeux que 3e susdit seigneur laissail a la dispo- 
a sition des cbanoines de la cathedrale ». C’est tout ce 
que Ton sait du doyen Bartheiemy ; il avait fait place & 

Robert, quand Thomas d’Argenteuil fut revfttu des in- 
signes de la pr6vdt6 , sous Tadministration de Ponce, 
prflat illustre par sa grande energie et par sa g6n6rosit6 
qui lui m6rita le titre de p^re des pauvres. 

Quoique son nom intervienne dansunacte capitulaire neprdrAt, 
quelques mois aprfcs son flection , c’est vers l’an 1224 d’l^SiTenii 
que Thomas d’Argenteuil se fit surtout remarquer par 

10 
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soBi dmiaeate* habiletd dans les affaires afldteskritiqUw.- 
Le, vdndnable gi4v6t, s’entendit aveole* chanoines de let 
oajfch&irale et les, deux adrchidiacnesd! Arras etd’Oatrevewte 
pour deripeiau gape Honorius au aujet de I’abhfc du tsu&- 
nastferad’ Anohin, pajrce que ce/Rftligieux, affeetaifc uu air 
^’ind^iHidaacQ ORgneilriuse et, portait see prdtentiousj 
ewsessives jusqpftse revStie^sanspermiasion nii privilege 
apdcwi„des insignes de l’dpricopat,m6me en> dehors dea? 
limites de. son, abbaye. II allait dit-on,. $ eh liv dans-' las. 
synodes ; il aimait A seffaa»e adaiiren dans, ce pompemt 
agpareil B et se vantaibimpertinemment d’etre l’dgal dess 
dvisquas. Qn coalpit oombien cette coaduite ddrarioa- 
liable, gaur no. pas. dice extravagant©, peuivaifa prdjudirifflB 
A liaut oroides ordinaries > dansleurs, dioe&ses, oespectifeu 
La sauvecaiu, Eootife acGueillit.favorableroent les oor£»- 
mujaioatiojw;dttnotre prdvdt et a’bdsitapaH * lean don* 
ner suite : ib ddfendit.Ai Vambitieuxabb&de hike usage 
ddsormari des. marques; de, la prdlature, ea dehor® dew 
cl&tares de, sou dtabUs&ement monastique, . eti il M. inters 
diti loutas les, fonctionsd’un earaetfere, Episcopal,, telles* 
qneila. collation? des,Qpdres miaaurs,, la consdbratibn des 
autels et , la bdnddictioo des orpements , sucrds. On dit 
qua l(arohev£qpade Reims et taus/sea suffragan t» s’ena- 
pressbseoti d!en exprimer au?page Honorius fours Mica— 
taiioosetfour reconnaissance. Maas oeiuLquli s’dtait Mb 
la,digpe et, victorious d6fenseur. de rdpiscopab joignit.lu 
ca-pnenaien triomphe k.gtoire de mourir pour laddfense? 
d« la libarid: de, l’Eglrieet d’etre martyrisd dans rent* 
ceiateoriraede la, catb6dralejd’Arraa.,Tous les membra® 
de, la oompagnie eurent la doufour de voir le sacrildge 
aasessinftt.du, vdnfirable Thomas, d’Argenteuib 
C’dtait en i 226, . le 4, des, nones de juin* t & lUaeueide; 
1’oQice du matin, : , des , sicairea avides do sang; et, poussls 
pa&unefnreur impie s’introd orient dana,lriglrie,et tout? 
k coup se prdcipitent ensemble aveo fdrocifo sur le prtvOt 
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da ObapitM . Tiamas exftira sous lews coups. Ce crime 
jodietm rOpanditTborreur *t le deiril dans le ClergS, dans 
la ■wile, parmi les (populations qai v6n$wrient ce saint et 
a61i dignitaire. 

iLe mcrtif d’uue .si noire cruautl Ateitassurdinettt k 
Inane das imffies et dm nagcbants oontre Thomas d'Ar- 
geateuil, A cause de son amour de la justice etide la 11- 
hertd de i’ilglfse ; >car nous ilisons au n&rologe : « Oe 
m jour-Mueot ties le meuftre de Thomas d’Argente&il, 

* not ae pndvit, massacre dans i'encSitrte de la csth6- 

* drale, propter justitumet libertatom eoekriotHeam » . 

1>es soup§ons, wst-il idit, se portfcrent aussiWtsur le 

fcaaHi d Arras , que ^indignation pubiique dtoignait 
co arm e i’instigateu r da crime. On lecrnt de connivence 
«rac les assassins, dkatant pins vraieemhlahleeoeiltqn’tl 
nefasa de se prAter A Paction de fa. justice «ontre leseou- 
peblea. L’AuAque Punoe poursnivit la cause A see >frais 
contra le magistrat SneriminS jusqu’A la cour du roi de 
France, et parvint, A force de Iravaux et de -dfipenees 
considerables, A le faireau moms rdvoquer de sesfeoo- 
lions de fcaaili. G’est ce que nous uoyous dans Molatme, 
dansk Martyrc&ogium gaUioenum de dm S8U8say,«tdMss 
nn tivre intitule les Mom Chanoinet, par Hanortius, 
fuAire de 1’oratoire de Douai. 

« La tradition, dit le P. Ignaee, ports auesi que Tho- 
m mas fut mis A mort par les summers dela ville, quton 
« appelait eu ce temps-lk les ferronniers, et qu'ri fut an- 
« tend dans i’angle du ulottre qui wt pur la gauche de 
« l’lglise oatbtdrale au cfaapitre on salle capitulaire, *u 
« pied d’un crucifix d’une attitude ancienne, prte tapes- 
0 tail on la porte qni conduit du Cloitee A I’lgike du 
« Saint-Jiicaise. Cheque Ibis que les ehauoiies font la 
« procession autour de leur cldltre, les senruriers aliu- 
« meat deux derges an pied du crucifix, et un enfant du 
.« cbmur jette d« frau hi niie eur la lombe voisine,...- 
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I9e pr£v6t, 
Herbert, 
1126 . 


a On rapporte que Tan 1412, l’on n’alluma point, un 
« dimanche, selon la coutume, les cierges au moment 
« de la procession dip chapitre. Le fcerrurier charge dece 
a soin Pnvait peut-6tre oublie ou fait exprfcs. Quoi qu’il 
« en soit, le chapitre decide qu’on adresserait une r6- 
« primande au serrurier et qu’on lui infligerait mfeme 
« une punition. Ce fait prouve amtnoins <Jue cette pra- 
« tique est ancienne, puisqu'on Pobservait au commen- 
ce cement du XV® sifccle, deux .cents ans environ aprfes 
« l’assassinat de Thomas d’Argenteuil. » Ce qni semble- 
rait autoriser k croire qu’il <y avail eu negligence volon- 
taire et deiiberee de la part du serrurier, e’est que, k 
cette epoque, les esprits etaient generalement surexcites 
contre le clerge d’Arras k cause de son opposition syste- 
matique k des idees de nouvello organisation civile, les- 
quelles tendaient k dimifiuer son autorite temporelle. II 
s’agissait alors de la Commune qu’on voulait ^tablir en 
cette ville, et le. chapitre la regardait comme prejudi* 
ciable k ses droits antiques sur la Ville et la Cite. D’un 
autre c6te, les serruriers ou ferronniers, soit qu : ils y fus- 
sent contraints par jugement, soit qu’eux-memes* tou- 
ches de repentir et d’horreur de leur crime, se soient as* 
sujettis dfcs le principe Si cette servitude religieuse, pent- 
6tre la consideraient-ils, en 1412, comme diffamante k 
leur corporation. Ils cberchaient ;donc dans cette hypo- 
thfcse k s’en liberer definitivement, ou ne s’en acquit- 
taient qu’k regret. 

Ce fut Herbert que les chanoines de Notre-Dame eiu- 
rent pour succeder au martyr : il est nomme pour la 
premiere fois avec le titre de pr£v6t en 1226, le cinquifeme 
jour aprfcs la f£te de saint Pierre et de saint Paul, dans 
une piece relative aux charges, droits et prerogatives de 
la profits ; mais il ne fait que passer : il est d£j& rein- 
place, l’annee suivante, par un certain Jean, que l’on 
suppose etre le meme que son successor immediat, 
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Jean de NSvelon (1227). Deux chartes datGes, la pre- 
miere de 1227 et l’autre de 1228, ne portent, en effet, 
pour signature du pr^vdt que l’initiale J.....; mais il 
en existe plusieurs autres oh ce personnage ajoute k 
son nom de Jean la qualification nobiliaire de Ntvelon. 
Dans des acles et des dipldmes relates aux archives capi- 
tulaires de 1230 k 1242" on lui retrduve la simple et 
unique denomination de Jean , tandis qu’il S’appelle 
Jean de Ntvelon tout au long dans une lettre ecrite en 
1245 au sein de la cdmpagnie, et ^envoySe aux chanoines 
qui rGsidaient *et vivaient dans 1’Universite ^de Paris f 
pour leur dinner avis de P Election qu*on altait faire d’un 
6v£que, en xempkceiheht d’Asson, successeur d^ Ponce. 

On le rencontre encore dans un concordat des cha- 
noines d’Arras, avee la royale abbaye de Saint-Denis en 
1249, et dont il dst fait mention dans Pbistoire de ce c6- 
lfebre etablissement : « Les abb£s et convent de Saint- 
« DeoysemFrance, et MM. dti cMpitre d'Arras, disent 
« les repertoires ^e Tfaery, sonft tenus de eeiebrer, 
a cheque ann^ un obit pour lours confreres decides, 
« pour lesquels deu.i obite se doivent diStribuOr 20 sols, 
« etde< plusdes dits religieux doivent payer hnnilelle- 
« men! 10 sols, aux octaves de FAsSompdon de la sainte 
<c Vierge k prendre sur la cense d’Annequin * . 

Avant de passer aux profits qui tiennent la seconde 
moitie du XIII® sifecle, quatre doyens mSritent l’attention 
du lecteur, depuis la mort de BarthSlemy, arrivee en 
1220. On compte, & dater de cette 6poque jusqu’k l’an 
1260, autant d’6v6ques que de doyehs du chapitre. Les 
quatre pr£lats qui se soiit succede sur le si^ge d’Arras 
depuis la mort de Raoul, sont Ponce, Asson, Fursy, qui 
ne regna que deux ans (1245 a 1247), et enfin Jacques 
de Dinant. Les doyens de la cathedrale (1220 k 1269) 
sont Robert, Gervais, Guillaume du Marais et Jean de 
Bapaume. 

10. 
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Le premier, Robert, appmSt dm la fondalipa d’una 
chapelk de la cathedrals, doe k la libdraiitd du obaaoine 
Quibert, at dams ua parcheaain, «o lntia membra m, qoi 
ceniieat une particularity remarquaMe, «’*st-&«dire la 
pmviekra d'uae anode de sob re vena ddcanal qua oe dir 
geitaire fit an derge deNotrerDpae la jour du d&hs de 
Ungues, eomte de SaintrPol, 

L’an 1230. il fat deputy eomine premier arhitre dans 
la commission qui devai* terminer lea preventions near 
peetlves de V6v&ii&, du ehapitre, «t de 1’abbeye de 
Saint-Vaast. L’Mque Aeson avail reneuveld le proche 
intents par plusieurs de see devaoeiera, «n eour de 
Bema, ralMivement h la visite Episcopate qu’il cnoysit 
avoir droit de faire dans toutea lea Eglises et autres 
lieu* du patrenat de cette abbaye, et ea particnlier dans 
lea Eglises de SaintrPierre, de la Madeleine etde Notre-. 
Dame du GbMel, D’un autre c6tE, le ehapitre lui-mEnw 
revendiquait des droits temporals que lea retigieux lui 
coatestaient k eette Opaque. II est vrai que, jusqu’au 
XIII? sitete, 1’abbaye avail joui seule, dans Arras, du 
droit de tanlieu que lui avail coneEdE le roi Thierry III,' 
en 972 ; mais, en 4230, elie dut en abandonoer la maitiE 
au eomte d’ Artois qui lui oEda en ratour un Eehev intg e 
dans un faubourg de la vilie. Sur oe, le ehapitre Etevades 
reclamations ; il ne voulut pas sa laisaep dEpouiller de ees 
droits ptfrtiouliers pur lea terras dontilEtait question, et 
void comment la sentence arbitrate da 1" f^vrier 1230 
rEgte les preventions des deux parties : * La dime d’A-* 
« gnez est adjugEe au cbapitre de la cathEdrate. d eux 
« qui sont nommEs dans }a liste signEe des parties de- 
s roeureront sujets k la censive, tant bommes que fem mes, 
« durant leur vie. Aprfes eux, oeux qui descendront seu- 
« lement de ligne materpelle seront em«e/*,selon I’usago 
« du cans ; eeux qui manqueront quelques anodes do 
« payer le cens, devrout payer tous les arrErages poub 
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« exempts da tonim,,., rabbayennrelBs reliefs, rentes, 
« entries * issues, qui lui sont das sur le foods in 
a gmm Domini, ear Jee msisoas doot il s’agit, et le 
« ohapitre aura wr la mfiwe foods les entries «t lee 
« issues, peliefc k suivw dee rentes qu’il 7 » Sin 

aasapris avoir trait* eette affaire iwportsnte, Robert 
*tait remplari par Gervaia (1S36)>. Les signatures que 
l’ea a de ce nouveau tjtulaire ne douaent qua la pre- 
miere lettre da son nom, c’esfoMire un G.... Maison 
conjecture qu’il s’appelait Gervais par un eartulaire con* 
oemant las cbapelles de la cathedrals, et d’aprte le a<§- 
crologe qui le d&igne en toutes lettrea, D’aiUeure, bob 
suing est trri-distmotement imprint* dans une charte de 
l’4ydqoe Asso» en date de Pan 1837. Vauuri euivante, 
GniUanrne du Marais (de Ptdvde) se voyait h son tour 
honor* des insignes du ddcanat. On sait de ce doyen 
qn’il obtint, ainsi que see digues confreres en 1 1*7, d*0- 
don, dvtque de Tusculum et l*gat du S&int^idge, un 
acte de non-prdjudice ou si l’on veut une declaration par 
laquelle il reoonoaieaeit n’avoir pas pritendu Messer les 
droits de P*v6que d’Arras par la d*dicaoe ou couriers- 
tion qu’il avait faite lui*m*me de l’*gli$e de la Made* 
laine. 11 est 6 galement regard* comme un des bienfai. 
fours de la cathedrals qu’il eurichit k ses frais de beaux 
et pricieux ornemente ; et la biMiothhqueeapitulaire lui 
eat redevable de plusieurs volumes d’un prix *lev 6 . Le 
ndcrologe an fait mention le 30 arril. Sa charge passa 
aux mains de Jean deBapaume sous le rfegne de l’*v*que 
Jacques de Dinant ; l’*v*que et le doyen sont mentionn*s 
l’un et l'autre dans un tltre du mois de fevrler 1261 pour 
le paiemeni de la dime des fruits du grand jardin, ma- 
gni gocdini , qu’on nommait vulgairement le Bruille- 
I'Bvetque \ Ce titro est ins*r* dans le eartulaire de 
r*v$ch*. 

> c Q’eat W son qw’oa donsait autrefois a une ferns qui ue subsiste 
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, Pierre II de Noyon gouvernait l’Sglise et le diocfese 
depuis la rnort de Jacques 1 de Dinant (1262), lorsque 
Asson, de simple chaaoine devenu doyen'(1269), fut ap- 
pele It dormer sou jugement augsiqet.de la collation des 
chapelles. II s’agissait en particular <les 3 chapelles in- 
stitutes par Jean <3 e la Halle*, par Aden d& d&ssous le Cr in- 
chon, et par le chevalier Henry . :Les chemoinefe di^cres 
ct sous-diacres rtunis au pr d v& t r defcn daient leur opi- 
nion contreles chanoiiies prttres qui comptaient le 
doyen dansleuriparti. v*; r j; , 

II fut rtglt que la collation' de. la chapeHe da Jean de 
la Halle appartiendrait au chapitre en corps ?qnje la col- 
lationde celle d’Adoa serait exclusivemfent* pour lies cha- 
noines pr&tres ; et tqu’enlin da troisibme, fondte par- Henry 
serait tour Sl tour Aldicollation- des prttoes* rod du cha-% 
pitre./ ^ > : u: \« fa, • \w.- r 

On a dtj& vu daas la .premitre par tie de cetouvrageque 
le doyen Assou ataitidoant sa maison pourreii-tfaire, la 
demeure babituelte^dei ses suecesseurs. Le-preto&ienqui 
jouit de cette faveunest Andrt d’Orltar^ ^en 1-275. Son 
nom est dans un titreeiul’on trsiteidela dlme:der>Han^ 
nescamp ; ct Le nommtHobert de Hannescamp:promdt de 
« payer k MM^du chapStre d ? Arras la dime :des iois qui 
croissent surce demur »>. Andr6 d’OH6aris I’approuveau 
nom et par rautoritd ducomte d’Artois, ttobertf fr6re de 
saint Louis roi de France alors en. expedition dans la 
Terre sainte. En 1276* il repar&lt dans r une transaction 
< > - '* ' \ •* ■ v s-> r s ! r ' 

« plus, dit le p&re Ignace ; e’est celle de Breiiille qui etait situde prds 
« le rempart de laCitdd’Arrasentrelaporte de Saiidimontetlejardinde 
« l’dvdchd. C’dtait proprement la cense de l’dvdque ou l’on renfermait la 
« dime, et le domaine qui lui appartient aux environs de la ville. Quoique 
« son vrai nom soit celui de la ferme de Breiiille, le peuple Pappela, 
c par corruption, Brutle , parce qu’il y avait un endroit ou l’on brtilait 
« anciennement les personnes condamndes par l’dvdque comme hdrd- 
« tiques ou sorciers. » (Pere Ignace, Mtmoires , tome I.) 
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qui consistait en un ^change pour le moulin de Fampoux : 
C’est encore a le comte Robert d’Artois qui donnek MM. 
« du chapitre vingt-cinq mencauds d’avoine pour un 
a moulin dont la compagnie avait la propriete sur la 
«. riviere de Fampoux » . 

L’annSe 1278 fut marquee par Installation de Renaud 
de Buyonvillers, Successeur d’Andre d’Orieans. Quant 
aux pr6v6ts, ils sont au nombre de six depuis la mort ou 
la resignation de Jean de Nevelon, eu 1258, jusqu’au 
commencement du XIV e sifccle. Ce sont Thomas II, 
Theobald, Jacques III, Jean de Neuville, Huguesde Ca- 
stro et Florent de Varennes. 

La m£me incertitude chronologique nous emp£che de 
fixer, soit le commencement, soit la fin de la prevftte de 
Thomas II. Nous nous contentions d’observerque, dans 
une membrana de 1269, on le designe en qualite d’an- 
cien profit, quondam prxpositus : peut-£tre etait-il 
morl; peut-etre a vait-il volontairement abdique ? 

Theobald, dont on peut faire remonter la nomina- 
tion a l’annee 1265, ne parvint pas aux honneurs de la 
premiere dignite capitulaire sans combat et sans difficul- 
tes ; il eut, en effet, pour competiteur Jacques III, qui 
devait luisucceder. On ignore s’il donna volontairement 
sa demission ou s’il fut contraint d’abdiquer en faveur de 
son rival. Son testament commence par ces mots :a Moi 
<( Theobald, chanoine d’ Arras et autrefois prevost de cette 
<* eglise, etc....». Le necrologe le cite au 4 des calendes 
de mai,et l’obituaire le 6 des calendes de novembre, avec 
la denomination d 'ancien prtvdt. II comptait, dit-on, 
parmi ses plus illustres bienfaiteurs et ses amis devoues 
Thomas de BeHomanso , archev£que de Reims, qui lui- 
.meme avait ete chanoine d’ Arras, d’aprfcs le necrologe, au 
43 des calendes de mars. Quoi qu’il en soit des rivalites 
qui s’etaient eievees entre Theobald et Jacques III, tou- 
jours est-il que ce dernier n’avait plus rien a redouter 


17e prdvdt, 
Thomas II, 
Tors 1158. 


I8e pr6v6t, 
Th&obald. 
1168-1189. 


19e privot, 
Jacques III, 
1169-1182. 
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de <ce iera&ilt eo 1169', ear m letrouse ea .qualitt de 
jftfatA dans ,plusiaurs 'titres depuis icMte annde jpsqu’eu 
4888, et partkuttbreweni dAnsjuuscteou concordat eplce 
h iftfaapitre et lee neligiieuK Fr'saoiscaiBS de la nille 
d’Arras. G’est en 1271 qu’eul lieu ’oat erreageweftt-ap- 
pmu«4 et .rajtifil par k ^lfebnBfaeintiBeroivwjtiwe, ge- 
neral de IflOQUgrggaiiotu, at pftrkehftjutpe.de Ikirdre tout 
eetier ^JJaiperais et C. fcakr. Bona venture fratruw M*- 
« QQcum seepralk minister eft aeruua, at ,G. Jacobus 
« ’propositus cure Andrea decapo. » (Get AudrA eat k 
nefeue.qukn a narnnk pr&tAdeuuncnt), Les Franeiscajais 
requrent du chapitre de la qathAdnale la faculty d J inhv 
B»pr ^exrfu^naies leurs ewts dans u» eifnetihre «tuA 
pr£s des fossAs d’Arras {ad foms A(reiatias). J ' 

Au wo is 4e rows 1876, Jacques 1U ee .retwuve.awT 
AwteA d’CMAans dans une chart# donote A P&nie «t oh 
gnAe de ftohert cojnte d’ Artojs 4 Jequel comte accord* 
« sans finance toute k dime de Beevry A MM, dp ohftpHne 
< d’ Arras, parae quo, de leur o6tA, ke dits eieues lui 
0 ayaieut aepordA k droit de oonfArerlibrement tes char 
a pedes de Pampou* etd’Aveeues, 

**«£ T4U 1SW3$. ifi a n III de Meuville, de Nava Villa, suocesr 

d< Neuriue, spur ids Jacques III, faiseit w ftcteide bonne entente Bntne 
tm-iM*. j ft oorapagnie dee chnoaioee de Notre-Dwoc at les «on» 
frAras d’une association qui partait k oorn deGharitA das 
Ardents. Gotte eonfrArie eat oAkbBe dans le? aimaks de 
BOtre histoire locale, JElle mAritait Men les sympathies 
at la pooftid Nation du elergA d* Areas, vu la noble etg& 
uAeeuse mission dopt elk Atait obargAe. On a vu, 1’ftu 
HOh, les wemilles qui sigpakrent rsppariUcw da 
cierge wiraeukusemant npportA par la salute Vkage, et 
les gu Arisons uxtiwdiaaires qu’il opAra ear tons now 
qui se trouvaknt attaints du mal boriibk dit le mat de$ 
ardent*. La reconnaissance des AtrAhates pour oe bknfeit 
eAkste ne s’ Atait pas affaibiie aveo le temps et elk perv 
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sisfe flrtmd jusquW XIH^ s**cfe, toujourt anssi profondfr 
ettou jours manifest £e par des Mtes piiBKques, par des 
aotesde munificence- at par das donations faites 4' la con*-. 
frOrie'gurdienae du prfcieux joyaUi. Au cowmencetwentf 
do oo' si&clu, lea souverttiws mOmes do pays > . avaient’ fait 
constwiire, h lours frais, surfe- Petite^Plaee, visfcvls 1m 
corps de garde, eutpe la maiBon rouge, siege des offldewr 
do la gottvenrauee, et l’bdtel-de-ville, siege des dchevinOy 
un> monument dm travail 1 fe- plus defeat et 1 b plus gra- 
cieu* qn'on' ait jamais eontemplO dans Arms : c’Otait 
one dkgante pyramided de 40 pieds dlOlOvatknr, dans* let 
style' ogival- leqjlusornOt sous laquoHe' so- troimit im* 
petite cbapello aoccmipagnde d’unesacrfstie; ot c'Otaitlflt 
que sfasBomblkient leB'membrts de larto&frfrie <Ai> Ctev 
ritO des Ardent^, avoc lesquels lee obattoines'' enttretin- 
rent couBtamment tme parf&ite comtnunauM' de senti*- 
men to et debons services* Jean III dfe Nbnville, qui* 
venait de renouveifer et* de cimenter eetteutife et Rmablfl 
harmonle,. me dispanit de la scbne que onze‘ ansplus 
tard, apriteavoir pris-part sax dOifflonstratiouseolenuelles* 
que* metivast Pintronisation- de Guillaume d’fey, sac-' 
casseur die l’Ovfique Pierre de 1 Noyon (4283^. Le> siOge’ 
d’AmmOt&it resl& vacant pendant 1 l'eepaoe de 3 awe: 
c’Otait done une ffite pour cette Oglise trop lbuglemps* 
vewtndeson premierpasteuri 

Bteni qub' Jean de Neuvillo eUtrendu- son Ante k Dieu u* P t«T«, 
quelques jours aprks cot dvOnetneut, la prdvdtOne passa* dfcSu’, 
aux- mains do Hugues de Castro quo' Pan 1286. C’est A* ilM - 
cottoOpoque que l’on voit*co nouveau dignithire s’associer 
aveo gioire au doyen' Roaaud de 1 Buyonvillers d&UB Un 
actio mObaorabte concemauPlesreliques insignesiqui ftti- 1 
saient depuis longtemps 1 la .ricbessede 1- Oglise cat hddrale. 
Pavmices reliques vOnOrOesetprUcieuses^ Otaient consignUs* 
le voile* et la>ceinture de la salute Vierge, et la-manne' 
qui Otait tombOe comme une pluie fertilisante, au tOmoi- 
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gnage de saint J6r6me lui-m6me, sur le territoire d* Ar- 
ras, vers Tan 374 , et dont on conservait quelques par- 
celles comme un d6p&t sacr6 dans la cath&lrale. L’6v6que 
Guillaume d’Isy avait ordonn6 que, chaque semaine, 
on cdkbrerait Poffice de la bienheureuse Yierge Marie 
au chceur, et que les reliques dont on vient de parlor 
seraient renfermGes dans une riche et magnifique cbksse 
d’argent construite sur le module de l’arcbe de Moise. II 
y eut k cette occasion une solennitS splendide, un con- 
cours immense de fiddles, une reunion imposante de 
dignity eccl&siasliques les plus distingu^es du diocfcse. 
Parmi ces persounages se trouvaient les abb6s de Saint- 
Vaast, d’Eaucourt, d’Arrouaise, de Saint-£loi, de Has- 
non, d’H6nin-Li6tard, de Marchiennes.de Maroeuil etde 
Vigogne. Void l’acte qui nous apprend avec quelle reli- 
gieuse industrie, les chanoines d’Arras contribukrent k 
donner k cette f6te un 6clat tout particular; il est inti- 
tule : Bescriptum Canonicorum Atrebatensium. 

a A notre venerable Pkre en JGsus-Christ, k notre 
a seigneur Jean \ elu evequc de Ch&lons et confirme par 
« la grkce de Dieu, ses dSvoues serviteurs Hugues, pr6- 
« v6t, et Renaud, doyen du chapitre de cette 6glise, et 
« tous ensemble les chanoines, respect, honneur, entifcre 
« soumission 

« Depuis longtemps il existe dans l’gglise'd* Arras une 
a chksse honoree par les anges eux-mfimes et que nos 
t pred&esseurs nous ont laissee pour la garder soigneu- 
« sement k leur exemple : elle porte le nom de notre 
« s6r6nissime Dame, et elle renferme le voile blanc dont 
« la sainte Yierge couvrait sa t6te auguste k la mani&re 
« des femmes, et la ceinture dont elle ceignait habituel- 
t lement son trks-chaste sein.; elle contient egalement 
« des restes de cette manne d’une blancheur 6clatante 
« comme la laine, laquelle tomba du del comme une 

1 Legat apostolique. 
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« rosfe sup le territoire d’Arras (au t^moignage de saint 
a J6r6me) et fut pour nos pfcres une source de b6n6dic- 
a tions abondantes^ enfln Ton y conserve une parcelle 
« du bois-de la saijite Croix de Notre-Seigneur, avec 
« d^autres reliques trfcs^nombreuses. Chaque ann£e, au 
« jour de la Pentecdte* sur left sollicitations pressantes 
« du mayeuret des ychevins, nous avions accoutum£ de 
« leur confte# cette ^bftsse pour qu’elle attirftt sur eux 
« un accroissement de religion et de bonheur. Au retour 
« de cette solennitg, nous avions done eu soin de la leur 
« transmettre comma cPhabitude, et void qu’au bout de 
« quelques jours, par les ’suggestions de Satan, une s£- 
c dition tumultufcuse a jet£ ddns le peuple le scandale 
« et la discorde. Le> malin esprit A pouss^ les gens & 
« s’armer de batons dt de glaives* Une meide affreuse 
« s’eU est suivife, des meurtres ont eu lieu ; nous les avons 
« vUs/commetme troupe de m^chants; papporter dans 
« notre 6glise ce sanctuaire b6nit que leur criminelle 
« lacbety avait laissG ravi*, briser et ibutiler, au sein d'une 
« 6meU to Horrible et sacrilege. Vous n'Otes pas sans 
« connaitre* St quelqufc distance de nous, ces details dont 
a le bruit s’est ddj k r£pandtf dans les regions lointaines. 
« Aussi ne voulant point qu’une si grande iniquity avi- 
« lisse ces reliques v6n6r6es et blesse les coeurs faibles, 
« et de peur que le d£mon, qui n’a pas su garder la 
« charity dans le ciel et qui rfide par toute la terre, n’at- 
« tribue ce malheur k sa puissance et k sa perversity 
« plutdt qu’a la patience du Seigneur, nous avons fait 
« construire une nouvelle arche , une arche insigne , une 
« arche magnifigue 4 , orn£e de pierreries scintillantes, 
« enrichie de sculptures et de ciselures qu’on dirait 
a l’ceuvre des mains de la Sagesse, couverte de pierres 


* Novum vas, vas insigne. vas nobile, virtuosis lapidibus stellatum 
vas sculptum, ezeisum quasi manu sapientic. 

11 
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« prScieuses, d’argentetd’or, quenous avons recherchfe 
« avec une incroyable sollicitude, et desthfee k renfer- 
« mer les saintes Reliques que cette Sglise poss&de de- 
<( puis longtemps et dont la translation solennelle aura 
a lieu le dimancbe aprks la fete de saint Denys. 

« Nous supplions humblement votre paternelle s6r£- 
« nife qu’elle daigne abaisser sur une ceuvre sipieuse 
a ses regards de bienveillance accoutunfee, et acoorder 
a 40 jours d’indulgence h tous ceux qui viendront en 
a pfelerinage le jour de la Translation et durant toute 
< Poctave, ainsi qu’aux fiddles qui nous aiderontde leurs 
« largesses. Quant h l’indulgence que votre munifioence 
« voudra bien tirer de son tr&or pour notre Sglise, le 
a porteur de ces prgsentes en deviendra Pinternfediaire.* 

« Donn6 h, Arras, Pan 1286, le sauaedi dans Poctave 
« des saints apfttres Pierre et Paul. » 

Hugues de Castro et Renaud de Buyonvillers que nous 
venons de voir h la fete de ce rescrit inferes6ant setrouvent 
Ggalement tous les deux, agissant au nom de la compa- 
gnie, dans le titre destitution d’un clergg partieulier 
attach^ au service de l’Sglise de Saint-Nicaise. II importe 
de raconter ici Porigine de cette fondation d’un caracfere 
si special. Saint-Nicaise, disent les manuscrits, est une 
dglise bfttie dans l’enceinte de l’ancienne cife d* Arras 
par les soins de Jacques de Dinant qui en fit la dgdicace 
en 1254, puis lferigea en paroisse dont la cure fut attri- 
bute & la collation du chapitre de Notre-Dame. 

Elle comptait 500 comtauniants, et le titulaire de la 
cute ttait redevable de 20 livres au jour de sa prise de 
possession. Un autre tvtque, l’italien Gtrard Pigalotti, 
successeur de Guillaume en 1293, profita d’une donation 
faite par Henri de Mernes, chapelain de la catbtdrale, 
pour y ttablir deux canonicats pourvus de leurs pr6- 
bendes, dont Pune devait 6tre conferee par Pordinaire et 
Pautre par le chapitre de Notre-Dame. Les deux, cha- 
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noina de St-Nieake , comnoe nous l’avotis dit allleurs, 
pouvaient ' entrer et sidger au cboeur de la cathbdrale 
geulement en quality de chapelains et dans les stalles 
infdrieures. Void oe que dit le savant Ddmasure au su- 
jet de Sainfc-Nicaise : 

« II y a en l’bglise paroissialle de St-Nieaise en la citd 
« d’AWae, denx chanoinies et prdbendes qui ne sont ar 
e servies a residence aetuelle et sans faire corps capitu- 
«t laire, qui out estb fondles par Jacques Dinant, 45* 
a bvesqne d’Arras, Cet dvesque fit bastir la dite bglise 
« de Sainet-Nicaise. Et l’ayant dbdibe en l’an 1254, il 
« 1’drigoa 1 eil paroisse la sbparant de l’bglise St-Nicolas 
* en lattre. Les diets ebanoines ont sbance en l'dglise 
« cathddrale Nostre-Dame d’ Arras bs basses formes du 
« chceur. » 

Simon de Noyon, ebanoine d’ Arras, avait faitaussi pre- 
sent 4 l’dvfique Guillaume d’Isy, d’un terrain destine 4 
l’inhumation des morts de cette paroisse. On rapporte 
que le dmetibre de Saint-Nicaise,servit pour la premiere 
foie 4 la sepulture de Gautier de Ralibre, et que celui de 
Saint-Nicdas-en-PAtre, qui servait depuis longtemps 4 
l’inhumation spbeiale des habitants de la Cite, fut ferme 
d’une manibre definitive. Ferry de Locre dans sa Chro- 
nique beige, dit que le rdvdrend Francois de la Diennbe,de 
son temps chanoineet prdvfit de lacathedrale, possedait 
encore 4 la disposition de oeux qui voulaient en prendre 
connaissance le titre de ces funds tions. II rappelle aussi 
que JeanPdnel, chanoine d’ Arras, natifd’Avej-doingt, fit 
constnlire, en 1498» une chapelle dans l’eglise de Saint- 
Nicaise, on plut6t 4 Fentrbe mbme du pimetibre avec une 
rente pour y ceiebrer les saints raystbres et l'entretenir 
d’orttements sacerdotaux *. Cette chapelle btait placde 


‘ CetW'ifttHeesfntolle WrleilettM* dwieignew et dime d'Aver- 
doingt par leaquetles 111 accotdeJrt la perfiilBioa a M . Jean Pinel de 
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sous rinvocation de saint Litvin , et servaitaux reunions 
d’une confine en l’honneur de ce Saint que Ton venait 
prier pour la fifevre. C’Stait aussi le chapitre de Notre- 
Dame, qui nommait k cette chapelle. Mort en 1512, le 
fondateur P6nel y fut enterrg, eomme le marquait une 
gpitaphe trac6e dans le marbre d’un monument funfebre 
d&lfe k sa mfcre Jeanne de Longueval morte en 1492. 

11 y avait encore une autre chapelle k Saint-Nicaise en 
Fhonneur de Notre-Dame d’heureux trSpas : elle fut 
construite encore plus tard, vers 1666, aux frais d’un 
gentilhomme. On lit que M. de Rouvroie, avocat etbour- 
geois d’Arras, en 6tait le conservateur en 1730; maisce 
n’Stait pas une chapelle b£n66ciale; on n’y c4febrait 
point le saint sacrifice de la messe. La seule c6r6monie 
importante qui s’y fit, consistait dans la fete principal 
de Notre-Dame d’heureux trgpas, le dimanche avant 
l’Assomption de la sainte Yierge. 

Aprfes institution des chanoines de Saint-Nicaise, la 
pr6v6fe du chapitre passa aux mains d’un nouveau titu- 
laire, Florent de Varennes ; nous le voyons flgurer dans 
plusieurs circonstances remarquables. Et 'd’abord, en 

1295, il porta de concert avec toute la compagnie une 
decision solennelle qui attribuait k quelques chanoines 
le pouvoir de traiter et de s’entendre officiellement avec 
les Svfcques d’ Arras sur les arrangements et les disposi- 
tions k prendre au sujet de la dime. En 1298, il assistait 
k un synode diocSsain r6uni sous la pr&idence de Gerard 
Pigalotti et il y formulait un appel au Sainl-Sfege rela- 
tivement k la dime que le pape Boniface YII1, avait ac- 
cords au roi de France Philippe le Bel. On sait k ce 
propos que Boniface VIII avait d’abord rendu, le 18 aoht 

1296, une d6cr6tale ou constitution qui commenqait par 

donner an bdndficier de sa chapelle de Saint-Nicaise les manoirs, terns 
•t snrcsns qn’il tenait d’eux an village d’Averdoingt. 
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ces mots Clericis laicos , et dans l&queUe il defendait, sous 
peine d’excommunication, au clerg6 de payer, et aux 
lalques, fussent-ils rois ou empereurs, d'exiger aucune 
contribution extraordinaire sur les biens ecciesiastiques 
sans le consentement et l’autorite du Saint-Siege. Mais 
Philippe le Bel la prit en mauvaisepart, et comme on le 
sait aussi, pour s’en venger, il defendit de transporter 
sans sa permission aucun argent bors du royaume, n’ex- 
ceptant ni Rome, ni le Saint-Si6ge. C’est alors que le 
souverain Pontife, dans unelettredu 24 septembre de la 
intone ann6e, se plaignit k Philippe le Bela d’etre si mal 
« recompense par un roi pour lequel il se donnait lant 
a de peines et passait tant de nuits sans repos », decla- 
rant qull ne prohibait point les contributions ecciesia- 
stiques d'une manure absolue, et qu’il voulaitseulement 
qu’on n’en fit point sans l’autorisation du Saint-Siege, 
pour empecher les exactions intoierables des gens du 
roi. Il ajoutait que si la France eprouvait une necessite 
grave, il ne se contenterait pas de permettre ces impo- 
sitions, mais qu’il sacrifierait merae, s’il le fallait, jus- 
qu'aux croix, calices et autres vases sacres, pour defendre 
un royaume aussi noble et aussi cher au Siege aposto- 
lique. Enfin, dans une bulle du 22 juillet 1297, le Pape 
declarait au roi que les subventions des eglises gallicanes 
pouvaient tore demandees et payees sans con suiter le 
Pontife romain, quand il s'agissait de la defense neces- 
saire du royaume. Telles etaient done les circonstances 
dans lesquelles Florent de Yarennes formulait son appel 
au Saint^Siege; mais que pouvait-il au milieu de ces de- 
meies de la Cour de Rome et du pouvoir temporel? Ses 
reclamations ne furent pas ecoutees, et l’on dut payer la 
dime. 

Quelque temps aprfcs, le pr6v6t du chapitre fut choisi 
comme un des arbitres pacificateurs du litige qui s’etait 
61ev6 entre les chanoines et l’evGque Gerard. Ce preiat 
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reconnat la juridiction de la compagnie sur les chape- 
pelains de Notre -Dame et voulut annuler entifcrement le 
procfes intents par son official contre un chapelain accuse 
de vol et de sacrilege. Un autre sujet de contestation 
g’&ait produit entre le chapitre et Gerard Pigalotti par 
rapport & la justice temporelle que celui-ci pretendait 
exercer sur quelques maisons du cloitre ; il se desista 
pour une somme de 800 livres, qui lui fat remise imm£* 
dialement : cette disposition a ete confirmee par Robert, 
archevgque de Reims. 11 y eut k cette occasion uneseu» 
tence arbitrale que Ton trouve consignee dans un anrion 
cartulaire du chapitre, ' et qui contenait quatre articles 
ainsi resumes : 1° la juridiction du chapitre sur lee cha- 
pelains et vicaires de Peglise cathedrale ainsi que sa jus- 
tice temporelle sur toutes les maisons claustrales, lui sont 
inviolablement acquises; 2° l’SvGque, ^tant en posses- 
sion de benir les abb£s et les abbesses des diflferents mor 
nastfcres, restera dans son droit, mais les religieux et re~ 
ligieuses fc qui cette benediction aura ete donn6e en de-r 
hors de la cathedrale, seront tenus de s’y presenter per- 
sonnellement, d*y preter selon la coutume le serment 
d’obeissance, et de payer integralement auxchanoineset 
aux vicaires la m6me somme que si la ceremonie avait eu 
lieu dans cette eglise ; 3° il sera libre k rev&que de tenir 
ses synodes dans le ch(Bur de la Gathedrale, sans que cela 
puisse neanmoins porter quelque prejudice au chapitre 
en toute autre chose, et sans que le preiat soit en droit 
de se croire rev6tu d’aueune nouvelle juridicti^a. Tout 
ce qui s’est d’ailleurs pratique jusqu ? alor$ pour l’institu* 
tion des chanoines et leur presentation par le doyeu eft 
le chapitre, continuera d’etre en vigueur dans 1’eglise 
d’Arras. 

Il est aussi un document date de ia m6me anode et 
oh nous lisons le nom de Florent deVarennes, en saquae 
' lite de plus haut repr^sentant de la compagnie ; c’est en- 
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core un concordat qui rfcgle de nouvelles difficulty in- 
tervenues entre la cath6drale et r6v6ch6. Ou y declare 
qu’i l’dvfeque d’Arrafi et k ses suceesseurs appartiendrait 
exclusivement le droit de corriger, depunir, ou detraiter 
avec une independence absolue tous lea eccl6siastiques 
grangers qui viendraient k se rendre coupables de quel- 
que ddlit dans I’Gglise ou le doltre de Notre-Dame, mais 
que le chapitre seul aurait la faculty de saisir, de retenir, 
de reprendre et de chatier les cbanoines, les chapelains 
perpdtuels, les dix vicaires et les douze enfants de 
ch<»ur, ainsi que les clercs qui portaient r habit 4e cbcBur 
et participaient aux distributions capitulaires, exoeptd le 
cas de degradation et les autres points de discipline dvi- 
demment du ressort de l’autoritd diocdsainc. 

On ne sait pas d’une manifere certaine l’Gpoque oh fi- 
nit la pr£v6td de Florent de Varennes ; mais il est indu- 
bitable qu’en 1306 le cardinal Raymond avait pris jouis- 
sance de sa prdbende canoniale, et que Nicolas I er le 
remplagait dans sa dignitd. Nicolas I 9r appartient doncau 
sifecle suivant, et nous n’avons pas k nous en occuper ici. 

Quant aux doyens du chapitre, il en est trois qui se 
sont succ6d6, depuis Renaud de Buyonvillers jusqu’i la 
fin du XIII 9 sifecle. Ce sont Bauduin de Gauchin (1290), 
JeanleCrespe (4293) et Jean de Noyon (4294). Bau- 
duin de Gauchin se trouve dans une charte pour le rfe- 
glement de la dime d’Armentifcres ; « Le seigneur de 
a Hendicourt, Hellin de Vassiferes, donne la dime d’Ar* 
« mentiferes k MM. du chapitre d’ Arras, avec le consen- 
« tement de Jean Chevalier, seigneur de Roubaix, de 
« qui il la tenait en fief, et de Guy, comte de Flandre 
« et marquis de Namur qui en dtait le seigneur souve- 
« rain » . — Bauduin de Gauchin souscrivit encore une 
transaction pour le moulin de Brones avec les religieux 
de Saint-Vaast. 

Son successeur Jean le Crespe de Noyelles (de Nigella) 
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ne fait qu’une apparition de quelques mois, et cependant ; 
son nom est inscrit dans une chart© en faveur de l’eglise 
de Saint-Nicaise, en 1293, et dans un appel fait par l’au- 
torite du comte d’Artois de l’6dit du roi Philippe-le-Bel 
et de son parlement touchant les droits, liberty et ma- 
nutention des marches et foires tant de la Ville que de 
la Cite. II fonda dans la cathedrale un obit pour Charles 
d’Anjou, roi de Sicile, et mourut Tann6e suivante. 

Sur ces entrefaites, Itev6cb6 d’Arras se vit aussi vacant 
par le decks de Guillaume d’Isy, et ce fut l’italien Gerard 
Pigalotti, homme d’une illustre naissance, qui vint en 
recueillir le noble heritage. Le nouveau doyen qu’on 
avait elu pour succGder k Jean le Crespe, et qui se nom- 
mait Jean de Noyon, assista k son serment et k sa prise 
de possession. Mais une affaire excessivement epineuse 
et regrettable ne tarda pas k troubler la paix entre le 
chapitre et le nouvel evkque. Jean de Noyon s’etait per- 
mis de remplir les fonctions decanales et de jouir des 
prerogatives de sa dignite avant d’avoir 6te confirm^ par 
le preiat : c’est ce qui fit naitre un procks f&cheux entre 
ce dernier et les cbanoines de la cathedrale qui se crurent 
attaques dans la personne de leur doyen. 

Lescbosesfurentporteesk de trks-grandes extr£mites : 
ltevkque usa de toute sa puissance et jeta l'anathfeme sur 
la tete du dignitaire inculpe qui ne voulut point se de- 
sister ; il fit m6me annoncer publiquement l’excommu- 
nication par le ministere de son official. Cependant la 
cause ne pouvait en jester lk ; elle fut examinee k la me- 
tropole de Reims, puis en Cour de Rome, et Gerard 
Pigalotti finit par revoquer toutes les censures et la re- 
doutable sentence qu’il avait fulminecs contre Jean de 
Noyon. Ce preiat mourut en 1316. Jean de Noyon l’a- 
vait precede de dix ans dans la tombe, laissant k Guil- 
laume Rouget (de Villa regia ) une charge qui lui avait 
occasionne bien des ennuis et des peines. 
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DES REVENDS DU CHAPITRE AU TRBIZlfcllE SlfcCLK. 


1. Ablain-Saint-Nazairb. — Achat de la troisifeme partie de la 
dime tenue en ce lieu par tivrard de Ezarralo y du seigneur Em- 
bert de Careucy. 

2. Achiet-le-Grand. — Dime vendue du conseutement du 
seigneur Robert de Suzanne au chanoine Lambert Dysier qui la 
donne au chapitre. 

3. Acq. — 10 mencaudSes et uu quartier de terre tertus en 
fief par le seigneur d'Acq. 

4. Agny. — Dime c£d£e au chapitre par Raoul, £v6que.— Deux 
mencaudSes et demie de terre donn6es A la cath6drale par War- 
nez Crussus, du consentement du seigneur Jean Adam. — Dona- 
tion faite aux cbapelains de Nolre-Dame de dix autres mencau- 
d6es. 

5. Angres. — Bevenu annuel de quatre mencauds de bl6 sur 
la dime de ce lieu, accords par Jean Lupus, prdtre-cur6 de 
nines. 

6. Anneqdin. — Une rente pour deux obits chaque ann6e,sur 
la ferme d’Annequin. 

7. arhentieres. — i* Dime vendue au chapitre par le sei- 
gneur Hellin, du consentement de Gufcrard, seigneur de Mor- 
taines, et amortie par dame Jeanne, comtesse de Flandre et de 
Hainaut ; 2° dime vendue au chapitre par de Wasi6res, seigneur 
de Hendicourt, qui la tenait en fief de Jean, chevalier seigneur 
de Roubalx, amortie par Guy, comte de Flandre. 

8. Arras. — 8 sols de rente sur une maison de la rue Ron- 
ville, donnas par le chanoine Ermenfrid Pidd’argent. — . Toutes 
les rentes dont avait joui Jean de la Halle dans la villfe d’ Arras. 
— 16 patards, 8 sols de rente sur une maison derri&re les murs 

41 ' 
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de Saint-Vaast, auprfes de la halle des Parmentiers . — Un demi 
marc de fin argent sur nne maison prAs de Saint-Maurice.— En 
CUA, 60 sols snr l’Aglise de Saint-Maurice, un muid de froment 
sur la grange de l'AvGchA 40 patards sur la trAsorerie de Notre- 
Dame, 100 livres de rpnjte fcvdAos par RfyDql, AvAque. — 12 sols 
parisis et 4 chapons sur deux maisons sAantes au pouvoir des 
Maulx . — 5 livres 4 sols sur une maison sise en Gallerue. — 
100 sols sur une maison A l'HPtel-Dieu. — 5 meocauds de blA 
chaque annAe sur le Bruilles-ftivesque. — Plusieurs maisons 
acbetAes par la compagnie, dans le voisinage de la cathAdrale, 
entre autres celie d’Asson, doyen, deux en Gallerue, et une autre 
au Cloitre, vendue pour 840 livres parisis par le monaslAre d*An- 
chin. 

9. Astt. — Autelage d’Asty et moulin de Givenchy, A charge 
d’un demi marc d’ argent payable A l’abbaye de Marchiennes. 

10. Aubignt. — Une chapelle qui, plus tard, fut Ala collation 
del’abbA de Saint-Eloi. 

11. Avesnbs-le-Comtb. — 100 sols de rente perpAtuelle, con- 
firmee par le pape Honorias 111 en 1222, et donnAe en aumbne A 
la cathAdrale par le comte de Ponthieu. 

12. Atette. — Dime tenue du seigneur de Bucquoy par Jean 
de Logers, et vendue au ehapitre en 1208. ~ Une autjre dime 
tenue dudit seigneur par Guy Fourdin et vendue au cbapitre 
pour 50 livres parisis.— Deux parts des oblations faites ASainte- 
Libera (la troisifeme au cur A). — 18 mencaudAes de tenre vendues 
aux chapelains et elerGs de tiotre-Dame par le ohapelatn Jacques 
Calmus en 1256. 

13. Bailleulmont. — Dime tenue en fief de l’abbaye deSaint- 
Vaast et vendue au cbapitre par le seigneur du lieu. 

14. BoiryI — Dime vendue par sire Jean Valois, chevalier. 

15. Bapaume. — 40 sols de rente annuelle, A PAques Fleuries, 
sur la ville, pour le pain et le vin des messes de la eathOdrale 
d' Arras, donnAe par Philippe, comte de Flandre et du Verman- 
dois. — Exemption du travers dans Bapaume. 

16. Basseux. — Torres, bois et rentes provenant de Cigirus, 
seigneur de Belle Monchez, sur le terroir de Basseux. — - Con- 
fiscation de biens, terres et revenus de certaines personnel as- 
signees pour crimes Anormes (remboursement de 100 livres par- 
risis, devant notaires et bailly d' Arras, aux neveux et ni&ees des 
malfaiteurs). 

17. Bavincour®.— Dimes de Qeuy et de Bavincpurt tenues en 
fief du seigneur Hugues de Habarcq et vendues par le chevalier 
Guillaume d’ Arras ; sucoessivement amor ties par Jacques de Gas- 
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tiHoa, seigneur de Leuze et de Cond6, et par Robert, comte 
d* Artois, seigneur souverain. 

18. Baudimont. — 8 mencaudOes de terre, en deux pi&ces, 
aupr&s du mont de Baudimont , donnOes par Daniel D6h6es k 
Jean de Di6val, chanoine. 

id. Beaurains. — figlise et autel donnds par Lietbert, 6v6que 
en 1074. — Jean Pastiaux a c6d6 k M. le doyen de la cath£drale 
(moitid pour le cbapitre et moitiO pour le mandA des pauvres) 
tout le (ravers du pont de Beaurains qu’il tenait en fiefdu comte 
de Saint-Pol (alors Guy de Castillon). 

BO. Bellacordel. — Dime acquise pour 50 livres parisis. 

21. Berles-lez- Aubigny . — 1° Autel cddA par Lietbert; 
2° dime achetAe par Robert, vicomte de Flandre, k Walter Lagant 
et remise au cbapitre ; 3° racbat d’une rente de 28 sols que Jean 
Damiens et sa femme avaient le droit de prAlever sur les sujeU 
de la compagnie k Berles-Monchel. 

82. Bellonne. — 4 deniers par an donnAs en aumOne par 
Pierre Delattre, sur un manoir de ce village. 

23. Bethune. — Cession par Robert, avocat d’ Arras et seigneur 
de BAthune et de Terremonde, de toute la A ialtotte qu'il pouvait 
exiger des censiers du chapitre, quand iis vendaient leurs grains 
au marehA de cette ville. 

24. Beuvry. — Dime vendue au chapitre par Jean de Yalois 
et amortie par Robert, comte d’Artois — Dimes aussi vendues 

x par Jean de Sauchoy et Guillaume de Paseau, chevalier. 

25. Boyelles. — 1° Terres donnAes par Hugues de Orliaco , 
avec toute justice et liberty 2° tout ce que possAdait Hugues de 
Hamelincourt, mort sans enfants ; 3* droits et juridiction du char 
pitre de PAronne ; 4° droit de gaule sur unerue de Boyelles, cAdA 
en aumOne par Baudouin, ch&telain de Bapaume et seigneur de 
Berles-Monchel ; 5° 24 mencaudAes donnAes par Jean de Fampoux 
en 1267. 

26. Boisleux-Saint-Marc. — Autel. — Dime sur les prAs 
appartenants k Robert de Boisleux. — Dime totale du chevalier 
Jean de Boisleux, vendue (et ratifiAe par TAvAque Pierre) au cha- 
pitre. 

27. Boiry-Becquerbl. — Autel. — 12 mencauds d’avoine et 
8 chapons k prendre sur plusieurs habitants. — Dime des prAs 
du seigneur de Boisleux sur le terroir de Boiry. 

28. Bouvignies. — 24 mencaudAes de terre sur le mont de ce 
village, tenues du seigneur de Garency et vendues par Elisabeth 
de Bouvignies pour y fonder une cbapelle. 

29. Bhay. — L'abbA de Marceuil y paie relief comme les autres 


Digitized by Google 



492 HISTOIRE DU CHA PITRE d’aRRAS. 

sujets da chapitre pour une maison, an courtil et 7 mencaudtes 
et i quartier de terre qu’il possdde sar Bray. 

30. Brebibres. — 26 razi&res , une coupe, 86 verges de terre. 

31. Brones. — Pour le mouiin de B rones, l’6v6que d' Arras 
donnera cbaque ann6e au chapitre 6 muids de froment et 1 livre 
de cire. 

32. Bruay. — 2 muids de big et 100 sols parisis k prendre sur 
certains habitants d6sign£s dans des lettres d’gcbange. 

33. La Buissiere. — Dime vendue au chapitre par Gilles d’A- 
vions, amortie par Robert, comte de Nevers et de B6thune. 

34. Bully-en-Gohelle. — Revenus en froment. 

35. Bullecourt. — 14 mencaud6es en deux pieces provenant 
de Pierre P6nel. 

36. Bucquoy. — Dimes donn6es par Raoul, 6v4que, et droit de 
douaire c6d6 par demoiselle Ricans, femme de Willaume de Har- 
cbians. 

37. Camblain-Chatelain. — Dime achet6e par l’archidiacre 
BarthClemy pour 250 livres parisis en 1232. 

38. Caucourt. — Dime vendue, pour fonder une chapelle k la 
cathGdrale, par Robert Morel, du consentement de son seigneur 
Hellin de Gauchin. — Le chapitre et les moines de Saint>Eioi se 
partageaient aussi la dime sur 3 mencaud£es entre Caucourt et 
Yillers-CMtel. 

39. Celert ou Chelers, — En 1196, l'6v£que Pierre de Noyon 
avait c£d6 au chapitre tous ses droits sur la dime de ce lieu.En 
1225, Bauduin de H6z6que en a fait autant pour celie qu’il avait 
k Hersin, paroisse de- Ceiers (ratification et amortissement de 
Guy, comte de Saint-Pol et de P6v6que Asson) . — En 1288> 
tiathieu de Hellin a vendu toute sa dime de Chelers au chapitre 
pour 382 livres parisis (ratification de Hugues de Castillon.) 

40. ChSrisy. — Donation de la dime de Jean Crespin. 

41. Corbehem. — 4 mencaudSes et demie de terre pour l’en- 
tretien d’une chapelle de la cath6drale, fondle par Louchart, pa- 
netier du roi de France. 

42. Courcelette. — Dime achetee 20 livres parisis. 

43. La Couture. —1° DimedonnSe en aumOne sur sept men- 
caudles en deux pieces par Beatrix, dame de la Couture ;2° dime 
achet£e 750 livres parisis au chevalier Jean de Nerthem ou Nor- 
chem qui la tenait en fief de Robert de B6tbune. 

44. Croisilles. — l° Dimes qu’ont vendues au chapitre Asson 
Gondch6ne et Jean Gosson, le premier avec 1’ approbation de Jean 
de Allart, et le deuxteme avec celle de Bobert de Barastre, dont 
ill les tenaient en fief, et avec ratification de Gilles, chAtelain de 
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Bapaume et seigneur de Berles-Monchel, ainsi que de i’gvgque 
Asson; 2® 20 mencaudges acbetges k Jean Cardon. 

45. Douchy-lez-Ayette. — Dime vendue au chapitre par Jean 
de Harans qui la tenaiten fief de Guillaume, seigneur de Bucquoi. 
—Brice d^Ablainzeville y a vendu la sienne k l’arcbidiacre d’Arras, 
Bartbdlcmy, en 1225. 

46. Draucourt. — Autel. — Dime achetge k Bertulpbe de 
Drohaucourt pour 320 marcs pag ament i , avec l’assentiment du 
chdtelain de Lens. 

47. Duisans. — 1° Terres tenues en fief de Guy de Castillon 
par le chevalier Gilles de Singhehem et vendues au chapitre ; 
2® dime cgdge par Eustacbe de Ganteleu. 

48. Emerchicourt. — Dimes. — Oblations. 

49. Ervillers. — Dime donnge par le chevalier Gilbert qui 
Tavait achetge k Jean Dubamel et k Jean Wanquetin. 

50. £coivres. — 14 mencaudges de terre. 

51. Escout ou Ecoust-Saint-Mein.— 22 mencaudges achetges 
k Warmer, du consentement d’Euslacbe, seigneur de Neuville, par 
le chevalier Gilbert. 

52. Ecurie. — Un muid de froment. — Le dixigme de la dime 
de Nicolas Lemaire. — 30 mencaudges. — « Tout ce que Ber- 
« thould, seigneur de Baiileul, a laissg en gchange pour 8 men- 
« cauds de big, 26 deniers et4 cbapons de rente annueUe que le 
« chapitre avait au village d'Avion, et 7 mencauds de big qu'il 
« avait ggalement k Roclincourt ». — Autres droits et possessions 
sur Ecurie et Roclincourt. 

53. Estree-Cauchy. — Dime tenue en fief de dame Marie de 
Gauchin et vendue au chapitre, par Robert, seigneur de Hen- 
riprg. 

54. Fampoux. — Moulin. — Fief et manoir. 

55. Flines. — 3 coupes de terre. — Dimes partielles. — c Mar- 
«'guerite, comtesse de Flandre et de Hainaut, en 1251, a quittg 
m 2 muids d'avoine au chapitre d’Arras pour qu’il voulftt bien 
€ exempter des petites dimes et autres droits la maison des reli- 
€ gieuses d’Orchies transportge k Flines. » 

56. Foncquevillers. — Dime achetge par le cbanoine Jean 
Crespin k Rogier, d’Arras, amortie par le seigneur de Beaufort. 

57. Fontaine-lez-Croisilles. — Donation de la dime auto- 
risge par Thierry, comte de Flandre, en 1 166, et par le seigneur 
de Groisille. 

58. — Fouqubreuil. — « La dame de Lillers, en 1217, a pro- 
c mis de donner en aumOne 60 mencauds de big pour rgparer 
« l'gglise et exempter ainsi le chapitre des frais de rgparation. » 
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59. FREsmcouRi. — 1° Dime acbetge k GiUes dit BaUUet de 

Fresnicourt, qui la tenait an fief de Simon de Henriprg; 2? cba«r 
pelie k Glhain, fondge par le seigneur Jean d’Oibain, etdotge de 
bois, term, ter rages, dimes et maisons. « Le mayeur de Fresni* 
c court avail, pour cbarrier les dimes d'Estrge et de Gauchin en 
c la grange du cbapitre, 12 mencauds de big provenapt de ces 
« dimes. » * 

60. FiaruBSRT. — Dime tenue en fief pur Robert, comte da 
Nevers, etc., et vendue au cbapitre par le chevalier Jean deMaa- 
chiconrt. 

61. Gauchin. — Dime donnde par Raoul, encore arcbidiacre 
d’ Arras. — « Accord fait sur les dimes de Gaucbin entre le aha* 

« pitre et demoiselle Marguerite Rggnart ». 

62. Gout. — Autel. 

63. Gomibcouet. — Deux parts sor la dime accord6e au cb*- 
pitre par l’gvgque Frpmeau. 

64. Gouyes. —Dime partagge par ggale moitig entre Tabbaye 
de Saint-Vaast, le cbapitre et le curg.— « Mais dime des agneaux. 

« des laines, des poulets, des oies, des pores et de tout ce qui 
« ne provenait pas du sol, appartient au cbapitre seul.v 

65. Haillicourt. — Tous droits sur les habitants cgdgs par 
Robert de Bgtbune etsa femme Isabeau. 

66. Hannescamp. — Autel. — Dime des bois. 

67. HRbuternk . — Autel. — 60 mencaudges de terre. 

68. Herlies. — Dime vendue au cbapitre par Jacques deVil- 
lers, et amortie par Marguerite, comtesse de Fiandre. 

69. Lambrbs. — Dime partagge entre le cbapitre et le curg. 

76. Lattrb-Saint-Qubntin.— * Impignoration pour neuf ans, 

« moyennant 510 livres parisis, des dimes de Noyelle-en-Lattre, 
« Noyelle-Yion et Avesnes-le-Comte (1234). » — Dime de Lattre 
acbetge au chevalier Albgric Douchet. 

71. Lestrbm. — Dime impignorde par Bauduin Delplanque au 
cbapitre, avec approbation de Robert, comte de Bgtbune, pour 
1000 livres. 

72. Loos. — Dime acbetge k Eustache de Yermeilles pour 600 
livres parisis. — Autre dime impignorfr par Gauthier de Boni- 
fontaine qui la tenait en fief du seigneur d’Hulluch. 

73. Marceuil. — « Le cbapitre a donng k l’abbaye de ce lieu 
« ses dime et terrage pour le sixigmede la dime que cette abbaye 
« avait k Saulty et 12 deniers de rente. 

74. Marquette. — 68 razigres, 25 verges de terre, un terrage 
et plusieurs autres rentes sur ce village. 

76. Maisnil. — Portion de dime. 
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n%. MAaulews (faubouvg). — 87 sols parisis do rtnfe sur * 
maisons hors la porte de Mdaulens. 

77. Meri court, r-r Dime ear 4t meneaud^es m nlre Apfceville et 
Mgricourt, au lieu dit de Bavines. 

78. Montenescobrt. — Autel. — Plusieura dimes, bipn§ et 
meubles. 

79. Mont-Saint-Eloi. L’abbaye doit au ehapitre % peur 
eauds de bid et 1 ffavoine pour 8 mencaudlas qm'il liu a c6d6es 
tupr&s des mors du monast&re. 

80. N(EDX. — (Yoir plus haut,. 

81. NOYEIiLB-aOUa-VElLMElLLB. *— AUtel. 

82. Noyellette (Noyelle-en-i'Eau). — « Bn 1066 Baudouija dft 
« Bretagne a vendu au ehapitre tous see alieux de NoyeMetteren- 
« l’Eau (sur le 6 y), savoir 24 meaeauddes de terra, m terrage 
c sur 84 mencauddes, un hommage de 7 sols 8 deniers, 43 sols 
« parisis de rente, 24 chapons, 2 poutes, 14 pains da trots au 
« beiseeau, etc., etc. » 

83. Ourton. — Dime vendue par Jean de Renoye qui la tenait 
en fief du chevalier Anselme d f Ourton, pour une ebapelle da la 
cath6drale . 

84. Pas.— Sept menCaudOes adjugdes au ehapitre per lean de 
fiaudiempre et pgr I’arcbevfique de Heims (1*41) sur flaisnv. — 
Bonation de sire GuiUaume de Pas consistant en 80 meneauddes, 

85. Pekin. — Bauduin, seigneur de Rollencourt, a vendu tut 
profit dee cbapeiains toute sa dime de Pdnin. — Plpsieurs tyr- 
rages. 

86. Pohhiers. — Dime vendue au ehapitre par le chevalier 
Bobert de SOgard, seigneur de Pommiers, qui la tenait en fief de 
Gilles de Bueo'nvillers, fils aind du cbdtelaiB de Bapaume. r. 
Autre dime Ogalement aflranebie de toute servitude et redevance, 

87. QuiIrt. — Dime achetde i Waiter dit Gpdpwc pour 400 
livres parisis. 

8fi. BAHCHieouRT. -r Dime eddde plus tard an curd pour sa 
portion eongrue. 

89. BieHBBOURG. ’- J Dimes, oblations et autrea droits de 
« Bobert de Manchicourt, neveu de Robert de Bdtbupe, »ban-r 
« doBuds au ehapitre, sur la Place publique de Bdtbnne, pour ob- 
€ teuir d’dtre absous d’une excommunication qu’il avail encourue 
« par ses violences envers le ehapitre et les ministres de l’dglise 
« de Bichebourg. » Le curd de l’endrolt ent le >/3 de toutes les 
dimes, taut grosses quo ipennes, si le 4/9 de» oblations, exeeptd 
eelles des eonfeasious, visiles et Mrailles JesqueJies |e ci»- 

pitre lui donna plein droit. 
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90. Ronvillb. — Dime impignorie pour la somme de 80 livres 
pari sis. 

91. Roclincourt.— Autel. — Droits, profits et justice du sei- 
gneur de Ransart, vendus A Gilles du Yivier, chanoine, pour 16 
livres parisis. — Dime c£d6e par Simon dit Cordon. 

92. Rouvroy. — Autel. — 3 mencauds de b!6 fondOs par le 
curt pour un obit A Notre-Dame d’Arras. 

93. Sailly-au-Bois. — Dime achetee A Nicolas Sommillon 
pour 265 livres parisis. — Manoir donnd en aumOne par Bau- 
douin, seigneur de Sailly-au-Bois. 

94. Sailly-la-Bourse. — Dime vendue au chapitre par Eus- 
tacbe de Beltsailles ou de Btlaises. 

95. Saint-Amand. — Autel. — Dime acquise par renonciation 
de plusieurs habitants en faveiir de la cathedrale. 

96. Saint-Albin (Saint-Aubin). — Dime sur 3 mencaudOes. 

97. Sainte-Catherinb. — c Dimes des grains qui se lient ap- 
c partiendront au chapitre, et dimes de ceux qu’on emporte sans 
« lieure appartiendront au curt comme menues dimes. » 11 en 
6tait de mOme pour le curt de Saint-Nicolas-en-M6aulens. 

98. Saint-Leger. — Dime sur 50 mencaudOes. 

99 Saint-Martin. — Dime. 

100. Saint-Sauveur. — Ce n’est qu’en 1402 qu’il est fait men- 
tion des menues dimes des jardins de Saint-Sauveur dues an 
chapitre in suburbiis , au faubourg. 

101. Saulty. — Le 1/6 de la dime provenant de Tabhaye de 
Maroeuil. — Autre dime pour le service d’une chapelle A la ca- 
thfcdrale. 

102. Sihencourt. — l* Manoir et courtil donn6s en aumdne 
par Baudouin, ch&telain d’Arras. — 2° « 5 mencauddes, un ter- 
c rage sur 14 mencauds, plus 15 deniers et 2 cbapons. • 

103. Souastre. — Autel. — MoitiO de la dime achetde pour 
200 livres parisis par Pierre de Baya (de la Haye), chanoine. 

104. Tincques. — Le tiers de toute la dime vendu au chapitre 
par le chevalier Isengrim qui la tenait en fief de Hugues Tatoux, 
seigneur d’Aubigny, pour 120 marcs pagumenti, avec exemption 
de toute justice. 

105. Vaudricourt. — Acquisition de la dime par l’archidiacre 
Barthglemy pour 140 livres. — Plus tard le chapitre la laissa au 
curt pour sa portion congrue. 

106. Tilloy-lbz-Mofflaines. — Autel. 

107. Yaulx. — 80 mencaudges en 4 pieces tenues en fief du' 
seigneur de Longastre et vendues au chapitre par l’intermOdiaire 
de Robert Casset d’Arras. 
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108. Tillers- au-Flot. — Dime. 

109. Verdrel. — c 30 mencauddes en une seule pidce & Yer- 
c drel entre le bois de Coupigny et celui de cet endroit, donndes 
c par le seigneur d'Olhain pour la fondation d’une chapelle sous 
« le patronage du chapitre, et b&tie sur 3 quartiers de terre aussi 
« donnds par le seigneur d’Olbain. » Cet acte a dtd ratifld par le 
cMtelain de Gaud et par Robert, comte d’Artois. 

110. Yitry. — 1® 200 sols de rente A prendre sur les revenus 
de Philippe, comte de Flandre, et de sa femme, la comtesse Mes- 
bault, pour leurs deux obits annuels. — 2° 10 mencauddes de 
terre et 61 mencauds et 1/2 coupe de bid par an sur plusieurs 
terres de Vitry. 

in. Wailly. — Plusieurs terres, et 24 mencauds de bid de 
rente. 

112. Wanquetin. — 54 mencauddes. — * l ter rage. — ll maisons. 

113. Warlus. — Un fief. — 42 mesures de terre. 
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CHAPITRE III. 


Bit privAt. 
Nicolas lei* 
1306 ISIS. 


I 

HUtolr« d« chapitre d’ Arras mu faatonl^ao 
iftaJ*. 


Gerard Pigalotti continua de gouverner l’^glise d’Arras 
pendant les seize premieres annSes du quatorzifcme sifecle. 
L’an 1301, il assista au concile tenu k Compifegne, et il 
soutint Philippe IY dans la guerre qu’il fit contre la 
France. On sait qu’en 1304 il re$ut ce prince qui travel 
sait Arras avec son arm6e pour aller secourir le comte de 
Flandre contre ses sujets r6volt6s. 

On a vu pr6c6demment que le cardinal Raymond avait 
pris jouissance de la prGbende canoniale de Florent de 
Varennes, en 1306, et que Nicolas I er occupait la pr6v6t6 
cette ann6e m£me. 

Nicolas se trouve effectivement, en 1306, dans une 
cbarte avant la f£te de la Nativity de la sainte Vierge, et 
quelque temps aprfcs dans un concordat oh Ton rfegle 
avec les religieux de Saint-Vaast que lorsque des cha- 
noines seront ordonnSs diacres ou sous-diacres, ils chan- 
teront eux-m6mes l^pitre et l^vangile, mais que cette 
fonction appartiendra aux moines quand l’abbaye pr6sen- 
tera des sujets k l’ordination pour les ordres majeurs et 
que le chapitre n’en aura pas envoy6. Onyjoignit en 
outre le rfeglement qui suit : Dans les convois funfcbres 
oh Ton marchera processionnellement sur deux lignes, 
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les chanoines ©couperont le c4t6 droit, et les religieux de 
Saint-Yeast le oftt6 gauche. Si l’on ne pent organiser les 
deux lignes, sent dans les processions, soit au chceur de 
la cathddrale, on s’avancera ou l’on se placers de telle 
sorte que le premier soit un chanoine, le second un reli- 
gieux, le troisifeme un chanoine, le quatribme un reii<- 
gieux, et ainsi de suite. 

On n’oubliait pas non plus de rappeler dans cette ooa- 
vention la ndcessitd ou du moins la convenance pour les 
membres de labbaye de toujours arriver & la qathbdrale, 
pour les convois et les processions , avant que le cortege 
ne fftt 'dispose ou m6me sur le point de se mettre en 
marche. 

Le chapitre eut 4 cette dpoque un diffdrend avec les 
parois8iens de Saint-L6ger par rapport a la distribution 
des offrandes. Une sentence arbitrate rendue k ce sujet 
dtablit que les oblations, les obventions et apports de 
quelque espbee que ce soit ayant eu lieu dans l’bgliee de 
Saint-Lbger ou mfeme extbrieuremeat dans les limites 4a 
la paroisse, seront intbgralement k la disposition du eba- 
pitre et du curb de l’endroit, comme presents de l’autel ; 
raais s’il arrive qu’aprbs cela des personnes aient i’inten- 
tion de destiner k la fabrique d’autres objets de leur li- 
Mralitd, oes dons lui seront directement appliqubs. II 
s’agissait plus particulibrement des offrandes prteentbes 
& l’ocoasion des saintes reliques que l’on vbnbrait k Saint* 
Lbger. 

L’an. 1309, le prdvftt Nicolas assistail k la prestation 
du serment de fidblitb de Robert, abbb de Marchiennes, 
et de Jean de Montigny, abbb d’Hasnon, et l’an 1312 il 
btait remplacb par Gautier de Caudescure, dont le nom 
se lit dans des lettres de convocation & des ekmkes : il 
ubargb de preparer une rivnion que les registres 
eapUubiires quaUfisiept de cette sorte, et dopt le but btaj* 
Election d’uu nouveau deyen. Depuis le fameux Jean de 


tS« pr6rdt, 
Gautier 
de Cendeecnr 
lsii-un. 
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Noyon, le decanat avait passe successivement dans les 
mains de Guillaume Rouget [de Villa regia) (1306-1312) 
et d’un titulaire dont on ne connalt que l’initiale N., 
mais que Ton trouve indique dans le catalogue du par- 
tage des benefices k la collation du chapitre d’Arras en 
1312. Ce doyen, dont on ignore le nom, ne laisse pas 
d’exercer sa charge pendant un espace de 16 ans. C’etait 
done en 1328 que les eiecteurs s’assemblfcrent pour r6- 
pondre i l’appel du prevftt de Caudescure. On rapportei 
ce propos que les suffrages se portferent sur Gautier lui- 
m6me : on lui donna, vu sa resistance on du moins k 
cause de son hesitation, un mois entier de reflexion pour 
savoir s’il accepterait definitivement cette dignite ; mais 
il supplia ses confreres de ne pas continuer leurs sollici- 
tations k ce sujet et finit par leur opposer un refus irre- 
vocable. Le chapitre fut consequemment oblige de pro- 
ceder .au choix d’un autre personnage, et ce fut G. de 
Creby qui obtint la presque unanimite des votes de ses 
collfcgues (1328-1353). 

Gautier de Caudescure avait, bien avant cette epoque, 
assiste aux funerailles de Gerard Pigalotti (1316). II avait 
accompagne le corps de ce preiat pour le deposer au cou- 
vent des Dominicains qui existait alors au faubourg Ron- 
ville. La meme annee le chapitre acclamait la nomination 
de l’6veque Bernard (1316-1320) sur le siege d’Arras. 
C’etait un pontife edaire et k qui les Papes confiferent 
plus d’une fois des missions importantes. C’est ainsi 
qu’il fut charge de presider une enquete sur la conduite 
de Hugues Gerard qui deshonorait l’eglise de Cahors par 
ses scandales ; & son retour, il fut appeie en Italie pour 
defendre les droits du Saint-Siege sur la ville de Ferrare 
et son territoire 4 . 

1 Bernard eutpour successeur Pierre Deschamp (1320-1326), qui avait 
etd successivement chanoine de Reims et d’ Amiens, tr£sorier del'dglise 
de Laon, conseiller-clerc au parlement de Paris et chancelier da 
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« L’an 1318 le nomm6 Jacques Nobles lit lafondation 
« d’une nouvelle chapelle dans Tenceinte de la cath6- 
« drale : il a d61ivr6 pour cet effet au chapitre la somme 
« de^600 livres parisis ; et la compagnie s’cn est servie 
« pour acheter une rente sur toute la terre et seigneurie 
« de Miraumont, qui appartenait au chevalier Helluin 
« Wasiers, pour la dotation de cette chapelle. La rente 
« 6tait de 60 livres parisis. — L’an 1324, Jacques Nobles 
a a de plus achetg au profit de sa chapelle une maison 
« sise en Cit6, rue Gallerue, pour en jouirpar lui et ses 


royaume ; il se d£mit de ses importantes fonctions lorsqu’il fat 6levd 
sur le sidge Episcopal d’ Arras. Le roi Philippe V ne cessa point cepen- 
<lant de lui tdmoigner son estime ; il le nomma, en 1321, son exdcuteuf 
testamentaire, le chargea de signifier au comte de Flandre la confisca- 
tion de son comtd, et, en 1325, Pierre fut envoy d k Bruges avecle titre 
de nonce apostolique pour traiter de la rangon de ce seigneur. 11 fut 
ensuite transfer^ k I’6v6ch6 de Chartres qu’il administra jusqu’k sa mort, 
en 1327, et fut promu au cardinalat. 

Jean Pastd (1326-1328) ou de Mondevilliers, son successeur, n’est 
connu que par la fondation d’un anniversaire dans la cathddrale d’ Arras; 
il fut transfer^ k Chartres apr&s la mortde Pierre Deschamp. 

Thierry de H6risson, qui le remplaga (1328), n’occupale sieged’ Arras 
que huit mois. Thierry 6tait originaire du Boulonnais ; prdvdt de Saint- 
Pierre, d’Aire, il obtint par ses talents la plus haute influence; il fut, 
-en effet, conseiller de Robert II, comte d’ Artois, de Piilippe IV, roi 
de France, et surtout de la comtesse Mahaut, dont il possddait toute la 
confiance et dont il fut le chancelier ; ce fut par ses conseils que la 
.comtesse fondales Chartreux de Gosnay, prfesde Bdthune. 

Pierre Roger (1328-1330) appartenait k une illustre famille du Limou- 
sin ; il fiit dlevd au college de Narbonne, k Paris, et en devint plustard 
Tun des principaux fondateurs ; successivement professeur k Nimes,abbd 
de Fdcamp, en Normandie, il montra un talent qu’utilis&rent les roisde 
France en lui confiant plusieurs missions et m£me la garde des sceaux ; 
il exer$a cette dignity 6tant dvfcque d’ Arras ; son d£vouement fut rdcom- 
pensd par l'archev6chd de Sens, puis de Rouen ; il fut ensuite dlevd k 
la papautd sous le nom de Cldment VI, et quelques auteurs prdtendent 
qu’autour de ses armes il mit cette devise : Rosa Afrebatemis , en sou- 
venir de PdvGchd d’ Arras. 

Andrd Ghini Malpigli (1330-1334), de Florence, fut dlupour succdder 
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a sueeesseufs, h la charge d’fcra meneatid* d’avhme au 
cr chaslelaiD d’Arras et d’un chapon et 3 deniers au bha- 
c pitre. » 

Une autre chapelle fut aussi fondde vers l’ati l889 par 
Estienne Bosquet, a Les Gohevins de Yiolaiue out fait 
tr ade dela vente audit Bosquet de trois quartiere de 
« terre sur ce village pour la fondation d’uneebapelifeen 
« r^glise Notre -Dame. Le 19 mai 1343* leu gchevins de 
a Haisne-4&s-Labass£e out fait acte de l’aequisition par 
• le mbme Bosquet de 83 mencauctees de terre & Hoiene- 
tt en-Lacouture tenues de l’abbaye de Marchiennes, pour 


* PierrC Rogeryet ee c Mx ettt PasBeniiaeAl d* Pups et duroide 
France 5 <m lu i doit la fondattotf <fa college des lAHBt^df4Paris,col- 
Wgr dans lefqtel fat eiev 6 le cetebre Ignace d» Loyola, f o wtatc w r des 
Jteuttes. Andre fat transfer k Toumay et eievd plus tard an cardt- 
tialAt. 

Hiik Galttti Otf d« Mandetihutt 884-4339), $tait P hili pp e 

de Valois le chargea de terminer ua dtAimd enfre le rotate do Bar et 
les habitants do Verdun ; 4a sentence qu’il reAdit fat; Oft 1330, c<ntinn 6 e 
par le pariement de Paris, 11 fat transfer k Clermont. 11 n’ettfelia 
jamais les habitants Arras et tenda dans la cathOdnde un service anni- 
vetsaire, 

Pferre <to CeutonAier, plus contm sous le nott do Bertithdi ( 1389 - 
4345) ; originaire du DauphinA, ctamoine d’Autun par la protection* de 
son onClequi occnpait cet evSebO, puis dtdqtte de Novel*, fat A la de- 
mand* de Jeanne de Bourgogne, reine de France, nwflraie cardinal du 
tint de Sainte-Stttaflne, m&isil eel pits «conau sous le ti»re de cardinal 
d* Arras, nom qni Ini resta, bien qtfil ett Ate promu sir d’ttfitrtfrsiAgeB. 
Le nomde Bferttandi est restd cdldhit dans noire cathd^fale,>qtii Atait 
fiArtde le compter pdrmi les prAl&ts quo leurs vertas et lent* qualUds 
avaieflt Metes an cardinal. 

Jean (1345), seion qhekjnerauurtw* oecupa le siege episcopal nprts 
fa precedent; oais on s'aecondt A 1 pesser qa’il atiA* confondt atdc 
Ini. 

Abb eric dtt Foamy (» 8 Mfci 86 fJ fat trAsorier general des aides letets 
en France pear payer la rtagoa da roi Jean ; it fat eAtettt dans le 
chmur de la cathAdrale. 

(Comte d’Hericottfetpereigfllieefi) 
loin M stflte dea tvftques au qwttorriVme sidde. 
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« 1ft somme de 400 livres p&rkk, au profit de la dite 
« chapelle. » 

Le doyen G* de Cr6by rendit, Tan 1328, h l’Sglisede 
Cambrai tons les objets prScietra d6sign6s eu latin par 
ces mots monmenfa et jocalia , que le chapitre de oette 
iglise avail mis en d^pflt i Arras h cause des ravages 
d’ane guerre qui durait depuis plusieurs anuses dam la 
province. On a encore la obarte des obanoines de Gam- 
brai h 1’appui de ce fait. 

Mort en 1384, le pr 6v6t de Gaudescure atftit eu pour 
•successeur imukdiaAlttienne de Yaras. C'eet du vivant 
de ce dernier que Tailrand, cardinal de la sainte figlise 
romaiiie, chanoine et arehidiacre d* Arras, acbeta dftflftk 
cloltre une maison canoniale. 

L T an 1345, le mayettr et lee dchevins d’Arras firent 
une Anergique protestation contre la sentence dont ce 
prdvfit avait frapp4 quelques persennes eoupables de d4- 
]i\s accomplis dans la banlieue de cette ville. Le parle- 
ment de Paris coupa court h leurs reclamations rnai fon- 
dles par un arr&t dat6 de oelte ann^e m6me. 

G’est vers ce temps-li que les cbanoines sexaggnaires 
furent dgelarfs exempts del'assistanee aax m alines; mats 
on rdgla qu’ils ne gagneraient point les distributions du 
-jour s’ils n^taient presents aux autres offices. On en 
dSsignait de plus jeunes que Ton insorivait sur un ta- 
bleau pour les rempl&cer dans leurs fonctions chorales. 

Le cbapitre crut aussi plus convenable de ne plus ob- 
server dorgn&vant la coutume qdi s’6tait depuis long- 
temps introduite dans la eathMrale d’Arras, comme dans 
beaueonp d’autres 6glises, de fr&pper les sieges, la veille 
des Eameaux, c’est-fc-dire de faire du bruit avec les 
formes ou stalks canoniales. On volt pourtant encore cet 
usage se pmtiquer de nos jours, 4 la fin des tlnfebres, 
les jeudi, vendredi et samedi, de la semaine sainte. II est 
]Mbable> qua cette mesure avail ite oecasioanSe par 
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S7e |>r6vdt t 
Jean IV 
Rousselet, 
1149-1378. 


i04 H1ST0IRE DU CHAPITRE D 9 ARRAS* 

quelque abus reprehensible dans la manifere da suivre 
une pratique aussi inoffensive que traditionnelle, que 
Ton designait en latin par ces mots : ad gomorras . 

L’an 1343, le chapitre ordonna de payer 12 deniersk 
chaque cbanoine qui assisterait k l’assembiee capitulaire 
pour la reformation ; et Tan 1350, il se chargea conjoin- 
tement avec le doyen de Creby de gouverner et d’admi- 
nistrer par provision l 9 H6tel-Dieu, situe prks de la porte 
de l’Atre. 

L’an 1349, le prevdt Etienne de Varas avait pour suc- 
cesseur Jean IV le Rousselet, et, en 1353, le doyen G. 
de Creby avait fait place k Guillaume Tardieu (1353- 
1355). L’annee m^me de sa promotion, Jean le Rousse-. 
let fut deiegue, k cause de son talent et de son merite 
eminent, pour aller k la cour de Rome traiter des affaires 
de son eglise; il se montra d’une habilete remarquable 
dans les negociations dont le chapitre l’avait charge, 
Aprks avoir accompagne le doyen, G. de Creby, k la reu- 
nion des chapitres cathedraux k Saint-Quentin, il assista 
au serment d’obeissance prftte au grand autel de la ca- 
thedrale, par l’abbesse d’Avesnes, Jeanne de Villers (de 
Villaribus), en 1350. L’annee suivante, il fit connaitre k 
la venerable compagnie les engagements donnes par pro- 
curation au nom de Jean, cardinal pretre de Sainte-Sa- 
bine, k Toccasion d’un canonical que ce prince de 1*6- 
glise venait d’obtenir dans la cathedrale d’Arras. 

En 1353, le chapelain de la chapelle fondee par Pierre 
Roger, ci-devant evGque d 9 Arras, et depuis pape sous 
le nom de Clement VI, prete le serment comme tous les 
autres beneficiers et titulaires de son rang et de son of- 
fice. 

Le doyen Guillaume Tardieu ou Cardun, comme Tap- 
pelait l’ancien registre du chapitre, n’avait pas tarde k 
resilier ses fonctions pour aller les remplir dans la ca- 
thedrale de Puy-en-Velay : on ne le remplaga pan de 
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suite. On lit que, pendant la vacance du dScanat, la com. 
pagnie convint par une resolution generate de faire rd- 
parer, pour cette fois settlement, et sans que cela ptlt 
tirer k consequence, la maison du doyen, sur la bourse 
et aux frais du mandt des pauvres l . 

Son successeur Gui de Galvin (1355-1365) avait, est-il 
dit dans le tresor des Cbartes, une expectaiive pour un 
canonicat de la cathedrale en 1355 ; il l’obtint done, cette 
annde mfeme, et fut elu doyen par ses confreres. 11 sut 
s’acquitter honorable ment de sa charge pendant une 
dizaine d’anndes 1 et travailla surtout avec tous ses col- 

1 Get dtablissement, essentiellement chrdtien, remontait par son on- 
gine aux premiers temps du ebristianisme, ou l’on voit toujours une 
partiedes revenus et des oblations de l’Eglise destinde aux pauvres. Le 
mande de la cathddrale jouissait, en 1429,de trois dtaux de la boucherie, 
et ces etaux dtaient donnds k ferme. Quelquefois le mande ddversait de 
son abondance sur d’autres oeuvres pieuses ; ainsi, 1’an 1443, on raconte 
que la fabrique obtint de ceux qui administraient le mande une somme 
de 100 livres pour la reparation du carillon, et Tan 1466 on nourrissait 
'Chez le sous-ebantre les six enfants de choeur les plu$ capables aux 
frais du*mdme dtablissement. On rdgla dans la suite que le mande serait 
pay6 au marc la livre en temps de guerre par lereceveurdu chapitre. 11 
arriva un jour qu’un enfant ayant did expose sur le grand portail de la 
cathedrale, on le nourrit, on Ivleva aux frais du mande. — Dans le 
siecle suivant, en 1535, le magistrat d’ Arras ayant interdit la mendicite 
dans toute la ville, .quoiqu’elle etit ete pratiquee jusqu’alors par les 
bans enfants , vulgairement appelds cappati , le chapitre rdsolut de 
donner aux Augustines les aumdnes qu’il faisait ordinaire ment. L'an 
1543, on fit une convention avec le cure de Saint-Aubert, dans laquelle 
il est dit que le chapitre lui ferait payer journellement, par le mand4 % 
l’honoraire de la premiere messe qu’on devait dire en cette paroisse, k 
la condition que le curd ddchargerait les ebanoines de la pretention de 
ses paroissiens d’avoir deux messes dans leur dglise aux frais de la ca- 
thedrale. En 1564, les paroissiens de Saint-Nicolas-sur-les-Fossds ob- 
tinrent du chapitre le revenu de dix anndes de la cure, qui devait re- 
tourner au profit du mande, mais k la charge d’ employer cet argent 
pour la reconstruction du choeur de cette dglise paroissiale que Ton 
jrebitissait alors, car l’ancienne, hors de la ville, avait dtd demoUe. 

(Pdre Ignace, passim.) 

4a 
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l&gnes h rfiunir en faveur de cette Sglise une foule de 
donations qui, jointes ises richesses territoriales, lui as- 
suraient en partie les moyens de reconstruire et de con- 
solider Fantique Edifice de Notre-Dame dont les nefs en 
particulier se trouvaient en trfcs-mauvais 6 tat, Mais nous 
verrons cette oeuvre de restauration puissamment en- 
couragSe quelques ann6es plus tard, et presque achevle 
par un illustre prflat, F£v£que Canardi. 

L’ani357, nous lisons que Gui de Galvan qui rdsidait 
la plus grande partie de Fannie ne gagnait pas pour cela 
les gros fruits attaches h sa dignity , mais qu’on lui 
remit la somme de 60 livres parisis dont il 6tait rede- 
vable au mandg pour sa maison canoniale. 

L’an 1359, il assiSta au serment de fid$it6 que pro- 
nonga, dansle grand choeur, Raoul de Longueville, abb8 
du menastfere d’ Anohin. 

Deux ans auparavant, il fut t£moin d’une autre cdrt- 
monie lien plus interessante, qui eut lieu dans F6glise 
Notre-Dame; il s’agissaitdo la recuperation de la ch&sse 
de la Sie-Manne que Fon fit orner et enrichir de nouveau* 
Les circonstances de cette affaire, qu’on qualifiait alovs 
de negotium arduum , m6ritent d’etre rapportees. * 

Vers l’an 1353, il y avaiteuprocfes entre le chapitre et 
le magistral de la ville d’Arras au sujet de l’enl&vement 
de la Marine . Le chapitre attacbait avec raison tant d’imr 
portance au recouvrement de ce precieux reliquaire qu’il 
donna carte blanche aux deputes charges de poursuivre 
les investigations les plus sGrieuses jusqu’i ce que ce 
depftt sacre eftt ete rendu k sa destination. Gomme ils 
ne devaient rien epargner pour arriverA leurbut, il s’en- 
suivit necessairement quelques excfes dans ces perquisi- 
tions que les habitants regardferent comme odieuses et 
importunes, et c’est ce que l’on pent voir dans un ante 
touchant l’accord fait entre FGvfcque Aimeric du Fournj 
et le chapitre d’une part, le magistral, le corps et & 
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communautede la ville d’autre part, Apropos des troubles 
que cette affaire provoqua dans la population. Mais si la 
conduite de l’autorite religieuse a cause des mteontente- 
ments inevitables, on les lui pardonne assurement quand 
on songe k la veneration dont la sainte Manne avait tou- 
jours ete l’objet. Quand la chftsse ettt ete retrouvee, le 
cbapitrela fit doncembelliri grands frais et organisa une 
fete pour la restitution et la translation la sainte Manne. 

Aprfes Gui de Galvan le decanat passa par voix de 
scrutin a Pierre d’Encre [de Encra ) : le necrologe le 
fait bacbelier en theologie ; il mourut l’anuee meme de 
son installation (1365), sans avoir laisse aucun acte qui 
merite d'etre mentionne. Gilles Landrici (1365-1385) fut 
eiu pour le remplacer, le 27 juin 1365*. On lui fit gr&ce 
de cette annee ; en d’autres tertnes, on lui accorda de 
jouir des re venus de sa prebende, quoique absent, parce 
qu’il etait k la suite du due d’Anjou qui Phonorait sin- 
gulifcrement de son estime et de sa confiance. 

Pierre d’Encre parait, avec le vieux pr£v6t Le Rous- 
selet qui vivait encore, dans une declaration des charges 
respectives da la prevfite faite au chapitre, tenu le 4 fe- 
vrier 1371 et qu’il est inutile de citer ici pour eviter les 
redites. 

. Thomas le Magniez ( Multoris ) remplit aprfes Pierre 
d’Encre les fonctions decanales pendant plus de 20 ans 
(1385-1407). 

Jean le Rousselet mourut en 1371 ; son successeur 
immediat n’est connu que sous la denomination de G...* 
de Campo diverso. On rapporte que, de son temps, les 
echevins de la Cite donnfcrent des lettres de non-preju- 
dice pour avoir fait construire des etangs et creuser des 
fosses dans le but de faciliter recoupment des eaux sau- 
yages ; mais le mayeur ou magistrat d’ Arras exigea, peu 
de temps aprfes, qu’on lui remit ces lettres pour empecher 
l*ev£que et le chapitre de pretendre par la suite au droit 


prirdt, 
G.de Campo, 
1371-1 8® I® 
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d’etablir eux-mfemes ces sortes de fosses quand bon leur 
semblerait. 

Gomme on Fa dej& yu, Fevfique et le chapitre exer» 
(aient une entifere juridiction temporelle sur la Git6 : 
nous voyons k cette epoque le Parlement de Paris se 
conformer k ce droit reconnu et consacre par les sifccles, 
en donnant une commission contre l’6v6que et l’official 
d’Amiens, pour les obliger k se desister d’une entreprise 
justement qualiflee d’usurpation : cet evfcque et son of- 
ficial appelaient k leur barre les bourgeois d’Arras pour 
certains cas ; ils les condamnaient k l’amende pour cause 
d’adultfere ou de fornication. Le Parlement leur interdit 
cette conduite et proclame que c’est Ik une attribution 
exclusivement devolue k Fautorite locale. En 1368, leroi 
de France lui-mfimea temoigne de ce priucipe incontes- 
table de la juridiction temporelle de l’6v6que et du cha- 
pitre ; car, ayant ordonne la construction d’un chateau 
fort dans la Cite, il leur en fait demander l’autorisation 
prealable, et une lettre, en rlponse, du 12 maide cette 
annee, declare que Sa Majesty peut entreprendre ces tra- 
vaux parce qu’ils ne prejudicieront k personne (sic). 

Cependant Fev^que et les chanoines n’etaient pas tou- 
jours eux-m6mes parfaitement d’accord sur ce point. Ce 
qui le prouve entre autres choses, c’est une note extraite 
des explications sur les dififerents articles des coutumes 
generates de PArtois. Yoici ce qu’on lit k ce sujet : a il 
a y a eu autrefois proems entre l’6v£que et le chapitre 
« d’Arras, parce que le chapitre avait fait des actes de 
« justice sur le cimetifere Saint-Nicaise. Le preiat sou- 
ct tenait que ce lieu destine aux sepultures etait compris 
« en son territoire. Le chapitre, au contraire, pretendait 
« que l’eglise et tous les lieux d’alentour destines aux 
« sepultures communes etaient de sa justice et non pas 
« de celle de l’eveque ; il ajoutait qu’il en avait exered 
« publiquement des actes de possession. L’6v&que repli- 
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« quait qu’il n’Stait pas permis aux infgrieurs d’usurper 
v la juridiction du sup^rieur, et que l’inferieur ne pou- 
« vait pas au prejudice du supSrieur se soumettre k un 
« autre. Au reste, dans cette question particulifere, comme 
« les deux parties manquaient de titres et d’enseigne* 
« ments, il fallut recourir aux conjectures de part et 
« d’autre ; en quoi prSvalurent enfin les prGsomptions 
a de l’dvSque, parce qu’il 6tait le seigneur universel de 
« toute la Cit6 d’Arras, desortequela pretention fond£e 
a sur le droit commun rejetait la preuve du contraire 
« sur le chapitre qui, ne l’ayant pu faire, c6da volontai- 
« rement k l’6v6que, parce que celui-ci tenait sa justice 
a du roi, laquelle etait, par cette raison, fondle sur le 
« droit commun. > 

On voit aussi, vers la m£me Spoque, que le chapitre 
choisissait encore au scrutin ses officiers en tout genre, 
parmi lesquels on comptait les receveurs de 1’argent, des 
obits et des grains ; les officiers ou commissaires defc 
maisons canoniales, de la fabrique de Notre-Dame, du 
mand6 des pauvres, du pain et du four,, du vin et de 
l’aflforage ainsi que de la cave capitulaire ou cellier de 
Saint-Georges ; ceux des chapelles foraines, des anciena 
arr^rages, de la recette de THfttel-Dieu, de la garde des 
saintes reliques, et decelle des cbapes. II y avail, en outre, 
Poffice de solliciter les proems, ceux qui le remplissaient 
s’appelaient ordinairement les agents du chapitre ; Tof- 
fice de la garde dea cl$s de la tr^sorerie, de la biblio- 
thfeque et des archives, des cl6s pour le sceau des causes 
& la pr6v6t6, et de celles de l’armoire au pain (claves ar- 
ose panis). Quant au sous-pr6vdt, aux avocats et autres 
officiers de la cour des Poulets en V Atre, il enest question 
dans un autre endroit de cet ouvrage. 

LacathSdrale d’Arras se glorifie d’avoir vu, sur la fin 
du XIV # sifccle, plusieurs personnages d’une grande re- 
nomm6e occuper ses principales dignitSs. 
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En 1383, le prAvfit du chapitre Atait Nicolas II, cardi- 
nal du titre de Sainte-Marie au-delk du Tibre. II portait 
dans le monde le nom de Brancas. II obtint la prAvAtA 
par la resignation pure et simple de son prAdAcesseur G. 
de Campo, le 10 juillet 1383. Ces exemples de resigna- 
tion n’etaient pas rares au sein de ia compagnie. De 
Bgancas imita de Campo ; il se demit & son tour entre 
les mains du pape Clement VII en faveur de l’illustre 
Tristand Dubois {de Bosco). Mais, avant de parler de ce 
dignitaire, disons quelques mots d’un AvAque que 1’6- 
glise d'Arras a mis au nombre de ses plus grands bien- 
faiteurs, de Jean Canardi ou Cagnardi. 11 succedait en 
1391 & Pierre de Masuyer *. Religieux de l’abbaye de 
Saint-Denis, il s’etait eiev6 par la faveur de Philippe, 


1 Girard de Dainville (1361-1369) avait succAdA k AimericduFourny. 
11 Atait natif du village.de ce nom, prAs Arras; il appartenait k une fa- 
mine illustre de la province, car |son frAre fut chevalier de Jerusalem 
et grand Acuyer du roi de France. 11 prit solennellement possession de 
son siAge en prAsence de 1’archevAque de Sens et des AvAques de Chartres 
et de Noyon. 11 fut plus tard transfer A k ThArouanne, puis k Cambrai, 
oil il mourut. Son frere Michel fonda, sans doute a son instigation, le 
colfege de Dainville, k Paris, et en attribua six bourses au dioctee 
d’Arras. 

Omer Robert (1369-1371), du Limousin, fat transferA du siAge de Li- 
zieux sur celui d’Arras ; il n’en fut pas assez longtemps possesseur pour 
qu’on puisse porter un jugement sur son administration, car, deux ans 
aprls, il fut promu k 1’AvAchA de ThArouanne et k 1’archevAchA de 
Sens. 

Etienne (1371) n’administra qu’unmois le diocAse;on ne connaitrien 
de sa vie. 

Hugues deFay (1371-1372) fut d’abord AvAque d’OrlAans; la mime 
obecuritA couvre les actes de son Apiscopat. 

Pierre de Masuyer (1372 1391), originate d’Auvergne, docteur en 
droit, prAcepteur du pape GrAgoire XI, chanoine et thAologal de Cam- 
brai, archidiacre d’Anvers, fit son entrAe sans pompe k Arras le 22 mai 
1373. C’Atait un prAlat de mceurs simples, d’une vie austAre, adonne 
aux Atudes sArieuses ; il laissa plusieurs ouvrages sur le droit. Pierre 
soutint le roi de France dans la guerre qu il avait entreprise contre 
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due de Bourgogne et comte d* Artois, dont il §talt le chan- 
celier. 11 jouissait aussi de la confiance de Charles VI; il 
fut present k la proclamation de Pddit qui fixait k 14ans 
la majority des rois de France, et devint plus tard Pun 
des exScuteurs testamentaires du roi qui lui remit en 
mains toutesles pieces. Toutefois, il s’en fallut heaucoup 
que Jean Canardi nSgligeAt les soins qu’il devait donner 

PAngleterre, et Ini prdta rndme une somme de 500 livres tournois. Mori 
en 1391, il ftit entered dans la eathddrale sous le jubd. 

(Comte d’Hdricourt.) 

A la mort de Pierre Masuyer, on lit <jue ses hdritiers paydrent au 
chapitre, pour les draps mis k ses obsdques, la somme de 140 livres 
d’or. A ce propos nous ferons remarquer que, vers le mime temps, ce 
que Ton appelait le droit de tondre les marts fut donnd k forme dans 
l’dglise de Saint-Nicolas-sur-les-F ossds, exceptd les draps de soie, les 
armoiries, blasons, dcussons et autres insignes de la noblesse que Pon 
exprimait en latin par ces mots : Exceptis sericis , aquis et armis. 

Le chapitre fit encore une convention pour le rndme droit avec le 
curd de Saint-Gdry. Ce droit se nommait aussi droit dautelage , parce 
que Ton tendait l’autel dans les edrdmonies fundbres. 

L’an 1392, les religieuses de La Thieulloye reconnurent dgalement par 
un acte que le chapitre avait la quatridme partie des offrandes que Ton 
prdsentait, soit en argent, soit en cire.aux fundrailles quise cdldbraient 
dans leur dglise. 

En 1399, on ddcida que le fossoyeur de Saint-Nicaise serait nommd 
par le chapitre de Notre-Dame et que les profits rdsultant de cette pro- 
fession, relativement lucrative k cette dpoque, seraient k Pavenir divisds 
en trois parts. Tune pour la fabrique de la cathddrale, Pautre pour la 
rdparation de Pdglise de Saint-Nicaise, et la troisidme pour les serviteurs 
et bedeaux du chapitre qui s'acquittaient de cet emploi ; plus tard on 
les assigns totalement aux seuls bedeaux. 

L’an 1400, le pape Sixte IV accorda de prdcieuses indulgences pour 
les personnes qui visitaient le cimetiere de Saint-Nicaise, le jour de la 
commdmqration des fiddles trdpassds, le lendemain de Piques et de Id 
Pentecdte, et tons les lundis de PAvent et du Cardme. 

L’an 1391, Jacqueline, native de Mont-Saint-£loi, vingt-et-unidme 
abbesse du monastdre d’Etrun, prdta serment au grand-autel de la cathd- 
drale. La mime annde, le chapitre se plaignit que Pabbesse de Denain 
diffdrait de venir accomplir le mdme devoir : elle se nommait Alcide ou 
Adiide; elle ne s’en acquitta que deux ans aprds (1399^ 
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& sod diocese. II fonda un hdpital important pr&s de la 
porte Morel , k Douai ; il agrandit consicierablement le 
palais Episcopal, il laissa de nombreux temoignages de sa 
piete eclairee et de son inSpuisable charite. Maissessoins 
se portfcrent surtout sur l’eglise cathedrale qu’il voulut 
reedifier en grande partie ; il s’agissait de faire Clever les 
tours, les deux portails de Notre-Dame et les nefs' com- 
mences sous ses predecesseurs Hugues de Fay et Pierre 
jde Masuyer. Il y fit dresser dans le choeur les sieges ou 
stalles des cbanoines ; il lui donna une image ou statue 
de k sainte Yierge en vermeil, plusieurs beaux et riches 
omements, une mitre d’une grande valeur, une crosse 
d'une richesse considerable et du plus beau travail artis- 
tique. On voit que ce qui tenait le plus au coeur de ce 
preiat, c'etait l’embellissement et la gloire de la maison 
de Dieu. Son entreprise ne fut pas sans difficultes, mais 
Thistoire nous apprend qu'il fut puissamment aide pour 
les surmonter. Pour reb&tir la nef principal et les ailes, 
le pape Gregoire XI avail favorise ses efforts et son de- 
vouement dfes le prio^ipe, il lui avail accorde une bulle 
qui permettait de retenir la premiere annee du revenu 
de tous les benefices qui viendraient k vaquer dans son 
diocese. 

- Charles VI, roi de France, voulant seconder les inten- 
tions du souverain Pontife et repondre aux legitimes 
sollicitations de Peveqbe d’Arras crut devoir contribuer 
egalement k cette oeuvre. Dans ce but, il fit expedier un 
octroi, le 8 decembre 4395, ordonnant qu’on preiev&t 
pendant un certain nombre d’annees 50 ecus d’or sur la 
cite d’Arras et que cette somme fftt specialement affectee 
aux constructions et reparations designees par le Preiat. 

L’an 1398, le chapitre s’entendit avec Canardi pour 
envoyer par toute l’etendue du diocese des chapelains et 
autres clercs qui portaient processionnellement la ch&sse 
oh sont renfermees k sainte Manne et les autres reliques 
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de la calhedrale f . C'est alors que Ton vit sortir d’Arras 
cette sainte et imposante procession conduite un instant 
par l’evftque lui-mtoe et sillonnant bientfit toutes les 
parties de la province d’ Artois pour y recueillir partout 
sur sa route l’aumftne du ricbe et l’obole du pauvre : le 
voyage fut long et fatiguant, plus d’une fois nntempSrie 
• du ciel vint en arrftter la marche ; mais enfin l’auguste 
cortege put rentrer dans not re cit6 avec d’abondantes ri- 
chesses. Ces manifestations religieuses avaient done ex* 
cite la charity des fidfeles dont plusieurs se distingukrent 
par des liberalites qui permirent de faire face aux dk- 
penses et de poursuivre les travaux avec une nouvelle 
activity. Les ouvriers et'les sculpteurs furent convoquks 
en grand nombre. Les aum6nes ne cessant d’affluer, on 
entrevoyait le jour oh ce vaste et magnifique Edifice de 
Notre-Dame pourrait ktre acheve. Les pierres qu’on y 
employa furent tiroes, au rapport de Ferry de Locre, 
d’un endroitprks d’Arras appeie Jecte-Fort. C’etait alors 
un petit bois que le chapitre loua dans un but d’exploi- 
tation pour 9 ans, en 1396. Ce petit bois qui ne subsiste 
plus .maintenant etait k droite du grand cbemin d’Arras 
h Douai, sur le mont de St-Laurent ; on y voit encore 
des creux et des marques de carrifere, et la traditon rap- 
porte que 1’eglise de Saint-Jean-en-Ronville a ete bktie 
du reste de ces pierres. 

Quand, en 1407, mourut l’evkque Jean Canardi, les 
nefs etaient dejk terminGes, et 1’on voyait les tours s’61e- 
ver jusqu’k la hauteur des toits. Cependant. ce ne fut 
qu’en 1484, le 7 juillet, que tout fut achev6 et que 
Pierre de Ranchicourt put faire la consecration de l’edi- 
fiee en presence d’une foule d’ecciesia3tiques et d’une 

1 On raconte que, plusieurs anndes plus tard (1418), la sainte Manne 
ayant ete portde en procession k Lucheux, le prieur de cet endroit ne 
Tonlnt pas la rendre; le chapitre, dit-on, fut oblige d’en venir a deg 
menaces pour le contraindre a restituer la cbdsse vendree. 


Digitized by Google 



4l4 HISTOIRE DO CHAPITRE D’ARRAS. 

nombreuse population accourue de tous les pays voisins. 

Sans doute, il n’aura pas fallu tout ce temps pour ter- 
miner cette immense construction : des consecrations 
particuliferes auront permis depuis longtemps d’y c616- 
brer les saints myst&res, car nous lisons qu’en 1434, 
Pdvfeque Fortigaire de Plaisance avait consacrG les deux 
autels du choeur et celui de Saint-Vaast qu’il avait enrichi 
(Pornements et de sculptures magnifiques. Mais, soit p£- 
ritirie d’argent, soit par suite des guerres et des troubles 
qni bouleverseront la ville, cette c6r6monie sera toujours 
retardfe jusqu’en 4484. 

Tout le monde voulait concourir k I’achfcvement et k 
Pottaementation de la cathedrals, mais il serait trop long 
de citer ici toutes les donations qui furent faites k cette 
epoque. 

Disons un mot du cloitre oft se faisaient les processions . 
a Ce cloitre remontait aux temps les plus recuies : sa 
* structure, les figures que l’on voyait encore dans ses 
« vieilles murailles avant la demolition de cet edifice que 
ct la tourmente revolutionnaire n’avait pas epargne, les 
« peintures, les torabes qui servaient de paves, montrent 
« assurSment l’anciennete de ce Mtiment k quatre faces. 
« 11 entourait un vaste et large pr6au dans lequel les 
« chanoines pouvaient se promener k leuraise quand il 
« faisait beau. Il etait trfcs-616gant, et de longues galeries 
« etaient couvertes de vofttes coupees par des arcs dou- 
ce bleaux et porteesparde svelteset gracieuses colonnes, 
« coliees contre les murs ou contre les trumeaux des fe- 
ci netres. Celles-ci, larges et garnies de meneaux, s’ou- 
« vraient dans chaque entrecolonnement et repandaient 
a un jour clair, abondant dans ces spacieuses galeries. 
a Contre les murs on voyait une foule de pierres tom- 
« bales dont plusieurs 6taient orndes de bas-reliefs. On 
« y enterrait done autrefois, et c’gtait peut-fitre le cime- 
« tifcre des chanoines et des supp&ts du chapitre avant 
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a qu’il fflt d’usage d'enterrer dans Teglise cathedrale 
« elle-m^me. Le chapitre ou salle capitulaire oil se te- 
« naient les assemblies avait son pntrie parle cloltre. Le 
« priau dont nous avons parli etait de forme carrie et 
« situiau milieu du cloltre ; il etait fermi en partie par 
a des treilles de bois, et Ton y remarquait un puits. On 
« y entrait par deux portes qui aboutissaient k l’eglise 
a pour la commodity des chanoines et des habitues de 
« la compagnie, qui demeuraient dans les quartiers envi- 
« ronnants. II y avait en outre une porte du cfiti de P4- 
a vichi ; on ne Touvrait que pour les processions 4 . » 

L’6v£que Ganardi avait bien miriti de Teglise qtfil 
gouverna pendant seize ans avec tant de zfele et de di- 
vouement. Sous son ipkcopat, la privftti fut occupie 
par un horame d’une cilibriti peu commune ; nous vou- 
Ions parler de Tristand Dubois qui, selon quelques au- 
teurs, aurait iti vicaire general du siege vacant aprfcs la 
mort de Pierre Masuyer. L’an 1398, il fut conseiller du 
roi Charles VI et transigea avec le chapitre pour la per- 
ception des gros fruits de la priv6ti : c’est qu’en qualiti 
de conseiller royal, on l’autorisait k ne pas risider k 
Arras. La deliberation portait entre autres choses que la 
compagnie s’efforcerait d’obtenir en cour de Rome Tu- 
rnon de cette charge k la manse capitulaire ; mais soit 
que les chanoines ne Taient pu obtenir, soit qu’ils aient 
change d’avis dans la suite, il est certain que cette union 
n’a pas ite faite. A son litre de conseiller, Dubois joignait 
encore celui de secretaire des requetes. 

C'est en 1398, qu’il fut depute par l’Assembiee natio- 
nal de l’tiglise gallicane pour la promulgation du 
decret qui devait soustraire les fidfcles et le clerg6 k l’obe- 
dience de Benoit XIII et mettre fin au schisme d’Occi- 
dent qui d£solait Tfiglise catholique. 

1 La Cathedra le d* Arras t par M. A. Terninck. 


30 e prirdt 
Tristand 
Dubois, 
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Charles VI, cherchant s6rieusement k rem^dier aux 
maux que causait le chisme, avait envoys demander k 
Benoit la formule du serment que ce Pape et ses cardi- 
naux avaient prStS avant son Election. Benoit fit rSponse 
qu’il ne convenait point de publier une pareille pifece, 
mais qu’il la communiquerart volontiers a ceux qu’il 
plairait au roi de France de lui dSputer pour traiter con- 
fidentiellement de ce qui serait k faire. Le roi fit alors 
teDir une assemblee du clergS deson royaume, fc laquelle 
assista notre prSvftt Tristand Dubois, et oil l’on rSsolut, 
aprfes mftre deliberation, que, la voie de la cession etant 
la plus abrSgSe, la plus utile et m&me la seule possible 
dans les conjonctures prSsentes, il fallait prendre des 
moyens pour obliger les deux compStiteurs au pontifical 
d’y entrer en m&me temps. Charles VI envoya done k 
Avignon le due d’OrlSans, son frfcre, et les dues de Berri 
et de Bourgogne, ses oncles, pour determiner Benoit XIII 
ou Pierre de Lune k prendre cette voie ; mais le pape 
d’Avignon leur fit entendre que cela n’etait conforme ni 
au droit ni & l’usage, que ce serait un exemple pernicieux 
dans l’feglisc, un scandale pour tout le monde et une igno- 
minie pour les princes et les preiats de son obedience. 

Les princes, ne pouvant obtenir de Benoit XIII ce que 
Charles VI en avait esp6re, s’adressfcrent k ses cardinaux 
qui s’assembierent en secret et approuvfcrent unanime- 
ment la voie de cession, & l’exception d'un seul qui re- 
fusa de signer l’acte. 

Aprfes quelques autres negociations egalement infruc- 
tueuses, on resolut done en France de se soustraire en- 
tierement k Pobedience de Benoit XIII, sans nganmoins 
entrer dans celle de Boniface IX, et le roi de France fit 
exp&lier des lettres palentes k ce sujet le 28 juillet 1398. 
Tristand Dubois et Robert Cordelier, docteur en droit, 
furent charges de publier k Villeneuve la soustraction 
d’obeissance aux deux concurrents de la papaute.En leur 
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quality de commissaires ou deputes deSaMajesteRoyale 
ils remirent aux 18 cardinaux d’Avignon une leltre par- 
ticulifcre de Charles VI concernant cette memorable af- 
faire : cette lettre leur recommandait de se retirer & 
Villeneuve avec tous les Francis qui se trouvaien talors 
dans Avignon; ilsobeirent et renoncferent publiquement 
k l'obedience de Benoit XIII. 

Dubois, qui s’etait acquis une grande reputation de- 
puis que le roi lui avait confie des missions d’une si 
haute gravite, fut eiu Tan 1407 pour succeder k 1’evGque 
Jean Caiiardi, mais il ne fut pas sacr£. Cet 6v6nement 
apparlient au XV* sifecle. 


13 
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HUtoire dn chap it re d’Arras an qulnzft&me ni^cle. 


Si le but qu’on s’est propose dans cet ouvrage deman- 
dait que l’on envisage&t la situation politique de la pro- 
vince d’ Artois et de sa capitale, au commencement du 
XV® sifccle, on aurait soin d’y signaler le recent av£ne- 
ment des princes de la seconde maison de Bourgogne, & 
ia mSmoire desquels les ArtSsiens portent encore un res- 
pect traditionnel. En 1383, Philippe le Hardi, due de 
Bourgogne, etait devenu comte d’Artois du chef de sa 
femme Marguerite, fille de Louis de M&le. A son exem- 
ple, ceux qui lui succSdfcrent furent grands, magnifiques, 
libSraux ; leur administration fut paternelle, et leur po- 
sition, indSpendante de la Couronne, affranchit le pays 
des calamity qui pesfcrent siir la France pendant les 
rfegnes de Charles VI et de Charles VII. Etcependant, il 
est vrai de dire qu’ils deviendront involontairement la 
cause d’une multitude de maux et de dSsastres pour la 
VilleetTfiglise d’Arras, quand Louis XI portera son am- 
bitieuse cupidity sur le noble heritage de Marie de Bour- 
gogne. 

Les pr&ats qui occupfcrent le si£ge Episcopal d’Arras 
sous le rfcgne de ces princes g6n6reux en regurent presque 
tous des temoignages d’une consideration singulifcre. 

L’illustre Canardi, dont on a dej& parie, jouissait de la 
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eonfianee de Philippe le Hardi, dont il 6tait le dumcelier. 
Martin Por$, son suecesseur (1407rl426) fut le confesseuy 
et le pr^dicateur ordinaire du due Jean de Bourgogne, 
qui Femploya dans plusieurs occasions importantes. II 
4tait, dit-on, d6sint6ress6 et oonsaerait non-seulemept 
son temps, son z&le et son dSvouement, mais m6me son 
argent aui int6r6ts de la religion, et le due fut oblige de 
lui aceorder une somme de 100 6cus pour ses frais d’in-t 
stallation sur le sidge de cette 6glise. A son retour du 
concile de Pise, il fut charge de n£gocier le mariage de 
Henri, prince de Galles, avec la fill© du due Jean, et 
fidopard, roi d’Angleterre, pour lui timoignar sa satis** 
faction, lui donna cent couronnes 1 * * 4 . 

Hugues de Gayeu (1426-1439), fils de Joan, seigneur 
de Gayeu, de Monchies, etc., et de Josephine d’Ailly,fut 
suoccssivement pr6v6t de Saint-Omer, conseiller du roi 
de France et du due de Bourgogne. Ge fut sous son 6pi* 
scopat quo se tint k Pabbaye de Saint-Vaast le eongrfcs 
d’Arras oh toutes les • puissances de PEurope avaient des 
repr^sentants et dans lequel fut n6goci6 la paix entre 
Charles 'tyll et son puissant vassal le due de Bourgogne % 
. Fortigaire de Plaisance fut conseiller, confesseur et 
premier aumAnier de Philippe, due de Bourgogne ; il 
remplissait effectivement toutes ces fonotions honorables, 
qnand les suffrages unanimes de9 chanoines Pappelfcrent 
A P6v6obA d’Arras. On verra plus loin Pentr^e soleqnelle 
que lui procurfcrent le ebapitre, la noblesse de la pro« 
vince et la cour bourguignonne. Le pape Eugfene IV avait 
d'abord nommG Quentin Minart £v6que d’Arras, mais 

1 On yeit aussi panni leg manuscrits de la bibliothfcque d’Arras us 

wtamineux m&noire sur la part que Martin Pprd prit au concile de 
Constance. (Il fut enterrd sous le jubd de sa cathddrale, dans une tombA 

de cuivre.) 

; *>On tai doit la construction dee votitei de la eathAdrale. Il fut en- 
terrd dans le chcenr de cette Aglise. # 
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31© pr£r6t, 
Pierre 
le Pingre, 
1 * 08 - 1435 . 


sur Popposition du due de Bourgogne, il transfera ce 
ponlife sur le si6ge archbpiscopal de Besan$on. 

Jacques de Coimbre (1452-1453), son successeur, issu 
de la famille royale de Portugal, ne fit que passer; quel- 
ques mois aprfes avoir pris possession de son si6ge, il fut 
Sieve k TarchevSchS de Lisbonne, et crSS cardinal du 
titre des saints NSrSe et Aquibe. Le pape nomma et le 
chapitre reconnut pour lui succSder Jean Geoffroy (4453- 
4462), qui avait pour compStiteur Denis de Montmo- 
rency, nommS par TarchevSque de Reims en vertu de 
la pragmatique sanction. (Denis se dSmit volontai- 
rement.) Il fut l’ami de Philippe de Saveuse. Le pape 
l’Sleva au cardinalat et lui confSra ParchevSchS d’AlbL 

Pierre de Ranchicourt (4462-1499), fils de Jean, sei- 
gneur de ce lieu, administra ce dioefese avec une grande 
sagesse durant l’espace de 37 ans. La resignation Stait 
la principale quality de son caractSre, et l’on verra qull 
en eut sou vent besoin, car, kaucune Spoque, Arras n’eut 
tantfc souffrir,que pendant les annSes de son Spiscopat 1 . 
Jean Gavet dont la nomination date encore de ce sifecle 
(1499-1501), futSlu canoniquement par lechapilre. Mais 
Arras Stait loin de jouir encore des favours de ses comtes, 
et Jean Gavet lui-mSme eut k lutter contre un conseiller 
de la cour de Bourgogne. 

Tel fut l’Stat politique de PArtois et tels furent les prS- 
lats qui gouvernferent ce diocfcse durant toute la pSriode 
que nous allons parcourir. 

A la mort de PSvSque Canardi, le prSv6t du chapitre 
d’Arras qui s’Stait distinguS tant de. fob par sa sagesse 
et son habiletS peu communes, fut Slu pour le remplacer. 
C’Stait, comme on Pa vu, Tristand Dubois, que la mort 

- 1 II fut inhum6 dans la chapelle de Saint-Vaast, qu’il avait fait con- 
struire dans la cath6drale. 
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enleva sans qu’il ait regu les honneurs de la consecra- 
tion episcopate. Comme ev£que, s’il faut lui donner ce 
titre, il eut done pour successeur Marlin Pore, et comme 
pr6v&t, Pierre le Pingre qui n’etait encore que sous- 
diacre. On lit en effet que Pierre le Pingre fut re$u par 
procureur k un canonicat et h une prebende dans l’eglise 
cathedrale d’ Arras ainsi qu 'k la prev6te vacante par le 
deefcs de bonne memoire M. Tristand Dubois ; mais il ne 
prit lui-mfime possession reelle et corporelle de ces deux 
benefices qu’en 1409. 

Il jouissait, k ce que Ton raconte, d’un immense cre- 
dit prfes du seigneur de Boucicaut, marecbal de France 
et gouverneur de Genes. Cette faveur lui valut meme 
le privilege de toucher, quoique absent, en 1408, les 
revenus de son canonicat et de sa dignite capitulaire ; 
e’est le pape Alexandre V qui le lui confera. 

L’an 1411,iietait conseillerdu roi de France, Charles 
VI. Le 5 juillet 1416, il nomma, de concert avec tous 
les chapitres, des deputes ou procureurs, pourse trouyer 
de leur part au concile general de Constance, ouvert par 
Jean XXIII. On sait que le successeur d’Alexandre V, ne 
voulant pas entendre parler dese demettre du souverain 
pontificat pour procurer Turnon, s’enfuit tout & coup de 
Constance, et que, dans une des sessions du concile, les 
preiats procedfcrent contre Jean XXIII, le deposfcrent et 
finireht par obtenir son acquiescement et son abdication. 
Or, T6v6que d’Arras eut une grande influence sur les 
decisions de Tassembtee qui Tavait nomme pour pro- 
noncer la sentence de deposition. Les deputes du cha- 
pitre furent done temoins deTbonneur fait h leur eveque 
dans cette circonstance solennelle, et ils virent cesser le 
schisme d’Occident par Peiection de Martin V en 1417. 

Pierre le Pingre, qu’on ne rencontre plus dans aucun 
acte, ne mourut qu’en 1425, comme le marque Tobi- 
tuaire. Il avail vu le decanat successivement occupe par ; 
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Martin Despr6s, Jean III d’Annequin, et Jean Aloyel 
d’Amiens qu'il convient de mentionner ici. 

Martin Despr6s, successeur de Thomas le Magniea 
(1409-1420), n’est connu que pour avoir 616 d616gu6 par 
le chapitre k la prestation du serment de fid6}.it^ de 
Pierre Baran, abb6 du monastfcre de Marchiennes, 

L’an 1420 est la date de rinstallatibn de Jean lit 
d’Annequin, dont la vie nous offre qnelques particular 
rit6s int6ressantes, bien que son Age avano6 ne lui bit 
pas permis d’exercer longtemps la charge d6canale, A 
peine eut-on c616br6, corame de coutume, les obsfeques 
de son pr6d6cesseur l que la compagnie ordonna la visite 
et 1 'inspection de lamaisondu d6funt, pour 6tre inform6e 
deB r6parations que Ton se trouverait oblig6 d’y faire. 
Puis, on convoqua les chanoines pr6sents et r6sidents 
pour l’61ection d’un nouveau titulaire ; le chapitre as- 
setnbl6 d6cida qu’on la ferait au scrutin, c’est*A-dire par 
billets cachet6s. Le choix tomba done sur Jean d'Anne* 
quin, qui avait obtenu la pluralil6 des suffrages, et V 6* 
v6que Martin Por6 lui conf6ra charge d’&mes par la tra^ 
dition de Tannean pastoral, Gependant la maison cano- 
niale de l’61u fut imm6diatement mise en vente au profit 
de la communaut6, et d’Annequin s’y opposa sous pr6- 
texte que le d6canat 6tait alors litigieux; ce qui ne 
remp6cha pas d’habiter la maison des doyens. On dit 
m6me qu’il toucha des ex6cuteurs testamentaires de 
Martin Despr6s l’argent n6cessaire, selon la taxe accou- 
tum6e, pour r6parer les appartements de la maison d6<- 
canale. Ges circonstances nous apprennent que d’Anne- 
quiu avait uu comp6titeur qui cherchait k prendre sa 
place : c’6tait Jean Aloyel d’ Amiens, qui parvint kl’6- 
vincer, trois ans plus tard, par un jugement obtenu en 
cour de Rome, 

D6finitivement reconnu et install dans la dignity 
qu’il avait brign6e> Aloyel annon$a de suite k ses con: 
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frferes qu’il se proposait de faire le pblerinage de Rome 
etla visite au tombeau des saints- Apdtres : il leur en de- 
manda l’agrement, et la oompagnie ne lui accorda que 
six mois d'absence pour un aussi long voyage. 

A son retour de la Ville eternelle, il dut assister, k 
differents intervalles, aux prestations du serment d*o- 
beissance de plusieurs abb6s et abbesses, de Denain, de 
Mareefcii], d T Henin-Lietard (l’abbe de la Tramerie) et 
d’liltrun. L’an 1.435, il pr^sida la mGrae c4r6monie pour 
Bertrand du Rhesnes ou Duquesne, abbe du monastbre 
4’HAnon. 

C’est aussi du temps dece doyen, en l’an 1441, pendent 
l’absenoe du pr6v6t Fursy de Bruille, que le chapitre 
d’Arras envoya une deputation 1 au concile de BAle pour 
y formuler un appel contre une sentence du doyen de 
Saint-Gbry de Gambrai, cpmmissaire du Saint-Siege. On 
y appelait 4gdement au nom d’Aloyel et de tous lesoha- 
noines d’ Arras 4 Notre Sainl^Pbre le pape Eugbne IV, 
au Siege apostolique, au saint concile cecumenique, de 
toutes les procedures, excommunications et menaces des 
oommissaires pontificaux ou juges deiegues de la Gour 
rom&ine, au sujet du cbantre de la calbedrale elu par le 
chapitre contre un autre ecciesiastique promu k oette 
dignite par un bref special du souverain Pontife. Ge bref 
etait date du 21 juin 1440. L’acte d’appel fut publie aux 
portes de la cathedrale, en presence de M. ^official du 
diocbse et de tout le clerge de la ville episcopate. 

On litqu’A cette bpoque le doyen recevait encore, tous 
les jours, deux pains blancs pour sa consommation per- 
sonnelle, outre la portion qu’on lui donnait comme aux 
autres chanoines. Quand ce dignitaire mourail, les obla- 
tions, tant en argent qu’en cires, appartenaient de droit 

1 Les chanoines d6put6s se nommaientGilles Carlier et Pierre Brunette 
ou Brunetti 
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au chanoine semainier : c’est ce qui se fit aux funGrailles 
de Jean Aloyel en 1441. Mais, dix ans plus tard, onmo- 
difia cette disposition par un statut ou rfcglement oil il 
est dit : « Les offrandes seront partagees, au jour du ser- 
c vice d’enterrement des doyens, entre les seuls cba- 
a noines residents » . 

Sous l’administration de Fortigaire de Plaisance, le 
chapitreeiut au scrutin Guillaume Lestocart (1441-1451) 
pour remplacer Aloyel. II etait n<5 au village de Pusche- 
villers, au diocese d’ Amiens ; il avait le titre de licencie 
en droit et d’official. Il appela, de concert avec les cha- 
noines d’ Arras, au Siege apostolique et au futur concile 
general, de toutes les censures portees ou k porter par 
Jean Chevret, 6v6que de Tournay, commissaire du Pape 
pour la levee, dans ce diocese, de la dime obtenue par 
Philippe le Bon, due de Bourgogne : l’acte d’appel est 
du 26 avril 1442. L’annSe suivante, la compagnie mit 
en deliberation l’importante question de savoir si le 
doyen pouvait en mfime temps remplir les functions 
d’official de l’eveque : c’est que Guillaume Lestocart 
I’etait avant son election decanale, et que, depuis sa pro- 
motion, il q’avait pas cesse pour cela d’exercer sa com- 
mission. Il apprit qu’il devait opter entre ces deux 
charges declares incompatibles, et dans cette alterna- 
tive, il prefera s’attacher k sa nouvelle dignite capitu- 
laire. 

Le doyen jouissait de bien des privileges, mais, en 
1450, Guillaume pretendit encore s’en arroger de nou- 
veaux. Il soutint ouvertement qu’en sa qualite de doyen, 
il avait droit au double du benefice qui revenait k chacun 
des membres de la communaute dans la vente des mai- 
sons canoniales. Sa reclamation n’etait rien moins que 
fondee ; aussi n’aboutit-elle qu’k un refus accompagne 
de quelques observations peu agreables k entendre. 
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Guillaume mourut l’ann£e suivante (i 451). Mais il 
avait 6te pr6c6d6 dans la tombe par un autre dignitaire 
dont le nom est cflfcbre dans les annales du chapitre : 
c’est le pr6v6t Fursy de Bruille. II 6tait originaire de la 
petite ville de P£ronne,en Picardie, au diocfcsedeNoyon. 
II avait 6t6nomin6chanoine de la catbSdrale d’Arras dfcs 
l’an 4419. Parmi toutes les distinctions honorables que 
lui attribuent les registres, il faut mentionner celles de 
docteur en droit, d’abrSviateur des lettres aposloliques, 
de chancelier a secretis de la Cour romaine, et le titre 
d’ancien archidiacre dans les £glises de Noyon et de 
Cambrai. Il fut <51ev6 k la dignity de pr6v6t le 14 aoftt 
4425, aprfcsla mort de Pierre le Pingre : il en fut investi 
par procuration et ne prit lui-m6me possession de sa 
charge que dixans plus tard, c’est-k-dire en 4435. Il avait 
charg6 Fortigaire, alors simple chanoine, et depuis suc- 
cessivement archidiacre et 6v6que d’Arras, de le faireen 
son nom. Fortigaire y consentit, et dans Facte qui fut 
r6dig6 relativement k cette c6r6mouie, il est spScifS que 
la pr6v6t6 est la premiere dignite de l 3 eg Hie apres i'eve- 
que. On ne fit aucune protestation contre cette clause. 
L’an 1431, la compagnie re$ut et fit insurer dans ses re- 
gistres un indult apostolique qui donnait k Fursy de 
Bruille tons les revenus de sa charge sans 6tre tenu de 
rdsider ; et l’indult contient polsitivement la mfime ob- 
servation : a Major autem in ecclesia post pontificalem 
« dignitas » . Dans le titre de mise en possession per- 
sonnels du pr6v6t, en 1435, c’est encore une troisSme 
fois la m6me qualification de dignity premier q et princi - 
pale aprfcs celle du pontife. Jusque-S personae ne s’Stait 
avis6 de manifester un sentiment contraire. 

Ce fut en 4436, que Fortigaire de Plaisance ouvrit la 
lulte entre les archidiacres et les pr6v6ts de la cath6- 
drale. Il Stait lui-nSme alors archidiacre d’ Arras ; il 
pr&tendit qu’en sa quality de principal dignitaire eccS- 

13. 


SSfl priTfit, 
Fnr»f 
de Bruille, 
Ut5-14IO. 
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siastique aprEs 1’EvEque, il devait jouir indistinctement 
et toujours des premiers honneurs da choeur et de 
l’Eglise *Notre-Dame. De Bruille, on se ^imagine him, 
ne fut pas de son avis ; il soutint tout naturellement 
l’opinion du cbapitre en faveur de la prEvfitE. 

Nous avons dit ailleurs quels Etaient leg droits faono- 
rifiqut s sur lesquels s’Etablit cette contestation qni devait 
durer plusieurs siEoles. 

L’affaire ne tarda pas k Etre portEe par devant le vE* 
nimble chapitre, qui s’en prEoccupa vivemenl ; mats 
Fursy de Bruille s’Etant retire pour lore k C&mbrai, oil 
il pouvait disposer, en vertu de son indult, de tews les 
revenus de la prEv6tE d’Arras, il n’y eut point de dEei- 
sion. 11 faut remarquer que ses prEdEoesgeurs ne rEsi- 
daient pas non plus depuis un certain laps de temps* 
comme on peut en juger par 1’acte capitulaire dii Si no«- 
vembre 1436, qui fut alors produit au proems ; et quoi- 
qu’ils desservissent ailleurs d’autres bEnEfices plus ou 
moins importants et lucratifa, ils n’Etaient pas privEs des 
Emoluments etdes fruits de rEglise d’Arras, giAce h des 
indults EmanEs awssi du Saint-SiEge en leur faveur. 
Nous n’avons pas h rechercber ici quelle pouvait Etre la 
raison de oes dispenses rEitErEes : it nog yeux, PautoritE 
qui daignait les accorder s’esfc montrEe dans tous les 
temps et trop juste et trop sage pour tolErer des abus, 
bien loin de les autoriser par une aveugle coudeseen- 
dance. 

Quoi qu’il en soit, Jes suceesseurs de Fursy de Bruille 
ont priE inslamment la compagnie de tranober le noeud 
de la difficultE, et leurstollicitations sontrestEes infruo- 
tueuses. A part quelques dEclarations qui se bornaient 
& constat er ce qui existait, il n’y eut point de jugement 
propremeut dit, on ne rendit aucune sentence avant 
1486. Le 13 ou 17 fEvrier 1436, le prEvdt s’Efcait contentE 
d’exhiber un niEmoire dans lequel il faisait observer qu’il 
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6tait an possession d’entonner les autieunes de Magnifi- 
cat aux premieres V6pres das jours doubles, Un acts date 
du 23 novembre de la nterae ann6e lui recormait aussi 
ce droit et d6clare eusuite qu’il doit recevoir la pai$ 
avant les archidiacres, conformiment a Vancien usage . 
Deux jours auparavaut, lechapitre avait notifte dans une 
autre pifece que la possession dee archldiacres sur les 
bonneurs contestes n'&tait pas certaine . parce que les 
pr^vftts depuis longtemps n’gtaient gufcre soumisi la re- 
sidence eanonique : c’est l’acte que nous avous signals 
plus baut. Geci n’&ait done assur6raent pas une sentence 
decisive, puisque la decision ne portait que 6ur la c£r6«, 
monie du baiser de paix que r£glait une coutumeimnte- 
moriale. Les cboses deraeur&rent dansce statu quo duraut 
un espace de cinquante ans. 

Nous avons dit ailleurs que le pr6v6t de Bruille fit une 
beureuse demarche auprfcs du Sajnt-Si6ge : il demands 
et il obtint du souverain Pontife, pour l’^glise d’ Arras, 
l’autorisation de ne plus reciter les matines h minuit, 
comme on, l’avait pratique jusqu’k cette Spoque. Tous les 
babituGs de Notre-Dame purent dor^navanl satisfaire h 
cet office, de grand matin, vers la premiere aubedujour. 

Mais il estsurlout un fait qui s’est accompli sous la 
pr6v6te de Fursy de Bruille, et que Ton pourrait appeler 
un 6v6nement unique dans l’histoire du chapitre : c’est 
le concordat pass6 entre les cbanoine6 d’ Arras et T6v6que 
Fortigaire qu’ils avaient eux-m&meschoisi pour gouver- 
ner ce dioefese. 

On a vuque Fortigaire etait archidiacre d’ Arras eu 
1436. A la raort de l’6vdque Hugues de Cayeu, tous les 
ebanoines absents, m&is en residence dans la province 
otetropolitaine de Reims, avaient 6te convoquSs pour 
Election du nouveau ptelat. Ce jour-Bi m6me, Philippe 
le Bon lui fit preparer une entree publique et trfes-solen- 
nalle : oe fut une fete d’nn 6clat inusife, et le soir il y 
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eut dans le palais episcopal un banquet somptueux au- 
quel furent invites les dignitaires du chapitre, le con- 
seiller et le clercdelaCite. Confirme dans sa nomination 
par des lettres pontificates qui le recommandaient k tous 
comme un pasteur et un pfere, il fut mis en possession 
par le chapitre, qui pourtant ne manqua pas d’y mettre 
pour condition la reserve de tous ses droits et de toutes 
ses exemptions . II est done k pr6sumer que les chanoines 
ne pensaientpas rencontrer dansleur ancien archidiacre 
un evfcque dispose comme eux kfaire n6ant de toutes les 
contestations qui tant de fois avaient alters l’harmonie 
et trouble la concorde. Mais n’y eut-il pas de la faiblesse 
dans ces concessions apparemment excessives de la part 
du pontife ? C’est une question qui sera debattue dans la 
suite de cet ouvrage. Pour le moment, nous nous conten- 
terons de prouver l’efficacite des excellentes dispositions 
de Fortigaire k l’egard de son chapitre. 

II suffirait pour cela de citer le savant DSmasure dont la 
plume a si bien resume la quintessence de ce concordat 
dans les termes les plus precis ; mais il ne sera pas inu- 
tile d’y joindre quelques reflexions extraites des differents 
articles de la convention elle-m&me. 

D6masure commence par 6noncer ainsi le fait dont il 
s’agit : « Et pour le faict, dit-il, de la jurisdiction tant 
« spirituelle que temporelle du diet chapitre d’Arras sur 
« les habitues se rencontrent bulles de Eugenius IV de 
« la confirmation du concordat faict entre Fortigaire 
c evesque d’ Arras d’une part, et les prevost, doyen et 
« chanoines d’icelle eglise d’aultre part, donnees k Flo- 
« rence de l’an 1440, le unzikme des kalendes de no- 
c vembre, du treizikme de mars 1439, et duquel con- 
c cordat les points principaux sont tels en substance. » 

Et d’abord, dans un preambule qu’il serait trop long 
de reproduire, Fortigaire declare qu’k l’exemple de Notre- 
Seigneur jesus-Ghrist et sur la recommandation formelle 
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de ce divin Sauveur, il est epris d’un vifdesir de procurer 
la paix et l’union entre revfcque d’Arras et ses frfcresbien- 
aimes du cbapitre. Son intention est positive : il veut 
respecter et garder inviolablement les liberty et les pri- 
vileges que leur ont disputes tant de fois ses predeces- 
seurs ; il veut porter la lumifcre sur les questions obs- 
cures, et dans sa sollicitude affectueuse, paternelle (pa - 
temo prosequamur affectu) pour ceux qui lui ont toujours 
t6moign£ tant de bienveillance et d’inlimite (benigne et 
familiariter) durant les 22 ann6es qu’il les a fr6quent6s 
comme chanoineet comme archidiacre,il lui semble que 
ce qu’il entreprend est plutdt un acte de reconnaissance 
et de justice qu’une faveur : « Jiastum nobis videtur eidem 
* ecclesi® nostr® rependere vices ». 

Sur ce, voici les points qu’ils conviennent de sou- 
mettre k la ratification du Pape et k 1 ’approbation du 
roi : 

a 1° Que lous les chanoines, chapellains, vicaires, 
« coustres et tous aultres portans habits d’icelle eglise, 
a sont et seront exempts de la jurisdiction episcopalle 
a tant au spirituel qu’au temporel, saulf que quand y 
« eschera cas de degradation, icelle appartiendrait k 1’6- 
c vesque. » (Demasure.) 

Fortigaire et les ev&ques ses successeurs n’auront 
done plus aucune juridiction, soit spirituelle, soit tern- 
porelle, sur les habitues de Notrfe-Dame, que Ton vient 
de nommer, excepte dans les cas qui feraient encourir 
la degradation ; et alors, le chapitre fera signifier k l’e- 
v6que son intention de proceder juridiquement contre 
les coupables ou les prevenus, pour quelepr61atdeiegue 
k ce sujet son official et son promoteur. Ces derniers se 
contenterojit d’assister au proems dans r unique but de 
s’assurer que les mesures ont ete prises et les formalites 
remplies pour la validite de la ceremonie terrible qui 
doit en resulter. 
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2° Tous les litiges et toutes les procedures qu’a pa 
faire ilaitce un accord intervenu pr4c6demment entre le 
chapitre et. l’ordmaire sont annulus et reputes non 
avenus. 

a 3° Que ltevesque ne pourra en ladite 6glise, cloistres 
«oute maison du diet chapittre faire ou commander 
« faire quelque chose, n*y citer ou adjourner ou faire 
« quelque acte juridictionnel. » (Ddmasure.) 

La cathedrale d’Arras dont l’exemption a motive tant 
de conflits par le passe sera d^sormais affranchie de toute 
juridiction episcopate et consid&tee comme telle par 
Fortigaire et ses successeurs : ils ne pourront dana 
aucun oas, ni de quelqae manure que ce soit, citer et 
appeler en jugement toute personne attache k oette 
dglise, au cloitre, ou aux maisons qui en dependent. 

Aussy le dit Svesque ne pourra en icelle dglise, 
« portail, ou portes d’icelle, ou en quelque lieu de la 
a juridiction fcapitulaire, afflger ou faire afflger litres 
a d’excommunication ou censures ecctesiastiques sane 
a gr&oe et licence, saulf en tant que touche les billez de 
« la collation des ordres. » (DSmasure.) 

- Ainsi pour ce qui conceme la publication des actes 
dpiscopaux, defense de rien affleher partout oh le eba^ 
pitre se dit en possession de son droit juridictionnel; il 
n’y a d’excepte que Tannonce des ordinations. Si pour- 
tant il arrivait que le pr61at voulftt publier quelque or- 
donnance d’une rare gravity, mais aussi d’un caract&re 
inoffensif pour l’exemptiou dont il s’agit ici, il en deman- 
derait la permission, et le chapitre ne lui refuserait pas 
de la faire afficher aux endroits indjqu6s. 

a 5° Tous les babitu& dudit chapitre seront aussy 
« exemps de toute juridiction dpiscopalle, tant au spiri- 
u tuel que temporel. » (D^masure.) 

Le ooncordat n’admet aucune exception sur ce point. 

6° Les deux maisons canoniales situ6es en Gil& (Tune 
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#tait occnpEe en ce temps Ik par Guillaume Scrame, et 
voisme de l’eglise de SainUNio&ise, 1 ’autre portait pour 
enseigne aux Trots Hois, dans le quartier de Galen rue), 
jouiront du intone privilege que les autres maisons do 
cloitre. Mais s’il arrivait, ce qu’k Dieu ne plaise ! (quod 
absiti) qu’elles fussent loufiesk des personnes qui y ven-* 
draient k boire, dans ce cas, l’evftque y percevrait les 
aflbrages comine sur les maisons en dehors du cloltre. 

« 7° Que l’eglise paroissiale de Sainct-Nicdas-en- 
c l’Atre et la maison du pasteur seront aussy exempts 
« tant au spirituel qu’au temporel d’icelle jurisdiction 
tt episcopate. » (Demasure.) 

Cette eglise, Fortigaire le fait observer, pouvait 6tre 
regards® comme unepartie du cloitre, soumise par con- 
sequent k la juridiction capitulaire ; il en etait de mdme 
de la maison du cure contiguS k oette dgliso paroissiale* 
« 8° Que les offrandes faictes en la ohapelle de la mai- 
« son episoopalle seront et appartiendront au cure du 
« diet SainckNieolas, comme etant situie en l’enclos 
a d’icelle paroisse, saulf les pains, vius et chires, offertes 
« aux benedictions des abbes et abbesses » . (Demasure.) 

Le ohapitre avait la collation de la cure de Saint-Ni- 
ooks-en-l’Atre; il y partageait les otfrandes avec le titu- 
laire ; et, comme la maison ou le palais de l’evkque se 
trouvait dans les limited de cette paroisse, la chapelle 
Episcopate devait encourir les mEmes obligations envers 
le chapitre et le cure. Integralement et librement , ce 
droit tear est coufirme, k l’exception du pain, du vin, 
des cires qui proviennent de la consecration des ev&ques 
ou de la benediction des abbes et des abbesses. » 

a 9° Sy aulcuns des diets habitues d’icelle eglise es- 
« taient emprisonnes par les officiers du diet evesqtie, 
a ils debveront k 1’instant, en estant requis par les offl- 
« ciers du diet chapiitre, estre deiivres sansfrais. a 
(Demasure*) 


Digitized by Google 



232 HISTOIRE DU CHAPITRE d’aRRAS. 

Si done le pr£v6t de la Cite, son lieutenant ou les 
antres officiers de l’eveque s’emparent d’un habitue de 
la cathedrale ou de la compagnie pour le mettre sous les 
verroux ou le molester de quelque autre faejon, ils seront 
obliges, sur la requisition du sous-pr£vdt ou du clerc du 
chapitre, de Richer le prSvenu sans deiai. Les chanoines 
en agiront de m£me k l’6gard des serviteurs et des gens 
de PffvAcM pour les remettre k qui de droit. « Comme 
a de mesme debveront faire les diets de chapittre des 
« serviteurs, domestiques et aultres du diet 6vesque. » 
(Demasure.) 

10° Les eveques d’ Arras ainsi que leur official jureront 
d*obtemp6rer k la volonte du chapitre toules lesfois qu’il 
aura besoin, dans les affaires contentieuses, du temoi- 
gnage de personnes sujettes k leur autorite. Les temoins 
feront serment de deposer la verite, par devant l’official 
et en presence des parties interessees. Si Pofficial de Y6- 
v6que a besoin de son c6l6 qu’on lui rende. le mGme ser- 
vice, le chapitre sera tenu de s’y preter, mais le serment 
des temoins ne sera prononce que par devant les eba- 
noines 

11° Fortigaire approuve et ratifie Paccordfait entre ses 
predecesseurs et les chanoines de la cathedrale au sujet 
de l’acquisition de maisons ou de proprietes. II jure, en 
son nom et au nom de ses successeurs, de ne susciter 
aucune entrave k ces transactions des chanoines et des 
autres beneficiers avec le prevdt etlesechevins dela Cite, 
sauf le droit qu’il s’est reserve au jour de sob joyeux 
avenement. 

12° II s’engage k preter le serment de garder toutes les 
clauses de cette convention, et k le faire preter dans le 
meme sens par tous ceux dont on a coutume de l’exiger, 
e’est dire par les viibaire^ generaux, l’official, le pro- 
moteur, le garde des sceaux, le receveur, Paudiencier, 
l’appariteur ou scribe de la cour episcopale, et le pr£v6t 
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de la Cit6, qui sont maintenant en exercice, ou par ceux 
qui leur succ&deront., au jour de leur installation. 

13° II accepte et confirme le privilege accords par le 
pape Martin Y pour la perception des fruits de cette 
6glise au profit de ceux qui gardent la residence cano- 
nique, et il renonce k poursuivre toutes les questions 
peridantes k la Cour de Rome. 

14° La main droite sur la poitrine , corame le font les 
pr61ats, il jure d’exScuter fidfclement et loyalement tout 
ce que renferme ce concordat, de ne jamais y contreve- 
nir et de ne jamais en demander dispense. Et s’il arri- 
vait que 1’uq de leurs successeurs dans le chapitre ou 
dans I’Spiscopat vlnt k manquer k cet engagement sacr6, 
il veut que cette infraction ne puisse lui profiter en au- 
cun sens, ni pr£judicier k l’autre partie. 

Pour terminer, les deux parties promettent d’agir d’un 
commun accord, k leurs frais et dSpens, k l’effet d’obte- 
nir du souverain Pontife ou du Saint-Si6ge apostolique 
et du roi de France ou de son parlement la confirmation 
de tout ce qui prGcfede. 

Cet acte solennel reQoit les signatures des officiers pu- 
blics (notarios publico*). Il est muni des sceaux de T6- 
v6que et du chapitre. 11 est fait et donng & Arras, dans 
le palais Episcopal, l’an du Seigneur 1439, le 40 du mois 
de mars, la dixifcme ann6e du pontifical d’Eugfcne IV. 

Fortigaire qui venait de cimenter en apparence une 
heureuse harmonie entre l’Spiscopat et le chapitre d’ Arras 
ne pr6voyait sans doute pas les difficult^ gnormes que 
cette affaire occasionnerait plus tard. Peut-fttre m6me 
serait-il stupSfait, s’il revenait aujourd’hui, de lire le 
passage qui suit dans le cartulaire de ]’6v6ch6 1 : « Con- 
« vention inique entre l’£v6que et le chapitre d’Arras 

1 Compositio iniqua inter episcopnm et capitulum Atrebat. super ju- 
rlsdictione habituatorum Ecclesi® et pluribus aliis. (Fortigarius de Pla- 
centia), Atreb., indict. Ill, 1439. 
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t sur la juridiction des habitues de cette 6glise et sur 
« plusieurs autres points. » Quoi qu’il en soit, il rendit 
son &me h Dieu le 2i fevrier 1452, aprfes une vie de tra- 
vanx et de bdnnes oeuvres : il s’Stait beauooup occup6 
des besoins de son diocfese ; il avait eonsacrg le grand 
autel de la cath6drale et entrepris d’importantes repara- 
tions au palais episcopal ainsi qu’ait cMteau de Maroeuil. 

A la mort de Fortigaire, la question de la regale fut 
vivement agitee. Yoici dans quelles circonstances : le9 
officiers royaux, alors k Amiens, regurent une commis- 
sion qui leur etait ad res see par des lettres-patentes de 
Charles Yll et par la chambre des comptes, pour saisir 
le temporal de l’eveche d’Arras. Notous ici que, dans les 
derniferes annees de sa vie, Fortigaire avait enoouru la 
disgrace du roi de France. 

Les commissaires du roi voulurent done se mettre en 
devoir d’exSouter les ordres qui leur etaient communi- 
ques. Mais le gouverneur d’Arras, Louis de Gontay, le 
procureur d'Artois et le chapitre de la cathedrals 8*y op- 
pos&rent energiquement ; ils all6gubrent avec force 
1’exemption de cette eglise fondee sur les deux titres s6- 
culaires qu’ilest inutile de rappeler. 

Les officiers royaux n’eurent rien de mieux k faire que 
d’en referer immediatement k la chambre des comptes, 
et celle*ci s’empressa de revoquer au nom de la Cou- 
ronne l’ordre donne pour la saisie des biens et des reve- 
nue episcopaux. 

Independamment de cette grave question de la regale, 
le chapitre nous app&rait plus d’une fois dans ses rap- 
ports avec l’autoritg temporelle, soit pour des transac- 
tions, 6oit pour des subsides qui lui sont demands , ou 
pour des services k rendre. Les manusorits du Pfere 
Ignace contiennent ces fails qu’il suffit de rassembler et 
de grouper* pour les presenter comme d’un soul jet A 
l’apprSciation du lecteur. 
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« L’4n 1404 l’GvGque Jean Can&rdi lit conjointetnent 
avee les chanoines et les 6chevins de la Cite un acte qui 
r^glait la perception de l’octroi obtenu de Marguerite 
comtesse d* Artois pour faire bretecque de palis , c’est-fc- 
dire une espfece de murailles depuis la porte de la Tri* 
perte jusqn’aux murs de la Yille ; ils promettent n ’avoir 
tocune pretention qui puisse prCjudicier aux droits de 
la Yille. 

« On en fit un autre, quelque temps aprfes,pour Spa- 
rer et r66difier le pont-levis et la forteresse de la porte 
de la Cit4 comprise dans la juridiction GpisCopale, et 
pour faire nettoyer les fos$6s qui dependent de la haute 
justice de l’Svftqiie et du chapitre. 

a D’autre part, une complainte s’Sleva au nom des 
doyen, pr4vdt, chanoines et chapitre, contre ie comte 
d* Artois et les 6chevins qui voulaient empdoher les 
bourgeois de la ville d’aller vendre ou acheter au rUarohd 
qui se tenait dans le cloltre. 

« Une autre en date du 10 aoUt 4408 provoqua des 
modifications sur l’exercice des marches et des foires de 
la Cit6* Les gchevins donn&rent k cette occasion des 
lettres de non prejudice au sujet de l’abolition du mar- 
CM aux filets de la Cit6. 

« Les Gchevins firent ggalement un accord avec r&- 
yCque et le chapitre pour une 4cluse qu’ils pr4tendaient 
Ctablirau-dessus des pr4s appelds Bronnes, mais avec le 
eonseotement du magistrat comme seigneur des eaux qui 
venaient des hautes fontaines, sur quelque juridictioU 
qu’eUt lieu leur Gcoulement ou leur passage. 

« Charles YI roi de France donUa, le 3i dScembre 1414, 
des lettres d’information contre les habitants de la Cit6 
que Ton accusait devoir excit6 des troubles et organisG 
comme une sorte de manifestation au sujet des murs et 
autres ouvrages que Ton venait de construire et d’llever 
entre la Yille et la Cite. 
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a Quelque temps auparavant, un autre roi de Prance, 
Philippe VI de Valois avait fait expSdier des ordres k 
tons lesofficiers des juridictions tempo relies pour ne plus 
permettre qu’aucun clerc ou laique, Schevin ou citoyeu 
d’Arras fdt poursuivi devant un tribunal ecclSsiastique 
pour des causes dont la connaissance appartiendrait aux 
juges sSculiers. Mais cette ordonnance royale fut bientftt 
suivie d’un accommodement fait entre 1’SvSque, le cha- 
pitre et le corps Schevinal touchant une monition dScer- 
nSe contre un laique bourgeois d* Arras. 

« Le 5 fSvrier 4446, Charles VII autorisa par des 
lettres l’accord fait entre les habitants d’ Arras et le cba- 
pitre de la cathSdrale relativement au marcbS de la 
Cit6. 

« Le chapitre fit un concordat avec le magistrat de la 
CitS touchant quel ques dSfenses que celui de la Ville avait 
faites k ses administrSs d’aller boire ou manger en CitS, 
ou d’aller y quSrir vin, biSre, viande et autres denrSes 
alimentaires. II est stipulS dans cette transaction que Tun 
ou l’autre, chapitre ou magistrat, n’entreprendra aucun 
procSs sans que les deux corps se soient prSalablement 
SchangS des communications. 

« L’an 1449, (RSpertoire du chanoine ThSry), le prSvflt 
de la CitS fut calange pour avoir dtS k'quelqu’un une 
SpSe ou dague dans le cloltre. C’Stait un acte d'empiSte- 
ment de la part de ce fonctionnaire agissant de la sorte 
sur un terrain dont la juridiction ne dSpendait que du 
chapitre. 

a L’an 1450, le dit chapitre permit, k la demande du 
due de Bourgogne la publication de plusieurs dScrets ou 
mandements que ce prince voulait faire exScuter dans la 
CitS. » 

On rapporte aussi qu’au commencement de ce siScle, 
et par la suite, le chapitre offrit de faire garde pour la 
dSfense de la Ville ; « C’est que Jean le Hardi, due de 
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Bourgogne et comte d’Artois 6tait en guerre avec le roi 
Charles VI. — L’an 1413, la VilJe et la Cit6 furent assiS- 
g6es par l’arm6e royale, le 21 juillet, la veille de sainte 
Marie-Madeleine. Le si£ge dura sept semaines. Le eba- 
pitre nomma des hommes appelGs en latin cones labularii, 
pour monter la garde pendant tout ce temps-lk : e’etait 
tine espfece de soldats ou archers aux gages des chanoines, 
qui roulaient pour le service avec les autres troupes de 
la garnison et de la milice bourgeoise. 

<y Le si6ge 6tant fini, le chapitre contribua g6n6reuse- 
ment k la reparation des fortifications de la Cite, qui 
avaient tant souffert des ravages de la guerre. Trois ans 
plus tard, il fit ’ present de six tasses d’argent au capi- 
taine qui commandait dans la Cite, et les chapelains eux- 
memes voulurent participer k cette depense. 

a Quelquefois, les presents de la compagnie etaient 
adresses au rtfilui-m&me : ainsi nous lisons qu’en 1421, 
le chapitre donna k Charles VI seize marcs d’argent pour 
la fabrication d’une nouvelle monnaie, et que les chape- 
lains lui en offrirent deux pour leur part : Sa Majeste 
Iqs accepta trfcs-volontiers. 

a L’an 1421, les chanoines furent sommes de fournir 
leur contingent pourl’armee du roi de France, avec cinq 
chevaux et un chariot. 

On ne voit pas qu’ils aient fait la moindre protestation 
k ce sujet, bien que l’figlise d’ Arras ffiten mesure de se 
pr6valoir de l’exemption que lui avait octroySe Philippe- 
Auguste sous l’6v6que Raoul. Du reste, les guerres , les 
invasions et les sieges se succSdaient fr6quemment dans 
cette ville,e tie chapitre ne pouvait, semble-t-il, se sous- 
traire aux dures n6cessit6s d’une situation menagante 
pour ses int6r&ls comme pour ceux du pays tout entier. 
Les gardes, le gu&t, l’argent, les. subsides, rien n’Stait 
6pargne; il y allait de la religion coinme dupatriotisme, 
et plus tard, dans quelques anuses m6me,au moment de 
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dangers pins imminents et plus redoutables, leg sacrifices 
redoubleron t avec ia terreur elle3 souffrances de tout geo re, 
«En 4432, les chanaines nommfereut . uue per^onne 
pour feire la garde et veiller 4 la sfiret£ du cloltre, pen- 
dant tout le temps que la guerre durerait. En 1436, il# 
a’amngfcreut avec les cbapelains pour eavoyer quatre 
hommesfaire le gu6t; Us fournirent uue certaine somros 
4 litre de contribution k Philippe le Bob, due do Bour- 
gogne, pour le si$ge de Calais, rpais 4 la condition qua 
ce prince retirer&it la gendarmerie et toutes les antres 
troupes de cawalerie du pays d’Arlois. En 1442, le ch#* 
pitre consentit qu’on acbbterait 4 ses frais des oouleo- 
vrines pour la defense des fortifications do la Git6, et, 
quand la paixfut faite entre le roi de Prance Charles VH 
et Philippe le Bon, il d^fendit de continuer le gu6t dans 
le cloltre. En 1460, 4 cause des pertes supports par la 
cumpagnie, on d6cida que toutes les pensions des offi- 
cers, dont on dtait convene, seraient paydes en argent* 
« Pendant lea hoatiltids qui suivirent, lea chanoines 
avaieot 4 leore frais- deux homines pour fairs le gu$t 
dans le cloltre, et ~ils en payaient deux autres pour 
men ter la garde aux portes pendant le jpur; les deux 
premiers n’dtftient de faction que pendant la unit- 
a En 1456, eu sus de ces quatre seutineUes, le cha- 
piter en entreteuait huit autres 4 la hallo, qui Caiaaient 
tour 4 tour le service pour la garde das fortifications. » 
Bans certaines circonatances, les chanoines eurent 
I’hopneur d’bdberger les princes ou leurs mioi&tres, 
C’6tait particuUfcremeut la maison d&anale qua 1’on 
choisissait alors comme plus vaste et miens appropride 
pour de tels bfites. C’eat elle quo prdfdra Boujs XI pen- 
dant son sdjour en Cit'd; mais ddj4, l’an 4429, les appao 
tements du doyen aervireat de residence et pour ainsi 
dire d’hdtel au consoiller de Philippe le Ben, due de 
Bourgogne, dependant il faut reconnaltre quo la royale 
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abbaye de Saint- Vaast fat glnlmlement honorSe da pri- 
vilege de donner I’hospitalite aux monarques qui visi*- 
taient la ville d’Arras : Phistoire le prockme k la gloine 
de oette illustre abbaye. 

Si de ces rapports exterieurs, civils ou politique*, sous 
passons k la vie pour ainsi dire intfrieure et constitutive 
du cbapitre, mm y trouverons encore bien des parties 
larite* int4ressantes k cette dpoque. 

Statuts, rfcglements, ceremonies, etc., tel eai le sujet 
qui fixe l’attention de Pbistorien. 

Et d’abord, on statua que lea chanoiaes presenteraieni 
k tour de rfiJe k l’evGque ou k sou grand vicaite ks per- 
sonnes auxqueiles il confererait des benefices vacants, et 
que ensuite ils las meltnaient eux-ro^mes en possession 
reelte et cerporella, ai Pcffice ie comportait ; en cas de 
non residence, les ebanoines perdaient leur tour irnevo* 
eablement. On regia qn’aucun d’eux ne poarrait recevoir 
plus dedeux so/s pour son droit de presentation des cures 
aux ^glises parotssiales sifcu&s dans ie patoonat du eba- 
pitre ; quant aux eglises curiales des Ville et Cite d’Arras 
oft la compagrie jouissait dle-m4me exclusivement du 
droit de collation et de provision, le chaaoioe dekgud 
demit y toucher fuatre aids k chaqus installation d’nn 
nouveau titulaire. En meme temps, on porta Ua coonais* 
aanoe de tons ks habitues de Notoe-Dame le ceremonial 
qui suit : a Aiux matinee de tous les jours, pendant la 

* lecture des legons et le chant des rdpons, aux furies 
« pendant la psaknodie du nocturne, aux commendaces 
« atprfts Pintonation du psaume Dilexi jusqu’au Requiem 
« xternam, k la grand'messe depuis le commencement 

* de repttre jusqu’i P4 vangile, aux vigiles des marts ainsi 
a qu’aux matines de ehaquejour, tous ceux qui Liennent 
« te ebeeur pourront s’asseoir dans leurssta lies; wai *k 
« toutes ks autres heures ils se tiendront debout. Pen- 
« dant lesprahcesilsaurontsoiudes’agenouilkr par terre. 
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« Personne De pourr* dEsormais. se promener ou se 
0 tenir debout dans la nef de la cathEdrale, pendant que 
« Ton ctaantera l’Evangile au pupitre, ni se trouver k la 
a porte du choeur pour l’encombrer (catervatim) pendant 
0 l’office di\in. 

o Les vicaires chanteront les invitatoires qui leur sont 
0 assigns et ils les sauront par coeur sous peine d’etre 
0 frustrEs des Emoluments de rAewreElaquelle ilsauront 
0 dtt remplir cette prescription. 

0 Ce rEglement n’admet deception que pour les vieil- 
0 lards, les inflrmes ou autres invalides. » 

On dEcida aussi (le 2 du mois de juillet 1436) de re- 
cueillir et defaire publier les cErEmonies de l’lilglise, soit 
pour l’office divin, soit pour le service de Fautel, et parmi 
les changements qu’on crut k propos d’y insErer, en void 
un quimEriteune mention particuliEre, c’est que lapaix, 
a la grand’messe, ne serait plus donnEe par les diacres 
qu’aux lEgats, aux rois et aux princes du sang ; on 
chargea les choristes de la porter des deux cdtEs du 
choeur. 

On avait aussi dressE quelque temps auparavapt un ca- 
talogue de tous les chapelains avec la dEsignation de leurs 
charges respectives et le nombre de messes que chacun 
d’eux £tait tenu d’acquitler. 

Un jour, c’Etait le 30 novembre, un chapelain cElEbra 
les saints mystEres dans la chapelle souterraine de Saint- 
AndrE pendant la grand’messe canoniale ; il en fut repris 
sEvErement par le chapitre sous prEtexte qu’il avait donnE 
l’offrande et diminuE par lk-mEme les oblations k Toffer- 
toire du choeur. 

L’annEe mEme de la mort de Fortigaire, qu’il faut louer 
d’avoir entrepris la correction du brEviaire diocEsain, un 
chapelain, dit-on, vendit avec l’autorisation de la com- 
pagnie les deux chandeliers d’argentdesa chapelle, dans 
le but de subvenir aux frais que nEcessitait cette utile 
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entreprise. C’est aussi vers Pan 1452 que le l£gat apo- 
stolique confirma la formule du serment que les chape- 
lains devaient prater k leur installation : ordrefutdonn£ 
delapublier, et les chapelains s’£lant entendus quelques 
jours aprfcs pour y mettre opposition, le chapitre ne vou- 
lut point faire droit k leurs reclamations. 

Le chapitre, toujours fiddle k ses plus anciennes ob- 
servances, ne recevait aucun batard sans que le Saint- 
Siege l’efit expressement dispense de ce vice de naissance, 
et il avait regie que les biens des cbanoines qui seraient 
admi? et pourvus d’une prebende dans ces conditions 
exceptionnelles, deviendraient, aprfcs leur mort, la pro- 
'priete de leurs confreres. Un chanoine k qui la cour de 
Rome avait accorde cette dispense prGta le serment or- 
dinaire au jour de son institution canonique, mais tout 
nalurellement il retrancha de la formule cette clause, ne 
de legitime mariage. L’an 1474, le pape Innocent confir- 
mera de nouveau cette disposition par des lettres sp6- 
ciales, et il etablira cette autre rfcgle non moins impor- 
tante « que le chapitre d’Arras ne sera tenu, nonobstant 
a la presentation des provisions apostoliques, d’admettre 
a aucun ecclSsiastique k un canonicat ou k quelque autre 
« benefice, si ses lettres pontificates ne mentionnent ex- 
« pressSment le nombre actuel des titulaires, de peur que 
« PEglise d’Arras n’en soit surchargSe par le fait m6me 
a des ordonnances du Saint-Siege 1 » . 

. Il ne faut pas s’etonner de lire aussi vers cette epoque 
que le chapitre d ' Arras interdisait & ses membres, sous 
peine des censures les plus sSvfcres, d’employer chez eux 
toute femme, servante ou domestique, dont la reputation 
ne fflt pas entifcrement irr6prochable. Les statuts pro- 
vinciaux, conformes en cela au droit cominun, d6fendaient 


1 Ne deinceps ecclesia Atrebatensis de mandato apostolico super plu- 
rium receptioue sit gravata. 


14 


Digitized by Google 



242 HISTOIRE DU CHAPITRE D* ARRAS. 

✓ 

A tous les habitues du choeur de prendre A leur service 
des personnel suspectes ou scandaleuses. 

Fermement attaches a la conservation de leurs droits 
antiques; les chanoines n’auraient pas souffert qu’on in- 
trod uislt dans les usages de la cathedrale aucune inno- 
vation qui pftt y porter prejudice. Ils ne consentirent 
done point A ce que la benediction des abbes se fit ail- 
leurs que dans le cboeur de Notre-Dame ou dans la eba- 
pelle episcopale. Ils pretendirent que Poffrande devait 
s’y faire en argent, et que' cet argent serail renferme 
dans le cierge pour etre offert $u mattre-autel et partage 
ensuite entre la coinpagnie et le cure de Saint-Nicolas- 
en-l’Atre. 

Un abbe de Maroeuil, e’etait Renaud ou Renold, 
deuxifcme du nom, ayant ete benit dans la chapelle de 
Peveche, fut oblige de se rendre immediatement aprfcs 
dans la cathedral e pour y prononcer Je serment de fide- 
lite, et son offrande fut re$ue dans les conditions qu’on 
vient de specifier. 

Nicolas Yigreux et Jacques le Laboureur, tous deux 
successivement abbes d’HAnon, s’en acquittfcrent de la 
m&me fagon, ainsi que l’abbe du Mont-Saint-Eloi, Jean 
Bullot, et celui d’Arrouaise, Thierry, qui vivait en 1429. 
On sait qu’A la meme epoque Alexandre Petit, vingt- 
septieme abbe de Yicogne, preta le serment de coutume 
au grand autel de Notre-Dame et qu’il ne paya rien, 
c’est-A-dire qu’il se presenta les mains vides A Poffrande. 
Son successeur Othon Lefebvre fut somme de se rendre 
A son tour A cette prescription canonique ; il s’y refusa 
d’abord, mais ayant ete cite A comparaitre devant la ve- 
nerable assemble des chanoines, et voyant qu’on allait 
proceder juridiquement centre lui, il obeit sans plus 
murmurer; il promit soumission, reverence et fideiite 
selon la formule et fit son offrande. reguliAre. 

D’autres ceremonies d’un aspect bien different atti- 
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r&ient parfois la curiosity des fiddles dans la vaste en- 
ceinte de la cathedrale. L’an 4414 , c’etait Hector de 
Tangry, que l’autorite avait condamne k une demarche 
d’un caractfcre essentiellement lugubre : il dut offrir une 
torche dans Tfiglise Notre-Dame en reparation despa- 
roles blaspbematoires qu’il avait os6 proferer publique- 
ment contre la Manne et les saintes Eeliques. Le blas- 
pheme, soit qu’il s’attaqu&t directement k la Divinite, 
soit qu’il s’adress&t injurieusement aux saints ou k leurs 
reliques venues, provoquait en ces temps de foi vive et 
profonde l’horreur et la reprobation des fldeies ; le public 
ne l’entendait pas sans fremir, et son indignation reli- 
gieuse appelait sur la tete du coupable une severe re- 
pression. II ne faut done pas s’etonner que le chevalier 
de Tangry se soit ainsi decide k Sparer son crime avec 
solennite. 

Mais une autre demonstration non moins saisissante 
eut lieu peii de temps aprfcs dans la maisondu Seigneur : 
il s’agissait de la sentence d’excommunication que le 
chapitre avait portee k la requite du procureur de la fa- 
brique contre Marc-aux-Roses, chapelain de la cathe- 
drale. Le notaire capitulaire fut charge de la proclamer 
k haute et intelligible voix en plein choeur, en presence 
de tousles habitues et d'une assistance norabreuse, avant 
la communion de la grand’messe. On raconte que les 
chapelains en appelfcrent comme d’une humiliation qui 
rejaillissait sur leur communaute tout entire; maisils 
ne purent rien obtenir contrairement k cet acte d’une 
juridiction que la compagnie possedait de temps imme- 
morial.* 

Les vicaires n’etaient pas moins sevfcrement traites, 
quand il leur arrivait de manquer k quelque regie de la 
discipline et de la bienseance. 

L’an 4420, Fun d’eux fut mis en penitence pour s’&tre 
permis de recevoir les saints ordres sans en deman- 
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der une licence pr^alable k la compagnie dont il relevait. 

Un jour, tous les vicaires se porlfcrent tumultuairemenfc 
k la salle des deliberations pour y redamer des cbanoi J 
nes assembles une augmentation de leurs honoraires et 
surtout de leur traitement fixe qui n’Stait, parait-il, que 
de 10 sols par mois. Ils s’y prenaient d'une manifcre in- 
convenante ; leur demande ne fut pas accueillie, et on 
les regarda comme desrebelles et des recalcitrants : que 
dis-je 2 on les renvoya, on les congedia de la cathedrale 
sans autre forme de procfcs, et on en choisit d’aiitres k 
leur place. Se voyant done remercies et remplacSs, on 
dit qu’ils eurent recours aux protections les plus puis- 
santes pour obtenir leur rehabilitation. Ils furent ef- 
fectivement reintegres dans leurs fonctions k la prifcre 
de revGque Martin Pore et de Bonne d’Artois, du- 
chesse de Bourgogne, premiere femme de Philippe le Bon. 

Si malheureusement ces ecciesiastiques etaient accu- 
ses de fautes as6ez considerables pour £tre obliges de* 
comparaitre k la barre des juges seculiers, il leur fallait 
non-seulement la permission, mais le credit et la pro-* 
tection du chapitre dans ces circonstances critiques : 
sans cela ils ne pouvaient rien proposer en justice pour 
leur defense et leur justification. C'est ce qui se fit pour 
quelques-ups d’entre eux, au rapport du Pere Ignace; la 
compagnie leur accorda des lettres de recommandation et 
de licence adressees au gouverneur d’Arras, Guillaume d» 
Brimeux, au prevftt de Beauquesne et au procureur royal 
de ce siege qui etait alors le tribunal civil et criminel de 
P Artois. Ces lettres se denommaient en latin litter x in - 
timationis. Le chapitre dut aussi , vers le milieu 
XV e sifccle, deployer toute sa rigueur pour faire cesser 
une sorte d’amusement qn’il jugeait sans doute conlraire 
k la gravite sacerdotale : la fetes des dnes , que les vicaires 
avaient Thabitude de faire le premier jour de Pan, fut 
reformee et pour mieux dire supprim^e. 
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Pour y raettre arret, la compagnie dedda que les 
offices seraient chantes ce jour-lk comme les autres jours, 
et aux heures ordinnires : c’est qu’auparavant on les c6- 
lebrait de grand matin pour laisser plus de temps et de 
liberty aux organisateurs de cette fete dont on rirait bien 
de nos jours. Autre temps , autres moeurs : peut-etre 
jusqu’alors ces jeux 6taient-ils tout k fait . innocents et 
personne ne songeait-il a s’en scandaliser ? Mais il est k 
prosumer qu’ils tendaient k d6g6n6rer de leur simplicity 
primitive ou qu’ils etaient devenus incompatibles avec 
les idees contemporaines. Quoiqu’il en soit, le chapitre, 
pour des raisons qu’il nous est permis de ne pas juger, 
interdit la fete des dnes k MM. les vicaires de la cathe- 
drale. 

Ils en eprouvkrent une peine excessive et n’obeirent 
qu’i contre-cceur : a On dut m6me, dit le Pkre Ignace, 

« leur ordonner de s’abstenir ce jour-lk de toutes risdes , 
a singeries , postures grotesques , ou vetements ridicules . 

« On leur permit seulement de se revktir k l’occasion et 
« en souvenir de la fete, des habits que les chapelains 
a portaient k Toffice pendant Fete ; et il leur fut libre de 
« se servir encore le nfeme jour de l’aumusse des cha- 
« noines qui la leur prkteraient. » 

Ainsi, malgre sa severity, le chapitre, semble-t-il, ne 
pouvait encore se determiner k effacer toule reminis- 
cence et tout vestige de cette fete traditionnelle. 


La plupart des faits que Ton vient d’exposer s’etaient 
accomplis sous la prev6te de Fursy de Bruille. Son suc- 
cesses, Pierre Duhamel, ouvre la seconde moitie de ce 
sikcle non moins feconde en evenements historiques. 

L’an 1452, le siege episcopal etant vacant par le decks 
de Fortigaire de Plaisance, Duhamel fut nomme vicaire 
general du diockse avec deux autres chanoines ; il assista 

* 4 , 
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la mfime ann6e, au serment de l’abbG d’HGnin-Lidtard. 
En 1463, de concert avec tous ses collogues, il choisit 
un procureur pour appeler, au nom du chapitre d’ Arras, 
au trhs-saint futur concile de l^glise uriiverselle, des 
lettres de Nicolas V, par lesquelles Sa Sainted avait 
nomm6 Geoffroy k la place de l’6vfique Jacques de 
Coimbre transfer^ h l’archev£ch6 de Lisbonne, capitale 
du Portugal. Cette affaire eut un grand retentissement ; 
elle mSrite de fixer l’attention. 

DeuxcompStiteurs aspiraient k la charge de gouvemer 
cette 6glise : c’&ait l’abbS de Luxeuil, Jean Geoffroy* 
qui tenait sa nomination du Saint-Stege, et c’6tait Denis 
de Montmorency, fils de Jacques de la noble famille de 
ce nom et de Philippe de Melun ( Philippa de Meloduno), 
doyen de la cath£drale de Tournay, chambellan du roi 
de France et de Philippe le Bon, due de Bourgogne. 
Denis avait 6t£ choisi et nomm£ par l’arcbevSque de 
Reims en vertu de la praginatique sanction qui venait 
d’etre mise en vigueur en France. Le chapitre avait 
d’ailleurs laiss£ passer trois mois sans eiire un succes- 
ses au cardinal de Coimbre, et ce deiai mettait le m6- 
tropolitain en droit de pourvoir incessamment h cet 
e veche. 

Le chapitre et son pr6v6t, Pierre Duhamel, qui d’a- 
bord avaient appeie, comme nous l’avons dit, de la 
candidature de Geoffroy , ne voulurent pas non plus 
admettre le preiat que leur donnait l’arcbeveque de 
Reims. 

C’est pourquoi le roi Charles VII fit exp6dierdes lettres 
patentes en faveur de Denis de Montmorency ; elles 
etaient datees du 7 juillet 4453, et adress6es aux baillis 
d’ Amiens et de Tournay qu’ellescbargeaient de procurer 
sa mise en possession, tandis que le Parlement de Paris 
l’appelait de m6me k jouir des revenus de I’6v6ch6 d* Ar- 
ras. La nomination de Denis 6tait du 29 mai, Le 9 juin 
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les deux competiteurs s’etaient presentes pour se faire 
reconnaftre par le chapfitre qui les refusa Tun et Pautre. 
Le motif de cette opposition, le void : c’est quele 4 juin 
de la nadne ann6e la compagnie avait pris la resolution 
de s’abstenir en pareil cas, suivant l’avis que lui en avait 
exprime Philippe le Bon. Une lettre de ce prince lui 
conseillait, en effet, de ne pas installer d’6v6que sur le 
siege d’ Arras et de ne pas en elire, avant d’avoir acquis 
l’assurance que Jacques de Portugal etait definitivement 
en possession de son archeveche. 

Mais les choses ne pouvaient en rester lk, surtout 
aprfcs les lettres de Charles VII et la decision du Parle- 
ment. 

Le 21 juillet, Nicolas Marchand, conseiller, et Nico- 
las de Wastines, pretre licencie ks-lois et procureur de 
Denis de Montmorency parurent au chapitre en leurqua- 
lite de commissaires de Charles VII et de son Parle- 
ment, etdemandkrent la pleine execution de Parretde 
la cour et des lettres paten tes du roi. Ils le sommkrent 
done de proceder k Pintronisation canonique de l’eveque 
Denis, et Pavertirent de ne plus aller k Pavenir contre 
les ordonnances royales et la pragmatique-sanction. Les 
chanoines repondirent par l’organe [de leur pr6v6t que, 
s'ils avaient differ si longtemps k reconnaitre Denis, c’est 
qu’il avait declare lui-mtone ne vouloir rien faire au pre- 
judice* de Jacques de Coimbre, et que d’ailleurs le cha- 
pitre d’Arras se soumettait aux ordres du roi de France 
et aux arrets de sa cour. Aussitftt Nicolas de Wastines 
fut instalie comme procureur de Montmorency sur le 
siege d’Arras, en presence de tous les chanoines. 

Un mois plus tard, k pareil jour, on deputa quelques 
membres de la compagnie pour appeler en son nom, de 
tous les dommages que Pabbe de Luxeuil pouvait lui 
causer, au futur concile ; car Geoffroy ne s’etait pas con- 
tente de protester contre la prise de possession de sou 
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rival, mais il avait menace le chapitre d’ Arras de la 
puissance du pape Nicolas V et de l’autorit6 de la Cour 
Romaine. On suit qu’avant la fin de Fannie 1453, Denis 
de Montmorency donna volontairement sa demission, 
pour faire cesser tout scandale, et que, par des lettres du 
souverain Pontife, il lui fut assign^ une pension annuelle 
de 400 livres sur la manse Spiscopaie. Il mourut le 23 
aoftt 1473. 

Jean Geoffroy, dSsormais reconnu par le chapitre, oc- 
cupa tranquillement le si6ge qu’il n’avait pas obtenu 
sans peine : « C’Stait, dit le Pfere Ignace, un prGlat de 
« grand talent auquelon n’a pu reprocher que son amour 
a pour les dignites ecclesiastiques. Il obtint de Louis 
« XI l’abolition de la pragmatique-sanction et le Pape 
« lui en t^moigna sa reconnaissance en relevant au 
a cardinalat et en lui conf6rantl’archev6ch6 d’Albi. » 

Pierre Duhamel, dont le nouvel 6v£qqe n’avait pas eu 
k se louer k cause de son opposition, fut cependant ho- 
nor6 de sa confiance. Geoffroy le noinma vicaire g6h£ral, 
et c’est au nom de ce pr61at qu’il c6l6bra, Tan 1457, un 
synode dioc^sain. Il quitta la pr6v6t6 deux ans aprfcs 
pour exercer les fonctions archidi&conales. C’est pour- 
quoi nous lisons que son homonyme Mathieu Duhamel 
fut regu pr6v6t le 23 mai 1459 par la resignation et a la 
poursuite de venerable et tres-savant homme Pierre Duha- 
mel qui se demit de cette dignite par voie de permutation • 

Mais quelques mois s’Staient k peine 6coul6s, que Ma- 
thieu se faisait lui-m6me dSmissionnaire par une renon- 
ciation pure et simple entre les mains du chapitre. 

C’Stuitau mois de juillet : les chanoines flurent pour 
pr6v6t Laurent de Revelle. Ilfutnomm£,quoique absent, 
en vertu d’un bref du Pape sous Fanneau du P6cheur 
adress6 au chapitre de Notre-Dame, et suivantles lettres 
de recoinmanctation de Geoffroy qui Favait en grande 
estime. Ilne prit point possession^ personnellement ; i] 
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nele fit que par procuration, et vers la fin del’annGe 1460, 
on apprit qu’il 6tait appel6 par le Pape & T6v6ch6 de Fer- 
rare en Italie. Ce n’est pas le premier de ses dignitaires 
que la v6n6rable compagnie ait vu sortir de son sein 
pour occuper un poste plus 61ev6 dans la hiSrarchie ec- 
ctesiastique et rendre service & la religion par des vertus 
et des quality gminentes : Thistoire a conserve lesnoms 
de plusieurs* 

Or, le chapitre n’Stait pas seulement priv6 de son 
chef par le depart de Laurent de Revelle : depuis deux 
ans il lui manquait un doyen, par la demission de Jacques 
Gosselin nomm6 conservateur des privileges de l’Gglise 
de Th6rouanne en 1459. 11 y avait huit ans que Gosselin 
(1451-1459) rempbujait Guillaume Lestocart; son elec- 
tion s’etait faite au scrutin et k la pluralite des suffrages. 
On lit qu’il avait obtenu le decanat en vertu de la pra- 
gmatique-sanction ; mais cette remarque ne detruit pas 
ce que renferment les registres sur son election capi- 
tulaire. Cette application de la pragmatique n’etait, k 
vrai dire, qu’une simple confirmation de l’acte effectu6 
par les chanoines d’Arras dans toute leur independance 
canonique et selon leur usage immemorial *. 

allparait qu’en 1456, on dut enjoindre k Gosselin, 
par une resolution faite en assemble generale, ,de tenir 
menage dans sa maison du cloltre, selon la coutume de 
reglise d’Arras, et meme d’y demeurer avec sa families » 
Cette dernifcre particular] t6 n’empSchait pas la compa- 
gnie de faire observer encore k cette epoque le rfcglement 
qui defendait k toute personne mariee , seculiere ou foraine, 

* On raconte qu’au temps de Gosselin, le chapitre permit de faire une 
fen&tre dans une maison canoniale voisine de celle du doyen, mais k la 
condition qu’on y mettrait une vitre scell^e qui ne serai t jamais ou- 
verte et que cette fenfetre serait placde de fa<jon que l’homme de la plus' 
haute taille n’y *pdt regarder. 

(Pkre lgnace.) 
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de demeurer au Cloltre. S’il en fut ainsi des parents du 
doyen, c’est qu’ils n’habitaient avec lui que par dis- 
pense. 

L’an 4461, le chapitre se vit done dans la n6cessit6 de 
se choisir deux nouveaux dignitaires. Lapr6v6t6futpour 
Jacques de Croy , et le dScanat pour Bauduin le Gay 
(1461-1477). 

Jacques de Croy appartenaitk la noble familledece nom, 
qui a pris naissance en Picardie, prks d’Amiens, oil elle 
a tenu longtemps un rang trks-distingu6 : on compte en 
effet dans cette honorable maison jusqu’k20 chevaliers de 
la Toison d’or, dont l’un devait, au sikcle suivant, illustrer 
le si6ge Episcopal d’Arras. C’est le 10 de septembre 1460, 
que Jacques de Croy fut promu aux honfeeurs de la pr&- 
vfttk, lorsqu’il n’6tait encore qu'ecolier, e’est-k-dire, 6tu- 
diant dans l’universitS de Louvain. Sa bulle de provi- 
sions apostoliques lui donne cette qualification de 
scholaris , et le pape Pie II, declare que c r est par un 
pur effet de sa libkralitS, mais nullementsur la prifcreou 
la mediation de qui que ce soit, qu’il lui accOrde et lui 
confkre cette dignity la plus grande et la plus insigne dans 
I'figlise d’Arras apres celle de I'eveque. 

a II percevait, quoique absent., les revenus de sa 
« charge, et nommait k l’office de Ceparius , autrement 
« dit fournisseur du pain ou commissaire du four. * 
(Pkre Ignace.) 

On assigna soixante-cinq florins d’indemnit6 au pre- 
sident de la compagnie, en l’absence du pr6vdt Jacques 
de Croy; mais, k dater de l’ann£e 1465, on ne lui donna 
plus que cinq £cus d’or (5 scuta aurea). 

Jacques devint protonotaire apostolique ; il fut 61ev6 k 
l’6vechk de Cambrai et disposa de plusieurs abbayes en 
commande. Ce fut en 1475, qu’il se demit volontairement 
en faveur de Jean le Couvreur. 

Le doyen, Bauduin le Gay, dont l’inst&lktion est con- 
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temporaine de celle du pr6v6t de Croy, fut cruellement 
tourmentS par les caprices du tyran (Loui&XI), dont 
les exactions fourniraient amplement la matifcre d’un 
chapitre special. 

Bauduin avait 6t6 nomm6 en vertu d’un bref du sou- 
verain Pontife. II fut present au serment de fid61it6 de 
l’abbS d’Eaucourl (1470), et k ceux de JeanFaure, abW , 
d’Arrouaise, et de Marguerite de Ranchicourt, abbesse 
d’^trun (1475). 

L’abbesse d’liltrun, que Ton vient de citer, 6tait de cette 
famille de Ranchicourt dont plusieurs membres out 
rendu <J’£minents services k l’Eglise et k la patrie. Mais 
le plus c&febre est assurgment celui que Ton voit, k cette 
6poque, gouverner ce diocfcse avec tant de sagesse et de 
resignation. II 6iait fils de Jean, seigneur de Ranchicourt 
et Sconome de Jean comte de Nevers : il fut successive* 
ment cbancelier de l’eglise d’Amiens, chanoine tbSologal 
de Cambrai , archidiacre de Valenciennes et £v£que 
d’ Arras (1462-1499). II avait 6t6 sacr£ k Rome par le 
pape Pie II. II dirigea le diocfese pendant plus de 36 ans, 
et malgr£ les calamity effroyables qui pesfcrent sur le 
pays, il sut trouver le temps etlesressources nGcessaires 
k l’accomplissement de grandes choses. « Pierre de Ran* 

« chicourt, disent les manuscrits, fit la dedicace solen- 
nelle Se l’eglise catbedrale d’Arras, le 7 juillet 1484, 
a et il en ordonna l’office anniversairepar tout le diocfcse 
a lc dimancbe le plus prfcs de cette date. Il construisit 
a l’6glise paroissiale du lieu de sanaissance; il enricbit 
« sa catb£drale de plusieurs ornements et nolamment 
a d’une statue en argent de l’apdtre saint Pierre. » 

La vie de ce prSlat et l’histoire du chapitre k cette 
6poque se lient ri^cessairement aux 6v6nements poli- 
tiques dont la ville et la province furent le the&tre. 

Dfcs le commencement de son 6piscopat, le pieux de 
Ranchicourt, qui sans doute ne se trompait pas corame 
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tant d’autres sur le caract&re du roi Louis XI, put prS- 
voir les malheurs que rambition de ce prince causerait 
A son diocSse. Mais, comme il Stait d’une excessive pru- 
dence^ il se garda bien de manifester aucun sentiment 
qui pftt le compromettre et faire naitre des difficultSs 
inextricables. Imitateur fidSle de cette conduile irrSpro- 
chable, le chapitre se prSta volontiers aux dSsirs du roi 
de France, tant que la justice, la religion, les prescrip- 
tions canoniques ne s’y opposSrent pas. 

L’an 1463, Louis XI vint k Arras : le chapitre, en 
chapes magnifiques, se rendit processionnellement k la 
porte de Baudimont pour y saluer et recevoir Sa Majesty 
royale. Les chanoines avaient k leur gauche la commu- 
nautS de l’abbaye de Saint-Yaast, et ils Staient precSdSs 
du clergs paroissial et des religieux mendiants. C’Stait le 
£ du mois de mars. Le cortege se dirigea vers la cathS- 
drale, et le roi fut compliments & la porte de NotrerDame ; 
on ne dit point par qui. Quand il eut fait sa priSre, on 
descendit le reliquaire de la Sainte-Manne pour l’heu- 
reuse et joyeuse arrivSe du souverain de la Yille et de la 
CitS d’Arras ; on fit l’ouverture des deux ch&s$es qui se 
trouvaient placSes de chaque c6tS de cette arche prS- 
cieuse, et Ton reconnut dans celle qui Stait & droite les 
ossements vSnSrSs d’une bienbeureuse compagne de 
sainte Ursule, excepts l’un de ses bras et sa tSte renter- 
mSs dans une autre cb&sse que Ton conservait It la trSso- 
rerie. Les authentiques que Ton y dScouvrit Staient dates 
de l’an 131 1 . Dans la ch&sse du cdtS.gauche, qui Stait en 
ivoire garni d’argent, on constata plusieurs reliques de 
saint GrSgoire, pape, de saint Yincent, martyr, de saint 
Lambert, de saint Ursmaire, de sainte Waldetrude, de 
sainte Aldegonde, de saint Bertin, de sainte AgnSs et de 
sainte Anne. La cSrSmonie terminSe, le roi fut conduit 
en la maison de Jean Thibaut, chanoine et official : 
Louis XI l’avait lui-mSme choisie pour son logement du- 
rant le sSjour qu’il se proposait de faire en CitS. 
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On fait remarquer que c’est k Toccasion de cette entree 
publique et solennelle que le chapitre prit la resolution 
de ne jamais plus admettre k de pareilles processions la 
communaute de Saint-Yaast k la gauche des chanoines; 
il ordonna que les religieux marcheraient dgsormais 
avant le clerg6 de la cathddrale. Peut-6tre Tabbe de 
Saint-Yaast et le monastfere se pourvurent-ils conlre ce 
rfcglement qui n’a pas toujours ete suivi, car, au milieu 
du XYIII* sifecle, on ne se souvenait pas d’avoir vu.les 
moines occuper dans les processions une autre place que 
la gauche de Notre-Dame *. 

L’ann6esuivanle, 1465, Louis XI demanda au chapitre 

1 Aux jours de fetes solennelles, les religieux de Saint-Vaast occu- 
paient dans l’dglise Notre-Dame-en-Cite les hautes stalles du cboeur du 
cdte gauche, et aux processions, la file opposde k celle du chapitre. 
Depuis un temps immemorial, ils avaient conserve le droit, lorsqu’ils 
allaient en corps a la cathddrale d’ Arras, d’occuper toutes les places et 
hautes chaises du cdte gauche du cboeur en entrant, k la reserve de la 
place de M. le doyen et de celles qui furent accorddes au Conseil d’ Ar- 
tois. En 1674, le sieur S^journe, archidiacre d’Ostrevent, voulut leur 
contester ce droit, en soutenant qu’il devait rester dans sa stalle . 11 Put 
ddboute de ses pretentions par sentence du Conseil d'Artois, rendue le 
31 juillet 1677, et dont voici les termes : 

« Nous, k mfire deliberation, avons maintenu et garde, maintenont et 
« gardons lesdits demandeurs en leurs droits et possessions et saisines 
« d’occuper aux assembles solennelles, lorsque ces conseils se trouvent 
« dans ladite catbddrale avec le corps du chapitre d’icelle, toutes les 
« places et hautes chaises du cdte gauche du choeur d’icelle eglise en 
« entrant, sauf et k la reserve seulement de la place du doyen et de 
« celles ndcessaires pour le corps de ce Conseil qui est accoutume de 
« prendre sdance de ce mCme cdte ; defense au defendeur de les trou- 
« bier esdits droits et possession en telles occasions, le condamnant aux 
« depens, la taxe k nous reservee ...» On interjeta appel de cette sen- 
tence, mais die fut confirmee par arrdt du grand conseil du 13 mars 
1680. 

La croix de l’abbaye devait dtre placde et portee au milieu des deux 
croix du chapitre. 

( Monographic de Vabbaye de Samt-Vaast , par MM. A . de 
Cardevacque et A. Terninck.) 

15 
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un denombrement exact des biens de Peglise cathddrale, 
et il exigea le serment de fideiite de tons les chanoines. 

C’etait le chapitre qui se chargeait seal d’organi* 
ser et d’indiquer les processions generates. En 1465, il 
en fit une qui fut accompagnee d’une pompe extraordi- 
naire et d’un Te Deum solennel que Ton chanta dans la 
cathedrale pour la reconciliation de Louis XI avec fe 
comte de Charolais, fils unique de Philippe le Bon, comte 
d’Artois. En 1466, il protesta contre une procession g6^ 
n^rale annoncee par l’6v6q'ue sans son consentement 
pr£alable ; il soutint que le preiat n’en pouvait ordonner 
aucune avant d’en avoir confer avec les cbanoines. 
Pierre de Rancbicourt reconnut la justesse de ces repre- 
sentations, et depuis lors cette formalite s’est toujours 
observee. 

C’est le chapitre qui decida, Fan 1468, que la proces- 
sion du Trfcs-Saint-Sacrement ne se ferait plus par la 
Ville, le jour de la F&te-Dieu, comme on le pratiquait 
depuis quelqucs annees i mais qu’elle aurait lieu dans la 
Cite suivant Fancien usage. 

On rapporte que, vers ce temps-lk, le chanoine Mathieti 
Dubamel donna 200 ecus h, la fabrique pour fonder une 
procession qui devait 9e faire annuellement par le clerge 
de Notre-Dame, le 2 du mois de novembre, jour de la 
commemoration des fidfcles trepasses, k FentoUf du ci- 
mettere de Saint-Nicaise. 

L’an 1468, Charles le Hardi ou le Temeraire/ dernier 
due de Bourgogne, et proprietaire de ce diocese, vit les 
chanoines assister k son entree dans Arras, le 16 mars, 
avant la fete de P&ques. La procession qui Pallait rece- 
voir n’etait pas moins belle qu’ii l’entree de Louis XI : 
les chanoines stetaient revetus de leurs plus brillantes • 
chapes de soie ; ils le salufcrent Ala porte de la Cite, le 
conduisirent k Notre-Dame oil Fon chanta le Te Deum, 
et de la, il fut loger au palais episcopal. 
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Betrx ans s^taient k peine ecouies que Marguerite 
d’Angleterre, troisifcme femme de Charles le T6m6raire, 
voulut ausSi visiter ArraS. Elle fut gracieusement ac- 
cueillie par le chapitre au grand portail du cloltre. Ac- 
Compagn^e par les chanoines jusqu’au chceur de la cathe- 
drale, elle y fit sa prifere et se rendit ensuite k Thfitel des 
Rosettes; situ6 sur le grand marche. On Jit que la coto- 
pagtiie avadt fait, k Toccasion des troisiSmes noces de 
Charles et de Marguerite, un present de 12 ecus d’or ail 
secretaire et k l’audiencier du due de Bourgogne. 

Atoutes Ces receptions et cesvisites princiferes que les 
populations aimaient tant k revoir et qui repahdaient 
dans Arras une joie si pure et Si patriotique, allaient 
bientfit succeder les tumultueuses invasions d’arntees 
euuemies et les scenes sanglantes d’une guerre lataen- 
table. Les calamites les plus affreUses ne devaient pas 
tarderA fondre sur cette ville. Dej&, Ton commengait a 
trembler lorsqu’on apprit que Louis XI marebait sur 
V Artois, et qu’en menant la guerre si dprement et si cruel - 
lement , il esperait forcer son terrible vassal k demanefer 
la cessation des bostilites. Mais,le5 janvier 1477, le due 
de Bourgogne succombait au siege de Nancy, victime de 
son orgneil intrai table et de son excessive ambition, et 
ne laissant aprfcs lui que sa fille Marie pour heritifcre et 
souveraine legitime du comte d’Artois. Marie de Bour- 
gogne avait pour elle le droit et les sympathies, mais 
Louis XI avait, de son cflte, la force et par-dessus tout 
rartiiice qu’il comptait pour une artne des plus puis- 
santes. 

A la nouvelle de la mort de Charles le T6m£raire, 
grande fut lafrayeur des habitants d’Arras, auxquels tout 
faisait prfeager une imminente catastrophe. Les cha- 
noines, qtie l T £pouVante avait gagnes et frapp£s subite- 
ment, s’empressfcrent, dit-on, de mettre en lieu de sflrete 
et de cacher avec soin une partie considerable de Pargen- 
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terie et du tresor de la cathedrale. 11 leur fut express^ment 
defendu de s’absenter, sous peine de perdre toutes les 
distributions canoniales. Les absents eux*m6mes furent 
avertis de revenir au plus t6t, et il n'y eut plus un seul 
jour de gr&ce , une seule derogation k la rfegle qu’on ve- 
nait de promulguer. 

Une panique sombre et generate planait surla Yille et 
la Cite : partout on pouvait entrevoir un pressentiment 
du fleau dont Tune et l’autre aliaient etre visitees. Quelle 
periode tristement cetebre que celle du sejour d’un 
prince ambitieux, barbare, vindicatif, qui voulut anean- 
tir jusqu’au nom de cette antique capitale de l’Artois ! 
Or, dans cette crise universelle, le cbapitre eut particu* 
lifcrement k soulfrir *. 

« Au plus fort de la detresse, on permit aux chanoines 
d’apporter leurs lits dans la cathedrale, de les y monter, 
et de se retirer en quelques endroils stirs et caches de la 
meme eglise, pour se mettre k Pabri du siege et de la 
fureur du prince anime contre les habitants. 

« Le receveur du chapitre eut defense de payer les dis- 
tributions aux chanoines et chapelains, k cause de la 
guerre ; mais la repartition s’en fit k la fin de l’annee au 
prorata de la recette generale. 

« L’eveque Pierre de Rancbicourt voyait aussi ses res- 
sources diminuer. 11 envoyait en nature le luminaire et 
Phuile pour le service de la cathedrale. Mais la compa- 
gnie en demanda un acte de non-prejudice. (Pest que l’e- 
v£que, depuis que la tresorerie est unie k la crosse, etait 
oblige de fournir une certaine somme pour Pentretien 
des cires et des lampes que l’on cloit allumer pendant les 
. offices divins, la nuit et le jour. 

« L’an 1476, le 5 mars, avant P&ques, les officiers de 
Louis XI avaient enjoint au clerge de la cathedrale de 

1 Pfcre lgnace. 
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fdurnir aux chapelains du roi le pain et le yin pendant 
tout le s&jour de Sa Majesty k Arras, ce qui prouve qne 
le roi etait alors en Cite, quoiqu’il ne soit fait aucune 
mention de son entree et de sa reception. Mais, en re- 
vanche, il faut dire qu’en 1477, on distribuapar son ordre 
k chacnn des habitues de Notre-Dame un ecu d’or k titre 
de gratification, et le chapitre fit deiivrer les 1,000 ecus 
que Louis XI avait aussi donnas pourornerle tabernacle 
de la chapelle de la sainte Yierge, k 1’orfevre qui avait 
entrepris cet ouvrage. 

a L’an 1478, le chapitre ordonna qu'il serait tire de la 
recette des deniers de la fabrique la somme de 50 ecus 
d’or pour les employer aux frais des fortifications de la 
Cite, et il prGta par grkce au pr6v6t de la Cite ses prisons 
du cloitre que Ton appelait les prisons des Poulets-en- 
l’Atre. 

« La m6me annee il est fait mention d’une expedition 
de plusieurs mesures de bie que Louis XI faisait parvenir 
aux habitants de la Cite pour leur usage et leur conser- 
vation. Aprks tant de desastres, c’etait bien le moins que 
le tyran pht accorder k ces populations oh la famine exer- 
$ait dejk ses ravages. 

a L’an 1479 ou l’annee pr6cedente, la chksse de saint 
Yindicien fut sauvee de l’abbaye de Saint-filoi dans la 
cathedrale d’Arras, oh les chanoines la firent mettre en 
depdt ; depuis on l’a reportee au Mont-Saint-^loi. 

a L’an 1480, la depense de la cathedrale excedait la 
recette de 630 livres. La compagnie ordonna, pour re- 
medier au mal, que les chapelains n’auraient plus que la 
moitie des distributions, et que le prix de la premiere 
maison qui viendrait k vaquer serait destine pour entre- 
tenir l’office divin qui ne fut jamais interrompu malgre 
les troubles de la guerre. 

« L’an 1480, en consideration des pertes que TevGque 
eut k supporter comme tout le monde, le chapitre le de- 
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cjiargea de quatre annges de rente du big de MeroBuil qua 
le prglat lui donnait k #t?e de redevance annpelle, A la 
charge toutefois d’en payer 100 mencauds. Peux ans plus 
tard, nous lisops que les chanoines firent une nouvelle 
modgration en faveur de Pierre de Ranchicourt d’un 
liers de 200 mencauds de big, it condition qu’il les paye- 
rail en deux annuitgs. 

a L’an 1481, on remit, pour les Heines motifs, la 
mpifig des rentes de cbaque maison canoniale que les 
proprigtaires deyaient, et le mandg des papvres ne fufc 
poyg par le receveur qu'ap iparc la livre, » 

On sait que Pouis XI, ayant gchoug dans la tentative 
qu'il fit pour sprprendre Douai, imputa son mauvais 
succfcs k Pavjs secret que ceux d’Arras avaient fait par- 
venir k leurs voisins. Furieux, ildgporte les Atrgbates k 
Paris, Rouen et Tours, repeuple la Ville avec l’gcume de 
]a population de ces grandes cilgs, et abolit le nom d’Ar- 
ras qu’il appelle franchise par sa charte de nouvelle com- 
mune de juillet 1481 , enregistrge au Parlement le 28 aofit 
suivant. Les malheureux Atrgbates e*ilgs, chassgs de 
leurs proprigtgs, dgpourvus de tput, trainfcrent partout, 
pendant cinq ans de bannissement, leurs jnis^res et leurs 
souffrances moins poignantes eupore que le souvenir de 
la patrie absente. 

Nous avons une preuve authentiqpe de ce chapgement 
de nom pour le ville d’Arras daps un titre ou privilgge 
que le pape Sixte IV donna vers eette gpoque au cha- 
pitre, et dans lequel il est parlg de l’union de la paroisse 
de Saint-Nicolas-sur-les-Fossgs et des autres gglises pa- 
roissiales sous le patronat de la compagnie. L’figlise 
d’Arras y est nomrng textuellement Ecclesia Libertineusit , 
l’$glise de Franchise. Mais les cbanoines n’eurent pas 
moins que les laiques k dgplorer les capripes et les vio- 
lences du vainqueur. 

Le 14 septembre 1477, Louis XI avait fait mander aux 
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chanoines de se r£unir chez un de leurs confreres , Ma- 
tbieu Dubamel, ou lui-meme etait loge. Dix-neuf y com- 
parurent, Le roi de France, accompagne du comte de 
Saint-Polet entoure d’un grand nombre de barons et de 
chevaliers, dedara aux chanoines qu’il y avait parmi eux 
un fourbe , un perfide, un traltre , coupable de lese-ma- 
jetie; quecet inf&me etait leur doyen, Baudouin Le Gay, 
et qu’en consequence de son crime il devenait inhabile 
h poss£der toute espfcce de benefice. II ajouta qu’il voulait 
pourvoir tant du canonical de Baudouin que de sa pr£- 
bende et de sa dignite decanale un homme qu’il connais- 
sait bieu, un sujet de merite et de bonne renommee, 
GiUes de Laval, et pour que personne ne dout&t de son 
intention tres-formelle, il remit sur le champ des lettres 
de provision au nouveau dignitaire. 

Cependant, le chapitre demanda k proceder librement 
k I’eiection du doyen, conformement k ses usages, et 
ppur acquiescer k la volonte imperieuse de Sa Majeste, le 
candidat royal fut pr^alablement institue chanoine et 
promu au decanat trois jours aprfcs, le 22 septembre 
1477. 

Gilles de Laval n’etait que clerc tonsure quand Louis XI 
ordonna de l’investir de cetle haute dignite capitulaire. 
11 etait n6 gentilhomme, et ( il avait obtenu le grade de 
licenci6 dans l’un et l’autre droit. Son Election avait 6te 
precedes de la lecture des lettres de jussion, dans les- 
quelles il etait mentionne que son pted^cesseur avait ete 
declare coupable de lese-majestd ; elles furent ins6r6es 
dans la redaction de Facte Electoral. Gilles ne fut doyen 
que trois ans : le 19 aofit 1480, il remit sa demission vo- 
lontaire entre les mains des vicaires g6n6raux de Pierre 
de Rancbicourt. En consequence de cette resignation, le 
chapitre elut Jean Dupuits, natif d’Anjou, licencie dans 
le$ deux droits, ami et conseiller du roi de France. 
Dupuits avait ete fait cbanoine le nteme jour ; on dit 
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qu’il devait sa nomination h l’influence de a noble homme 
0 Jacques Daillon, gouverneur, intendant ou lieutenant 
« de Louis XI dans le pays d’Artoi&». Cette observation 
n’gtonne pas quand on se rappelle ce qui s’6tait passk 
pour Flection de Gilles de Laval. 

fitrange vicissitude des choses humaines ! Dupuits 
n’cxer$ait que depuis deux ans les fonctions de sa charge, 
quand des lettres du roi Louis XI annulment sa prise de 
possession et celle de son pr6d6cesseur, pour rgtablir 
Baudouin Le Gay dans tous ses droits. Leprltendu traitre 
avait done r6cup6r6 les bonnes grkces de Sa Majesty. Ce 
fut k la satisfaction g£n6rale des ebanoines et du peuple 
qu’il fut r6int6gr6. II n’Sprouva plus aucune contradic- 
tion pendant les cinq ann^es qui suivirent sa rehabilita- 
tion. En 1487, il avait quitte ce monde oh la justice pre- 
cede quelquefoifc les jugements infaillibles qui se pro- 
noncent dans l’autre. 

Quelques mois avant sa mort, il avait c6!6br6 les ob- 
skques du pr£v6t Jean le Couvreur , dans des circon- 
stances toules particulifcres. (Jean le Couvreur, docteur en 
droit, avait pris possession de la pr£v6t£ par procureur, 
le^janvier 1475.) On rapporte done qu’k son en tene- 
ment il n’y eut aucune distribution, h cause des dettes 
qu’avait contracts le defunt. Il n’y eut aucune pompe 
h ses funGrailles , et on ne sonna les cloches que comme 
on les sonne d’habitude pour un simple service ; cepen- 
dant, on ne voulut point priver les sonneurs de ce qui 
leur 6tait dti, on leur paya 61 livres : il est h croire, d’a- 
prfes le chiffre de cet honoraire, que le tarif de la sonne- 
rie n’£tait pas d’une mediocre importance. 

Dans le courant de l’annge 1486, la compagnie 61ut un 
successeur h Jean le Couvreur ; ce fut Pierre de Habarcq, 
d’une noble famille de ce dioefese, licence en droit et ba- 
cbelier en dgcrets. Le notaire qui dressa Facte requt pour 
salaire un lyon d’or et son assistant un demi 6cu. 
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A peine le nouveau dignitaire 6tait-il install^ qu’on re- 
prit la fameuse affaire des archidiacres et des pr£v6ts par 
rapport k la preeminence au chmur. Pierre de Habarcq 
copvint avec les deux archidiacres Jean de Rubempre et 
Jean de Longueval de soumettre leur differend k l’arbi- 
trage. Le chapitre, ayant egalement & cette epoque un li- 
tige avec Tun de ces derniers, relativement a la ceremonie 
de la Gene, dedda de s’en remettre de meme au jugement 
des personnes cboisies pour eiucider la question princi- 
pale. Les arbitres furent Feveque Pierre de Ranchicourt 
et les chanoines Nicaise de Graincourt, Jean Benoit, 
Jean de Tongre et Jean Warin, qui examinferent avec soin 
les cartulaires du chapitre et des ceremonies de l’eglise 
cathedrale, afin de prononcer en consequence. 

II y avait k ce propos un compromis du prevdt, lequel 
s’engageait it payer une amende pecuniaire d’une va- 
leur notable s’il refusait de s’en tenir k la sentence ar- 
bitrate. Cette sentence Tut portee le 31 mars i486 ; elle 
se resumait en ces termes : « La pr6v6te doit jouir de 
« tons les premiers honneurs dans tout ce qui est assem- 
« biee, convocations, congregations, reunions et actes 
« capitulaires, au chapitre, dans le choeur, dans reglise, 
« et au dehors du cbceur, du chapitre et de reglise, mais 
« en toutes autres occasions, soit dans l’eglise, soitau 
a dehors, aux processions et aux offrandes, les archidia- 
« cres doivent avoir la preeminence et la place premiere 
« el principale » . 

La sentence reglait ainsi le rang et le pas entre les 
parties sur les points indiques et sans toucher aux dis- 
tinctions honoriflques dont elles se trouvaient chacune 
en possession , mais il y est dit que la cause n’a ete in* 
struite que sommairement : Fisis et audilis qux qualibet 
dictarum par tium summarie et de piano proponere et alle- 
gare voluit. 

Nonobstant ces declarations offlcielles, on ne voit pas 

15. 
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ce quiadvint entre lea prEv&fes et les archidiacres depuis 
m teraps-Ui jusqu’en 1673, c’est-E-dire durant environ 
deux cents ans. On sait seulement qu’eu 1546, le grand 
archidiaere affecta de nouvelles pretentions, entre autres, 
celle de s’intitaler dans ses actes archidiaere d'Arras par 
la permission de Dieu . 

Pierre de Habarcq, au bout de trois ana, rEsigna sa 
dignity ktitre de permutation, It Jean de RubemprE, son 
intime ami, qu’il appelait souvent son pere , et dont il se 
diaait affectneusement le fils legitime, Jean de RubemprE 
appartenait aussi k une illustre famille des Paya-Bas, qui 
aubsistait encore au dix-buitiEme siEcle, et de laquelle 
Etait issu le cardinal de Luxembourg, successivement 
EvEque du Mans, deThErouanne et d'Arras. 

Le prEydt Etait Bis d’un autre Jedn de RubemprE, alors 
archidiaere d’ Arras, qui fut cbassE de cette Eglise et de 
la ville par les commiss&ires de Louis XL On raconte 
que le ebapitre ne voulut pas accorder k 1’exilE la jouis- 
sance de ses Emoluments et do sa prEbende, tandis qu’il 
faisait cette faveur au chanoine REgnaulb de HEzEque, qui 
se trouvait dans la mEme situation, mais on ignore le 
motif de ce refus. 

Ges bannissements dont on vient de parler avaient eu 
lieu vers l’an 1481. Depuis, l’odieux tyran s’en Etait allE, 
chargE de ses crimes, compter avec la justice divine. 
Charles VIII s’empressa de rEparer les maux que son 
pEre avait faits k la ville, mais le coup Etait portE. Arras 
ne s’en releva jamais complEtement. 

Quant au chapitre, en partieulier, un mot du pEre 
Ignace nous fera comprendre la dEtresse et la pEnurie 
qu’il dut subir h la suite de tant d’affreux dEsastres. 

« L’an 1487, dit-il, 1’EvEque donua des lettres de non- 
prEjudice au ebapitre par rapport au luminaire qu’il n’a- 
vait pu fournir k l’Eglise. On cessa mEme de sonner les 
cloches et de fournir les tires aux enterrements des eba- 
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naines et des chapelains. II u’Stait plus possible pour 
lors, disent les registres, de satisfairo k ces frais de son* 
aerie et d’dclairage. Cependant il y eut k ce gujet de 
vives oppositions que Ton ne put apaiser qu’en consa* 
crant la moiti6 des distributions manuellesil’acquit dee 
dipeoses funGraires. s 

Les slices de Louis XI laissaient nScessairement 
des plaies profondes au seinde la population et du c}erg6 
d* Arras ; durant un espace do 15 aqs, les habitants sup- 
portferent impatiemment la domination fran^aise, regret- 
tait la famille de leurs anciens souverains. 

a Un g6n6reu* citoyen comprit et r&ilisa les voeux de 
tous. G’Stait Jean Lemaire dit Grizart. Partisan z£16 de 
la maison de Bourgogne, il gSmissait de l’oppression ; 
son unique pensGe 6tait de rendre Arras k ses princes 
legitimes. 11 s’associa k d’autreg bourgeois animus des 
mSmes sentiments ; Jacques Lebel, son beau-frfere; 
Pierre Leroy, et Pierre Wartel, peintre, natif deBGtbupe. 
11 prit d’abord habitude avec un nomm6 Cbavet, qui avait 
la garde des ol6s ; et un jour qu’il l’avait gorg6 de bonne 
chfcre, il parvint k prendre des empreintes au moyendes* 
quelles Wartel put faire fabriquer de fausses cl6s dans 
une villa voisine. Les conjures s’aboucbferent avec les 
commandants bourguignons des places les plus rappro- 
cbees. Le jour oti la ville devait leur &tre livr£e fut fix6 
au 5 novembre 1492. Vers le soir, Wartel montaau cio- 
cber de Saint-G6ry, et lia fortement la cloche de Veffroi 
pour qu’elle ne rendit aucun son. A dix heures. Grizart 
ouvrit la porte d’Hagerue, comme peu fr6quent6e.... Au 
signal donn6 par une chanson populate, le corps bour- 
guignon eptra dans la ville, et dfcs la premise rue, cria : 
Ville gagnSe let Bourgogne! La Ville, le chateau Saint- 
Michel et la Cit6 furent emportSs sans resistance. La 
garnison frangaise se rendit l . Il fut r6gl6 le lendemain 
1 « Enfin ils entr&rent dans If Cite, tandis que les chauoines et 
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que la Ville payerait aux troupes trois mois de solde pour 
Sviter le pillage. Mais la lenteur du recouvrement de 
cette taxe irrita les lansquenets; cette milice indiscipli- 
ne; se livra k tous les dSsordres, commit tous les excfcs ; 
le clerg6 surtout fut en butte k ses rapines 4 . » 

Le chapitre voyait de jour en jour s’amoindrir ses rcs- 
sources : il pria l’6v6que Pierre de Ranchicourt, sur qui 
pesaient aussi de lourdes charges, d’aller trouver l’ar- 
chiduc au sujet d’une nouvelle taxe que les vainqueurs 
demandaient imp6rieusement. L*£v£que s’y refusa, et il 
fallut promptement s’exScuter. Les soldats nganmoins, 
toujours avides de pillage, renversferent plusieurs mai- 
sons ‘ dans la Ville et dans la Cit6 pour ran$onner les 
habitants et les forcer k leur livrer de grandes sommes 
d’argent. 

Pour comble d’infamie, les officiers qui commandaient 
les troupes autrichiennes enjoignirent k P6v6que, aux 
chanoines, aux religieux de Saint-Vaast, et aux princi- 
paux bourgeois de s’assembler sur la Grand’Place ; et Ik, 
ils leur parlfcrent avec un ton plein de hauteur et de 
v6h6mence pour les contraindre a leur fournir une 
somme exorbitante. Le clerge, les moines et la bour- 
geoisie eurent beau chercher k fi^cbir ces coeurs insa- 
tiabless : c’est en vain qu’ils reprGsentfcrent leur impuis- 
sance. Sur son refus de payer, le pontife fut arr6t6, fait 
prisonnier et conduit dans la maison du sieur Bertoul, 
d’ob il fut transfere dans celle de Jean Rapine, prfcs de 

chapelains chantaient les matines, et lors comme ils chantaient l’invi- 
tatoire en leur choeur, la gendarmerie fit son introite (sic) dans 1’dglise, 
dont iceux furent merveilleusement dtonnds de voir et ouir tels appli- 
cans et ministres, sans chappes et snrplis, et sans robbes, months au plus 
baut de leurs formes tenans en mains des hallebardes et arquebuses, 
picques et longues broches au lieu d’encensoirs, et.finalement du tris- 
redoubtd nom de Bourgogne et un tr&s-horrible cri qui s’dleva dans la 
ditte dglise. » (Archives du nord de ia France , anc. sdr. tom. III.) 

1 M. Harbaville, Memorial du Pas-de-Calais . 
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la port© d’Hagerue. Et lit, resserre dans un etroite prison, 
Pierre.de Raochicourt se vit en butted toutesles insultes. 

Aprfcs ces indignes exactions et quelques autres ex6cu- * 
lions militaires cbcz les bourgeois, dans les commu- 
n&utes religieuses et les ipaisons ecciesiastiques, pour 
avoir de l’argent et des vivres, chacun s’en 6tait retire 
chez soi. 

Cependant, le chapitre se reunit au sujet de la deten- 
tion de son evfcque, et decida sur-le-champ qu’on irait 
en procession demander la deiivrance et la liberty du 
preiat. Accoropagne d’une foule immense et silencieuse 
le clerge se mit en marche et parcourut dans un ordre 
parfait toutes les rues qui conduisaient de Feglise Notre- 
Dame k la maison oil logeait le commandant pour l’ar- 
chiduc. Un cbanoine avait ete d£sign£ pour prendre la 
parole : il demanda k Fofficier superieur derel&cherl’au- 
guste prisonnier, mais il ne fut pas exauce. Sur le refus 
du commandant, on vit le peuple et le clerge s’en re- 
tourner avec l’indignation dans l’&me et la douleur peinte 
sur tous les visages. Personne n’aurait os6 pourtant ma- 
nifesler d’une manure imprudente la peine que tous 
ressentaient d’une si grande injustice ; il fallut se taire 
et g6mir dans le secret. 

Le chapitre, aprfcs avoir prie et deiibere, prit une reso- 
lution supreme dont l^ffet paraissait propre k toucher 
au moins ceux qui n’avaientpas perdu tout sentiment de 
foi et de mis£ricorde : on suspendit la celebration de 
l’office divin dans toutes les eglises ; on y cessa toute 
c£remonie religieuse ; on 6ta les croix et les images que 
l’on voyait dans la Ville et la Cite, et l’on prescrivit la 
penitence et le je&ne pour obtenir du ciel l’eiargissement 
du pontife. Quelques jours aprfcs le chapitre renouvela 
sa demarche auprfcs du commandant. Cette fois le succfes 
couronna son admirable devouement, et aussitfit l’on re- 
commenga le service divin dans toutes les paroisses. On 
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ditcependant que Pierre de Ranchieourt tot Ibrc6 de se 
retirer k Douai pour dviter de nouvelles violences. 

L’arcbiduc Maximilien d’Autriche aurait pu prdvenir 
ces scenes affligeantes par un cbangement de garnison ; 
ttiais, soit ignorance, soit complicity il attendit trap long- 
temps k prendre cette mesure. 

Ce qu’il est k propos de faire observer c’est que pen- 
dant ces premiers troubles il ne se fit aucune arresfa- 
tion de chanoines, et qu’on ne contraignit personnel 
quitter l’enceinte de la ville. Au contraire, les capitaines 
exp6difcrent k la compagnie une sommation de rester 
dans les murs et de garder une exacte residence. On 
voulait sans doute que les chanoines se trouvassent tou- 
jours presents au poste quand il s’agirait de lever des 
taxes et de les ran^onner. 

Quoi qu'il en soit, ce fut en consequence de ces ordres 
qu’en 1493 le cbapitre suspendit les jours gracieux pour 
Fabsence pendant tout© la dur£e de la tourmente : il or- 
donna m£me que les deg&ts survenus aux maisons cano- 
nkiles de ceux que l’on saurait infidfcles k cette decision 
seraient repares k leurs frais sans aucune indemnite. 

Cette meme annee, les troupes se mutinfcrent une se- 
cond© fois jusqu’fc se saisir de leurs officiers qu’elles ne 
craignirent pas de mettre sous les verroux. 

Les soldats, dans leur fureur aveugle, ne respectfcrent 
pas non plus le venerable doyen de la cathedrale : Jacques 
Millon fut ecroue k l’abbaye de Saint-Yaast. Il y trouva 
pour compagnon d’infortune le chanoine Jean Tabary, 
victimecomme lui de la rage et de la cupidite d’une poi- 
gn6e de miserables. On les enferma Fun et Fautre dans 
des chambres dont les portes etaicnt gardees par des 
factionnaires interesses personnellement k bien remplir 
cet office. 

On sVmpressa de travailler auprfes des commandants 
pour obtenir la liberte de ces deux ecciesiastiques, main 


Digitized by Google 



QUINZI&ME SI&CLE. SOT 

ks soldats oxig&rent une bonne somme d’argent pour It 
rangon des caplifs. 

Les autres chanoines, craignant avec raison de subir 
nn traiiement semblable, avaient fermd l’dglise cath6» 
drale, et its y demeurferent tout le temps que dura cette 
insurrection militaire. Le tumulte 6 tail horrible; il ue 
fut encore apaisd qu’a prix d’argent : l’dvftque, le cbapi- 
tre, les religieux de Saint-Yaast, les per^onnes les plus 
notables de la Ville et de la Citd durent verser une 
aoutme considerable, et c’est alors seufement que les 
troupes momentandment satisfaites rel&chfcrent tous ceux 
qit’elles avaient enchalnds ou sequestrds dans diverses 
maisons. Un seul ne fut pas rendu h la liberty, c’dtaitle 
ebanoine Jean Benoit, qoi mourut dans un cachot. On 
cite encore cependant le ebanoine de Tongres comma 
ayant pdri des suites de son incarceration. 

Ces ddsordres dpouvantablesarrivferentau mois demai 
de Tan 1493. Taut qu’ils exists rent, les chanoines se 
rdunissaient pour les deliberations dans la chapelle sou- 
terraine ou crypte de Saint-Andrd. C’est pour les memos 
motifs que la procession des Rogations eut lieu cette an- 
nee 1 k dans l’enceinte de la cathddrale *. 

Pour ne pas laisser le tresor des saintes reliques de 
Notre- Dame expose aux depredations sacrileges d’une 
soldatesque irreligieuse, le chapitrc, au moment del’in- 
vasion, avait eu soin de le conBer 4 la vigilance du curd 
de Notre-Dame de Douai. Cette eglise en fut done ddpo- 
sitaire pendant deux ans, et quand on le rdclsma, le cure 
dut faire reparation aux chanoines d’Arras de la ndgli- 

1 Bn 1194, on institua nne procession aniuelle on actions de graces 
de la sortie des Allemands aprfcs la surprise d’Arras. Elle avait lieu le 
jour de la fete de saint Seine, en latin Sequanus, le 19 septembre, raais 
elle fut interrompue en 1508 ; on ne voulut plus continuer de la faire 
parce qne les habitants de la ViUe et de la Citd n’y assistaieut pas me 
la ctteeaoe et la piiU con variables. 
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gence ou de la mauvaise volonte qu’il avail temoignee k 
restituer ce predeux d£p6t. 

En 1495, le calme paraissait entifcrement retabli ; Ar- 
ras n’etait plus sous le coup de ces alarmes perp6tuel)es 
occasiona^es par la presence de soldats indisciplines et 
sans pitie. Philippe, arcbiduc d’Autriche et prince des 
Pays-Bas, fit remettre une somme assez ronde au cha- 
pitre k titre d’indemnite pour toutes celles qu’il avait ete 
force de fournir aprfcs la surprise d’ Arras. 

Les ecbevins retirfcrent les cies de la ville des mains 
de l’officier commandant, et l’arcbiduc vint en 1499 pra- 
ter foi et bommage au roi de France dans !e palais epi- 
scopal. C’est k la porte de Saint-Michel que le cbapitre 
se presenta pour le recevoir. Les cbanoines etaient re- 
vetus de leurs chapes de soie ; Pierre de Ranohicourt en 
habits pontificaux, k latete du cortege, portait un mor- 
ceau de la vraie croix qu’il donna k baiser k l’archiduc. 
On le conduisit processionnellement k la cathedrale. Le 
prince y fut complimente par le doyen Jacques Millon, 
en l’absence du prevdt Charles de Rancbicourt. 

Le chapitre avait designe l’archidiacre d’Arras pour 
faire en son nom quelques propositions k l’archiduc. 
L’archidiacre ayant refuse cette commission, on la confia 
de nouveau au doyen Millon qui se chargea de repre- 
senter au prince les frais encourus par les trois etats de 
la Cite durant la guerre. On ignore la reponse qu’il dut 
transmettre k ceux qui l’avaient depute. 

Ce Jacques Millon, dont il a dfj& ete question, comme 
on l’a vu, dans plusieurs occasions, avait succede l’an 
1487 au ceiebre Baudouin Le Gay, en vertu d’un bref 
pontifical qui lui conferait cette dignite.NLes 16 der- 
nifcres annees de sa vie decanale appartiennent au XVI* 
sifecle. 

a 11 eut parfois la mortification d’entendre ses con- 
« frfcres l’&vertir ainsi que le grand chantre d’etre plus 
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« diligents Pun et l’autre et plus exacts a remplir leur 
< office 1 » . Mais, chose plus grave ! le privdt Charles 
de Ranchicourt lui interdit Pen trie de la salle capitu- 
laire, parce qu’il ne voulait pas prater le serment de 
garderles secrets de la compagnie comme Pavaient 
juri tous ses pridicesseurs ; ce fut aussi la raison pour 
laquelle on ne lui permit pas de vendre sa maison cano- 
niale. 

Le privdt qu’on vient de nommer itait le neveu de 
Pierre de Ranchicourt. Son installation est du 18 sep- 
tembre 1495. 

Quand Philippe, archiduc d’Autriche, eutappris ledi- 
cis de maltre Jean de Rubempri, il icrivit une lettreau 
chapitre d’Arras pour Pengager k nommer k sa place 
Jean de Cambrin. Les chanoines, k qui ce sujet ne con- 
venait pas, firent parvenir au prince une riponse tout k 
fait Evasive ; et sans rien lui promettre, ils se b&tirent 
de tenir siance et d’arriter leur choix sur le jeune pa- 
rent,de leur ivique. L’annie suivanle, avant P&ques, on 
risolut d’accorder au nouveau dignitaire les fruits et les 
revenus accootumis de sa charge comme du reste on 
les avait tant de fois accordis aux privdts absents. Charles 
risidait dans l’Universiti de Paris. L’an 1499, il conti- 
nual! encore ses etudes dans la capitale du royaume, ce 
qui ditermina le chapitre, pendant cette longue absence 
du priv&t, k voter une indemnity de 10 livres par an au 
doyen Jacques Millon pour le ricompenser de la peine 
qu’il se donnait de prisider aux assemblies. 11 n’eut sa 
residence definitive k Arras que vers Pan 1502. 

1 Pire Ignace. 


40e prdrdt, 
Charles da 
Ranchicourt, 
1191-150*. 
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DONATIONS ET FONDATIONS DANS L^GLISE CATH^DRALE 
AU QUINZlilME SIEOLE. 


Gittes de Campions, chanoine, ldgua 261 florins d’or pour unp 
messe qui devait $tre dite tons les dimanches. 1448. 

Pierre Brunette et Jacques Ragot, chanoines,en avaient donnd 
400 pour la fondation de leurs obits. 1450. 

Jacques Clabaut, chanoine, remit k la disposition du chapitrs 
one somme de 3001ivres pour honoraires de messes. 1450. 

La Dame de la Tbieulloye fonda une grand’messe en la cha- 
pelle de Saint-Denis dans la catb^drale. 1451 . 

Jean Lesot, chanoine, fit present k la fabrique d’un calice dor6, 
de 2 burettes d’argent, et d’une tunique m01ang6e de di verses 
couleurs, en latin faederatum . 1457. 

Arnould Basseux, cbanoine, donna 200 6cus d’or pour une 
messepar semaine. 1457. 

Jean Huguet, chanoine, 16gua pour son obit 200 6cus. 1466. 

* Hugues Martin, chanoine, en fit autant que le precedent. 

Jean de Gouy , chanoine, donna 1000 livres pour une messe par 
semaine. 1466. 

Le mdme lggua de plus k la fabrique sa terre dite du Petit- 
Faux. 

Francois Canier, chanoine et official, lOgua six lasses en ar- 
gent pour servir k la cdr6monie de la C&ne le jeudi saint. 1466. 
— Pierre Brunette, le mOme que ci-dessus en avail donn6 six 
autres aux armes de TdvOque Jean Canardi. 

Nicaise de Graincourt, chantre, fit don d’un pareil nombre de 
tasses en argent, mais d’un gofit trhs-ancien et d’une commodity 
peu ordinaire. 
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Pierre Duhamel, chanoine de Cambrai, ci-devant prAyftt de la 
cathAdrale d’Arras, lAgua 800 livres A Notre-Dame pour le baut- 
double de doyen qu’il avait lui-mAme fondA le jour de la Visita- 
tion de la sainte Vierge. 1470. 

Matbieu Duhamel, qui fut aussi prAvdt du cbapitre, fonda un 
obit pour le repos de son Arne. 11 donna 200 livres pour instl- 
tuer une procession annuelle dans le cimetiAre de Saint-Nicaise, 
le jour des morts. 11 fit mettre une longue pierre au bas des 
degrGs ou marches pour entrer dans ce mAme eimetiAre. 

La ftemontrance dans laquelle on exposait le Saint-Saerement 
et que Ton portait en procession le jour de la FAte-Dieu, et dont 
In pied avait jujours AtA en cuivre, fut renouvelAe tout en- 
tire en argent. L’AvAque Pierre de Ranchicourt donna pour cette 
bonne oeuvre 20 Acus d’or. 1470. 

Nicolas le Vasseur fit placer les deux grands et magniflques 
bdnitiers de marbre aux deux piliers de la nef principale. 

La confrArie des cordonniers de la Cite fit placer les images des 
saints CrApin et CrApinien, leurs patrons, prAs de celle de saint 
Quentin, et donna la table d'autel de cette chapelle oh ©He faisait 
ses ceremonies. 1466. L'acte qui mentionne cette donation dA- 
sjgne les cordonniers par le mot solutarifiees. 

Alexandre Majoris ou Lemaire, chanoine, fit present A la ca- 
tbAdrale de 3 trois tapis qui repr6senlaient la Passion et le sA- 
pulcre de NotnerSeigneur, pour servir de decoration aux jours 
des grandes solennites. 1460. 

Nicaise Dupuich ou Dupuits, de Puteo , chanoine, archidiacre 
d'Ostrevent, donna une chape de satin, semAe de rayons desoleil 
d’or. 

Basse ou Basso de Merlieu donna deux verges argentAes pour 
les domestiques duchapitre, 1469. 

Nicaise de Graincourt, chanoine, fit cadeau de 2 tapisseries qui 
reprAsentaient la Passion de Notre-Seigneur, pour orner le grand 
autel, d’une chape de soie rouge toute briilante de rayons dorAs 
et d’une patene de vermeil. 1473. 

Hugues Martin, chanoine, donna une chape de velours rouge, 
et rayAe, sur laquelle on voyait les images de quelques pro- 
pbAtes, et l’arbre de JessA, d’une fraicheur remarquable. 1475. 

Le seigneur de Humbercourt, Gui de Brimeux, donna au cha- 
pitre le domains qu’il pqssAdait A MAricourt, prAs Lens. Seigneur 
magnifique et sujet dAvouA de Marie de Bourgogne, il fonda dans 
la cathAdrale plusieurs obits qui s’y acquittArent jusqu'en 93. 
9Qn corps y fut inhumA, aprAs sa dAcapitation A Gand pour son 
dAvouement It sa souveraine. On lui doit encore la fondation du 
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Salve Regina que Pon chantait tous las samedis aprbs Complies, 
devant I’autel de Notre-Dame de Prime, et plusieurs beaux ome- 
ments d’un tissu d’or, sur velours rouge, que Ton voyait encore 
vers la fin du XVIII 6 sibcle. Antoinette de Rambures, veuve de 
Gui de Brimeux, donna b cette bglise une image ou figure d'ar- 
gent dorb de saint Lambert, bvbque et martyr, que Ton portait 
en procession le jour de la fete de ce Saint, le 17 septembre. 
Dame Antoinette de Rambures fut entente b c6tb de son illustre 
mari dans le cboeur de la catbbdraie. 

Louis XI fonda une cbapelle de la sainte Vierge, b gaucbe du 
cboeur. 1476. 

Jean Dubois, cbanoine, acbeta vers la mbme bpoque une mai- 
son canoniale qu’il donna au mattre de musiquepoury demeurer 
avec les enfants de choeur. 

On a vu que Louis XI avait aussi presents un don de 1000 li- 
vres pour l’ornementation d’un tabernacle en l’bonneur de la 
sainte Vierge. Cette libbralitb royale avait btb prbcbdbe d’une 
autre, au mois de mars 1477, avant Pbques : c'btait l’amortisse- 
ment de 16 mencaudbes de terre si lubes b Louez et b Duisans et 
donnbes par ce prince au chapitre. 

Martin Malagin, cbanoine, fegua 100. fr. pour la fondation 
d’un pain, alors appelb miche de prtbende quotidienne pour les 
choraux . 

Robert Landrieuxen fonda une autre pour 40 bcus d’or,en fa- 
vour des vicaires pendant 1’ A vent. i486. Ces miches nepouvaient 
btre distributes qu'b ceux qui assistaient aux rnatines: la partdes 
absents devait btre attribute aux ciercs qui seraient b la premitre 
messe. 

Jean Benoit et Jean Dumont, chanoines, donnbrent 40 tcus 
d’or b prendre sur I’abbaye de Saint-Vaast, pour la fondation 
de leurs obits respectifs. 1487. 

Guillaume Comet, cbanoine et official, Robert Landrieux et 
Gtrard Watrelet, cbanoines, donnbrent, sans aucune charge, des 
tapis pour mettre sous les formes ou -stalles canoniales et sur le 
jubb ou doquexale com me on disait alors. 1487. 

On permit aux deux exbcuteurs testa mental res de Regnault de 
Hbzbque, cbanoine, de placer de nouvelles images (tableaux) 
dans la cbapelle de Saint-Nicolas. 1488. 

Le cbapitre demanda b Pierre de Rancbicourt le rbtablissement 
de l’arbre de cire, et le reste du luminaire comme il existait 
avant la guerre. Le prtlat y consentit. 1490. Trois cierges brd- 
laient jadis dans le cboeur, devant le Saint-Sacrement, aux 
frais de l’bvbque ; on les ralluma quand la paix fut conclue 
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enlre leroide France Charles Vll et Maximilien d’Autriche. 1493. 

Jean Benoit, chanoine, qui mourut en prison (Yoir page 267), 
gratifia la fabrique d'un calice de vermeil. 1493. 

Gaspard Lobidel chapelain, fit un legs pieux de 600 livres 
pour deux messes A dire cbaque semaine, et Robert Landrieux, 
chanoine, l£gua pour un obit un pr6 nommd le Blanc Rosier. 
1496. 

Jean Gavet fit peindre la grande figure de saint Christophe 
sur la porte qui donnait entree de la sacristie au choeur. 1498. 


Paroisses, chapelles, d la collation du chapitre d’ Arras. 

Un manuscrit 1 date de l*an 1475 nous permet de dresser icila 
nomenclature de toutes les cures el chapelles qui etaient A la col- 
lation du chapitre d’Arras. 

« Toutes les cures se donnaient au concours, mais avec cette 
« difference que pour les six cures de la Ville et de la Cite, le 
« concours n’admetlait qu'un sujet que le chapitre etait oblige 
c denommer. Pour cedes de la campagne, trois ou quatre can- 
« didats se presentaient au concqurs devant le cbanoine en tour, 
« c*est-A-dire, devant le cbanoine k qui le billet de la cure va- 
« cante etait tombe par sort, et il la donnait k celui qu’il ju- 
« geait Apropos parrni les aspirants. Puis, le nouveau titiilaire 
« etait conduit devant le chapitre qui nommait deux deputes 
« pour le presenter k i’dveque et en recevoir la charge d’&mes. » 

PATRONAT DU CHAPITRE. 

Eglises paroissiales dans la Cite : Saint-Nicolas-en-l’Atre et 
Saint-Nicaise. < 

Eglises paroissiales dans la ville : Saint-Gery, Saint-Nicolas- 
sur-les-Fosses, Sail lt-Jean-en-Ron ville, Saint- Aubert, Saint-Mau- 
rice et Saint-Etienne. 

11 y avait k Saint- Aubert une chapelle dite de Capronibus, mais 
elle etait A la collation de revOque. 11 yen avait une autre A Saint- 
Etienne que le chapitre conferait lui-mOme ; c’etait cellede Saint- 
Andr6. 

Dans les faubourgs (in suburbiis) t Sainte-Catherine et Saint- 
Nicolas-en-Meaulens. 

Les autres eglises paroissiales et chapelles de la Ville et de la 

1 Manuscrit que poss&de encore M. de Boiry. 
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Cite ressortissaient de l’abbG de Saint-Yaast qui ies conterait de 
plein droit (pteno jure). C’Ataient l° dans la villa : I’Aglise de 
Sainte-Marie de la Chapelle-au-Jardin (« de Cdpelia in gardino) ; 

L’Aglise de Sainte-Croix et ses trois chapelles de Saint-Michel, 
de Saint-Eloi et de Saint-Jacques ; 

L’Aglise de Sainte-Marie-Madeleine avec ses trois ehantreries on 
Chapelles ( tria caniuaria seu capellanice ) ; 

2° Dans la Cite : les chapelles de Sainte-AgnAs-en-Baudimont, 
de Saint-Pierre etde Saint- Vaast de la Baz&que.— La qbapelle da 
comte d* Artois Atait a la collation de ce haut personnage. 

DOYENNE DE GROISILLBS. 

Les Aglises de Tilloy, de Fontaines, de Sainb-LAger, de Croi- 
silles et sa cbapelle de Saint-Pierre , d’Escoult - Saint- Main 
(^coust-Saint-Mein) . La chapelle de Sainte-Marie de Croisilles. 
Les Aglises de Saint-Martin, de Bourich (Boiry-Becquerel), de 
Fampoux, de Boyelle, de Boiry-Saint-Martin, d'Hamelincourt, 
d'Ayette et Douchi. 


doyenne de bapaumb, 

Les Aglises de Bihucourt, de Achiet-le-Gyand, de Pis, de Cour- 
celettes, et de Mory 

DOYBNNE DE PAS. 

Les chapelles de BrAtencourt (hameau de Rivtere) et de Bella- 
court(ham. de Riviere), Ataient alternativement k la collation de 
1’AvAque et du chapitre. 

La chapelle d'HAbuterne. 

Les Aglises de Gouy-en-Artois, de Pommiers, de Gtoville, de 
Basseux, de Saint-Amand, de Wailly, d’Agny, d’HAbuterne, de 
Hannescamp, de Wanctin, de Bavincourt, de Sonastre, de Beau- 
metz, de Simencourt, de Sailly-au-Bois. II y avait une chapelle 
dite du Camp de Sonastre ( C&etri ), elle Atait tour k tour k la col- 
lation du prAvAt, du cbapitre, et du seigneur de l’endroit d’aprfcs 
le titre de sa fondation mAme. 

DOYENNE D’AUBIGNY. 

Les Aglises de Cbelers, d’Avesnes-le-Comte, de Noyelle-Yion, de 
Noyelle-en-l’Atre {in A trio), de Montenescourt, de Lattre, et de 
Belles ( Berles ). L’Aglise da Duisans Atait confArAe par le cbantre 
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de la catftedraie, ainsi que les chapelles de Saihte-Catherlfte et 
de Saint-Jean-Baptiste situges au dit lieu. 

DOYENNE D’HOUDAlN. 

les gglises de Presnlcourt, d’Estrge-en-Cauchie, de Ganchin, 
de Hailliconrt. Les chapelles de Verdrecq, de Raueourt, de Holle- 
hain, de Haillicourt, et du Maisnil. 

DOYENNE DE BETHUNE . 

Les eglfses de RiSquebourg, de la Cousture, de Ffcslhubert, de 
Pouquerpuil, d’Annezin et de Noeux. 

DOYENNE DE LA BASSEE. — AttCUne. 

DOYENNfi DE LENS. 

Les gglises de Ndieile, de Gouy-en-Gohel, de Servain, d'Ablaing 
et Souchez. 

DOYENNE D'HENlN-LIETARD. 

Les gglises de Flines, de Rouvroy, de Bellancourt (Beaulen- 
court), Givenchy (Givenchy- en-Gohelle), et d'Escurie-RoCllfl- 
* court. 

L’eglise de Rahnbaucourt et les chapelles de Vimy, de Rairii- 
bau court gtaient k la collation du prgvOt du chapitre. 

nOtENNE DE DOUAl. 

L’gglise d’Emerchicouft (mais il n’y recueillait aucune dime.) 

bOYENNlS DE VALENCIENNES. — AUCUne. 


A ce qui precede sur les cures et les benefices viennent 
s’ajouter tout naturellement quelques citations qui nous mott- 
treront le chapitre dans ses rapports de juridiction vis-g-vis lei 
chapelles et les commuftautgs religieuses d' Arras L 

1 tout ce qui suiUest extrait de diflferents tftatiuscrits, mais partiCu- 
lierement du repertoire du chanoine Thdry. 
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c Yers la fin da XII® sifecle, an accord intervena entre le cha- 
pitre et l'abbaye de Saint-Vaast renfermait un article special par 
lequel il Sait dfcfendu de construire sur le patronat de la catbd- 
drale aucane chapelle ou oratoire sans la permission de la com- 
pagnie. Un jour, un particulier qu’on ne nomme pas, contrevint 
k ce r&glement bien connu de to us : il fonda une cbapelle. On 
Ten reprit s6v&rement, et il comprit si bien la le$on qu’il s’em- 
pressa de formuler une supplique a l’effet d’obtenir le consente- 
ment des cbanoines, qui le lui donnSent. Il n’eut cependant pas 
le droit delever un clocher au-dessusde son oratoire. » 

Parfois le cbapitre dut en venir k des actes d*une grande s6v6- 
rit6 pour rgprimer les emptetements qui tendaient k diminuer ou 
k mdconnaitre ses droits. Il fit d6molir le clocber qu’on avait 
construit k l’Hdtel-Dieu sans son autorisation. Plus tard, on le 
pria de vouloir bien laisser driger un clocbeton et suspendre une 
cloche au-dessus tie la chapelle de Saint-Fiacre : il ne s’y refust 
point ; mais cette chapelle a S6 depuis dSruite. 

En 1456, Philippe de Saveuse, sire de Bailleulmont et d’Hou- 
vain, et sa femme Marie de Lully, dame de Sallly et Bucquoi, 
solIicitSent la permission de b&tir le couvent des Clarisses en 
Cild. L’annSe suivante, le pape Galixte 111 daigna leur envoyer 
k ce sujet un bref ou indult qui contenait les clauses suivantes, 
« pourvu que l’6v6que et le chapitre y donnent leur consente- 
« ment, et sauf le droit de l’gglise paroissiale ». 

« L’an 1461, on dSruisit une chapelle qui avait 6t6 gdifide sur 
ie cimettere de Saint-Sauveur sans I’agr&nent des cbanoines. » 

c L’an 1467, le cbapitre permit aux religieuses des Louez-Dieu 
d’avoir un cimetifcre special, mais k la condition sine qua non 
qtl’on le destinerait exclusivement k la sepulture des habitues de 
leur communautS En 1489, ces mSmes religieuses demandSent 
au chapitre la faculty de faireune tourau sommet de leur gglise, 
et ce droit leur fut accords. » 

c Quand les soeurs grises vinrent de La BassSe pour s’Stablir k 
l’HOtel-Dieu, le chapitre les y accueillit k litre de soeurs hospi- 
talises. » On sait que le cbapitre d’Arras avait fondS cet Stablis- 
sement pour les malades de la GitS, vers l’an 1224, en vertu de 
la decision du troisi&me concile d’Aix-la-Chapelle, rendue l’annee 
prScSdente. Jusqu’en 1488, il avait StS administrS par des ser- 
vants des deux sexes : mais on comprend que les soeurs grises 
devaient Sire bien plus propres k remplir cette sainte e\ chari- 
table missions ConsidSrant,dit l’acte de r6ceptjpn que les ma- 

1 Archives des hospices d’ Arras. 
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« lades seraient plus curieuserrent soign£s et h£berg£s par ces 
« soeurs ». 11 ne reste de l’ancienne construction que le cloitre 
interieur qui entoure le pr£au. Le vestibule sur la rue de Bau- 
dimont, v£n£rable monument gotbique, a 6t£ remplace, en 1831, 
par une facade k fronton que Ton vient de rendre un peu moins 
disgracieuse, par les nouveaux travaux qui s’y sont effectuGs ran 
dernier. « Quand les bonnes soeurs en prirent la direction, il ful 
statu6 qu’elles ne pourraient 6tre plus de 13, qu’elles y feraient 
r6guli6rement leur residence, et qu’&leur entree elles payeraient 
k cbaque cbanoine pour la reconnaissance de la seigneurie quatre 
sols selon la coutume. * 

« La correction de ces religieuses regarde aussi le cbapitre, 
« dans le cas oil elles viendraient k commetlre des abus pr£judi- 
« ciables aux int£r£ts de leur maison. 11 peut les expulser .de ce 
« lieu et les priver de leur pain, sans que les sup6rieures de leur 
« ordre aient aucune espfcce d’autoritg qui Ten empgche. » Le 
chapitre informait done juriquement sur les bonnes vie et mmurs 
de ces personnes consacr&es k Dieu. 

On raconte qu’en 1487 , elles se permirent, sans en r£f£rer au 
chapitre, de faire construire un autel dans un petit oratoire 
proche de leur dorloir commun; la compagnie leur intima l’or- 
dre de le faire disparaltre sans retard. « Diverses communautgs, 
« dit M. Harbaville, s'6taient Gtablies au Xlll® si6cle <lana le fau- 
« bourg de Saint-Sauveur : les Trinilaires et les K6collets en 
« 1219; les Augustinesou Filles-Dieu en 1222 ; les Dominicaines 
a en 1233, au lieti ok 6tait un cimeti&re, dit de Saint-Laurent ; 
« les Carmes en 1263, et les dames de la Tbieuioye en 1324. » 
En 1380, les Anglais, dans leur incursion en Artois, br&lferent le 
faubourg Saint-Sauveur et ses maisons religieuses. En 1414, les 
couvents se trouvant trop rapproch£s de la ville furent rases par 
mesure de sOrete, dans 1’attenle du siege d’ Arras. Les Carmes 
rgtablicent leur maison en I428,mais ils Fabandonnfcront en 1497. 
11s se retirerent done en ville k cette epoque, avec la permission 
de Philippe le Beau qui fit m£me les frais de leur installation. 11s 
avaient cboisi la rue et la paroisse de Saint-Jean-en-Bonville. 
« Le cbapitre fit avec eux un concordat par lequel il leur per- 
mettait d’enterrer dans leur cimetifcre les personnes s£culi£res 
qui l’auraient d£sir£, mais k la condition de toujours dire pr£a- 
lablement le service dans i’£glise paroissiale du dgfunt, et de ren- 
voyer aux ebanoines la moiti£ des oblations qui leur seraient 
pr£sent£es k cette occasion. Et encore le cbapitre avail l’inspec- 
tion sur les fondations que les Carmes recevaient k perp6tuit£, 
sur r acquit des obits, et spGcialement de celui que ces reiigieux 

10 
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6taient tenusde c6l£brer cbaque annSepour le repos des&v&pes 
et des cbanoines tr6pass6s. Le prieur promettait sur la foi da 
serment, k sa prise de possession, la fiddle execution de toutes 
ces clauses. » 

On raconte qu’ils Gtaient obliges de sonner toutes les cloches 
de leur couvent quand les cbanoines passaient en procession 
dans la rue Saint-Jean-en-Ronville, et qu’ayant os6 d^roger ua 
jour k cet usage, ils en furent si vivement repris et gour- 
mand^ qu’ils ne commirentjamais plus pareille faute. 
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CHAPITRE Y. 


Histoire du Chapitre d’ Arran durant le aeizifeme 
•i£cle. 


Pierre de Ranchicourt, 6v6que d’ Arras, mourut le 26 
aoht de Fannie i499, et Jean Gavet, chanoine de la car- 
thSdrale, fat 6lu canoniquement, pour lui sucoSder, par 
le chapitre qui s’empressa de le mettre en possession de 
son si6ge. Cependant, la guerre quid&olait alors P Artois 
et sa capitale, et les rivalitks entre Philippe, archiduc 
d’Autriche, et Louis XII, roi de France, Fun et l’autre 
jaloux de retenir Arras sous leur domination, emp6- 
chfcrent Gavet de se faire sacrer. En 1501, il se d6mit 
volontairement, comme on va le voir, en fa veur de Nico- 
las le Ruistre son compGtiteur. 

Nicolas le Ruistre, de Luxembourg, 6tait pr6v6t de 
Saint-Pierre h Louvain, chanoine de Dendermonde, ar- 
chidiacre de Bruxelles dans Fgglise de Gambrai. II fut 
conseiller de Charles le T6m6raire, de sa fille Marie de 
Bourgogne et de Philippe d’Autriche prince des Pays- 
Bas. II fut charge de leur part de plusieurs ambassades 
tant pour les int6r6ts de ces princes que pour oeux de 
leurs provinces. C’6tait un pr61at savant , protecteur des 
lettres et que ses talents avaient 61ev£ k la chancellerie 
de FTJniversitS de Louvain, oh il fonda le college d’ Arras 
et laissa un certain nombre de bourses aux enfants de 
eboeur de sa cathgdrale. 
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Aprks la mort de Pierre de Jtanchicourt, l’archiduc 
Philippe avait ecrit au chapitre d’Arras des lettres de 
recommandation en faveur d9 Nicolas. Mais Jean Gavet 
avait ete nomme d’un accord unanime par le chapitre; 
son flection avait ete publi6e, et Ton avait envoyk des 
deputes k Reims pour en obtenir la confirmation du 
mflropolitain. Les choses en flaient lk, le 7 octobre 
1500, quand les commissaires de Louis XII arrivkrent k 
Arras au nom de Sa Majesty pour y mettre une opposi- 
tion deddee. A peine cette opposition 4tait-elle formee 
que le chapitre apprit officiellement la nomination d’An- 
toine d’Albon, abbe de Saint-Jean-du-Mont, au diockse 
de TWrouanne, pr6conis6par le pape Alexandre VI dans 
un consistoire tenu k Rome en presence de quelques 
cardinaux. 

Cette nomination faite par le Saint-Siege deplutegale- 
ment au roi de Prance et au prince des Pays-Bas. Le 
parlement de Paris la dedara nulle par un arret qui de- 
fend a Antoine d’Albon de prendre possession de I’eveche 
d' Arras et (Ten percevoir les fruits . En vertu de cet arret, 
le chapitre prit la resolution de soutenir Pflection qu’il 
avait faite de Jean Gavet, et il ne s’en desista qu’aprks 
la renonciation de ce dernier, d’une part, et celle d’ An- 
toine d’Albon, de l’autre, en faveur de Nicolas le Ruistre. 

Les chanoines consentirent d’autant plus ais£ment k 
la demission volontaire de Gavet qu’ils surent d’une 
manikre certaine que le souverain Pontife, k la prikre de 
l’archiduc d’Autriche, avait promu k l’eveche d’Arras le 
preiat Nicolas. Ils en avaient pour garantie indubitable 
une bulle datee du 16 fevrier 1501. Nicolas fut done de- 
flnitiveroent installs sur le siege episcopal. 

Pendant la vacance du siege, e’est-k-dire pendant un 
espace d’environ deux ans, 1’lSglise d’Arras eut k regret- 
ter plus d’une epreuve de la part des autorites tempo- 
relles. Independamment des circonstances difficile s oh 
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elle se trouva par rapport aux pretentions rivales dont 
on vient de parler, elle vit s’eijever k c6t6 d’elle une op- 
position non moins insolite. En 1499, k peine avait- 
on c616br£ le? funerailles de Pierre de Ranchicourt, 
que le capitaine de la Cite, par une etrange pretention, 
voulut avoir les clefs et la garde des portes de la Cite. 
Le chapitre ne devait pas se preter k ce caprice ; il pro- 
testa vivement au nom des droits temporels de reveche, 
dont il se disait legitimement investi jusqu’i Installa- 
tion d’un nouveau titulaire. Le chapitre n’etait que trop 
fonde dans ses affirmations : le capitaine fut oblige de 
rendre les clefs et il les remit entre les mains des vi- 
caires generaux charges capitulairement de Tadmini- 
stration du siege et du diocese. Ceux-ci, comme de cou- 
* tume, les passerent au pr6v6t de la Cite. Cette affaire en 
suscita une autre dont Tissue ne fut pas moins defavorable 
au capitaine de la Cite : il s’agissait de savoir si ce baut 
' fonctionnaire pouvait resider k reveche pendant la va- 
vance du siege. Or, il fut decide qii’il n’en serait plus 
ainsi, et le capitaine fut contraint de prendre ailleurs sa 
residence. On voit par Ik que les officiers royaux cher- 
chaient k s’attribuer dejk le commandement et la supe- 
riorite dans la Cite soumise k la juridiction episcopate, 
du moins pendant Tabsence des eveques. 

Sous un autre rapport, le chapitre dut aussi se mon- 
trer toujours fidfcle h Texecution rigoureuse des rbgles 
du gouvernement ecciesiastique. Ainsi, pendant la va- 
cance, les abbes des differents monastbres s’etant enten- 
dus pour demander d’etre dispenses de paraitre au sy- 
node annuel, sous pretexte qu’il n’y avait pas d’eveque 
d’Arras pour le pr6sider, le chapitre leur fit savoir que 
leur absence ne serait pas justifiee par ce motif insuffl- 
sant. Les vicaires generaux capitulaires tie devaient n#- 
anmoins pas en ce temps \k rien decider d’essentiel rela- 
tivement k la discipline ecciesiastique de sorte que les 

W. 
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reunions synodales que L’on faisait, comma d’babilude, 
au mois d’octobre, n’avaientpasl’importance etle carac- 
tkre de celles que presidait le pontife. Du reste, en cela ils 
ne faisaient que se conformer aux decisions du pape In- 
nocent III qui, vers la fin du XII® sifccle (1198), avait d£- 
fendu aux chapitres de faire aucune innovation dans la 
discipline dioc£saine sans une necessity pressante : Ne 
sede vacante aliquid innovetur . 

Le doyen Jacques Millon, qui remplissait cette charge 
depuis treize ans, avail £te cboisi pour vicaire capitulaire 
du si£ge vacant, et c’est lui quipr6sida le synod© de Tan 
1501, auquel assistant Jean Francois, abb6 d’Arrouaise, 
et les abb£s de Marchiennes et d’Eaucourt. Les autres 
abbayes, prieur£s, chapitres ou collSgiales, y envoyferent 
'des repr£sentants ou procureurs. On ne dit pas que le . 
pr£v6t Charles de Rancbicourt se soit pr£sente dans 
cette assemble ; mais il faut se rappeler qu’il n’avait 
pas encore definitivement quitte l’Universite de Paris. 
L’ann6e suivante, il avait pris possession personnelle de 
la pr£v6te, car ce fut lui qui re$ut le nouvel £v£que Ni- 
colas le Ruistre et l’installa sur le si£ge Episcopal, en le 
faisant asseoir dans une chaire de pierre qui se trouvait d 
proximite du grand autel de la cathedrale . 

Charles fut conseiller et maitre des requites ordi- 
naire du roi de Castille. Il finit ses jours en 1506, 
settlement de 35 ans. Ce fut probablement cette m6me 
4, pw!!rJ 6t ann£e que Pierre de G6neth fut 61u pour le remplacer, 
* we-iwo* ne P r ^l lui-m&me possession de sa dignity qu’en 

1508. De Geneth etait issu d’une noble et recomman- 
dable famille et il avait 6t6 61ev6 au canonicat Tan 1501. 
L’an 1509, le chapitre le d£puta vers le roi Louis XII au 
sujet des liberty, privileges et immunites de l’lSglise 
d’Arras dans l’affaire de la Regale. C’£tait pendant la 
vacance du si£ge, aprfcs le decks de Nicolas le Ruistre, 
qui mourut le 5 ou le 15 novembre 1509 et dont le corps 
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futenterre dans l'Sglise de Saint-Pierre, k Louvain, 
Guillaume Dacby avait 6te pourvu en regale par le roi 
de France d’une prebende canoniale et d’un archidiaeor 
ne. Par la suite, ce regaliste permuta ces deux h6n4fices 
avec Pierre Marie contre un canonicat de Sainte-Qppor- 
tune k Paris. Sur cette permutation, Pierre Marie obtint 
done de Louis XII de nouvelles provisions en regale, ce 
qui fit naitre une grande et vive contestation. Le eba- 
pitre se rendit partie pour defend re et soutenirlui-ra&we 
son antique exemption. Ce proefes dura, dit-on, plus de 
sept ans, pendant lesquels il y eut des plaidoyers solen- 
nels fondGs sur les preuves et l’argumentation dont on a 
suffisamment parte dans les sifecles antdrieurs. A la fin 
de Fannie 1509, le chapitre rdsolut d?envoyer deux de 
ses membres vers le roi Louis XU pour venger ses droits 
en presence de Sa Majesty. Sur cette deputation, le prince 
fit k la Compagnie Fhonneur de lui Scrire une lettre da- 
tde du 10 dScembre et dans laquelle il lui mande qu’il 
a ordonn6 k ses officiers tant du Parlement que de la 
Chambre des Comptes de Paris, de faire de s6rieuses in- 
vestigations dans le trSsor des charter royales, afin d’y 
dGcouvrir les titres qui pourraient concerner lteglise 
d’Arras et de faire ce qu’il appartiendrait en toute jus- 
tice et loyautG. Le 22 fevrier 1512 et le l #r mars, cette 
affaire fut cbaleureusement plaid6e, et il intervint en 
consequence un arr^t d’appointementsuivid’un arret d6- 
finitif date du 22 mai 1518, qui debouta le regaliste etle 
condamnaaux depens. 

L’annee 1510, avait ete marquee par la resignation du 
pr6v6t Pierre de Geneth en faveur de Michel Santin, et 
par FavSnement du nouvel eveque Francois de Melun 
(1510-1516). 

Francois de Melun appartenait & l’illustre famille de 
ce nom ; il avait et6 pr6v6t des 6glises de Saint-Omer et 
de Saint-Pierre de Lille > ebanoine de la catftedrate 


4Se prArdt, 
Michel 
Santin, 
1510-1528. 
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d*Arras, tr&orier de celle de Cambrai et protonotaire 
apostolique. Quoiqu’il efit obtenu les suffrages des deux 
tiers du chapitre, au mois de d^cembre 1509, et que la 
compagnie 1’eftt confirm^ solennellement dans sa no- 
mination, le 21 du m6me mois, il ne put prendre tran- 
quillement possession de son 6v6ch6. D’abord, la partie 
dissidente, quoique en minority, avait port6 son cboix 
sur un autre cbanoine, Jean de Longueval, arcbidiacre 
d’Ostrevent, homme d’une excessive ambition, qui mit 
tout en oeuvre pour rGussir. En outre, lc concile de Pise 
alors r6uni en Ttalie venait de reconnaitre Salezart, ar- 
chidiacre de Sens, et le roi de France lui accordait son 
appui, tandis que Pacbevfcque de Reims lui nommait 
Jean Bontemps pour successeur dans l’archidiaconS de 
Sens. Les difficult^ semblaient done affluer de toutes 
parts pour entraver les voeux de la majority des eba- 
noines d’Arras. Mais Maximilien d’Autrichea qui appar- 
tenait 1’ Artois par suite de son mariage avec Marie de 
Bourgogne, d6fendit expressSment aux membres du cha- 
pitre de recevoir d’autre 6v6que que Frangois de Melun, 
et ce prSlat regut peu de temps aprfcs les bulles du Pape. 
On lit, en effet, que l’empereur Maximilien donna sur ce 
sujet des lettres patentes dat6es de Lille, le 22 septembre 
1513, et que, le 27 du m6me mois, Frangois de Melun prit 
possession par procureur en vertu des provisions aposto- 
liques qu’il venait de recevoir. II n’est pas inutile pour- 
tant de faire observer que, au temoignage du pfere Ignace, 
Maillart, avocat du parlement de Paris, avait un cata- 
logue des 6v6ques d’Arras, dans lequel on voyait que 
Frangois de Melun avait 6t6 pourvu de son si6ge par une 
bulle de Jules II, en date du 5 juillet 1510. 

< Quoiqu’il en soit, Frangois n’occupa pas longtemps 
a le si6ge qui fut dgclarg vacant le 29 d6cembre 1516, par 
a sa translation sur celui de TbGrouannc. G’est en cette 
< quality qu’il fit, le 27 mai 1517, la d6dicace solen- 
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« nelle de l’Eglise des Annonciades de*BEtfaune, fondle 
a par ses ancEtres. II se rEserva cependant une pension 
« viagEre de 50 ducats d’or bypotbEquEe surles revenus 
a de la manse Episcopate, et de plus le droit de nommer 
a alternativement avec son successeur h tous les bEnE- 
c fices de ce diocEse. » 

Le prEvfit Michel Santin re$ut des lettres patentes du 
roi de France : elles Etaient en mEme temps adressEes 
au chapitre et portaient qu’on dovait traiter dans un 
concile national de France, des privilEges et libertEs de 
Tfiglise gallicane. On sait que c’estici Thistoire du con- 
ciliabule de Pise en i54 1 , et comme le prEvftt du cbapitre 
y fut dEputE avec Florent le Gambier, alors chanoine et 
professeur des lettres sacrEes, il est&proposde dire dans 
quelles circonstances Louis XII en ordonna l’ouvertiire. 
AprEs la rupture de la fameuse ligue deCambrai, le pape 
Jules II avait excommuniE le roi de France et formE une 
nouvelle ligue contre lui, parce qu’il soutenait en Italie 
le due de Ferrare, vassal rebelle du Saint-SiEge. Ce fut 
li le signal d’un nouveau schisme. Louis XII irritE ne 
songea plus, en effet, qu’E # trouver les moyens de se sous- 
traire h TautoritE du souverain Pontife. II assembla les 
EvEques h OrlEans d’abord, puis h Tours, et leur soumit 
des questions dont les rEponses hasEes sur les conciles de 
BEle et de Constance conduisirent les prElatsE cette con- 
clusion que le pape Jules II serait sommE de convoquer 
un concile gEnEral et qu’en cas de refus on aviserait au 
moyen d’y pourvoir (1510). L’annEe suivante, Louis XII 
dEfendit h son clergE tout rapport avec la cour de Rome, 
et se concerta avec Pempereur Maximilien pour la tenue 
d’un concile gEnEral. Trois cardinaux, Brissonnet, Car- 
vajol et Borgia, le convoquErent h Piseobse fit, en effet, 
Inauguration d’un conciliabule composE de quatre ou 
cinq cardinaux, de quelques EvEques et archevEques et 
d’un plus grand nombre de dEputEs parmi lesquels ceux 
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du chapitre d’ Arras, ainsi que de jurisconsultes et doc- 
teurs tous frangais. Nulle part, m&ne en France, on ne 
prit au serieux ce pretendu concile, et ©oins encore k 
Pise qu’ailleurs. On sait qu’aprfcs les trois premieres 
sessions, les membres de cette assemble ne se croyant 
plus en securite au milieu des Pisans, se refugiferent k 
Milan, oh il ne furent pas mieux accueillis, revinrent k 
Asti et de 1& a Lyon ok le Concile oecumenique de 
Louis XII mourut, comme il avait v4cu, d’ennuis et de 
ridicule, Ses decrets ne furent que des procedures, des 
citations, des condamnations contre le pape Jules ; c’e- 
tait le concile de B&le au petit pied. Nous ignorons la 
part que les deputes Michel Santin et Francois le Gam- * 
bier ont prise & cette triste parodie, mais nous aimons k 
croire qu’ils n’auront pas tarde k reprendre le chemin 
{P Arras pour ne point se livrer aux peregrinations de 
pette assembiee scfaismatique, La m&me- annee (15ii), 
Michel pr£sida personnellement un chapitre convoque 
perdomos , dont le but etait d’appeler ouvertement de 
toutes les nouvelles charges qui seraient desormais im- 
posees k l’eglise d’Arras (a futuro gravamtne ), et de pro- 
clamer une adhesion solennfille aux appels de l’figlise 
de France en general et particulifcreraent k ceux des 
eglise6 suffragantes de la metropole de Reims. 11 6’agis- 
sait sans doute k cette epoque de la levee des decimes 

f iour la guerre contre les Turcs, comme l’avait ordonne 
e concile de Latran : les conquetes du sultan Selim I er 
causaient de grandes alarmes aux etats chretiens, et le 
Pape insistait pour une expedition, quelque codteuse 
qu’elle pdt etre. Cependant la rivalite de Francois I er et 
de Charles-Quint fut un obstacle & la realisation de cette 
entreprise. 

La monarchic espagnole s’etait singulifcrement eievee 
en puissance sous Ferdinand et Isabelle, et ses glorieux 
succfcs etaient dus en partie k un grand mini6tre, le car* 
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djnal Xrafenfcs, archevGque de Toftde. L’archiduc Charles 
de Luxembourg, qui bientfit sera le fameux Charles- 
Quirrt, petit-fils et successeur de Ferdinand, ne tarda 
pas & porter la gloire de PEspagne k son apogee. Mais 
Francois I ef , son rival intr£pide, venait de signaler le 
commencement de son rfcgne par la c&fcbre victoire de 
Marignan (15! 5), et la-pah 6tant conclue entre le roi de 
France et l’archiduc, on en fit la publication & Arras. Un 
ft Deum solennel fut chanfe k cette occasion dans la 
cathgdrale. L’annge suivante (1516), Charles-Quint y fit 
son entr6e solennelle. II se rendit k Notre-Dame oh les , 
chanoines Paccueillirent avec la distinction due k son 
rang. II 6tait accompagnS d’une cour nombreuse. Le 
chapitre fit presenter les vins d’honneur k plusieurs sei- 
gueurs et personnes nobles de sa suite, aux d6pens dela 
fkbrique, et Pon ordonna que le notaire de la compagnie 
visrt&t toutes les maisons canoniales avec les fourriers 
de la cour pour marquer et faire preparer les logements 
destines aux espagnols venus avec leur roi. L’an 1519, 
Charles ayant proclamS roi des Romains, on prescri- 
yit une procession g6n6rale et deux jours de divertisse- 
ments et de fetes dans toute la Ville et Cife. 

Frangois de Melun quitta le sfege d’Arras, comme on 
Ta dit plus haut, Pan 1516 : il le c6dait k Philippe de 
Luxembourg, son neveu maternel, pr6c£demment 6v6que 
du Mans et de ThGrouanne 4 . D6ji,le21 janvier i497, le 
Pape lui avait donn6 le titre de cardinal de Saint-Pierre 
et Saint-Marcellin, et il lui rSservait de nouvelles fa- 
yeurs : quatorze mois aprfcs qu’il eut pris possession 
deP6v6ch6 d’Arras, il le nomma au sfege de Tusculum 
et d’Albano, avec le titre de fegat. Philippe se d&nit 
done de cet Gv6ch6, dont il ne se rGserva qu’une pension 

1 11 dtait fils de Thibaut, seigneur de Fiennes et d’Armenti&res, de 
l’illustre maison de Luxembourg, et de Pbilippe de Melun, scaur de 
l’6v6que Francois de Melun. 
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viagfcre de 15 ducats d’or : il mourut le 22 juin 1519. 

Ce fut Titalien Pierre d’Accolitiis, 6v6que d’Ancfine, 
de Cadix et de la Rochelle, cardinal du titre de Saint- 
Eusfcbe, qui lui succgda; mais ce pr61at ne prit posses- 
sion de son nouvel 6v6ch6 que par procureur, le 2 avril 
1517, et il en confia Tad ministration it Martin Asset* 
abb6 de Saint-Vaast, qu’il avait choisi pour son grand 
vicaire. 

Ce fut aussi cette ann£e-l& que Antoinette de Rambu- 
res, dame d’Humbercourt, Spouse du c&fcbre Gui de 
Brimeux, seigneur de MSricourt, mourut dans une de 
ses propri6t6s. Elle avait ordonnG dans son testament 
qu’on l’inhum&t auprfcs de la tombe de son mari, dans 
une des chapelles de Notre-Dame, oh se trouvait la se- 
pulture de plusieurs seigneurs du m£me nom. Tout le 
clerg6 de la cathGdrale fut recevoir le corps de cette noble 
dame & la porte d’Amiens. On tit ses fun6railles avec 
beaucoup de pompe et de solennitS. « Ses h^ritiers s’6- 
« taient entendus sur les frais funSraires avec les admi- 
« nistrateurs ou officiers du si6ge Episcopal, en l’absence 
« de Philippe de Luxembourg. Les cires employees k 
a ces obsfcques restfcrent au profit du cbapitre L » Ce fut 
Antoine de Coupigny, vingt-sixifeme abb6 du Mont-Saint- 
Eloi, qui c616bra pontificalement cette messe d’enterre- 
meut au grand autel de la calh6drale. 

La pr6v6t6 du chapitre 6tait toujours aux mains de 
Michel Santin, qui assista k la c6r6monie qu’on vient de 
raconter, mais le dScanat avait pass6 de Jacques Millon 
k Florent le Gambier (1516-1534), cbanoine et profes- 
seur de thGologie, ancien d6put6 des conciles nationaux 
de Tours, de Lyon et de B&lc. Aprfcs l’avoir 61u d’un ac- 
cord unanime, le chapitre lui permit de demeurer dans 
sa maison canoniale, jusqu’St ce qu’il fftt paisible posses- 

1 P£re Ignace. 
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seur de sa charge : c’est que Yon apprehendait une pre- 
vention en cour de Rome, ce qui n’etait pas chose rare 
& cette 6poque. 11 n’y en eut cependant pas. Mais le nou- 
veau dignitaire ayant vendu sa maison k l’insu de la 
compagnie, ou du moins sans la consulter, les chanoines 
y mirent tous opposition. 11s allfcrent plus loin : ils d6- 
clarfcrent sa maison vacante et la vendirent k leur profit 
commun, quand Florent fut entr6 dans l’habitation de- 
canale ; mais celui-ci se prit k son tour k protester 6ner- 
giquement contre cet acte qui liii portait un prejudice 
assez considerable, a Pour lebien delapaix, la compagnie 
« consentit k lui donner une indemnite de 25 mencauds 
« de bie par an pour tout le temps qu’il continuerait 
a d’exercer ses fonctions de doyen. C’etait en 1518 que 
« cette concession devait lui profiter pour la premiere 
« fois 1 . » 

La meme annee, de concert avec le prevfit Michel 
Santin, Florent choisit le plus habile predicateur du 
diocese ou du moins le plus renomme de la ville episco- 
pate pour pr&cher la station de car&me dans l’eglise de 
Saint-Nicolas-en-l’Atre. On a dej& vu qu’il appartenait 
exclusivement au cbapitre de designer lui-m£me les 
pretres charges du ministere de la predication , et d’en 
regler le mode. On raconte que, vers cette epoque, le 
gardien des Cordeliers dut remettre aux chanoines un 
acte de non-prejudice pour avoir fait ou laisse precher 
dans reglise de son couvent le jour de la solennite des 
saintes Reliques, c’est-k-dire le dimanche de la Manne : 
C’est que longtemps il fut d’usage de ne faire aucun 
sermon, hors de la cathedrale, soit en cite, soit en ville, 
les 2 m ® et 3 m ® dimanches apres P&ques, oil l’on ceiebrait 
cette fete avec une pompe edatante. On lit encore et 
1& plusieuis exemples de cette autorisation que le cha- 

1 P6re Ignace. 
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pitre accordait aux orateurs qu’il appelait lui-mftme ou 
qui lui Staient pr6sent6s. Ainsi, sous l’Spiscopat d’Eu- 
stache de Groy dont on parlera plus bas, l’Sv&que de Sa- 
lisbury in partibus, suffragant du si6ge d’Arras, est regu 
et agrie par le chapitre pour prScher le carGme dans 
l’6glise de Saint-Nicolas-en-rAtre, et on lui donne 12 
livres pour ses honoraires (aw). 

Un peu phis tard, c’est un religieux Augustin, natif de 
Corbie, qui se voit autorisS k faire les stations de Carfime 
et d’Avent dans la susdite 6glise. 

D’aprfes les anciens registres du chapitre, ce sont suc- 
cessivement des Augustins, des Dominicains ou des 
prfitres sGculiers quel’on charge de cette fonction dans 
les dglises de la ville et de la cit6, comme dans la cath£- 
dfrale ; mais ils ne sont ordinairement d6sign6s que sous 
le titre de religieux de tel ou tel ordre 1 . 

C’Stait particulifereinent le jour de la solennit6 de la 
Sainte-Manne que le chapitre avait soin de confier le mi- 
nistfcre de la parole & un orateur d’une grande reputation, 
tel que Francois de Wallon-Capelle, 6v6que de Namur, 
qui fut demands pour la prSeher dans la cathSdrale, vers 
la fin du XVI® sifccle. 

L’abbS de Saint-Vaast, Martin Asset, officiait pontifi- 
calement aux grandes fStes, et son administration fut 
douce, paternelle etbienveillante pour le clergS sSculier. 
Sa position 61ev6e le rendait propre k remplir des mis- 
sions importantes, mais il pr6fSra s’attacher k gouverner 
sagement son monastSre el le diocfcse confiS temporaire- 
ment k sa sollicitude. On a remarquS, toutefois, que Tun 
de ses premiers actes, aprfcs avoir. StS honors de la con- 
fiance de Pierre d’Accolitiis, fut d'assurer l’exemption 

1 En 1584, on assigna, pourtous les jours, au prddicateur de PAYent 
et du Carfcme a Saint-Nicolas-en-PAtre, une bouteille de vin, an pain, 
deux fagots et six grosses bdches. L’ann6e suivante, on re tint sor ses 
honoraires celui du sonneur des sermons. 
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de la juridiction episcopate dont son ahbaye jouissait 
d6jl. Mais son grand &ge ne lui aurait plus permis d’exer- 
cer longtemps la double charge qui pesait sur lui, 
quand on apprit k Arras que le cardinal d’Ancone ou 
Pierre d’Accolitiis avait remis sa demission entre les 
mains du pape Clement VII. A cette nouvelle, le cha~ 
pitre se h&ta de declarer l’evech6 vacant, le 10 decembre 
1523, et nomma des vicaires generaux pour gouverner 
le dioc&se en attendant la promotion d’un nouveau pas- 
teur. Mais, si d’un cftte le vieil abb6 de Saint-Vaast 
s’etait empress^ d’abandonner les soucis de l’administra- 
tion dioc^saine, son collfegue, le chanoine Sp6randeus, 
que le cardinal d’Ancone avait aussi pr6c6demment 
etabli grand vicaire, crutpouvoir encore en remplir les 
fonctions bien que les chanoines ne l’eussent pas appel6 
au rang des vicaires capitulaires. II ne se desista pas de 
sa commission, quoique l’abdication de l’6v&quela rendlt 
certainement nulle pour la suite. Lechapiti*e, aprfcs avoir 
tente par toutes sortesde demarches et d’admonestations 
de briser l’obstination deraisonnable de Sp^randeus, s’en 
plaignit amfcrement & Marguerite, archiduchesse d’Au- 
triche, et rSgente des Pays-Bas. La gouvernante g6n6- 
rale 6mue de cette situation fit 6crire une lettre h JSp6- 
randeus, par laquelle elle lui defendit de troubler le 
chapitre dans l’etablissement des vicaires qu’il avait 
commis pendant la vacance du siege : car, ajouta-t-elle, 
le cbapitre, en cette occasion, a use de ses anciens droits 
et privileges. En presence d’une lettre si decisive, Sp6- 
randeus craignit de s’attirer de plus graves desagrements ; 
il n’hesita pas & obeir. 

On raconte que pendant la vacance du si^ge, l’empe- 
renr Charles-Quint informe que 1’evfeche d’ Arras devait 
une pension de 2600 livres.au seigneur Jean de Salezart 
qui demeurait sur les terres de la domination du roi dp 
France, son rival et son prisonnier, attribua cette somme, 
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k titre de confiscation, k l’entretien des fortifications de 
la Cit6. Si T6v6ch6 d’Arras se trouvait ainsi oblige de 
subvenir aux travaux de reparation necessites par les 
guerres qui ne cessaient de ravager l’Artois et son chef- 
lieu, de son cftte, le chapitre ne voyait pas prosp£rer ses 
finances; car, l’annee precedente, le receveur fut, dit-on, 
dispense de rendre compte des cboses qu’il n’avait pu 
recouvrer aprfcs bien des recherches diligentes. Mais, 
dans quelques annees, les deficits de la recette geherale 
seront encore bien plus frequents et plus marques k 
cause des taxes et des contributions que la compagnie 
devra payer k Sa Majeste. 

' L’ev£que Eustache ne residant pas encore, lors de la 
fameuse bataille de Pavie (1525), Pierre de Habarcq, 
gouverneur d’ Arras, pria le chapitre de laisser officier 
pontificalement le venerable Asset, abbe de Saint-Vaast, 
dans une solennite que Ton faisait A la cathedrale en ac- 
tion de grAces de la prise de Francois 1", que son vain- 
queur fit enfermer k Madrid. Le chapitre n’accueillit pas 
la demande du gouverneur ; il lui repondit que cette 
fonction appartenait de droit au doyen Florent le Gam- 
bler. Ce fut, on effet, ce dernier qui chanta la grand* 
messe et entonnale Te Deum, au choeur de Notre-Dame, 
en presence d’une foule innombrable venue de toutes les 
paroisses de la ville et du dehors pour assister k cette 
demonstration solennelle. Quelque temps auparavant, le 
17 avril 1524, Eustache de Croy, en vertu d’un double 
bref du pape Clement VII, Tun adresse nommement au 
nouveau pr61at, et l’autre au chapitre d’Arras, avait et£ 
mis en possession par procureur. a Eustache etait fils de 
c Frederick ou Henri de Croy, comte de Roeux, chevalier 
c de la Toison d’or, et de Lamberte de Brimeux. II avait 
c ete prAvdt d’Aire et de Saint-Omer, et camerier du 
a souverain Pontife *. » 

1 D'aprfcg le p&re Igotce. 
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Les brefsdont on vient de parleront ete conserves en 
entier jusqu’lt la Revolution dans le tresor des chartes 
du chapitre. Celui que re$ut la compagnie faisait con- 
naltre que le pape Adrien VI, pr£d£cesseur immediatde 
Clement VII, avait charge Eustache, Hge seulement de 
21 ans, du gouvernement spirituel et temporel de 1’evA- 
cfae vacant par la demission de Pierre d’Accolitiis. Ce 
bref donna it encore & Eustache la qualite de preiat do- 
mestique, et faisait remarquer que le cardinal d’Ancftne 
etait administrateur perpetuel, depute par la cour de 
Rome pour le diocese d’ Arras. II etait date du l er mars 
et de la premiere annee du pontificat de Clement YII. 
Eustache de Croy ne fit son entree dans la ville episco- 
pate que 12 ans apres sa nomination; elle eut lieu sans 
ceremonie au mois de decembre 1536. 

Dans cet intervalle, la prev6te passa de Michel Santin 
& Noel de la Rose, en 1528. Ce fut sur la resignation de 
Santin, que le poids des annees avait determine k prendre 
sa retraite. Noel fut accepte par les chanoines, ses con- 
freres, en meme temps que sa nomination vint, le3 juin, 
de l’empereur Charles-Quint. L'empereur jouissait effec- 
tivement k cette epoque-lk d’un indult apostolique qui 
lui conferait le pou voir et le droit de pourvoir et de nom- 
mer k la premiere dignite capitulaire de l’eglise d'Arras. 
C’est, dit-on, k la solicitation du pr6v6t lui-meme que 
cette importante concession fut expediee de Rome k Sa 
Majeste. 

L’indult etait accorde pour les princes de la maison 
d’Autriche, souverains de T Artois ; onsait qu’ila ete con- 
firme dans la suite aux rois de France depuis le retour de 
cette province k la Couronne, de sorte que, desormais, 
la pr6v6te de la cathedrale d’Arras cessa d’etre elective 
par le chapitre et fut k la nomination de la puissance 
temporelle. 

Mais si le chapitre perdait une de ses plus precieuses 
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prerogatives, P^glise d’Arras obtenait presque en mfcme 
temps de Pempereur Charies-Quint d'etre maintenue 
dans ses droits, exemptions et privileges. Ce fatfcla re- 
quite de reteque Eustache de Croy qui, dans cette af- 
faire, employa tout son credit auprfcs de Sa Mfejeste, an 
nom du clerge, de la noblesse et dti peuple. Charies- 
Quint voulut bien confirmer, d’une manifere absolue, 

V immunity generale dont PArtois avait jouijusqu’alors 
par Tautorite des rois de France et en vertu des libertes 
de l’Eglise gallicane. Dans cette requite, tons les sujets 
de la province demandaient h eire exempts, comme par 
le‘ passe, des reserves apostoliques, des grdces expecta- 
tives (rcgressibus et' accessibus ), des nominations papales 
dans quelque mois que ce Mt, de toute coadjutorerie sun 
les prebendes canonists, chapelles et autres benefices, 
et de toutes sortes de provisions pontificates inusitees ou 
arbitraires. 

L’edit imperial fut lu dans l’assemblde des Etats g6n6- 
raux de PArtois, et transcrit sur les registres. On Pa 
depuis imprime ; il se trouve encore parmi les privileges 
de PUniversite de Louvain, et dans le Trait e des droits 
de regale , par Pinson, tome II. Charies-Quint venaitdonc 
de faire un acte de souverainete sur ce pays que, du 
reste, Francois I er lui avait abandonne avec le Milanais 
et le royaume de Naples, aprfcs avoir mis la France k 
deux doigts de l’abime par son herolsme aveugle et son 
imprevoyance. Le monarque vaincu eut beau protester 
en secret contre cette fatale convention de Madrid (1526); 
un manque de foi ne peut effacer une tache honteuse. 
Mais ce qui mit le comble & la gloire de Charies-Quint, 
ce fut le Lrait6 de Cambrai (1530) qui ratifiait la cession 
d6finitive de la Flandre et de P Artois. 

Voici en quels termes s’exprime DSmazore : 

« Suivant la cession faicte par le roy de France de k 
« souverainetf de ce pays d* Artois, droit de rSgalle, no- 
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<( nunatiou* pap les, traict6s de pays cy devant menr 
a tionods, » 

Et ailleurs, : 

« Et comme ce pays et comt6 d’Arthois estoit cy-de- 
« yant mouvani comme fief lige de la couronne de 
a France, convient noter que par le traits de paix de 
« Cambraydu 5 aoust 4528, entre la couronne de France 
c etjcelle d’Espaigne, inth6rin6e et 6mologhi6e au grand 
« conseil de Malines, le 17 de febvrier 1529, Sa Majesty 
trfes-chr6tienne, tant pour luy que pour ses diets sue- 
« cesseurs roys de France, a renoned et renonce, quittd 
e et transports h Sa Majesty de glorieuse mdmoire 
Charles, cinquifcme, empereur et comte d’Arthois, tout 
a tel droipt, raison et action, ensemble toute jurisdiction, 
* ressort et &ouverainet6, que le diet sire roy trfcs-chrS- 
<( tien et ses prSddcesseurs avaient en la Cit6 et la Ville 
« d’Arras sur tous les manans et habitans d’icelle, avecq 
« le droit de rdgalle, nomination ou aultre quelconcque 
droict, que.ledit sieur roy et ses pr6d6cesseurs avaient 
eu par cy-devant sur l’dveschd et dglise cathddralle 
« d’Arras, appartenances et appendances, sans y rien 
a rSseryer ny retenir fors et except6s les biens des diets 
«, SyeschS et 6glise estans au royaume de France, hors 
q la <?omt6 d’Artbois et aultres pays de l’Empereur. » 

L’ Artois et sa capitale se iSjouirent d’appartenir au 
glorieux empereur dont la domination s’dtendait jusque 
sur les vastes fitats d’Amdrique. Les Te Deum d’actions 
de graces se rdpdtferent frdquemment dans l’enceinte de 
la cathddrale, autant pour faire Sclater la honte d'un roi 
qui pourtant riabdiquait pas I'honneur que pour cdldbrer 
la gloire de Cbarles-Quint et la naissance de son fils Phi- 
lippe d’Autricbe. 

Les, chanoioes qui demeuraient i la cour de l’Empe- 
reur ou l’aceompagnaient dans ses expeditions, en quality 
de conseillers et d’aumftniers, etaient considdrds conmie 
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presents au chapitre et au choBur, comma exempts de la 
residence canonique, et touchaient, k ce tit re, tous les 
gmoluments de leur bgnSfice. Quelquefois la compagnie 
entrait en composition avec ceux de ses membres qui 
remplissaient de semblables fonctions ; on en cite un qui 
recevait par an soixante philippeaux d’or. 

Ccpendant,le traits de Cambrai n’avait pas fermS toutes 
les hostilitSs, ct la guerre Spuisaitles ressources du cha- 
pitre et de rSvSchS. Charles-Quint avait compris que, 
pour entralner les nations catholiques dans son alliance, 
il devait se donner comme le dSfenseur de la religion. 
Aussi pSsolut-il de poursuivre k ou trance, et les vaisseaux 
turcs qui infestaient la MSditerranSe, et les princes pro- 
testants unis au roi de France, qui ne servaient gu&re 
les intSr&ts de ce dernier. Ce fut done pour Cbarles- 
Quint une pSriode de gloire, mais pour le diocese 
d’Arras, comme pour tant d’autres, une Spoque d’Spui- 
sement et de mis&res. 

L’an 4533, le chapitre et le clergS du dioefese offrirent 
k Fempereur, pour le secours de ses armies, la moitig 
des revenus annuels de tous les bSnSfices, ce qui pouvait 
monter en ce temps-lk k 20,000 carolus d’or. Toutefois, 
il est vrai de dire que Sa Majesty ne voulut pas y con- 
sents, quoique le souverain pontife Clement VII eht au- 
torisS cette importante levSe sur tous les biens ecclSsia- 
stiques de F Artois. Mais, aprfcs avoir d’abord refusg cette 
offre immense et gSnSreuse, Charles taxa la m&me annge 
le chapitre k 6,400 livres, et les autres bSnSfices ou mo- 
nastfcres, dans une mesure proportionnelle k leurs reve- 
hus, pour subvenir aux frais Snormes de la guerre. Les 
chanoines, contraints de fournir cette somme, furent 
obliges, pour se la procurer, de vendre et d’aliSner les 
domaine et revenus de trente-quatre mencaudSes de terre 
et de dix chapons qu’ils possSdaient au village de Dran- 
court. 
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L’an 1534, ils vendirent encore, pour le nteme sujet, 
les terres de Hamel , le Latgne ou la Layne , les domaine 
et revenue de Villers-Faucon, de Cltry et de Malamez . 
On dScida £galement d’enfermer, dans le coffre de F6- 
pargne, le prix des maisons eanoniales et les pots-de-vin 
au renouvellement des baux, afin de les utiliser dans les 
crises qui pourraient survenir. 

Les troupes impSriales 6taient alors, comme on le sail, 
dans les campagnes dGsertes de la Provence, oil tout avait 
6te brfite par les ordres de Francois I w , des Alpes k Mar- 
seille, et de la mer au Dauphute. Sur cesentrefaites, la 
reine de Hongrie, Marie, gouvernante g£n6rale des Pays- 
Bas pour FEmpereur, fit son entree publique k Arras : 
elle fut reque dans le cloitre de Notre-Dame par tous les 
chanoines, revfetus de leurs plus brillantes chapes de 
soie. Le chapitre fit presenter k la princesse les vins 
d’honneur, ainsi qu’aux dues, barons et princes, quicom- 
posaient sa suite et son escorte. 

L’annge suivante, l’empereur demanddit aux cha- 
noines 1,200 livres k titre de simple pr£t : cette fois 
la compagnie s'excusa sur son impuissance k satisfaire 
complement le d6sir de Sa Majesty ; on ne put lui 
avancer qu’une somme de 800 livres. On rapporte qu’en 
ce temps-lJi les fermiers des droits de la Province pour le 
souverain permirent au chapitre d’acheter en France 
cent muids de vin, pendant la dur£e des hostilites : e’est, 
qu’en effet, le commerce n’en 6tait libre qu’en temps de 
paix. 

Le puissant empereur ne se contentait pas de pr61ever 
des taxes sur les proprtetes ecctesiasiiques, mais il pr6- 
tendait aussi mohtrer sa haute autorite jusque dans For- 
ganisation des c6r6monies religieuses. On se rappelle k 
ce propos que, pendant le sac de Rome et la captivite du 
Pape retenu prisonnier dans le chateau Saint-Ange, 
Charles-Quint, soit hypocrisie, soit qu’en r&dite il ne 

17. 
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fAt pas maltre des bandes teutoniques, avail ordonne 
des processions publiques dans la Yille eternelle. A Ar- 
ras, sans doute, on ne pouvait raisonnablement suspecter 
ses pieuses intentions, mais le chapitre ne voyaitpas de 
bon ceil cette multiplicity de processions que le prince or- 
donnait de faire avec le Saint-Sacrement, surtout h cause 
des irreverences qui pouvaient en resulter de la part de 
populations plus ou moins enthousiastes. Les chanoines 
ne craignirent pas d’en faire l’observation h Pempereur, 
et l’on ignore si Sa Majesty crut bon d’en tenir compte. 
Nous ne sommes pourtant pas eioigne de penser que 
les representations du chapitre ne furent pas accueillies, 
puisque, Pannee suivante, il dut en faire d’analogues au 
conseil d’ Artois et faire observer aux membres de ce 
conseil que, quand il s’agit d’indiquer des processions de 
la part de la Gour, ils ne doivent pas se servir des termes 
de jussion et de commandement . 

Le conseil d’Artote avait ete institue, le 12 mai 1530, 
par Charles-Qnint, qui lui affecta les Mtiments de la 
Cour.le-Comte . On sait que ces Mtiments furent demolis 
pendant la Revolution ; c’est 13i que siegeait en 93 le tri- 
bunal r6volutionnaire. 

Youlant etablir des rapports de convenance avec le 
conseil provincial, le chapitre decida que toutes les fois 
qu’on se proposerait de faire une procession generate, 
un chanoine serait envoye pour en conferer avec le pre- 
sident du tribunal. C’est qu’en effet, le chapitre avait seul 
le droit d’ordonner et d’indiquer les processions ; il pou- 
vait les interdire quand elles ne venaient pas de son ini- 
tiative ou quand elles n’avaient pas ete precedees de son 
assentiment exprfcs. Ainsi, aprfcs avoir permis & Pabbe de 
Saint-Yaast d’assister in pontificali bus y c'est-fc-dire en 
crosse et en mitre et revetu des habits pontificaux, it une 
procession generate ordonnee en action de graces du 
traite de Gambrai, le chapitre exigea de Pabbe des lettres 
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de non-pr£judice dans lesquelles i\ d£clarait n’avoir tenu 
en cette c£r£monie que le rang ordinaire de ses pr£d£ces- 
seurs, merchant au c6t£ gauche et le dernier sur cette 
aile. On raconte que l’ahb£ de Saint-Vaast, Roger de 
Montmoreticy, fut admis k pr£sider pontifical ement k la 
procession qui suivit la lev£e du si£ge de Malte par les 
musulmans, en 4565, mais que Fannie suivante ayant 
voulu se presenter dans la cath£drale pour y remplir les 
m&mes fonctions, et dans le m£me appareil, les chanoines 
ne l’y autorisfcrent qu’A la condition d’une lettre de non- 
prejudice. La c£r£monie termin6e, Roger de Montmo- 
rency ne voulut pas r£pondre k l’invitation du chapitre; 
celui-ci formula sur-le-champ une requite au Conseil 
d’ Artois ; mais nous ignorons le jugement qui suivit ce 
proems. 

Quand une procession devait avoir lieu, on £crivait sur 
un tableau que l’en posait k l’entr£e du choeur les noms 
des chapelains d£sign£s pour porter les saintes reliques. 
Les Mtonniers fermaient le cortege en consequence 
d’une ancienne ordonnance des archiducs , qtii d£fen- 
dait k qui que ce fat d’en troubler l’ordre et la marche 
dans les rues de la-Ville et de la Cite. 

Quand une communaute religieuse ou une confr£rie 
obtenait de Rome des bulles d’inStitution qui lui permet- 
taient en m£me temps d’£tablir une procession publique, 
le chapitre devait en prendre connaissance avant leur 
execution. CTest ainsi que la confrerie du Saint-Sacre- 
ment *, fond£e dans Teglisfe de Sainte-Croix, ayant re$u 
de Paul III une bulle d’institution canonique qui lui per- 
mettait une procession avec le Saint-Sacrement, la com- 
pagnie decida que l’on pourrait y convoquer le clerg£ 

1 Deux cents ans plus tard, en 1745, on la faisait encore. — Dupont 
bourgeois et rentier d’Arras, qui demeurait prfes du Rivage, 4tait alors 
le mayeur de cette confrerie ; il se trouvait k la procession de cette 
annee-lk,.le 30 mai, dimanche aprks 1’ Ascension. 
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rSgulier qui avait coutume de se rendre k cet appel. In- 
dSpendamment des processions gSnSrales et annuelles 
dont il sera question dans un autre endroit de cet ou- 
vrage, le chapitre avait ses processions des Rogations. 
Les stations des trois jours se faisaient successivement 
dans les Sglises paroissiales de Sain t-Mau rice, de Saint- 
Etienne et de Saint-Nicolas-en-MSaulens , situSes sur le 
patronat de la cathSdrale. Nous lisons ce qui suit , dans 
le pfcre Ignace : a La procession des Rogations est prS- 
« cSdSe par la figure d’un gros dragon que l’on y porte 
« depuis un temps immemorial. Get animal, qui a la 
a gueule bSante , reprSsente un serpent ailS et dont la 
a queue est recrocquevillee. La tradition du pays est que 
a cette figure est portae en mSmoire d’un serpent mon- 
« strueux, ou dragon, dont la ville d’Arras fut dSlivrSe 
« par les mS rites de saint Yaast ou de quelques-uns de 
c< ses saints successeurs dans le siSge Episcopal. Comme 
n Fon porte encore de semblables figures de dragons en 
« procession dans d’autres cathSdrales, il y a des per- 
« sonnes qui croient que ce dragon est la figure du d£- 
« mon qui fait de si grands ravages sur le coeur des 
a peoples par le pSchS. Il Stait d’usage que le cbanoine 
a semainier priait k diner le jour de saint Marc les bauts 
a vicaires, & cause qu’on lui donnait quatre pots de vin 
« et autant de miches de l’abbaye de Saint-Vaast pour 
c la station que le chapitre y allait faire en procession, 
cc tandis que les religieux venaient k la cathSdrale. » 

Le chapitre , ainsi qu’on Fa dSj k vu plusieurs fois , se 
rendait processionnellement aux portes de la Ville ou de 
la Cit6 pour la reception des souverains , des princes et 
des SvSques, quand leur entrSe se faisait avec solennitS. 

L’an 1536, FSvSque Eustache de Croy venait enfin de 
prendre possession de son siSge. Le chapitre n’alla pas 
au devant de lui parce que son entree ne devait pas Stre 
publique. Ce prSlat ne gou verna pas longtemps en per- 
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sonne le diocfese qui lui avail M confix depuis Tan 1524. 
a II mourut le 3 octobre 1538, dans le cbAteau de Ma- 
tt rceuil, k l’&ge de trente-trois ans, selon l’Spitaphe que 
<r Ton voit sur spn tombeau de marbre, dans la cathg- 
c drale de Saint-Omer, oil son corps fut transfer^, 
« comme il l’avait ordonn6 ; mais son coeur fut enterrg 
« au milieu du choeur de la cathGdrale d’ Arras. » (Pfcre 
Ignace.) II fit plusieurs donations k l’abbaye de Maroeuil, 
et notamment celle du pr6 dans lequel se trouve la fon- 
taine dite de sainte Bertille. 

Le pr6v6t No8l de la Rose, qui avait le vicaire g6- 
n6ral d’Eustache de Croy, n’avait pas attendu ParrivGe 
de cet 6v6que pour r6signer sa dignity capitulaire k son 
frfcre Jean de la Rose, qui l’occupa vingt-deux ans. Le 
dScanat avait pass6 la m6me annee (1534) par la resigna- 
tion de Florent le Gambier entre les mains de Jean le 
Barbier, qui en exerga la charge pendant l’espace de 
trente-trois ans. 

Le 30 janvier 1534, Florent avait commence par ceder 
son canonicat k Jean le Barbier. Celui-ci obtint du chapitre 
la chapelle des Onze-Mille-Vierges, situee sur laparoisse 
de Saint-Maurice, et le lendemain il demanda la permis- 
sion de vendre sa rriaison canoniale. En m6me temps, le 
prevGt, qui< etait encore Noel de la Rose, proposa aux 
chanoines, au nom de Florent le Gambier, la resignation 
que ce dernier pretendait faire de sa dignite decanale en 
faveur de Jean le Barbier, k condition qu’il resterait sa 
vie durant dans l’habitation des doyens. Le chapitre n’y 
vit point d’obstacle ; il admit done la permutation du 
decanat avec la chapelle des Onze-Mille-Vierges. 

Les deux nouveaux dignitaires assisterent k plusieurs 
serments de fid61it6, pr&t6s par difKrents chefs d’ab- 
bayes, dont voici les noms : Pierre Bouchier, d’HSnin- 
Li6tard(1540); Jacques de Groot, de Marchiennes (1544); 
Frangois de Gleen, aussi de Marchiennes (1545) ; Tab- 


He pr6v6t, 
Jean VII 
de la Rose, 
IBH-1BB6. 


Digitized by Google 



362 HISTOIRB DU GHAPITRE D’aRRAS. 

besse N..., d^Avesnes (1536) ; Pabb<§ Nk.., du Mont- 
Saint-lSloi (1540) ; Antoine de la Hamaide, d*Eaucourt 
(1544) ; Jean Asset, d’Anchin (1546). 

L’an 1539, ils assistant aussi Fun et Fautre au ser- 
vice solennel qui fut c616br6 dans la cathedrale pour le 
repos de F&me de Fimp^ratrice Isabelle de Portugal, 
Spouse de Charles-Quint. Le chapitre y avait in vitS les 
officiers du oonseil d’Artois et les Schevins d’Arras. 
L’annSe suivante, Fempereur vint & Arras, le 22 no- 
vembre, jour de la fSle de sainte CScile ; il fit le lende- 
main son entrSe en CitS et parut k la catbSdrale pendant 
la eSISbration de la messe ; mais on ne dit pas de quelle 
mani&re il avail StS re$u par les divers corps. 

Charles-Quint, qui venait de perdre sa femme encore 
bien jeune, avait vu mourir auparavant son illustre tante, 
Marguerite d’Autriche, gouvernante gSnSrale des Pays- 
Bas. Un service des plus solennels avait eu lieu dans la 
catbSdrale : le conseil d’Artois y avait StS convoquS et 
avait pris place au choeur, entre le prSvdt du chapitre et 
le chantre d’un c6t6, et de Fautre, entre le doyen et F6- 
ool&tre. Les officiers du conseil provincial occupaient 
done les siSges ou formes au fond du choeur, tandis que 
le magistrat de la Ville se tenait sur un banc prfcs du 
grand autel, du c6tS de l’Evangile, et celui de la CitS, 
sur un autre banc, du c6t£ de Ffipitre. 

La cSrSmonie avait StS commandSe aux frais de FS- 
vGque, du chapitre et des habitants de la Cite ; mais des 
bourgeois s’Stant imagine d’insinuer faussement que ces 
trois Etats en avaient fait la dSpense par un ordre supS- 
rieur, les chanoines et FevSque protestfcrent que ce n’a- 
vait St6 qu’en consideration de la noble princesse. Le 
chapitre ne calculait pas quand il s’agissait de montrer 
son attachement k la famille imp£riale. 

Cepem].mt, Charles-Quint ne cessait de poursuivre 
contre U France une lutte qui codtait enormement k ses 
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sojets fatigues de tant cPimpflts et de taxes depuis plus 
de vingt ans. 

De son c6t6, la France, menace sur tous les points, 
se sauvait par son 6nergie. Sea armies teoaient en 6chec 
les forces de FEmpire. Ouverte par la glorieuse bataille 
de Marignan, la carrifcre militaire de Francois I er allait 
s’dteindre k la suite des deux victoires de Consoles et de 
Landrecies. Depart et d’autre, cette longue rivalitS n ? a- 
▼ait cess6 d^tre pour les nations une cause d’intaris- 
eables sacrifices en argent et en hommes. Les registres 
du chapitre nous signalent, en partioulier, Fextrfcme p6- 
nurie oil le rSduisaient ces impositions on^reusea et si 
souvent r6p6t6es pour subvenir aux frais de la guerre. 
L*an 4541, la d6tresse devenait de plus en plus grande : 
le notaire du chapitre rGdigea par 6crit la quantity des 
revenus annuels que produisaientles maisons canoniales, 
et cela, dans le but de faire face k de nouvelles exigences 
militaires. Les chanoines engagferent, k ce que l’on as- 
sure, le plus beau calice d’or qui se trouv&t dans le tr6- 
sor de leur Sglise, k l’abb6 de Marchiennes, Jacques de 
Groot l . En outre, le sous-pr6vftt et le notaire de la com- 
pagnie regurent l’ordre de faire disposer les maisons du 
Cloltre pour servir de logement aux offlciers, aux soldats 
et autres gens de guerre de TarmSe que l’empereur y 
mettait en garnison ; et, contrairement k la r&gle qui s’6- 
tait toujours observ6e, les portes du Cloltre n’Gtaient 
point fermSes la nuit, mais elles restaient ouvertes pour 
le service de la cavalerie, dont une partie s’y trouvait ca- 
sernGe. Quatre ans plus tard les troupes italiennes lo- 
geaient encore & I’6v6ch6 et au Cloltre ; les chanoines 
firent present d’une pi&ce de bon vin au gouverneur 
d* Arras, Jean de Longueval, pour qu’il voulfit bien les 

1 On fut obligd de vendre, la m£me aun6e, six patfenes de vermeil k 
Pierre Bouchier, abbe d’H6oin-Li6tard ; mais le chapitre les racheta par 
la suite. 
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exempter d’hSberger ces Strangers, dont les habitudes et 
les moBurs devaient offrir un singulier contipste avfc la 
gravity de leurs hdtes. 

Les circonstances Staient si graves que Ton chantait 
tous les jours, aux heures du soir, au son de la grosse 
cloche de Notre-Dame, l’antienne pour les necessity pu- 
bliques. Cependant ces agitations perpStuelles d’une 
guerre sans cesse renaissante, n’empSchaient pas le sou- 
verain de toutes les Espagnes de s’occuper des intSrSts 
d’une ville qu’il mettait au nombre des plus brillants 
fleurons de sa Couronne. 

Depuis longtemps, il mSditait un projet que bien des 
princes regardferent comme lui d’une incontestable uti- 
' litS, bien qu’il ne dtit recevoir son accomplissement dS- 
finitif que plus de deux cents ans aprfcs les sSrieuses ten- 
tatives que Ton va lire. 11 s’agissait de la reunion de la 
Ville et de la CitS d’Arras : Charles-Quint l’avait or- 
donnSe par des actes successes de 1526, 1531 et 1540.. 
II importe done d’en faire connaitre ici les particularity 
relatives k . l’histoire du chapitre, par des citations 
extra ites de diffSrentes pieces authentiques et qu’il suf- 
fira de mettre sous les yeux du lecteur. 

Et d’abord, rien ne parait plus concluant en faveur de 
l’entreprise que les observations sur lesquelles le roi 
Louis XV se fondera lui-m£me, en!749, pourlarSsoudre 
irrSvocablement. 

« La situation de la Ville et de la CitS d’Arras renfer- 
a m£es dans la m&me enceinte et la constitution diffS- 
« rente de leur gouvernement ayant occasionnS dans 
a tous les temps des inconvSnients contraires au bien 
a public et&l’avantage mSme de ces deux villes, elles 
« ont senti d’elles-mSmes Futility qu’il y aurait de se 
« rSunir et de ne plus former & Pavenir qu’une seule et 
« m£me ville ; e’est sur ces motifs et en mSme temps 
a pour la grande sllretS de ces deux places qu’en 1531 
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« l’empereur Charles-Quint, sous la domination duquel 
a elles Gtaient alors, leur donna des ordres pour dresser 
« le projet de cette reunion qui fut arr6t6 et sign6 k 
a Anvers par les ofQciers municipaux des deux villes, 

« en presence des Etats et du consentement de l’6v6que 
a et du chapitre, d’ Arras. Suivant ce projet, la Ville et la 
ct CitGdevaient 6tre r£unies sous une seule jurisdiction, 
« et regies par les m&mes lois, coutumes et Schevinages, 
« avec reserve toutefois de la jurisdiction appartenant 
a audit 6v6que et au chapitre dans la cour Gpiscopale et 
a dans le cloltre. 

« Mais une operation si desirable ayant 6t6 suspendue 
a par les oppositions qui vinrent alors, les deux villes 
« continufcrent d’etre soumises k diffSrerites justices et 
« seigneuries et d’avoir une administration, une police 
« et des imp6ts particulars, ce qui a caus6 jusqu'k pr6- 
« sent un prejudice trfcs-consid6rable au bien de notre 
a service et & leurs propres int6r6ts, tant parce que ce 
« d£faut d’uuiformit6 entretenait les habitants des deux 
« villes dans des divisions continuelles, que parce que 
« I’in6galit6 des imp6ts augmentant la consommation 
. « dans la Cit6 a u prejudice de celle de la Ville, il en r6- 
a suite une diminution considerable dans les revenus de 

« cette dernifcre » (iSdit donne k Fontainebleau en 

1749.) 

Ce qui suit ne laisse pas douter des sages dispositions 
que renfermait le projet de l’empereur et de son inten- 
tion de respecter les droits temporels de T6v6que et du 
chapitre. 

Premiere pi&ce intitule : a S’ensuit le mSmoire servy 
« de la part de l’Gvesque d’Arras touchant ladite reunion 
« de la Cit6 k la Ville d’Arras, ordonnSe par l’empereur 
« Charles-Quint suivant les actes cy-dessus de 1526, 
« 1531 et!540. Levesque d'Arras est seigneur temporel 
c de la Cit6 d’Arras en laquelle il a toute jurisdiction 
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« temporelle, haute, moyenne et basse ; et combien que 
t son chapitre et les abbSs de Saint-Yaast et de Saint- 

< filoi ayent jurisdiction et aucunes maisons d’icelle 
« Cit6, qu’ils appellent pouvoirs , nSanmoins ledit sei- 
« gneur fcs rues seul et par le tout a ladite jurisdiction, 
tt sauf au cloitre dudit chapitre, tellement qu’il est ap- 

<s pels seigneur Ruyer d’icelle CitS 

a . . . En laquelle CitS sont trois commis pour la con ? 
« duite et gouvernement des deniers procSdans de mal- 
« totes et assis sur vins, cervoises et marchandises, que 

« Ton vend en ladite CitS a sgavoir lun par l’Sves- 

a que*, l’autre par le chapitre et le troisiSme par les es- 
« cbevins manans et habitans en ladite CitS, et sont ap- 

< pelSs les commissaires des trois Stats de CitS. x> 

Autre pifcce qui fait suite : 

« Projet de rSunion de la*CitS kla Yille d’Arras dressS 
« du consentement des' Svesque et chapitre de la cathS- 
« drale, en exScution des ordres de l’empereur Charles- 
« Quint, du dernier juin 1531 et 25 novembre 1540. 
a PremiSrement que doresnavant sera seulement une loy 
« pour lesdites Yille et CitS, qu’aura Sgalle et semblable 
a jurisdiction en ladite CitS, comme la loy moderne de 
« la Yille a en icelle, et recevera et aura amendes Ss 
a exc&s et fourfaitures en icelle CitS, comme en ladite 
a Yille, sans ce que Ss dites amendes, 1’Svesque et cha- 
v pitre d’Arras puissent prStendre aucune part ou por- 
« tion A laquelle loy ne seront sujets les Svesques et 

< chapitre, ni leurs officiers, suppftts, sujets, serviteurs 
« et domestiques, pour quelques cas soit criminel ou 
f civil. 

a Que lesdits Svesque et chapitre retiendront les fiefs, 
« fours, bannaux, boucheries, afforages, forages, poids, 
a censes, rentes et autres droits qu’ils ont tent en com- 
« mun que particular en ladite CitS, poUr en jouirlibre- 
« ment par toute la CitS ei fauxbourg et en la maniSre 
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# qu'ilfit font etpeuvent faire mam tenant, eorame Ffebb# 
<r de SaintrVaast jouit de ceux qu’il a en ladite ville* 

a Qu’icelui 6vesque reliendra tout© la jurisdiction tem- 
« porelle en sa maison et cour 6piscopalle, breulle, jar- 
e dins et; autres appurtenances estans dans l’enelos et 
« pourprfcs de ladite cour, et aussi ledit chapitre dedans 

• le Gloistre et bs deux maisons canoniales qui sont hors 
« d’icelui ; fesquels cour, cloistre du chapitre et fcs deux 
a maisons; canoniales, ladite loy n’aura aucune jurisdic- 
a tion; ains seulement lesdits 6vesque et chapitre res- 
t pectivement , si avant toutefois qu’icelles maisons ca- 
c noniales et apffartenaaces demeureront k leur usage ; 
m mais si aucuries desdites maisons et appartenances 
« Sta&ent alienees pour appliquer k autre usage, en ce 
m cas ladite loy y aurait jurisdiction comme fcs autres 

* maisons et territoire d’icelle Git6, et ce toutefois pour 
tk auiant qu’ils concernent les offlciers, suppfits, sujets, 
a serviteurs et autres domestiques desdits Gvesque et 
e; chapitre et sans fraude ; retiendra aussi ledit chapitre 
« FauthoritS et jurisdiction qu’il a eu du pass6 de publier 
« m chapitre les testamens, inventorier et vendre pa* 
c oommis les biens d61aiss6s par les cbapelains, vicaires 
c et habitues de l’6glise cathgdralle qu’auraient r6sid6 et 
« d6c6deraient en ladite Git6 hors ledit cloistre, et si 
« procfes et questions en surviennent, le chapitre en aura 

a la connaissance Semblablement ledit chapitre et 

« chacun d’eux et tous les chapelains, vicaires et habi- 
a tu6s en leur Sglise , pourront faire mettre vins et cer- 
« voises en leurs celiers tant communs que particuliers 
c sans aussi en payer droit de maltote, assis ou autre 
« imposition selon qu’ils peuvent et font pr&entement. 

« Que* ledit chapitre pourra aussi librement faire 
«* vendre vins aux supp&ts, offlciers et sujets dudit cha- 
a pitre et k teus autres gens privil6gi&, non sujets k 
e maltote de la Ville et k nuls autres sans fraude*.... 
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« Semblablement ne seront tenus aux gu6t et garde et 
« logis de gens d’armes,les provost, doyen etchanoines, 
« suppftts, officiers et serviteurs dudit chapitre rGsidens 
« audit cloistre et fesdits deux maisons canoniales estans 
a hors d’icelui cloistre, sauf et r6serv6 au temps d’6mi- 
* nent p6ril et de guerre ouverte ; et si ne seront tenus 
« en tous cas recevoir et loger lesdites gens de guerre 
« plus avant que les bourgeois de la Ville ; ains sera 
a gard6 en ce 6galit6 entre les bourgeois de ladite Yille 
a et ceux dudit chapitre et les officiers dudit 6v6que. 

a Que les sieurs dudit chapitre pourront faire clore 
« tous les soirs et ouvrir le matin les portes de leur 
« cloistre, comme ils font maintenant, sauf en temps 
c d'&ninent p6ril et de guerre ouverte. Et pour mieux 
« observer les points et articles dessus escrijs et que 
« lesdits 6vesque et chapitre, leurs. officiers, suppftts, 
t sujets, serviteurs et domestiques ne soient empeschSs, 
« molests ou inquifl^s directement ou indirectement 
« par ladite loy, lesdits xim eschevins le jour suivant 
€ de leur flection et creation seront tenus aller en 1’6- 
« glise cath6dralle devant le grand autel de Notre-Dame, 
a et en presence du Saint-Sacrement, faire serment k ce 
« pertinent fcs mains dudit 6vesque ou k son vicaire, et 
« en leur absence, de l’official, de bien garder et faire 
« observer les droits, jurisdiction et exemptions de l’fi- 
« glise, et points dessus sp£cifi£s. » 

On lit aussi vers la fin de ce document : 

« En laquelle cession et transport de jurisdiction, ledit 
c Svesque n’entend comprendre la jurisdiction tempo- 
« relle qu’il a accoustumG exercer en la salle Episcopate 
c de sa Cour par ses prEvost et hommes de fiefs , quant 
a k ses sujets de Marceuil , Vitry et autres villages assis 
« en ladite comtE d’ Artois; ni aussi le chapitre en 4a ju- 
ft risdiction temporelle qu’il a accoustumE exercer en la 
« maison des Poulets assise en 1’ktre dudit cloistre, quant 
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< k leurs sujets rfeidens & Boyelles , Basseux , et autres 
«i vi llag es situCs audit pays d’Artois ayant accoustumC 
« sortir et appeler par devant leur sous-pr6vost et 
a bommes de fiefs, laquelle jurisdiction ils pourront 
« tenir et exercer comme du passC, sauf des appellations 
« qui procCderont des eschevins d’icelle loy , qui seront 
« immCdiatement dGvolues en la cbambre du Conseil 
« d’Artois ou autre lieu qu’il plaira k Sa Majesty. » 

Le projet int6ressant dont on vient de signaler les 
points particuliers k l’CvCque et au cbapitre fut dCfiniti- 
vement rCdigC sous l’Cpiscopat et avec l’approbation 
d’ Antoine Perrenot, aulrement dit, le cardinal de Gran- 
velle, qui s’en Ctait concerts avec les cbanoines de sa ca- 
thCdrale. Le cardinal de Granvelle, l’un des plus grands 
bommes de son sifecle, Ctait n6 k Besanqon, en Franche- 
Goml6 , de Nicolas , seigneur de Granvelle , et de Nicole 
de Bonvalot. De bonne heure, il se sentit destine k la 
carrifere eccl6siastique, et y obtint les premieres dignitCs ; 
& vingt-quatre ans,il Ctait d6jk archidiacre de Bruxelles, 
quand il fut nomme CvCque d ’Arras. Ses talents lui 
avaient valu la confiance de Marguerite d’Autriche, du- 
cbesse de Parme et gouvernante gCnCrale des Pays-Bas, 
dont il Ctait le premier et le plus intime conseiller. 11 fit 
son entree publique et solennelle k Arras dans le mois 
d’octobre de 1’annCe 1538, et le chapitre s’empressa de 
lui tCmoigner l’admiration qu’il avait pour ses quality 
si recommandables. Le nouvel CvCque se montra d6vou6 
aux intCr&ts des chanoines d’ Arras et de leur Cglise ; il 
en donna plus d’une marque pendant toute la dur6e de 
son administration. Charles-Quint ayant mandC vers 
cette Cpoque aux jugeslaiques d’informer sur la vie et les 
moeurs du clergC del’ Artois, le chapitre surtout considd- 
rait Cette ordonnance impCriale comme un injuste empiC- 
tement sur la juridiction ecdCsiastique, eteommeun acta 
attentatoire aux privileges del’Cglise d’ Arras. 11 pria done 
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revfique Antoine Perrenot de pour voir A ieette affaire, 
c’est-a-dire de solliciter au plus t6t la suppression de 
1’edit de Sa Majesty ou d'en demander au moms l’inter- 
pretation. Qu’en est-il results? on l’ignore, maisonne 
trouve aucun fait qui fasse soupQonner l 5 ex6cutk>n .d’une 
pareille mesure. 

Youlant montrer plus particuli^rementPestime qu’il 
faisait des deux^rincipaux dignitaires de la compagnie, 
Perrenot choisit le pr6v6t Jean de la^Rose et.le doyen 
Jeanle Barbierpour remplir les fonctions.de vicairesg&- 
n6raux du diocese, tandisquele chapitre agreait, de ; son 
c6te, la demande d’un canonicat et d’une prgbende dela 
cathedrale en faveur de l’evfcque suffragant qui 6tait4e 
l’ordre de saint FranQois. Il fallut pourtant une dispense 
de Rome pour que ce pr61atftlt .mis , en, possession. de. son 
benefice : un religieux de quelque ordre qu’il ffttne 
pouvait l’obtenir autrement. 

On raconte que c’estfcla recommandation du cardinal 
de Granvelle que le ohanoine Nicolas Lengaigne, qui 
plus tard devait etre theologal et doyen, fut dispense de 
faire son annee de stage, quoiqu’il eftt offer! de s’y con- 
former par procureur. Un autre stagiaire absent dutla 
m&ne gr&ce aux bons rapports qui existaient .entre 
v&que et son chapitre. jQuoiqu’il en soit,la<compagnie ne 
derogeait que trfcs-difficilemeat & son antique obser- 
vance du stage canonial. Un chanoine, qui faisait partie 
de la musique de Charles-Quint , n’a point ite dispense 
de s’y soumettre; et la rfcgle etait tellement invariable 
que le chapitre refusa formellement.k un stagiaire d’etre 
plus longtemps absent que le terme.fixe , quoique la de- 
mande en e&t ete faite sur la requisition de Sa Majeste 
elle-m6me. On defendit au chanoine en question de se 
munir dorenavant de pareilles lettres de recommanda- 
ition, parce que ces demarches tout honorables qu’elles 
fussent pour celui qui en etait l’objet , n’en etaient pas 
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morns de nature A nuire k la rSgularite du corps* II n’y 
avait d’exeeption que pour I’^col&tre que Ton dispensait 
d’une exacte residence pendant son ann£e de stage ; il 
gagnait ses fruits lorsqu’il enseignait et qu’il comparais- 
sait les autres jours. Quant k la collation des b6n6fices 
dans le dipcfcse d’Arras, on sait qu’un stagiaire n’Atait 
pas admis k l’exercice de cette prerogative ; il fallait que 
son £preuve ffft compl&ement achev^e et qu ? il ettt pr6t6 
le serment au chapitre le jour de la fete de saint Jean-\ 
Baptiste. Les chanoines mineurs devaient en outre s’en- 
gager k recevoir les ordres sacr6s dans le cours de leur 
ann6e de stage : s’ils n'accomplissaient pas cette pro- 
messe, leur stage etait rompu 1 . 

Le cardinal de Granvelle, qui se proposait d’assister 
au concile de Trente, en 1545, apprit bientfit que le cha- 
pitre avait design^ deux chanoines des plus distinguta 
par leurs talents et leur m6rite pour l’accompagner dans 
cette auguste et memorable assemble de l’figlise univer^ 
selle. 

D6j4, Tan 1530, Tempereur Charles-Quint s’Stait 
permis de reprGsenter au pape Clement VII que la gu6- 
rison des maux de la chr6tient6 et la conservation de 
notre sainte mfcre l’figlise et duSiSge apostolique n6ces- 
sitaient la convocation d’un concile oecum£nique ; et le 
28 novembre de cette ann6e , le souverain Pontife avait 
d6cid6, surle consentement unanime des cardinaux r6u- 
nis en consistoire , que le concile aurait lieu. Le l er d6- 
cembre, il adressait sur ce sujet un bref k tous les 
princes du monde catholique. Mais les affaires politiques 

1 Les chanoines mineurs obtenaient parfois des faveurs ; quoiqu’ils 
n’eussent point part aui calendes des comptes et aux distributions des 
obits acquittgs aux petits-autels, ni de places particuligres dans les 
stalles du choeur, on leur accordait nganmoins, dans certnines circOn- 
stances, duller au rang des autres chanoines, dans les precessions, ou 
de s’asseoir dans les stalles .canoniales. . (Pgre Ignace.) 
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se brouilferent, et le concile dut etre differ£. Clement VII 
negociait encore cette grave affaire quand il mourut , le 
25 septembre 1534. Paul 111, son successeur, aprfes avoir 
travails sans rel&che k la pacification des princes Chre- 
tiens, et notamment de l’empereur et du roi de France , 
se Mta d’envoyer des lettres et des nonces pour presser 
en tous lieux la reunion du concile. II le convoqua dans 
la ville de Vienne. Aussi, l'an 1537, les chanoines d’Ar- 
ras regurent-ils k ce sujet un bref apostolique qui leur 
etait envoye ou plut6t communique par le predecesseur 
du cardinal de Granvelle. Mais la guerre avait recom- 
mence entre Gharles-Quint et Francois I eT , et k la de- 
mande de ces deux princes , le pape prorogea le concile 
de Vienne. Enfin , le 22 mai 1542 , Paul III le convoqua 
dans la ville de Trente, puis le suspendit de nouveau 
pour les memes raisons, et enfin le fixa , par une bulle 
du 19 novembre 1544, pour le dimanche de Lxtare , 
15 mars de l’annee suivante. Cette fois, le chapitre d’Ar- 
ras prit la determination de nommer des deputes ou pro- 
curers pour le representer au concile de Trente j c’etaient ' 
Adrien Quarre , archidiacre d’Ostrevent , et le chanoino 
Francois Bordey. Informee cependant que Touverture ne 
devait avoir lieu que vers le milieu du mois de d£- 
cembre, la compagnie, en presence de tant d’ajourne- 
ments et de nouvelles contradictoires , r6solut de ne pas 
envoyerses deiegues k moins d’une convocation speciale 
et nominale ( nominatim et specialiter). Cette invitation 
particulifcre n’ayant pas ete faite, autant que nous pou- * 
vons en juger par les manuscrits qui ne la mentionnent 
nulle part, il faut en conclure que les chanoines d’Arras 
ne se firent pas representer & 1’assembiee oh devait pa- 
raitre ce que l’figlise et l’univers comptaient de plus au- 
guste et de plus savant. 

L’evGque d’Arras s’y trouvadfes les premieres sessions, 
en compagnie de son venerable pere, conseiller et chan- 
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celier de l’empereur, qui l'eut toujours en amiti6 et le 
combla d’honneurs. 

Toutefois, le concile dura plus de quinze ann4es, pen- 
dant lesquelles le chapitre ne perdait pas de vue l’impor- 
tance d’une affaire si capitals et si digne de I’int6r6t de 
toutes les 4glises. Les d6penses qu’occasionnait la longue 
dur4e de ce concile devaient 4tre immenses, et les cathd- 
drales 4taient appelees, ainsi que les abbayes et les com- 
rnunautSs religieuses, h y subvenir d’un commun accord 
et proportionnellement & leurs ressources. Aussi le cha- 
pitre d’Arras r6gla-t-il, en 1551, la somme qu’il crut 
I propos de consacrer k cette destination si sainte et si 
indritoire, et l’on dit quo les chapelains des dglises voi- 
sines d’Arras voulurent joindre leurs Iib6ralit4s It celles 
des chanoines et autres b4n4ficiers de la ville 6piscopale. 
Le pape Paul 111 6tait mort depuis deux ans, et son suc- 
cesseur, Jules III; par une bulle du 5 mars 1550, avait 
rgtabli le concile interrompu par le fameux interim de 
Charles-Quint. Suspendu pour la quatrifeme ou cinquifcme 
fois par le d4cbs de Jules III, en 1555, il fut continue par 
Pie*lY en 4562 , et ce fut ce dernier qui le confirms par 
une bulle dat4e du 26 janvier 1564. Mais , dans les der- 
nibres sessions du grand concile de Trente, P6glise d’Ar- 
ras ne fut plus repr4sent4e par Antoine Perrenot. Ce pr4- 
lat, 41ev6 au cardinalat par PielY, le 24fevrier 1561, fut 
plac4 la mfime ann4e sur le si4ge de Malines, oil il in- 
troduisit, par son autoritG, plusieurs c4r4monies de la 
cath4drale et du chapitre qu’il venait de quitter. 

Presque toujours absent de son diocfese pour des ain- 
bassades ou d ’autres missions importantes, il avait d’a- 
bord commis h. sa place, pour tout le temps qu’il serait 
titulaire de I’6v6ch6 d’Arras, Paschase, 4v4que de Salis- 
bury , qui s’y acquitta d’une manifcre 6difiante de toutes 
les fonctions 4piscopales , et entretint des relations in- 
times avec le chapitre dont il faisait mfimepartie. Cepen- 
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dant, en 1559, Frangois de Rich&rdot, evSque m partibm 
de Nicopolis, remplissait h son tour la charge de suffra- 
gant , en attendant que le cardinal de Granvelle, dont il 
avait ete Tun des plus savants disciples , le fit monter k 
sa place sur le siege d’ Arras. Nous verronaplus loin qu’a*- 
pres avoir assists au concile de Trente , oh il ne tarda 
gufere k se distinguer par sa science et sa parole eio- 
quente,le premier soin de Richardot fut de publier devant 
le chapitre de sa cathedrale les canons et les rfegjements 
qui en etaient emanes. 

En 1549 , le cardinal de Granvelle se trouvait k Arras 
pour une c6r6monie que les registres capitulaires ne nous 
ont pas laisse ignorer. Charles-Quint venait avec sou 
fils, Philippe II , visiter cette ville et le pays , dont le 
royal heritier devait dans quelque temps recueillir la 
souverainete. R’empereur n’avait, en efifet, que ce 8ls 
unique auquel il pensait dej k c6der tous ses fitats, et 
TEmpire , et les Pays-Bas , et la Bourgogne , et le Mila- 
nais, et le royaume de Naples, et ceux de l’Espagne* et 
le Nouveau-Monde. Youlant done faire connaitre k sea 
peuples leur futur souverain , Sa Majesty lui faisait pro- 
diguer les honneurs d’un voyage triumphal k travers les 
provinces et dans leurs capitales. C’est dans ces vnes que • 
les nobles visiteurs s’arr£terent k Arras. Aussitfit qu’on 
sut leur arriv6e , les deputes du chapitre allferent les sa- 
luer, et leur presentment les vins d’honneur ainsi qu’aux 
grands de la Gour qui les accompagnaient : on lit que le 
chapitre avait recommande d’en donner k discretion , et 
que le cardinal de Granvelle, qui faisait partie du cortege, 
en regut vingt-quatre urnes pour sapart.Une premiere fois, 
le fils de Gharles-Quint se rendit seul k la cathedrale, et 
lepreiat, k la tete du chapitre, s’avanga jusqu’h la grande 
porte du cloitre pour lui faire une reception selon leg 
regies ordinaires k la visite des princes du sang. Un autre 
jour, Sa Majeste imperiale vint, avec Philippe, entendre 
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la messe k Notre-Dame,' dans le chceur, au grand autel ; 
et quand elle fut dite, l’6v6que, marchani k la t6te des 
repr6sentants du chapitre , s’approcha de l’empereur et 
de son fils : il les remercia de l’honneur qu’ils lui avaient 
fait de venir visiter la cath^drale, et demanda tr&s-adroi- 
tement au pfcre et ail jeune prince lenr protection spgciale 
pour cette 6glise et le diocfcse d’ Arras. 

L’an 1555 , les 6tats des Pays-Bas s’&ant assembles k 
Louvain, au mois d’octobre, le chapitre d'Arras y en- 
voya quelques chanoines. C’est que l’empereur , voyant 
fcbouer tous ses projets et le nombre de ses ennemis 
s’augmenter chaque jour, voulait sans plus de retard r6- 
signer k Philippe II ses Etats h6r6ditaires. En presence 
des £tats , Charles rappela dans une harangue pompeuse 
la vie agitSe et pGuible qu’il avait men6e , ses frequents 
voyages en Europe et m6me en Afrique , et les guerres 
qu’il avait soutenues, mais « le bonheur de mes peuples, 
« dit-il, m’est plus cher que l’ambition de rSgner. Au 
« lieu dun vieillard prfes de descendre dans la tombe, je 
« vous donne un prince dans la fleur de l’&ge. Quant k 
n moi, si j’ai commis quelques fautes dans le cours d’un 
* long rfegne, ne l’imputez qu’i ma faiblesse, et je vous 
« prie de me le pardonner. » Ce discours fini, ils’adressa 
k son fils qui s’6tait jet6 k ses genoux et qui baisait la 
main de son pfere, il lui donna des avis paternels et 
sages, et l’ayant press6 fortement contre son sein, il le 
b6nit, et retomba sur son sigge. Charles-Quint venait de 
cdder k Philippe la souverainetS des Pays-Bas. 

Trois ans apr&s, il 4tait au monastfcre de Saint-Just, en 
Estramadure, enseveli dans la solitude et le silence. 
Dans la ferveur de sa devotion , il fit c616brer ses obsfe- 
ques de son vivant, et se plaga lui-m^me dans une bifere 
au milieu de l’Sglise du couvent. Il mourut de la fifevre 
le 22 septembre 1558. 

Le chapitre s’empressa de c616brer un service solennel 
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pour l’illustre defunt ; il y fit in viter le Conseil d’ Artois, 
la gouvernance et toute la magistrature de la Ville et de 
la Cite. Les chanoines payment la troisifcme partie des 
frais de cette ceremonie , oil rien ne fut epargne pour la 
rendre des plus edatantes, et ils nommferent des deputes 
pour assister de leur part k des services funfcbres que Ton 
devait ceiebrer egalement dans Peglise abbatiale de 
Saint-Vaast et dans toutes les gglises paroissiales 
d’Arras. 

L’annee suivante , on re$ut , k sept heures du soir , la 
nouVelle de la conclusion de la paix entre la France et 
l’Espagne. Un traits venait d’etre redige k Cateau-Cam- 
bresis , et Ton y avait stipule entre autres choses le ma- 
nage de Philippe II avec Elisabeth, fille du roi de France 
Henri II. 

On sonna sur-le-champ toutes les cloches de la cathe- 
drale , et le lendemain le chapitre ordonna une proces- 
sion generate avec le Saint-Sacrement. L’evGque suffra- 
gant, Francois de Richardot, officia pontificalement k 
cette ceremonie en l’absence du cardinal de Granvelle, 
alors premier ministre de Marguerite d’Autriche , gou- 
vernante des Pays-Bas. Les chanoines lui firent , k cette 
occasion, present de six urnes ou cruches de vin. 

Son Eminence ayant ete transferee, comme on Pa dit 
plus haut, l’an 1561, sur le siege de Malines que Pie IY 
venait danger en metropole , Francois de Richardot lui 
succeda sur celui d’Arras et fit son entree publique dans 
cette ville k la grande joie du chapitre et du peuple. 

Ancien religieux ermite de saint Augustin , ou , sui- 
vant d’autres auteurs, chanoine r6gulier du meme ordre, 
docteur de la faculte de theologie de Paris , orateur elo- 
quent, habile predicateur, profond savant, eteve du car- , 
dinal de Granvelle dont il suivit toujours les avis et sou- 
tint les intents, evAque in partibus de Nicopolis, suffra- 
gant de l’archeveque de Besangon , professeur , quoique 
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evfique , de V university de Demi , dont on lui devait la 
fondation, et dans laquelle se r6v61a surtout sa vaste Eru- 
dition , auteur d’un grand nombre d’ouvrages et d’orai- 
sons funfebres, telle que celle de la reine Isabelle de 
France, Francois de Richardot ne pouvait done manquer 
de trouver dans la ville d’Arras un accueil enthousiaste. 
On sait qu’il legua sa riche bibliothfcque au ebapitre de 
sa cat he d rale , qu’il enrichit celte eglise d’un grand 
nombre d’ornements precieux , et qu’il donna au s6mi- 
naire ainsi qu’aux pauvres de son dioefese d’abondantes 
aum6nes, mais sa plus grande gloire est d’avoir fait exd- 
cuter avec une religieuse fideiite les ordonnances du 
saint concile de Trente et en particulier celles qui con- 
cernaient la cathedrale et les ebanoines. 

De retour du concile en 4563 , sa rentrGe dans Arras 
fut comma une nouvelle prise de possession ; on alia 
processionnellement A sa rencontre , et le ebapitre , tou- 
jours anime d’un esprit g6n6reux et plein de courtoisie , 
lui fit cadeau d’une piece de vin. 

Le preiat ne tarda pas k se rendre au sein de 1’assem- 
biee capitulaire pour y promulguer officiellement les de- 
crets du concile cecum^nique. Pourtant, il eut soin d’as- 
surer MM. les chanoines de son desir de ne pas deroger 
aux privileges et immunites de la venerable compagnie, 
bien qu’il y eftt lieu, ajouta-t-il, de penser que le souve- 
rain Pontife et le roi ne souffriraient pas qu’on se pre- 
valftt d’aucune exemption contraire aux decisions portees 
par l’l^glise universelle. II importe d’entrer ici dans, 
quelques details relativement aux ordonnances que Fran- 
cois de Richardot portait k la coimaissance du ebapitre. 

Pour se conformer aux declarations du concile, les 
chanoines de l’eglise cathedrale devaient, au jour de leur 
installation cataonique, faire solennellement et devant 
toute la compagnie la profession de foi catholique , apo- 
stolique et romaine, detester et anathematiser toutes les 

< 8 , 
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hSrdsies et principalement celles que le coneile de Trente 
yenait de condamner ; ils promettaient en outre une ve- 
ritable et continuelle obeissance au souverain Pontife et 
s’engageaient k recevoir avec sincerity tous les decrets 
des conciles g6n6raux,et partieuli&rement ceux de Trente. 
L’an 1569, il fut ordonn6 aux dignitaires de prater le 
serment dans les m&nes termes, k moins qu’ils ne Teus- 
sent dejk prononce auparavant (nisi idem juramentumjam 
prxstiterint priug). Tous les chanoines devaient aussi 
promettre sur la foi du serment de garder une residence 
reelle et personnelle, et renoncer & leurs emoluments 
pour les faire retourner au profit de la compagnie, dans 
le cas oft le Pape lui-m6me leur en aurait octroye la dis- 
pense. 

La confirmation du conoile de Trente par le pape 
Pie IV avait ete suivie peu aprfcs de la promulgation 
expresse et obligee dans les differents dioceses, et parmi 
les gouvernements qui provoquerent cette formality 
celui de Pbilippe II, roi d’Espagne, ne s’etait pas montre 
moins empress6 que ceux de Venise et de Pologne. C’6- 
taient les rois de France, ce qui fait peu d’honneur k 
notre nation, qui opposaient les plus grands obstacles k 
l’admission du concile dans leurs $ tats ; ils se recriaient, 
en effet , dans cette circonstance , avec une nouvelle ar- 
deur au sujet des pr£tendues liberty de l’Eglise gallicane. 
A douze reprises difKrentes, T£piscopat fran$ais sollicita 
des rois la publication sans pou voir l’obtenir. Arras 6tait 
done privil6gi6 sous ce rapport , et son clergS put avec 
raison se feliciter d’etre sous la domination espagnole. 

Pour s’en convaincre, il sufOtde savoij* que Philippe II 
joignit iiftm&liatement ses sollicitations et ses ordres 
aux exhortations de TautoritS diocSsaine et voulut que 
les canons du concile fussent universellement observes 
dans ses fitats. Aussi vit-on le ebapitre ajouter k ces pre- 
scriptions Tappui.de ses statuts sur diverses questions 
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r^solues par le concile : a Toutes les personnes habitudes 
« de l’eglise d* Arras, qui ne soiit pas promues au sacer- 
« doce, dit un statu! de 1569, et m^me les enfants de 
t eboeur qui ont atteinl l’&ge voulu pour recevoir la 
« sainte Eucharistie, devront communier au maltre au- 
« tel et k la grand’messe, aux jours de la Nativity de 
a Notre-Seigneur, de la Resurrection, de la Penteeftte, 
a de la Toussaint, ainsi que les premiers dimanches de 
« l’Avent et du Gareme. » Trente ans plus tard, on y 
ajonta les fetes de la bienheureuse Yierge Marie, le pre- 
mier jour de chaque mois, les solennites de l'Ascension 
de Notre-Seigneur et du Saint-Sacrement ou de la FGte- 
Dieu. A cette obligation rfcglementaire vint tout naturel- 
lement s’adjoindre celle de la fr^quentation du sacre- 
ment de Penitence. Du reste, il avait ete decide au 
commencement de ce siWe que, pendant la vacance du 
siege episcopal, tous les habitues de Notre-Dame pour- 
raient choisir eux-memes leur confesseur parmi ceux 
qui remplissaient ordinairement ce ministbre et qui, 
dans ces circonstances, jouissaient du pouvoir d’absou- 
dre des cas reserves k l’eveque. L’an 1569, nous lisons 
que le doyen du cbapitre etait charge de designer huit 
ou dix pretres parmi les chapelains ou en partie parmi 
les chanoines pour entendre les confessions aux quatre 
fetes principles, tandis qu’il pouvait se reserver pour 
lui-meme une fois l’an l’exercice de cette fonction sa- 
cree. Tous les autres pretres qui n’avaient pas ete choi- 
sis et approuves ad hoc ne pouvaient le faire sans s’ex- 
poser aux censures ecciesiastiques. 

Mais il est une question plus grave et sur laquelle le 
cbapitre d’Arras ne montra pas moins de soumission. 
Le concile de Trente exigeait la penitencerie en titre de 
benefice et de dignite en ces termes : « Dans toutes les 
c cathedrales oh il pourra se faire commodement, l’eve- 
« que etablira un penitencier, en unissant k cette fono- 
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« tion la premiere prebende qui viendra k yaquer. Ij 
« cboisira pour cette place quelque maitre ou docteur, 
c ou licencie en theologie ou en droit canon, de l’4ge de 
a 40 ans; et pendant que le dit pSnitencier sera occupy 
« k entendre les confessions dans l’eglise, il sera cens6 
a present au choeur. » 

Le chapitre d’ Arras avait dej k depuis longtemps son 
p^nitencier : il n'eut done qu’k continuer ses anciennes 
traditions pour se conformer aux volontSs de l’figlise. 
Le premier chanoine qui ait ete pourvu de la prebende 
de la p6nitencerie k Arras, aprfcs le concile de Trente, 
est Francois Maugre (1566). Il avait son confessionnal 
dans la cbapelle de Saint-Martin, mais, plus tard, on le 
transfera dans celle des Saints-Anges, Il parait assez 
probable qu’il n’y avait en ce temps-Ri que ce seul con- 
fessionnal dans l’enceinte de la cathedrale : ce qui le fait 
prosumer est la pretention qu’eut le doyen Nicolas Len- 
gaigne d’en faire eriger un pour son usage particulier. 
Nicolas Lengaigne occupait le decanat depuis le 4 avril 
1567, sur la resignation de son predecesseur, Jean le 
Barbier. On rapporte done qu’il eut la pretention exor- 
bitante de se croire exempt de la juridiction capitulaire : 
il se persuada m6me qu’il jouissait, en qualitede doyen, 
d’une superiorite absolue sur tous ses respectables con- 
freres. Mais, & Rome, on'ne fut pas de son avis, et son 
opinion fut condamnee par un jugement du tribunal de 
la Rote. 

Nicolas ne s’en tint pas k cette decision, il voulut eri- 
ger un confessionnal dans la cathedrale d’Arras, sous 
pretexte de s’y reserver exclusivement les confessions 
des chanoiues : il eprouva cette fois encore une energi- 
que opposition de la part du penitencier et de tout le 
ebapitre. Plus tard, il renouvela ses empietements, mal- 
gre la fletrissure dont on les avait dej& poursuivis en 
les faisant condamner par le conseil priv6 et par Toffi- 
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cialit6 de Cambrai. L’6v6que Matbieu Moullart se vit 
m6me dans la n6cessit6 de le suspendre de son office et 
de son canonicat pour quatre ann£es entiferes *. 

Nicolas Lengaigne joignit k son titre de doyen celui 
de th^ologal. II est done le premier qui en occupa la 
charge, aprfcs le concile de Trente, sur la nomination de 
l’UniversitS de Louvain # et conformSment aux prescrip- 
tions canoniques de ce m6me concile. « Dans les Sglises 
a m&ropolitaines ou cathSdrales...., s’il n'y a point en- 
« core de ces sortes de prGbendes, prestimonies ou gages 
cc gtablis, le saint concile ordonne que la premiere pr6- 
« bende qui vaquera de quelque manifere que ce soit, 
« excepts par resignation, soit et demeure h perp6tuit6 
a destin£e et affectSe h cet emploi. » 

Commeon Pa vu dans un autre endroit de cet ouvrage, 
le theologal existait dans le chapitre d’Arras bien avant 
la tenue du concile. Mais Pexemple de Nicolas Lengai- 
gne, qui s’acquittait simultan£ment des deux fonctions 
de doyen et de thfologal, nous permet de croire qu’il n’y 
avait pas pour ce dernier de prSbende spSciale et qu’on 
n'en institua pas de suite. 

Du reste, d'aprfcs les paroles qui suivent celles qu’on 
vient de lire, le concile n’exige rigoureusement qu’une 
chose, «r e’est que le chapitre pourvoie, de concert avec 
' P6v6que, h l’exercice de la charge conferee par ce titre 1 . 
Le chapitre d’Arras se trouvait done en rfegle sur c e 
point. 

Cependant, Nicolas Lengaigne eut besoin d’etre frt- 

1 Onraconte que, faliguS de plaideret reconuaissaut les inconvenient® 
d’etre en cause avec ceux de sou corps, M. Lengaigne, touch£ des re- 
mords de sa conscience, aux approches de la mort, dlclarait, k qui 
* voulait l’entendre, qu’il se repentait de tout son cceur d’avoir tant aimd 
les proems. 11 fit mettre au bas de ses armes, k la fin de savie, la de- 
mise suivante : Fuge htes. II mourut en 1586. 

9 Celle de Douai n’6tait pas encore fondle : elle le fut peu de tempi 
apr&s, comme on l’a dit plus haut, par Francois de Richardot. 
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quemment admonestfe par ses confreres, fifes le dfebut, Us 
9 e virent dans Pobligation de Pinviter officiellement k se 
bien acquitter de ses attributions. Peru de temps aprfes, 

U fallut lui recommander de se conformer plus fidfele- 
ment k son programme et de donner son cours de lemons 
publiques suivant la rfegle fetablie par le concile : on lui 
dfesigna k cet effet la chapelle de Sainte-filisabeth. Plus 
tard, commeilse permettait d’invoquer les seifaces d’un 
simple ohanoine pour se faire remplacer dans sa chaire 
de thfeologie, on lui rappela que cela n’fetait pas rfegulier, 
et qu’il devait au moins commencer par obtenir k ce 
stijet le consentement de l’ordinaire ou de quelque vi- 
caire gfenferal. Ge n’fetait pas assez de ces representations, 

U s'en attira d’autres : U lui prit un jour la fantaisie 
d’appeler les ecclfesiastiques k ses conferences avec une 
assez bruyante clochette : ce mode de convocation ne 
parut pas convenable au chapitre qui Pimprouva haute- 
ment et Pinterdit desormais au theologal. Blessfe de cette 
nouvelle opposition et surcharge peut-fetre de preoccu- 
pations et de besogne par suite de ses doubles fonctions 
de theologal et de doyen, Lengaigne negligea son ensei- 
ment et mutila son cours k tel point que le chapitre dut 
lui enjoindre positivement d’etre plus exact et plus as- 
sidu. Pour le coup, notre dignitaire refusa net, et loin 
d’obtempferer aux observations et aux ordres de la com- 
pagnie, il lui manqua de respect dans ses paroles en la 
traitant de tyrannique . Le chapitre ne pouvait endurer 
une semblable conduite, U condamna le thfeologal k one 
amende de 50 florins, applicable k la fabrique et aux frais 
du promoteur. 

C’fest toujours un inconvenient grave d’investir de pln- 
sieurs fonctions k la fois un seul et mfeme individu : 
quels que soient ses talents, son courage, ses forces, il 
nfegligera Pune pour mieux s’appliquer a Pautre, et son- 
vent il les n£gUgera toutes ensemble. 
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C’est pr§cis6ment ce qui dot occasionner tant d’amer- 
tumes k maitre Nicolas Lengaigne et k quelques-uns de 
ses successeurs qui etaient l’un official, l’autre pr6v6t, 
celui-ci doyen, celui-lk p£nitencier. L’un deux qui etait 
prdvfit, s’etant vu dans la necessity de reduire ses leQons 
publiques k une seule par semaine, k raison de ses em- 
pfichements et de ses occupations multiples, Jean deVer- 
ceil, alors nonce apostolique en fut directement inform^ 
et statua que le theologal de l’£glise d’ Arras ferait trois 
conferences hebdomadaires. Pour plus de sfirete sur 
l’accomplissementde ce devoir rigoureux, le nonce char* 
gea les deux archidiacres et le doyen d’y tenir la main ; 
c’dtait, on le pense bien, une manibre de 1’exclure indi* 
rectement de la theologale! 

L’6v6que Francois de Ricbardot qui montra tant d’em- 
pressement k faire executer les ordonnances du candle 
de Trente, ne n6gligea rien pour assurer la regularity de 
tout ce qui pouvail concerner le chapitre de la catbe* 
drale. Plus tard, on recueillit sous forme de Compendium 
par l’autorite des prevdt, doyen et chapitre de 1’insigne 
catbedrale, les statute emanes de ce pieuxet savant pre- 
lat, et nous n'avons rien de mieux k faire que d’en citer 
textuellement les principaux articles resumes d’aprfes une 
brochure que tous les habitues de Notre-Dame devaient 
possdder et connaitre k fond. 

a Tous ceux qui seront legitimement pourvus d’uQ 
« canonicat et d’une prebende dans cette eglise, avant 
« d’entrer en possession, doivent prfiter en chapitre le 
« serment de foi conform6ment It la prescription du con- 
« cile de Trente. II en sera de rndme pour l’eveque 4 
« son entree et par devant les dignitaires deieguds ft cet 
a effet. 

« Ceux qui sont promus aux dignites sont tenus de 
« remplir chacun leur office propre, tant pour observer 
« les anciens usages que pour obeiraux ordonnances du 
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« saint concile de Trente : cette rfcgle regarde 6galement 
« ceux k qiii sont affecfees les prgbendes de lap&iitence- 
g rie et de la thSologale *. 

« Cependant celui qui ne pourra s’en acquitter lui- 
« m6me pour maladie ou vieillesse aura la faculty de le 
« faire par un remplagant approuvS de lfevfcque ou du 
a chapitre, suivantleurs droits respectifs. Personne ne 
a sera mis en jouissance d’une prSbende ou d’un cano- 
« nicat, s’il ne justifie qu’il est n6 de legitime mariage, 

< et qu’il a l’&ge requis par le concile de Trente. Le cha- 
« pitre ne recevra point de vicaires sans lettres testimo- 
« niales pour constater qu’ils sont de bonne vie, qu’ils 
g ne sont pas excommunfes ou suspens, ni chassis des 

< autres Sglises pour crime ou circonstance infamante, 
g et qu’ils sont admis k cSfebrer par lfev^ue ou son 
« grand vicaire. 

« De rdffice divin. — Tous les chanoines, pr&res et 
« pr6bend6s sont obliges de dire la messe aprfcs s’&tre 
• confesses, les dimanches et fetes solennelles, s’ils 
« n’en sont fegitimement empfcchSs; nous les exhor- 
e tons en outre, k le faire plus fr6quemment. Cet article 
« compete aussi les chapelains et les vicaires promus au 
a canonical 

v Quant k ceux qui ne sont pas pr&res, ils doivent 
g une fois par mois, ainsi qu’aux fetes solennelles et les 
« premiers dimancbes de Car&me et d’ A vent s’approcher 
€ des sacrements de la Penitence et de la sainte Eucha- 
« ristie (on a vu plus haut quelles Staient ces fetes), k 
« moins d’un empgchement ou d’un obstacle dont ils 

< n’ont pas 6t6 relevSs. 

a Le chapitre dSsignera, chaqueamfee, pour la c6febra- 
g tion des grandes messes au maitre autel les chanoines 

1 L’6v6que supposait done en principe l’dtablissement de ces deox 
pr^bendes, bien qu’il ait dtd constatd que pour la thdologale elle fftt 
souveut unie a une autre dignite capitulaire. 
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« qui joignent k une vie sans reproche l’avantage de 
a chanter d’une manifcre juste et bien intelligible pour 
« l^difi cation du peuple. Mais aux grandes fetes la 
a messe solennelle sera ceiebree par T6v6que ou le 
a doyen, et & leur defaut, par un chanoine en dignity. 

« Pour chanter l’Epitre et Tfivangile, on choisira les 
« chanoines qui seront juges les plus capables de s’en 

« bien acquitter Tout chanoine en tour est tenu de 

« dire lui-meme, au inoins le dimanche, les messes de 
« chaque semaine pour les fondations particuliferes ; les 
« autres jours, s’il en est emp£ch6, il les fera dire par 
« quelqu’un des habitues de la cathedrale, pourvu que 
« le clerc de Prime en soit dtiment informe. Le doyen 
a doit veiller a ce que toutes ces messes soient Addlement 
« acquires. — *Les messes des prebendes mortes sont 
« comprises parmi celles qui reviennent en tour, afin 
« que, chaque jour et pendant toute 1’annle, elles soient 
a dechargees par les chanoines qui les ont dans leur 
a attribution. 

a Les puriflcatoires pour le calice, les corporauxet 
« tous les ornements sacerdotaux doivent etre d’une 
a grande proprete. 

o Independamment dc Tancienne retribution pour 
« Tassistance, il y aura des distributions etablies pour 
« les chanoines presents aux Matines, k la grand’Messe 
« et aux Y6pres, ainsi qu’& un Obit ou k des Vigiles : 
a elles consisteront dans une augmentation qui ne sera 
a pas remise en numeraire, mais qui sera une accrescence 
« pr£lev£e & leur profit sur la part des absents que le 
< pointeur aura notes, excepte toutefois dans les trois 
« mois que le Concile de Trente accorde aux chanoines 
« pour vaquer k leurs affaires privees et dans le eas 
« d’une dispense dont ils jouiraient de droit. Le droit 
c dispense, en effet, de la presence personnels ceux qui 
a sont infirmes, retenus par quel que vraie necessite 
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« sorpowlle, ou absents pour Futility manifest de 
« rfiglise. On regarde eneore com me presents' oeuxqiii 
« pendant les susdites beures e^l^brent la messe , en- 
tendencies confessions ou se confessent eux-memes, 
« pourvu quails aient fait leur entr6e au cheeur, selen 
n les statu ts, et qulls y retournent aprfes avoir fini leur 
»« messe ou quitte le saint tribunal. 

u< L’entree au cheeur doit se faire, pour ‘les Matines «t 
*« pour les VSpres, avant le Gloria Patri du premier 
(* psaume, et pour la messe, avant la fiude Dfipitre eu 
tout le moins avant Tfivangile. 
a Toutes les heures ne finissent u}u'& ladeFruknecol- 
<«fleete,:et la messe k ladernifcre benediction. ‘Pour les 
<«c ‘Complies, on pourca ueanmoins entrer au cheeur au 
» moment de la confession . 

« Au cheeur, tous son t* dans robligatton de chanter, 
% de roediter ou de lire des choses pkuses,ietdese»gar- 
*<r<der de converser, derire oude dormir ; personae Be 
« doit y lire des lettres ou missives. Dans les ^stulles, 11 
ia^est defendu de se servir de chandelles de suif ; on n’y 
permet que cubes de cire. >Les anoknnes ceremonies 
a seront exactement observees, el toutes seront trane- 
mcrites pour eire lues deux fois par an, en chapitre, en 
* presence de tout le cheeur. 

Nous ne rappellerons pas ici ce qui regarde 1’ofGce du 

• pfrevfit et celui du doyen, la vie et la probite des cleros, 
>on en a suffisamment parie dans un autre endroit *. 

« Du for , de la juridiction et de l’ immunise ecclesicm- 

* tique. — Le Goncile de Trente ayant recommande aax 
‘ic juges ecciesiastiques de ne point user temerairement 
t< du glaive de ^communication, on s’en abstrendra 
*« autant que faire se pourra, mais on aura'recours J i 
« tous les autres moyens de repression qu’&utorisele 
« droit pour informer, decider, exlcoier. 

1 Voir premitre psrrtie. 
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«oLe«r€K5clteia8tique» segafdwtoat bietan d?en apptier 
« entre eux & Tautorite des juges laics. 

a Administration des biens de CEyli&e. -^ Les»ferniages 
a ne pourrontexceder les li mites de durle formellemenl 
t indiqu6a6 par le synode-de Modsn, ni sortir des forma* 
« 1116s specifics par ce synode. Les ventes de grains el 
a des au t res denrees dont le paiement antkipC est utie 
« cause de depreciation sent prohib6es com me sentenfe 
« 1’usure (tanquam usuram sapientes ). 

« Des i vicairesr, des en fonts de ckmtr et dot maitra, — • 
« Qpe les vicaires ebantent et psalmodienfc avco niv 
< pieux respect, dans une attitude recueillie et compos 
« s6e ; qp'ils se gardentdesourire on de* eonverserpeb- 
* dant le chant de l’ofltee 1 Celui qui d6sob6irai4 4 cetto 
Or r&gle serait puni comma coatempteup da culler dip 
a vin~..,.. 

« Outre le maitre de chant, il doit y avoir un* oh** 
a noine pr6pos6 4,1a surveillance des* enfant* de eboaur ; 
a il doit lea visiter, observer leaps mceurs*. lew bo»ne> 
« tenue eUeur&progrfesen tout genre* Quand les vicaires 
« iront se r6cr6er et prendre leurs repas avee les eafants 
a de choeur, ce chanoine qu un autre se rendra dans* 
a leurs reunions aiu nom du chapitre, et. il usera deson> 
a autorite pour emp6cher les convives de rienfaire ou 
« de rien dire de deplace. On enverra aussi ces eofants 
e4 l’6cole da chapitre, pour y6tudier les belles-. 
« lettrea, a. 

Les cbopelains dont il n’a pas 6t6 question dans lea* 
rfeglements qu’on vient de lire, n’avaient pourtant p*s\ 
6chapp6 h la sollicitude de FranQois de Richardot* Bn 
effet, le g6n6reux pontife avait decrete que le ebapitre no 
refuse rait pas aux chapelains ce que leur. assistance au^ 
choeur et les. anciens usages de la catbedrale leur. per- 
mettaient d’en attendre; il avait mtane obtenu pour eus. 
une retribution de deux deniers 4 prendre sur le grand 
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common* quand ils assisteraient aux matines, &la messe 
et aux vGpres. 

« Les distributions, disait-il, qui se font ordinaire- 
« ment aux chapelains presents au cbceur, et au service 
« divin, tant celles qu’ils regoivent du chapitre, que 
a celles dont une coutume antique et l’appui d’une sen- 
« tence sp^ciale ont r6gie la repartition, seront exclusi- 
a vement attribuees aux presents, outre celles qui seront 
« prises sur le grand commun pour l’assistance k cha- 
« cune des grandes heures et qui consistent en deux de- 
« niers pour cbacun de ceux qui s’y rendent au moment 
« determine. x> 

Les registres de la compagnie menlionnaient, en outre, 
vers cette epoque des arrangements intervenus entre les 
ohanoines et les chapelains. II existait depuis plusieurs 
annees un acte ou concordat, en vertu duquel 6es der- 
niers effectuaient sous l’autorite de MM. du chapitre la 
recette des fruits qui formaient ce que Ton appelait le 
grand commun; le receveur rendait annuellement ses 
comptes en presence de deux cbanoines deiegues au jour 
indique prealablement par les chapelains eux-m&mes. 
Cet acte portait aussi que le directeur des 6coles, rector 
scholarum , ainsi que le notaire du chapitre et le vice- 
cure de Saint-Nicolas-en-PAtre auraient part aux distri- 
butions du grand commun, pourvu qu’ils fussent dans 
les ordres sacres et qu’on les eftt admis k Phabit de 
chceur et aux retributions accoutumees de la cathedrale, 
etkmoins qu’ils ne fussent dej& chapelains en titre,attfr- 
tulati. 

Quand les chapelains etaient retenus aux ecoles, m$me 
dans celles du chapitre, il etait convenu qu’ils ne se- 
raient point pour cela prives de leurs gros fruits. Mais 
ils n'avaient pas le droit d’habiter en dehors do la juri- 
diction capitulaire ou de celle de l’eveque. 

Leurs funerailles devaient se ceiebrer dans le chfleur. 
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k l’heure ordinaire des obits, avec une gratification cour 
venable pour tous les assistants : 

« Ils gagnent leurs gros fruits le jour de saint Pierre- 
« aux-Liens, pourvu quails resident la plus grande partie 
« de l’ann^e; mais s’ils manquent k cette prescription, 

« la compagnie usera de son ancien droit, de telle faqon 
« pourtant que si Tun d’eux vient a tr6passer avant la 
« fin de Fannie, s’il n’a pu garder la residence pour 
« cause de maladie, ou s’il en a 6t6 dispense par lecha- 
« pitre pour de legitimes motifs, il pourra jouir, ou sea 
« h^ritiers jouiront aprfcs lui de ses revenus». (Ainsi 
d£cr6t6 sous Franqois de Richardot.) 

En 1565, il fut status que les chapelains ne feraient 
plus aucun rfeglement g6n6ral et applicable k leur com- 
munaut6, parce qu’ils n’avaient pas, sous ce rapport, 
une puissance suffisante, mais qu’il leur serait libre 
d’exercer gratuitement Foffice des hauts vicaires sans 
rien perdre de leur participation au grand commun, ce 
qui ne leur 6tait pas accord^ dans la. supposition qu’ils 
touchassent les Smolumenls de ces vicaires. Knfin, la 
m£me ann6e, il y eut une transaction longuement d6- 
taill6e entre le chapitre et les chapelains. 

En voici les principales clauses : 

« Les chapelains reconnaissent qu’ils sont entibrement 
« soumis k la juriaiction de MM. les chanoines et pour 
< leurs personnes et pour leurs biens, tant en particu- 

« lier qu’en g£u6ral , Sur la difficult^ touchant les 

« baux k fermes des revenus de leurs chapelles, les sieurs 
€ du chapitre consentent que les dits chapelains les af- 
« ferment ainsi qu’ils trouveront convenir, com me ils 
« ont fait par le pass£, sauf que quand il s’agira del’hc- 
« mologation de ces baux, elle se fera par les dits sieurs 
« du chapitre. Il a 6t6 convenu que lorsque quelqu’un 
« des chapelains fera les fonctions de quelque haut vi- 
v caire en son absence, s’il ne les fait que pendant u 
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-xl *mdis, i! we pourra 6tre priv€ fles distributions flu granfl 
« et du petit commun ; mais 11 les perflra s'llles fait plus 

* longtemps, eonfarm^ment k 1’accord fait le 22 aofist 
« 4565. Gomme aussi le secretaire du chapitre, s’il est 

* prGtre et chapelain, prendra place aux stations des pro- 
*tc sessions aprfcs les deux plus anciens chapelains du cftt6 
xl droit, si ces derniers sont rGellement plus anciens que 
m lui en reception, et non autrement; et si le secretaire 
'xl n’est pas prfctre, il ne se placera qu*aprfcs totit le corps 
xl des chapelains. » [Repertoire de Thery . — Regl. du 
Vhapit.) 

On lit quelques annSes plus tard que les chapelains 
cn 'tour de setnaine ne pouvaieuft c£l£brer le saint sacri- 
fice hors del’^glise cathedrale, sans encourir une amende, 
Ct qu'ils perdaien t les distributions faites k l’occasion des 
funGraillfes s y ils ne se rendaienl pas au premier chfapitre 
fie chaque mois. 

La compagnie, comtne on T*a vu, ne demandait pas 
mieux que de t§moigrrer toute sa bienveillance envers les 
chapelains, mais elle n’h£sitait pas non plus k rSprimer 
leurs empidtemeqts on a punir avec s6vdrit6, leurs hearts 
et leurs fautes : e°est ainsi que le nomine Jean tfloequel 
fut mis en prison par ordre du ebapitfe pour avoir d£-' 
cbit§ quelques pages ou fenillets dans le cartulaire des 
dbapdains de la catb£drale. Du reste, un fait analogue 
s’fitatrt produit vers cette Gpoqtre dans les registres capi- 
tulaires oox-m femes, oh Ton a vait constate la disparition 
fie quelques feuilles, la compagnie ordonna ce qu*on ap- 
pelait une monition secrete (monitio de accu/fis), pour dd- 
couvrir la personne qui s^etait portae m^chamment i 
uette sorte de mutilation sacrilege. Elle nomma des ddld- 
guds charges d’dclaireir celte alfaire delicate, et tnaltre 
€liquet sur qui les soup$ons no tardfcrent pas k se fixer 
lour fit signaller de comparaitre k letir tour devant Voffl- 
cialite de Catnbrtti ; mais rfen ue fut decide, et Pod 
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ignore le cMnouement de oet incident qm montre com?- 
bien lea chanoines tenaienfc k conserver intacts les mor 
numentB de leur antique et glorieux passe. 

Ceci eutlieu yers la fin de P episcopal de Francois de 
Rfcbaardot qui moiiTut en 1574. , 

Laprevfiie avail pass^ successivement* depuis 1556, 
de Jean de ta Rose k Jean VIII Bicbebe, et k son frdre, 
Antoine Richebe. Jean RiobebAF&vait obtenue par resi- 
gnation de son pr6d6cesseur. Procureur en cour de 
Rome, arabassadeur pr&s le Saint-Sidge de la part de Sa 
Majeete impGriale et catholique, et chanoine d’Arras* 
Jean fut re$u pr6v6t le 22 juin 1556*, sur la nomination 
dur prince donfc il avait la conflance et qu’il servit hono* 
rablement ainsi que son fils Philippe II roi d’Espaigne* 
II fut charge des missions lea plus graves et les plus dd-* 
licates auppfcs des souverains pontifes JuleSi III, Mar- 
cel If, Paul IV, Pie IV, saint Pie V et Grdgoire XIII. 
Pendant son absence, son frfere Antoine reraplissait k sa 
place les fonetions de president du cbapitre; c’estoe 
qti’il feisait encore le 26 mars de Fan 1570s, quand dans 
utie reunion ©apitulaire du m6me jour, il prdsenta k ses 
coMdgues un brevet du roi d’Espagne qui le nommait k 
la prdvdtd vacante par la resignation de Jean VIII, faite 
entre les mains du pape Grdgoire XIII. Il produisit dga- 
lement les bullea du Pontife remain dans lesquelles 
dtaieijfc insdrdes les Jettres de Fdvdque d’Arras qui le re- 
connaissait et l’agreait en cette qualitd. 

Antoine fut vicaire gdndral, le siege vacant, en 1574, . 
par le ddcds de Pillustre Richardot : son confrere le doyen 
Nicolas Lengaigne le fut en mdme temps que lui. Ils assis- 
t&renl Pun et Pautre k la reception du successeur de 
Richardot, qui fut Mathjeu Moolart (1575-1600). Nd 
(Pune famille de cultivateurs k Saint-Martin-sur-Gojeul, 
ce prdlat est un des plus remarquables qui ai&nt occupe 
le ridge episcopal d* Arras. Il ne dot qu^ ses vertus et 4 
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son aptitude au travail les dignity eccl&iastiques qu’il 
obtint. Elev6&l’abbaye de Saint- Ghislain-en-Hainaut, il 
y prit l’habit religieux et en devint abb£. Les Stats du 
Hainaut le chargSrent de diffSrentes missions qui lui 
permirent de manifester son talent, car il les remplit 
toutes avec intelligence. Ilsl’envoyfcrenten 1574 , en am- 
bassade auprfcs de Philippe II, et dans un voyage qu’il fit 
k Rome, le pape Gregoire XIII n’eutpas de peine idistin- 
guer son mSrite et sa science. Enfin, comme il se trouvait 
k la Cour du roi d’Espagne de la part d’une assemble 
de la province, Philippe le nomma k TSvSchS d’Arras. 
On dit qu’il n’accepta que quand on Peutd6charg6 d’une 
pension que le dernier SvSque avait toujburs paySe jus- 
que-lAau cardinal de Granvelle. Il fit son, entree solen- 
nelle dans Arras, le l eT octobre 1577. 

Voici comme elle est rapportSe par le pfcre Ignace : 

. a Le mardi i er octobre, jcur de saint Vaast et de saint 
« Remi, les maire, Schevins, ofBciers permanents, les 
« quatre commis aux ouv rages, les sergeants k verge, 
« les messagers k cheval, et le reste du magistrat parti- 
a rent de cette ville tous k cheval, k 10 heures du ma- 
tt tin, pour se rendre au prieurS de Saiut-Michel. L’SvS- 
« que Moulart leur ayait Scrit et notifiS qu’il ferait ce 
« jour-li son entrSe publique. Ce prSlat avait couchS k 
« Hervain, cense voisine de la paroisse de Saint- Lan- 
e-rent : aprfcs avoir entendu la messe dans la cbapelle 
< de Notre-Dame-au-Bois, il monta k cheval, et trouva 
« au prieur6 le magistrat en corps. 

« M: de Cappres, gouverneur, BeauprS, lieutenant du 
fc roi, et Louis de Bas, lieutenant particulier, Staient 
« aussi sortis de la ville pour aller k sa rencontre. 11s le 
« rencontrferent accompagnS de l’6v£que suffragant de 
« Cambrai, des abb6s de Vicogne et de Cr6pin, des 
« prieur, provost et autres principaux religieux de l’ab- 
is baye de Saint-Qbislain, d’oft il 6tait parti pour ve- 
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€ nir k Arras. 11 avait k sa suite les abb£s du Mont-Saint- 
•« l£loi, d’Arrouaise,d’H6nin-Li6tardet autres, les grand 
•a prieuret provost de Saint-Vaast, le coadjuteui'del’ab- 
« baye de Maroeuil, MM. de Neufville, Stiemberg, de 
s Beauregard, et autres gentilshommes de Hainaut et 
« d’ Artois. 

a Plusieurs eccl6siastiques £taient en sa compagnie, 
a et un grand nombre de peuple de Tune et l’autre pro- 
« vince. Les principaux de la Ville et de la Cit6, en- 
* semble les compagnies bourgeoises, ayant k leur t6te 
« les capitaines, tous en bon ordre et uniforme arrivfc- 
« rent au prieurS de Saint-Michel. 

« Leur chef ou commandant mit pied k terre et com^- 
« plimenta 1’^vSque sur son heureuse arrivGe. La parole 
a avait d6j k 6t6 prise au nom du magistrat par le conseiller 
a de la ville. Les complirhents respectifs acbev^s et les 
« barangueurs remontfs k cheval , on commen$a la ca- 
c< valcade pour i’entrSe solennelle par la porte Saint-Ni- 
« colas. Les compagnies ouvraient la marcbe, puis le 
a magistrat, le clergS, les abb6s, ensuite Mgr l’6v6que, 
« le gouverneur et les autres offlciers et la noblesse ; le 
€ peuple .suivait. On trouva k la porte de Saint-Nicolas 
a les trois ordres mendiants, frfcrcs Mineurs, Carmes, 
« et frfcres Prftcheurs qui s’y 6taient rendus avec les 
« cur6s , prStres habitues , tous en chapes , chaque 
« Sglise et chaque paroisse ayant sa croix. L’6y6que des- 
« cendit de cheval k cette porte, baisa la vraie croix, qui 
a lui fut pr6sent§e par le doyen et cur6 de Sainte-Croix, 
« Scouta la harangue latine, et y rSpondit de m6me. Ce 
€ prflat remonta k cheval, et la procession se fit avec 
a ordre : on passa le long de la grande rue de Saint-Ni- 
« colas, vis-k-visleshfttelsde Bucquoy, de Gommecourt, 
« d’Egmont; on laissa l’gglise de Saint-G6ry k droite, 
« on descendit par la rue oh est aujourd'hui l’hdtel des 
a Etats, puis par la rue appel6e de Mazengues, laissant 
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* te maiieh6 ant porsstms 4 tfroile, et hi paroissfe de 

# Saint-Aubert k gauche. 

of Bepnis M pert© de Saint-Nieolas jiisqtf*4 celle de hi 
a Cite*, lee rues 6taient bord&ss par cftfffii'entes cotnpa- 

• gnies en armes, enseignes d£ploy0es, et tambours ap- 
« peiants. Lamaison nomm6e des Maillets, prts la pdrte 

• de k Cite, gtait environnOe de troupes aussi Men ijue 
c le boulevard entre la Yille et la Gitg, et le haut de hi 
a porte rempli de ittotide. 

« Lee prtvost, doyen, chanoines et cbapitre de la ca- 
« thOdrale tons revOtus de riches cbappes s^tafent 
« rendus en cette maison processionneHethent avec croix, 
« cierges, enoensoirs. Le pr£lat j 6tanf arrive descendit 

* de cbeval, entra dans b maison et s’y revGtit des ha- 

0 bits pontificaux, car ii n'avait alors que 1'babit de 
a Fabb6 de Saint-Ghiskin. La procession continua jus- 
« qu’4 FSglise de Notre-Bame . II fut conduit an ehceiir 

1 par deux chanoines faisant les fbnctlons dkrcbidiacres 
« d’Arrae et cFOsfrevent, Fun 6tant absent, Fautre ma* 
« lade. Le clergy et ia musique chantaient pendant la 
a march©. L*6v4que se mil 4 genoux sur les degrte dti 
« maltre-aotel , fit sa prifere, se leva et fut balser la 
« pierre de cet autel sur lequel on avait plac6 les relique& 
a de FEglise. AprSs on conduisit le pi^lat 4 la cbaire de 
« prise de possession, qui est de pierre, au haut dii 
« choeur, prfcs Fautel de la Manne. LI 6tant assis, le 
<t provost de la cath&lralc assists des priucipaux ch4- 
< noines officiers Ini rendit les devoirs el hommages, 
« selon l’ancien usage en pareille c6r6monie. On ramena 
« F6v4que 4 la cbaire pontificate ou trdne Episcopal que 
a Fon avait ricbement par6, et orn6 d'un dais : 4 Fun 
6 et Fautre c6t6 on avait plac6 les deux chanoines d61d- 
a gu6s reprGscntant les arcbidiacres. Le Te Deum fut 
e chants avoc Forgue ; les suffrages, collectes et oraisons 
« fnrent dites par le doyen du chapitre, lesquelles flnies, 
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r'Mvtqua donna sa b&tedi$tion k toute la uombreuse 
a assemble. 

« Ua diner aplendide eat Hen, oti furent invites Id 
« gouverneur, le magistrat et les principaux officers da 
«, clerg$ et de la noblesse. Avant que de se mettre k 
a table le conseiller de ville cogoplimeuta le prdat au 
<t nom des deux Schevinages sur son heureuse in stalls- 
a tion, Aprfcs le dlaer, le magistrat lui bt present d’une 
a pifcce de vin d’Orteans v . 

Les circonstances dans lesquelles Mathieu Moulart 
venail de prendre possession de son stege Gtaient trfcs- 
difficiles, De grands troubles d6solaient alors les pro* 
vinces beiges ; la rSforme y comptait de nombreux pror 
sdlytes surtout dans le Nord, mais l’Artois et la Flandre 
restferent attaches k la foi catholique. La fermete de 
Moulart ainsi que sa prudence et ?a moderation lui g%- 
gn&rent tous les cceurs et ii sut preserver son diocese de 
l’lter6sie.Cependant, des dGsordres affreux avaient delate 
dans Arras, a La ville etait partagSe en 15 compagnies 
<c commandoes par autant de capitaines dont l’ascendant 
« avait pu maintenir la paix. Mais les orangistes par- 
« vinrent k faire nommer 15 tribuns qui ne gardfcrent 
0 aucun management. 11s Otaient soutenus par un soldat 
« de fortune, A mbroise Leduc, recommandO par le prince 
c< d’Orange. II Otait chef d’une compagnie dite les verts vi- 
0 tus... II s’arrogea le litre et le pouvoirde gouverneur. 

0 Les factieux, maitres de la ville, jetfcrenten prison les 
« Ochevins et les notables qui leur Otaient contraires 1 .® 

Le 17 mars 1578, Mathieu Moulart se vit contraint de 
quitter Arras en toute h&te, pour Oviter de tomber entre 
les mains des patriotes, fauteurs du protestantisme et 
partisans du prince d’Orange. II n’y rentra qu’aprfcs 
1’exOcution des principaux moteurs, aux acclamations du 
peuple et du clergy. 

1 Memorial historique du Pas-de- Calais, par M. Harbaville. 
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Quant au chapitre de la cathedrale, sa position n’etaib' 
gufcre moins difficile au milieu de ces tristes 6v6nements. 
Le conseil d’Etat des Provinces-Unies ayait ecrit aux 
fitats d’Artois de lever des troupes k l’exemple de ceux- 
du Brabant, pour expulser les Espagnols des Pays-Bas, 
et les tribuns, qui s’attribuaient dans Arras une autorite 
presque dictatoriale et absolue, envoyfcrent des deputes 
au chapitre pour exiger de lui un serment que les cha- 
noines firent aprfcs quelque hesitation, mais avec la 
clause suivante : « Sauf la fideiite due au roi ». 

Affligee des troubles et des violences dont la ville etait 
le tb^tre, la compagnie se resolut k faire des sacrifices; 
elle donna gratuitement une somme considerable d’ar- 
gent et douze livres aux bombardiers , le 124 octobre J578. 
Mais ces avances ne servirept de rien ; la ville ne rentra 
dans l’ordre que Jorsque la justice reprit son cours et 
qu’on fit arreter, pendre ou decapiter les plus coupables. 
La cathedrale avait ete menacee et envahie plus d’une 
fois pendant le cours de ces excfcs, qui durfcrent pr£s de 
trois ans. Le chapitre avait fait cacher les perles , pierres 
precieuses , chaines d'or et autres bijoux d’une grande va- 
leur, designes en latin par le mot jocalia. et dont la tre- 
sorerie de Notre-Dame avait ete enrichie dans les sifecles 
precedents. G’etait une sage precaution, vu la cupidite 
et l’audace sacrilege des partisans de la reforme. Les 
chanoines, k qui Ton avait confie le secret et qui savaient 
l’endroit oh Ton avait enferme ces richesses de l’eglise, 
s’absentfcrent. avec permission de la compagnie et furent 
considers comme presents durant tout ce temps d’anar- 
chie et de guerre civile. 

Nonobstant ces objets d’un prix assez. notable, la pro- 
sperite materielle de la cathedrale etait loin de s’etre ac- 
crue, si 1’on se rappelle que pour subvenir k ses charges, 
on dut prendre une certaine somme dans la recette de 
la fabrique pour l’acquisition de huit calices k 1’usage 
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des chapelains pour remplacerceux qu’on avait forcG 
de vendre darant les guerresdu XVI® sifccle *. 

Mais les troubles de 1577 avaient un caractfcre reli- 
gieux, et Ton eut k regretter plusieurs fois les attentats 
sacrileges de 1’impiete calviniste. Aussi ne faut-il pas 
s’etonner de lire qu’en 1579, le chapitre crut devoir de- 
mander k l’6v6que Moulart de r£concilier la cathedrale 
ad cautelam , c’est-fc-dire pour plus de sHrete ; car on 
craignait qu'elle ne fill pollute par les profanations des 
b£retiques. 

Lorsque la paix fut r&ablie, le chapitre chanta un Te 
Deum et ordonna une procession g6n6rale : quand le cor- 
tege fut arrive sur le petit marche, on entonna une se- 
conde fois l’bymne d’aetions de graces devant l’H6tel de 
ville. On raconte que des le commencement de la tour- 
mente qui envahissait tous les Pays-Bas, l’archidiacre 
d’Arras, Louis Pory, conseiller du roi d’Espagne, s’em- 
pressa de quitter M alines, oh se trouvait la cour souve- 
raine de Philippe II, et revint k Arras pour y reprendre 
ses fonctions et sa residence ; mais les chanoines lui re- 
fusfcrent ses gros fruits et ne lui accordant qu’une in- 
demniie bien inferieure aux revenus ordinaires de sa 
charge. Un autre chanoine, Antoine Coulcauf se trou- 
vait en m6me temps que Pory au grand conseil de Ma- 
lines : on ne sail ce qu’il fit au moment de la guerre 
dont nous venons de parler. 

Aprfcs avoir contribue puissamment k maintenir son 
diocese et les provinces Wallonnes dans l’unite catholi- 
que et la fideiite au roi d’Espagne, Matbieu Moulart s'oc- 
cupa d’y faire regner la discipline ecciesiastique. Parmi 
ses oeuvres les plus distinguGes, on compte l’6lablisse- 
ment d’un s&ninaire dans Tuniversit6 de Douai, qu’il 

1 En 1577, les fetats gdn6raux d’ Artois ayant accordd tfu roi d’Espagne 
une somme de plusieurs milliers de livres, le chapitre fut taxd k dix-huit 
pent soixante livres qu’il consents k payer, • 


Digitized by Google 



338 UISTOIRE PU CPAPJTBP D’aRRAS. 

dota de yingt bourses ; 1b publication d’uo aynodp leap 
dans la ville bpiscopele pendant son administration, at 
un hrbviairepour l’usage de. sop clergb. Op fit insurer 
dans ce brbviaire, a la daman de du cbapitre, las ldgendes 
des patrons et saints dp diocbse. 

11 ip&titua aussi V usage de sonner Salvator it midi, 
pour apnoncer V Angela, et pep d& temps aprbs, lo cha-r 
noine Qharles Magniez fit upp dotation pouf le fatrp ppu- 
np? ayep cette cloche le soir at le matin avapt l’officp des 
Matines. C’est vers cette bpoque, en effet, qua In pips 
yolnmipepse et la plus belle des oloches de la calhbdrale, 
ppmwde Salvator, fit entendre ses vibrations spuores P\ 
graves dans la villa d ’Arras- En 1573, le chapitre fitune 
convention pqur la fonte de plpsieurs autfes cloches avpc 
Nicolas Qelacourt, maitre fondepr It Pouai, qui lui ep 
livfa quatre pour la somme de 1150 livres. 

L’bvfique et le chapitre paypipnt moitib par moitib les 
spnneurs dans les cbfbmonips extraordipaires, et selpn 
1’exigence des pribres ordonnbes. Avant le milieu du 
J1YP sifecle, on u’avait jamais perpais de sonner les deux 
plus grosses cloches anx funbrailles des laics dp quelque 
condition qu’ils pussent btre : aussi faisait-on observer 
que c’btail pour la premibre fois qp’une pareille sonnerie 
eut lien, 1’an 1559, & l’enterrement de Pons de Vigny. La 
mbme chose se renouvela sous I’bpiscqpat de Jfiathien 
Moulart , et Ton dut entrer sous ce rapport en arrange- 
ment ayep les chanoines : le seigneur de Bailleul-lez- 
Pernes avail offert cinquante francs et deux chbnes pour 
la fabriqne de la catbbdrale , si l’on voulait autoriser lq 
sonnerie de Salvator et des autres cloches aux obsbques 
de son pbre, Antoine, mort cette annbe (1592), au cha- 
teau de Saint- Martin, prbs de Saint-Pol-en-Artois, cou- 
vrir le corps du poele qui servait habituellement aux 
chanoinss , et y placer un luminaire eonvenable. Non- 
seulpment le chapitre lui accords cette permission, mais 
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illuifit savoir, m outre, qu’it pourvait atlaeher ks blasons 
dea armtsdosa familfo aua endroits acooutumls pendant 
la edrgtnotrie des ftindrailles. 

L’annlesoivante, il sMIeva im contestations trfee-ani^ 
ndes q«i flreut aaltre ud proems dea plus faraeux entr* 
l’4v6que Mathieu Moahrt d^une part el le pr^vdt Thomas 
Com Rithoven de Pautrey appuyd dn ohapitrew L’an 1580, 
la pr4vdt6 fut donn4e par le roi d’Espagne, apr&s la taort 

Antoine Riobebd, k Robert Ca-ulier, obanoine et ohantre 
de la t&fchddrale depais 4558. Caolier avail suoeessive* 
oient refuel le dtoanat, l’wefaidiaooag, la pi6v6t6, at il 
avail eaftn accepts cette dernttte dignitd ear la uoraiaa-*- 
tion de Philippe 11. 11 s^est fait spScialement wnnaitrs 
par ud inventaife exact de traits let ebartea, de lout les 
titres et papiers du chapitre d’Arras, doat od oonserva 
longterope le fhfele registre aux archives. Aprbs son 
ddcfcs , arrive en 4580 , la pr4vdt6 resta vaeante pendant 
trois ans. Ce fut done le 8 avril 4593, que Thomas Cox 
Ritboren , obanoine et thfologal , fut install^ sue la nch 
mioation du roi d’Espagne, et o’est au sujel de la pr ^ 
sentation dee titulaires de la prlv6t6 qu’eut lieu le proems 
dopt nous allons nous oocuper. 

"Void corame s’en exprime Dlmazura ; < Environ Tan 
« 1593, se serait meu proefcs entre le r4v6rendissims 
« Mathieu Moulart , Ivesque d'Arras et ledict chapitre , 
< pour le faict de Election de Tune dee trois dignit6s 
« cy-dessus nominees; de quoy lesdicts du ohapitjre pr& 
« tendoyent avoir acquis Texemption de requdrir la con* 
« fir mat ion par temps plus que sufQsant k prescription , 
c ayant icelluy sieur r4v£rendissime en oonadquenca de 
€ ce rejeotd monsieur Thomas Cox Rithonius, chauoine 
« d’icelie gglise catWdralle Nostre-Dame d’Arras, pouiv 
« veu de la pr6vdt6 d'icelle 6glise, adosculum annuli epi- 
4 seopdlis , faisant par luy Poffice divin in habitu episoor 
s pali, an grand autel d’icelle 4glise , souhs fondpraent 


Wo prtrAt, 
Robert 
Caolior, 

1 MU-1190. 


Mtprftttrt* 

Thomas 

lUthoran, 

1MI-1MT. 
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« que ledict chapitre ne Pavoit requis de confirmer sa 
t nomination k ladicte pr6vost6, pourquoy se seroit sus- 
€ city procfes au possessoire de nouvellity an Conseil 
« d’Arthois de la part dudict chapitre contre le sieur r6- 
f vgrendissime touchant le trouble par luy commis 
a contre leurs droix et possessions, et en quoy ils au* 
t roicnt obtenu environ Pan 1594 par sentence dudict 
« Conseil , et pour recognoistre plus amplement le sub- 
« ject de cette difficulty touchant ladicte confirmation, ce 
« ne sera impertinent de veoir Padvis de epo. Boetius 
« Balduinus Van Derpier et J. Riderius docteurs de Pu- 
tt niversity de Douay le 49 e de juillet 1595 , lesquels es- 
c tans consultys sur ce subject et sur le positif k eux 
« prysenty de la part desdicts du chapitre auroient donny 
« leur advis suivant. » 

Qu’il nous suffise de rysumer ici les observations pr£- 
sentyes par les deux docteurs dont parle Dymazure. 

Ils sont d’avis Pun et Pautre que le chapitre d’ Arras 
peut invoquer la prescription pour se dydarer exempt de 
prysenter son dignitaire k la confirmation de Pyvyque, 
parce qu’il ne 1’a point fait depuis soixante ans. Le droit, 
k Particle de la prescription , disent-ils , n’exigc qu’une 
possession de quarante ans, et la coutume d’Artois n’en 
demande pas davantage. 

Les raisons contraires apportyes par Pyv6que ne peu- 
vent infirmer cette exemption : en effet, bien que le droit 
commun donne k ce pontife la collation des bynyfices et 
la ratification des yiections, et bien qu’il s’appuie sur 
une possession de plusieurs sifccles avant Pindult accordy 
aux souverains de ce pays , tout cela dispa ralt et se 
trouve annuiy par la prescription dont jouit le chapitre. 
Pour ce qui regarde la vacance du siyge ypiscopal, il 
faut, il est vrai, en dyduire toute la durye dans l’y valua- 
tion desannyes sur lesquelles se base ladite prescription; 
mais, cette dyduction faite, il resterait encore plus de 
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quarante ans, c’est-fc-dire un intervalle plus que suffisant. 
L ’absence des ordinaires n’empeche pas non plus le 
cours de la prescription, puisque les preiats absents ne 
laissent pas d’exercer les fonctions episcopates par le 
moyen de leurs vicaires generaux. 

Quand meme le chapitre ne pourrait exhiber aucun 
titre d’exemption , ceci ne Temp^cherait pas d’avoir pu 
se liberer par quarante nnnees de prescription, soit 
parce qu’il ne s’agit ici que d’un faible prejudice pour le 
reverend issime evSque, c’est-k-dire d’une simple difife- 
rence qui ne renferme aucune utility r^elle (IfevGque ne 
pouvant s’opposer & Election d’aprfcs Particle precitG), et 
que, dans ce cas, la plupart des juriscon suites n’exigent 
pas de titre ; soit parce que, d’aprfcs la coutume d’Arlois, 
quarante ans suffisent sans qu’il soit besoin de piece jus- 
tificative. — Quant k la confirmation qu'a faite T6v6que 
d’Arras du doyen actuel , elle ne detruit pas la prescrip- 
tion dont le chapitre jouissait dejk compfetement. Du 
reste, cette confirmation de Election decanalenefait rien 
k la prGvfite , puisqu’il s’agit de deux dignites essentiel- 
lement distinctes. — Que la pr6v6t6 n’ait point vaque 
depuis l’indult par le d6cfcs des titulaires, mais seulement 
par voie de permutation, ce mode de vacance n’altfcre on 
rien le drojt du chapitre pour des raisons que l’onavues 
ailleurs (dans une autre consultation). 

Quand la prGvGte a ete conferee k maltre Antoine Ri- 
chebe, par le Pape lui-mGme, qui chargea de cette affaire 
le r6v6rendissime evGque Richardot, si d6jlt le chapitre 
jouissait d’une prescription complete, on doit reconnaltre 
que cfetait un acte ind&; mais s’il n’en est pas ainsi, c’est 
qqp la prescription n’etait pas pleine, qu’elle a ete par 
consequent interrompue etn’a acquis sa plenitude que par 
des nominations subsequentesde pr6v6ts qui n’ontpasete 
prGsentes k PGvGque. (Ainsi declare k Doyai, 19 millet 
1593 .) 
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Cette affaire tralaa pendant prbs de quatre annees et 
ne full terming que par une decision du Parlement de 
Paris qui condamna le cbapitre k presenter immediate- 
ment k r4v6q.ua le pr6v6fc Thomas Rithoven. Celui-ci, 
mGcontent de ce jugement de Ja grande Cour , renonpa , 
dit-on , a la pr6v&t6 en faveur de Francois Maugr6 , qjui 
fut re$u le 22 janvier 1597. Le d6missionnaire devint 
eceldtre et plus tard vicaire g6n6ral da si6ge vacant par 
la mart de Mftthieu 1 Moulart, en 1609, et de Jean du 
Ploich, en 1603. 

On a vu, dans la declaration des docteurs de Funiver- 
sit6 de Douai, que l’4v6que d’ Arras avait confirms Elec- 
tion d’un nouveau doyen : c’Stait eellede Jean de Brume* 
en 1586. Nicolas Lengaigne Slant snort cette ann^e-l^lee 
gens du roi ou gens du fisc , c’est-irdire les avocats efc 
procureurs g6n6raux duConseil d’Artoie, an ne sail pour 
quelles raisons, s’efforcfcrent d’entraver rejection de sou 
suocesseur. Le cbapitre dut omettre les formalins ordi- 
naires d’une convocation public et af&ebSe : la reunion 
61ecfeoral8 se flt n&inmoins ; les chanoines op&r&renfc par 
la voie du scrutin, et la plurality des suffrages tomba sur 
Jean de Brune. Comme il 6tait ddj k chanoine* en vendiA 
r^gulifcrement sa maison au profit de la comp&gnie, 
quand il eut pris possession de la dSc&nale. 

L’an 1592, Jean de Brune contra la eure de Saint-Au- 
bin et fut d6put6 pour le segment de Michel Tb4py, abb£ 
d’Arrouaise, et pour celui de Pierre de Boirron, aibbf 
d’H6nia-Li6tard. En 1597, il perdit, comme tant d’autres 
de ses confreres, les revenus de sa pr6bende et ceux 
de son dteiuat, k cause de la guerre et du si£ge que 
Henri IV vint mettre devant Arras. 

Une ruse grossifcre ayant fait tomber Amiens au pou- 
voir des Espagnols* cette nouvelle attmta viven&ent le 
B4arnaie : « C’est assea faire le roi de. France* s’Soria-t-il ; 
il est temps de redevenir roi de Navarre » . Henri IV sflfc*- 
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'ftteha ffotac attx fttes et aux plaisirs <Fune cour volup- 
tueuse pour revfttir la vieille cuirassed’Arquesetd’Ivry. 
Les efforts dtt cardinal Albert d’Autriche ne PempG- 
tfhferent pas de repreirdre Amiens le 23 mars 1391 ; !e 
lendemain, &la tSte de 10,000 homines, il se dirigeait sur 
Arras. 11 esp£rait surprendre les habitants pendant leur 
Sotbmeil ; il s’approcha das mars k la faveur d’une nuit 
obscure, et un fort dGtacbement se saisit des pont-levis 
de Baudimont et de M&tulens, y attacha des petards et 
y mit 1c feu. Les habitants coururent sur les remparts t 
fls y avaient 6t6 devanc&s par l’6v&que Mathieu Moulart 
<Jui Ae montra pas moins de zfcle dans les perils de Id 
gtierre que dans les affaires eccl£siastiques. « Les troupeS 
4 cfe Henri IV furent repousses, dit Gazet, et sp^ciale- 
« ment par la valeur des bourgeois de la Cit£, encoura- 
* gfe et anim&s par la presence de cet frv&que qni se 
a trouva courageusement sur les remparts, encore qu*it 
tt flit de grand age et assez mal habile de corps. * 
friers do leur victoire, les habitants d’Arras ne se con- 
tentment pas de rassembler les petards que le roi de 
frranefe tfavait pu emporter dans sa retraite et d’en fairfc 
tin tropbfie commgmoratif de leur bravoure, its rfisolu- 
rent encor6 d’immortaliser leur belle defense par l’insti- 
tutiou d*une procession. Cette demande leur fut accor- 
d&e tl elle fut fix6e par le chapitre tous les ans au di- 
lnancbe le plus prbs du 28 mars, except^ toutefois lorsqtie 
BStques tombait le dit jour, car alors elle ^tait remise 
au murdi suivant. Cette procession ne fut suspendue 
. qtre 42 ans aprfes, lors de la prise de cette ville en 1640. 
On raconte que pendant la tentative de Henri IV sur 
Arras, le prince De Ligne, gouverneur g6u6ral d’Artois 
pour le roi d’Espagne, fit prier instamment le chapitre, 
par les quatre portiers de la Chambre de son Altesse 
Taithiduc Albert, de loger 80 soldats dans le cloitre : te 
cbapHTe s’y refusa, et Pann6e suivarite le cardinal artbi- 
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due le d Clara pour toujours exempt du logement des 
gens de guerre. 

La paix ayant 6t6 signSe k Verrins entre la France et 
l’Espagne, on la publia h Arras le 7 juin. Les chanoines 
organisfcrent une procession g6n6rale qu’on appela Meop - 
pis dans l’acte qui en fut dressC La procession s’arrfcta 
vis-i-vis FH6tel de ville pour y chanter le Te Deum . II y 
eut aussi des fetes et des r&jouissances k cette occasion : 
,€ Le dimanche YII de juing 1598, la paix aurait est6 pu- 
ff bli6e entre les roys de France et d’Espagne, auquel 
« jour furent faictes processions g6n6ralles el y port6 le 
a Saint-Sacrement, la sainte Manne, le chief et corps de 
« Saint-Vaast, la sainte Chandelle et plusieurs anltres 
a reliquaires ; s’y furent faictes feux de joye eft aultres 
« plusieurs allSgresses ». [Arc. dep.). 

On a d6j& dit k propos du doyen Jean de Brune que le 
chapitre eut k souffrir des ravages causes par le passage 
des troupes frangaises. La recette capitulaire se trouva 
en deficit : ie chanoine charge de qet office regut l'ordre 
de rendre ses comptes dans les huit jours s’il ne voulait 
pas que la compagnie procC&t contre lui selon les formes 
juridiques. C’6tait le nommj6 Pronier. II s’acquitta de 
son devoir, mais il joignit k son compte-rendu une de- 
claration par laquelle il protestait ne pouvoir solder en- 
ticement le chapitre, & cause des pertes occasionndes 
par le malheur des temps. Les chanoines ne le tinrent 
pourtant pas quitte k si bon marche ; ils rejetfcrent ses 
excuses et ses raisons comme insuffisantes. Pronier ne 
put faire autre chose que d'exposer clairement la situa- 
tion; aprfcs quoi, il paya les chanoines proportionnelle- 
ment & sa recette et promit de faire toutes ses diligences 
pour le recouvrement des arrCages. Cette m6me annC 
1598, le chapitre fit c616brer un service funfebre pour le 
repos de F&me de Jean Sarrazin, archevGque de Cam- 
brai; il y in vita les chanoines de la mgtropole qui en- 
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voyErent des dEputEs k cette cErEmonie : les registres fai- 
saient remarquer que les dEputEs cambraisiens prEeE- 
dferent dans le cboeur les dignitaires de la cathEdrale 
d’Arras. Jean Sarrazin est un des plus grands homines 
dela fin du XVI® sifccle. II gouvernaitl’abbaye de Saint- 
Vaast depuis 4578, quand le siEge archiEpiscopal de 
Cambrai Etant venu k vaquer par la mort de Louis de Ber- 
laimont, le 45 fEvrier 4590, les chanoines de la mEtropole, 
qui connaissaient son mErite et la bienveillance dont 
l’honorait l’archiduc Albert, l’Elureni: k 1’unanimitE, le 
Omars suivant. 11 mourut le 3 mars 1598 k rage de 
cinquante-buit ans. 

L’EvEque d’Arras Mathieu Moulart, avec qui Jean Sar- 
razin s’Etait trouvE bien des fois en rapports intimes, lui 
survEcut deux ans et quelques mois. AccablE par l’Ege et 
les intirmitEs, il avait.voulu serendre aux Etats gEnEraux 
assembles k Bruxelles, mais il y mourut le 41 juillet 4600. 
Son corps fut rapports k Arras et inhumE dans le choeur 
de la cathEdrale. Le P. lgnace, qui nous a racontE son 
entree solennelle dans la ville Episcopate, va maintenartt 
nous dire ses funErailles : « Le 44 de juillet 4600, 
« entre midi et une beure, il dEcEda dans la ville de 
« Bruxelles ; le mercredi suivant 45 du mEme mois, son 
« corps fut rapports k Arras. Les Capucins, Cordeliers, 
« Carmes, Dominicains, Trinitaires, furentavecleclergE 
n des paroisses de la "Ville, CitE et faubourgs, au-devant 
« du corps jusqu’fe la porte de MEaulens, et le condui- 
« sirent jusqu’au palais Episcopal. Le cbapitre de la ca- 
c tbEdrale vint attendre le corps k la maison des Mail- 
c lets, pr&s de la porte de la CitE. ArrivE k 1’EvEcbE, on 
« mit le cercueil dans la chnpelle Episcopate sur deux 
« trEteaux ; on l’y conserva 46 jours, c’est-i-dire jus- 
« qu’au 34 juillet. 

« Jacques Blaise, EvEque de Namur, de Tordre de 
« Saint-Fran$ois, officia. C’est le chapitre qui l’avait priE 
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* da vookir hjeo officiar et enterrer k corps du dbfbnt. 
« II fut assists pendant toute cette cbrbmonie par les 
« deux archidiacres, encore avec la permission da char 
« pitre. Ltecbantre et le sous-chaotre tinrent le chceur 
4 eu surplis aux vigiles ; derrifcre eux bt*U la chapelle 
4 ardente ordinaire aux funbrailles das qhanoiues, mais 
4 av«c une balustrade h l’entour. La premkae ksoa tut 
« ahant6ep*r le chauoioe Mercier, la deuxifcme par Vaa- 
4 litre, la trcdsitme par Derby, la qualribme par Dur 

* qnesne, la cinquibme par Goardin, la sixibwe pay 
« Du Vaussel, la aeptitfne par l’bcol&tre Colsonius,. 1» 
« huilitme par le doyen Jean De Braun, tous chanoioe*, 
a k neuvibme et derpitre par I’bvbqup de Namur, Les 
4 trois premiers rbpons furent cbautbs, par leva vicaires 
« de la cathddrak; lea trois du deuxitrae nocturne par 
« les ohapelaios ; le septjbmn par les grands vicaires, 
« et le hoitktne par les chanoines,. 

« Les dignitbs et chanoines b talent eu knr plane, or- 

* dinaire, k deuil au cfltb gauche entre le doyen eft 
« rtoalAtre ; le gouverneur de Marie le couduisait ; le* 
« ahbbs, les conseillers d’Artoisetautres personnes qua- 
4 lifibes occnpaient le reste des bautes formes ; las char 
« pelains btaient daps leurs statics infbrieures; il.y avail 
4 des bancs pour les curbs et eeclb&iastiqnea des par 
« roisses. Des laiques btaient aussi sur les bancs de 1 ’uq 
4 et de l’autre cbtb de la partie supbrieure du chmur^Le 
« kndemain 1*' aotit, k mtme prelat fut avec le clergb 
4 qubrir le corps dans la ebapelfe bpiscopale., II fut pork 
4 par huit chanoines eu anbes et en e tales. Le dbfuut 
4 avait ordonnb par sou testament d’btre enlerrb comm* 
« uu simple ebauoine. A l’offertoire, l’bvbque de Namur 
4 fit l'oraisou funbbre, il prit pour texte : Vo» tai 
4 terrx, lux mundi, et civitas supra montem.poiita. Aprbs 
4 la communion, kshuitebanoines reprieeutleucsaubes 
4 et btoles, on fit le*. eooensemepts ordinawes et l’ishur 
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* mation m milieu du cboeur devantle gra nd chandelier 
c h sept branches. * 

Tels furent les derniers honneurs rendus k l’an des 
'jflus grands £v£ques d’ Arras, la dernifere anode da 
XVP slfcde. 


CAanoinesqui sesmt ie plus distingyts par lours talents 
w leurs bonnes eeuvres dans ie coups du X VI* si be It. ~ Lee 
-chanoines Henri flasno*), Pierre Rdgnier, Bauduin de 
ll&ieeurt, Nicolas Honors, Lten Pattn ^Charles de Aaa»» 
chiccrart (prAvfit), Charles Riquier, Jean Morel, Jean de 
T Longue'val (arcbidiacre d’Ostrevent), Jean Pend, Ingiier- 
rand 1c Sergeant, Jean Gavet (archidiacre d’Arras^, Jean 
Obry, Floremt le Gambier (doyen), Jean Doublet, Jean 
de Bayres, Nod Oudart, Jacques Durand, Jean Fenchia, 
Pierre Bouchier, Philippe Martin, Obristopbe Basede, 
lean Barbier (51 *• doyen), Louis de Vignacourt, Pierre 
Petit, Antoine le Thieullier, Antoine de Coullemont, 
Simon Nyvard, Jean de la Rose (archid. d’Ostr.), An- 
toine Gamier (dcoktre), Antoine Richebd <prdvAt), NoGl 
tiisteville, Jean Taquet, fondfcrent des obits dans la car 
thddrale d’Arras. 

Les chanoines Pierre Rdgnier, Bauduin de MAricoutt, 
Jean de Cambrin, Pierre le Lac, Inguerrand le Sergeant, 
Jean Gavet, Jean Obry, Florent le Gambier, NoSl Gun 
dart, Etienne Bouchier, Adam de Gulnes, Pierre Petite 
Pons de Vignacourt, Jean de la Rose, Jean Deslaviexs 
(ebantre), Antoine Gamier, Antoine Ricbebd, Antoine 
de Berlette, Jean de Vaussie, Pierre Vaquier, Claude 
Blondel, Antoine GartOD, Francois Maugrd (pr6v6t), fan* 
dfcrent des messes qui devaient Atre cdldbrdes dans la 
m£me dglise. 

Parmi les ‘bientaiteurs de la cathddrale dans le cours 
du XYI* sMe, on compte Parchidiacre d’Ostrevent, Jean 


Digitized by Google 



348 HISTOIRE DU CHAPITRE D* ARRAS. 

de Longueval qui y fonda une processiou le jour de la 
Conception de la Bienbeuxeuse Vierge Marie ; — les deux 
cbanoines Henri Hasnon et Jean Peqel qui lui firent une 
fondation d^ciergespour 6tre allumes des deux c$tes du 
choeur ; r- l’6v6que Nicolas le Ruigtre qui ini donna sa 
crosse de yercpeil du poids de 28 marcs 7 onces, et deux 
chapes d’umgjjsnd prix ? — Jean Gayet qui lui fit pr6- 
sent de deqx ( f;hape3 en. velourg rouge; — Guillaume 
de Ma^ (chanoine), qui fit placer dans la, grande nef 
le tableau, de saint, Michel ; — Jean Gavet (archidiacre) , 
qui donna gratuitement au chapitre deux maisons con- 
tiguSs ponr servir .de ^deroeure ajtix quatre, grands -ou 
Jiauts vicaires de NotrebDame (cette fondation qui datait 
de 4524 a subgi$t(§ jusqu’i k?R4volutipn ; Jeg deux mai? 
sons situtes rued’ Amiens,; n’en fudsaient plus qujune au 
XVIIl e sifecie,iuaig lapompagnie la, fit disposerde mantere 
k logers^par^aieutles quatre eqclegiastiquesaveclejardin 
en cponniini; — r le chaooine lnguejrrand le Sergeant qui 
gratifia la fahriqne calio$ en- verpeij ; — le, doyen 
Plorent le Gambier qqi fit pppstruire ^ees frais une mVre 
(vitraux), dan$ la chapejle^ de SaintrNjcolas et; donna 
1,QOO liyreSfpour d’autres oeuvres pies; t — le chanoine 
Jean Doublet qui c6da une naaison l’usage du recteur 
des classes [rector &chol$rurn) k charge, par celui-ci de 
payer au chapitre six livres de rente au jour des morts; 

— ie chapelain Charles ThSrale qui fonda 45 eierges 
pour 6tre pos6s au. chgeiir sous le crucifix, et remit au 
chapitre la somme de, 200, livres pour un double de 
doyen k perp6tuit£ le jour de la Presentation de la sainte 
Vierge (4535); — le chanoine Laurent Fouquier, qui 
offrit k la cath£drale une robe d’un prix considerable et 
une etoffe pour la confection d’une chape magnifique ; 

— le chapelain Jean Gotran qui lui fit cadeau d’un ca- 
lice en ‘vermeil; — le chanoine Jean Doublet qui fit une 
fondation pour faire sonner les cloches dans la nuit afin 
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d’inviter les fidMes k prier Dieu pour les morts; — le 
chanoine Pierre Petit qui consacra 300 livres k l’acqui- 
sition dlmmeubles en faveur du mand6 des pauvres et 
de l’H6tel-Dieu, k la charge de payer chaque ann6e 36 
rasifcres de bl6 aux Augustines (il donna Sgalement un 
ornement complet en damas rouge en reconnaissance de 
ce que le chapitre avait accords l’inhumation de J6r6me 
Perrenot, fr&re du cardinal de Granvelle, dans l’enceinte 
de Notre-Dame, en 4552) ; le chanoine Fovet qui fit don 
d’une somme de 800 livres pour des cierges qu’on devait 
allumer tout autour du choeur aux fetes de la sainte 
Vierge (4555) ; — - le chanoine Robert Caulier, qui donna 
4,003 florins pour l’institution du Salve tons les di- 
manches devant l’autel de Prime et pour la suspension 
d’une couronne devant le nfeme autel (4556) ; — le cha- 
noine Nicolas Grenet, qui fit repeindre k ses frais les ta- 
bleaux des saints Anges prfcs de l’autel Saint-Maurc, 
landis que Eustache Fovet, son confrere, fit ronstruire 
et dScorer la fenfitre qui Sclairait cette chapelle. En 4564, 
Pierre de Mancicourt, chanoine et m'aitre de la chapelle 
de Philippe II, fit present k la calh6drale de l’ostensoir 
en vermeil qui servit aux processions : il y ajouta bien- 
tftt deux pat&nes en vermeil pour le grand autel, une riche 
chasuble, deux dalmatiques et deux chapes rouges; — 
l’archidiacre Louis Pory lui fit don d’un ornement eom- 
plel en Vert,etl’6v6que Francois Richardot de deux livres 
pour le texte des fipitres et pour celui des fivangiles, 
dont les couvercles §taient d’argent dore (on s’en servait 
encore au milieu du XV1IP sifccle aux messes solen- 
neiles : le diacre et le sous-diacre les portaient en pro- 
cession le matin). 

Le doyen Jean le Barbier, les chanoines Jean Gotran, 
Antoine de Berlette, le chantre Caulier, Jean Deslaviers, 
Robert Obry, Antoine Morel, Jacques Panier, Charles 
Sacqueleur, et le doyen Jean de Brune, sous l’Spiscopat 

ao 
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de Francois da Richardot et de Matbieu Moulart, m 
fprent pas moins g6a6reux pour enrichir Notre-Dame 
de tabl^ux cj’une grqnde yaleur, d’ornemeots et de 
chapes, de vases saci^s ei de vitraux. 

Le cardinal de Gran velle lui avait donn6 six cli&pes 
de soie noire qui ne devaient servir que dans les grandes 
circop stances, et de plus unesainte Epine de la couronne 
d^NotrerSeigpeur, ench&ss^e dans une croix d’argent. 

.Telias fpranUes donations les plus importantes par 
lesquelles se sont signals tant de meinbres de cette vd- 
n^rahle compagpie. 

Parmi.les chanoines qui ont illustr<§ le chapitre d* Ar- 
ras nops trouvons . encore les noms qui suivent : 

Ga^'nier,, auteur d’une histoire de rempei^eur Charles- 
Quint^doptil etait secretaire : il 6tait de Besanpon, il fat 
d’abord secretaire d* Antoine Pierrenot, et plu& tiard 6do- 
lfttre. II mourut le 26 janvier 4578, &g6 de 60 ans, et fut 
eptecrd.dans la catWdrale. 

m Jtanpius qu NanjiL, n4 Pan. 1500, phanoine d’Arras, 
« professeur au college de$ trois languqs ^. Louvain. U 
a, tit une traduction de D^mosth^ne^Plutarqpe, Syn&ius, 
€ sajint Athanase , saint Jean Chrysostome et saint 
a Basile; il pecueillit dix volumes de pifeces diverses sar 
a diffdrepts auteurs et autanl de pan6gyriques, sppt dia^ 
a.logues des heroines ou femmes illustres, un traits 
t fpckotia) du Cantique des cantiques, un commentaire, 
« sur la sagesse, des notes sur l’affaire de saint Am- 
« broise contre Symmaque. Il a aussi public plusiears 
« psaumes de David, traduits en vers. It 6tait n6en Hol- 
a l&nde, k Alkxnaes,; il fut un des plus savants hommes 
« que les Pays-Bas produisirent au XVI® sifecle. On a de 
« lui des notes sur presque tous les auteurs classiques 
« et sur des saints Phres, et 40 livres de melanges qui 
« regardent la critique. 11 fut nomm6 professeur h l’uni- 
c versit£ de Louvain oh il fit gclater son Erudition et 
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« son mArite; il s’y rendft agr&ble aux personnes les 
a plus considerables des Pays-Bas eft entre autreS an 
« cardinal de Granvelle* qui, pour lui tStnoigner ; son 
a estime le norama k un canonicat de sa cathedrale 
a d’ Arras. » (Pfere Ignace). 

«Henri-PranQoisVander-Burch,chanoined’Arr&s,vlVait 
k la fin du XVI* sifecle et au commencement du XYH 6 . 
II etait natifdeGand, de la paroisse de Saint-Nicolas. 
L’an 1591 , il fut fait doyen el vicaire general deMatiries, 
qu’il quitta en 161? pour aller occuperle si£ge episcopal 
de sa patrie. Trois ans aprfcs, il ful tranf6r£, malgre sa 
resistance, sur celui de Cambrai, le 14 juin 1615. Il dedia 
quatre-vingt-neuf eglises, sacra cinq'6v£qiies,b6nit qua- 
ranteret-un abbes et huit abbesses. Il augmentale palais 
archiepiscopal de plusieurs bAtiments, et Fonda k Cam- 
brai des ecoies pour les pauvres. Il y mourut le 23 mai 
16^,4 et fut enterre dans l’eglise des jesuites. Louis Tou- 
lon (fbaqoine de la metropole a fait son oraison funfebre, 
impt;im6e k Lille en 1647 (Pfcre Ignace). » 

, t Claude Bricourt, chanoine d’Arras, fait docteur en Pun 
et l’autre droit le 23 octobre 1590, dans rUniversilfi de 
Douai, nomme ertsuite professeur en droit civil avec le 
titre de professeur royal dans cette faculte. On a de lui 
une traduction en vers latins composes de pentAmfetres 
ei d’h6xamktres de YAbregi du Cutecfiisme romain (Pfcre 
Ignace), 

On trouve dans le catalogue des dgputfis k la Cour 
pour les 6tats d’Artois : 

•Nicolas Lengaigne (doyen), en 1577 (c’&ait pour lors 
k la cour de Bruxelles). 

Goulatte, chanoine d’Arras, en 1580. 

Le Cambier, en 1596 et en 1599. 

Antoine Moulart (neveu de l’£v£que), en 1603. 

Et parmi les deputes aux comptes : 

En 1576 (pour le clergA), De Ricbebe, profit de la ca- 
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thSdrale, avec Jean Sarrazin, grand prieurde Saint-Vaast, 
ainsi que d’Oignies sieur de Beaumont, et de Blondel 
sieur de Beauregard (pour la noblesse), et Hugues de 
Beaufort, Antoine de Canlers, avocat, tous deux Schevins 
de la ville d’Arras (pour le tiers-6tat). * 

En 4582, I’gvAqne Mathieu Moulart et le chanoine 
Jean Goulatte (lc m6me que plus haut). 

En 1585, Jean Carpentier, chanoine. 

En 1590, Jean de la Thieulloye, chanoine. 

En 1594, Jean de la DiennSe, chanoine. 

En 1600, le chantre Antoine Moulart (le m6me). 
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HUtoire da Chapitre d’Arrai durant le dix-teptifeme 
■i&cle. 


Si l’on envisage les Pays-Bas dans leur 6tat politique 
au commencement du XVII* sifccle, c’est un ancien car- 
dinal que Ton y voit exercer la souverainetS. En effet, 
l’archiduc Albert, k qui les peuples de nos contrSes s’es- 
timaient heureux d’ob&r, avait 6t6, dfcs l’&ge de 18 ans, 
revStu de la pourpre romaine et nomm6 par Philippe II 
k rarchev6ch6 de Tolfcde 4 . Le trdne de Portugal 6tant 
devenu vacant, son onGle-Philippe II , qui en etait Th6- 
ritier legitime , l’y envoya pour vice-roi , quoiqu’il n’edt 
encore que 25 ans. 

Aprfcs avoir pacific le Portugal, il se disposait k rgsider 
dans son archev6ch6 de Tolfcde , quand le roi d’Espagne 
l’envoya gouverner la Flandre, en remplacement de son 
oncle Ernest, qui venait de mourir. Arriv6 k Bruxelles 
le 41 fSvrier 1596, il eut, comme on le sait, k lutter cou- 
rageusement contre la France et la Hollande. Deux ans 
aprfcs, le 2 mai 1598, avait 6t6 conclue la paix de Vervins 
dont on a parl6 plus haut, et le cardinai-archiduc renon- 
Qait k l’6lat eccl^siastique pour Sponser Tinfante Isabelle- 
Claire-Eug^nie , fille de Philippe II, qui lui apportait en 

1 Albert 6tait le sixi&me fils qu’eut l’empereur Maximilien II, de Marie 
d’Autriche, fille de Charles-Quint. Il naquit en 1559. 

20 . 
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dot les Pays-Bas catholiques et la Franche-Comt6. Illus- 
tres 6poux k qui les populations joyeuses procurfcrent 
partout des ovations magnifiquesj Le dimanche 43 fevrier 
1600, Albert et Isabelle^Glaire-EugSnie firent leur entree 
publiquek Arras. Leurs Altesses entrfcrent dans la Yille, 
pr6c6d6es de vingt-quatre bourgeois des plus notables, 
portant des haches, et s’avancfcrent sous un dais soutenu 
par quatre 6chevins revfcfcus de robes de damas. Toutes 
i«6 maisons 6taient iilumin£e& et d6eor6es de draperies. 
Les souverains descendant &ia royale abbaye de Saint- 
Yaast, oh les reput l’abbS Philippe de Caverel; le lende- 
main ils pnH&rent sentient k la province d’Artois sur un 
th&ttre dressfc surla Grand’ Place; et se rendirent ensuite 
a la caih6dirale le chapitre leur fit tons Les bonneurs 
dus k leur rang et les entendit jurer soleanelleraent et 
publiquement de garder et de maintenir tous les privi- 
leges et les immunity de oeite £glise. 

Cinq mois appfcs cette reception spleadide k laquelle 
avait assists 1’dvAque Malhieu Moulart, TEglise d’Arras 
dtait veuve de son premier paSteur qtie la mort venait de 
tiavirl Bruxelles durant l’asseqablde des tit&ts g6n6raux , 
et Parchiduc Albert, dans son pieux ddvouemen^ pom? les 
oenyres de la religion , s’etapressait de nomnaer Jean du 
Plpichl l’l&v&chS d’Arras. Le chapitre apprit avec bon- 
beur cette nomination qui lui parrissait avantageuse, k 
cause desm^rites et de h renomm6e du nouveau prdlat. 
Jean <lu Ploich 6tait issu d’uae noble famiUe de la ville 
d’Aire; il 6tait vicaire general et arebidiacre de Saint- 
Omer sous Jean de Vernois. A ces titresil joignait en- 
core ceux de docteur en Sorbonne , d’ancien predicateur 
du due de Parme et de religieux de l’ordre de saint Do- 
minique. Philippe II l’avait nommeebef et protecteurdu 
clerge d’ Amiens, aprfcs la prise de cette ville par les Es- 
pagnols ; mais il ne remplit pas cette comoiiss}pp ppree 
que le roi de France , Henri IY , nayait pas tard6 k re- 
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ppcwdre cette place. D6put6 pap le deegS juries 6t ate 
g£n6raux de Bruxelles, dds’y trowvadt idpne Atonlart, 
quand ii apprit q u’il allait succ&ler k ce 'dernier ear le 
mkgQ dpiscopal d’Ajrcas. 11 arefneft longtemps la diignite 
qu’on liu nffrait # m*is il aceepU eniin &ur le coa&eil de 
«es amis at les vives solicitations de plugieues tihanoines 
d’ Arras, et ce fuLJacques Blaise oil Blas6e, ^vAqiue (die 
SaintrOqier, qui le sacra dans aa caih&lrale le jonxr dee 
Rois 1602. Il.prit possession de son 6*6cb6 le 26 Janvier 
et raourut le V? juillet guivant, k l’#ge de 47 ans, Le ch*r 
price lul fit de solennelles obshquee, et none lisons que 
la fabrique de la cath&lf&le re<$ut 48 livres pouf les Irais 
de sepulture. On rinhuma dans le cboeur de cette 6glise, 
et F£v4que de Saiutr,Omer , qui l’avait sacr6, prononga 
son oraison fun&bre. 

Le 29 novembre de la®6me ann^e, les cfcaaoineg de 
la catb^drale perdirent aussi leur pr^vfit Frangois Mau- 
gr6, dont le successeur, JLouis Gambier, licence en l’un 
etTautre droit, et ddji chanoine, fut nomrn^ par Tarcbi- 
duc Albert et son Spouse Isabelle. II avait vicaire g6- 
n6ral de Matbieu Monlart, et il le fut encore pendant la 
vacance du si6ge Episcopal, apr&s la mort de Jean du 
Ploich. Louis Gambier assista, le 25 octobre 1603 , & la 
prise de possession par procureur de Jean de Richardot, 
qui ne fit son entree publique dans Arras que le 8 fSvrier 
1604. Ge pr61at etait n6, k Arrss, de Jean de Richardot , 
seigneur de Barly, president du Conseil d’Artois et du 
Conseil d’etat ci Bruxelles, et d’Anne de Bailleucourt dit 
Courcol. Il 6tait le neveu de l’ancien 6v6que de ce nom. 
Il fut 61ev6 dans les plus c&fcbres ecoles de TEspagne. 
Appreciant ses incites pr^coces, Philippe II 1’honora 
d’une charge de conseiller en son conseil priv6. De retour 
en Flandre, l’arcbidue Albert l’envoya en ambassade au- 
prfcs du pape Clement VIII ; ce fut pendant son s^jour 
dans la Vilie 6ternelle qu’on le nomma, en 1602 , k 1’6- 


60e pr£rdt, 
Louis 
Gambler, 
1601-1604. 
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veche d’Arras ; il n’etait alors que sous-diacre et prieur 
d’Aigues-Mortes ; il re$ut k Rome les autres ordres et la 
consecration episcopate. Le chapitre de la cathedrale fit 
du bien aux Jesuites recemment etablis dans cette ville 
d’aprks sa recommandation,et se montra dispose kfavo- 
riserles efforts de ces religieux dont le college fut bAti Tan 
1600. Richardot sollicita, en effet, pour ces bons Pfcres 
un subside annuel que le chapitre leur accorda pour sub- 
venir k leurs necessites les plus pressantes, dks le debut 
de ce sikcle oil ils furent tant persecutes et calomnies 
dans une grande partie de PEurope. De leur c6te, les J& 
suites ne negligent rien pour entretenir d’excellentefc 
relations avec la catbedrale : Pun d’eux, d’aprks les an- 
ciens registres capitulaires , avait ete demande pour 
adresser un discours aux chanoines assembles dans la 
salle des deliberations; il se nommait Jean Junes; 
c’etait la premiere fois qu’un membre de la Compagnie 
de Jesus y paraissait. On sait qu’avant Padmission de ce 
corps enseignant, les moyens d’instruction etaient assefc 
borhes. Outre les ecoles dominicales des paroisses et la 
pedagogie du chapitre dirigee par ltecolktre , des profes- 
seurs prives, ou kumanistes , enseignaient le latin et les 
belles-lettres. Les gens riches envoyaient leurs enfants k 
Vuniversite de Paris. Un certain nombre de bourses 
avaient ete fondees pour de jeunes art6siens dans diffe- 
rents colleges de la capitale. Le chapitre comprit l’impor- 
tance du devouement que les Jesuites allaieiit deployer k 
Arras pour Pinstruetion de la jeunesse, et il leur laissa 
la plus grande liberte dans Porganisation de leur ensei- 
gnement et dans la conduite de leur communaute, pourvu 
toutefois que, dans les privileges de la Societe, il n’y efit 
rien de contraire aux droits des chanoines. Cependant 
Jean de Richardot, definitivement installs sur le siege 
episcopal, avait commence par se plaindre des charges 
onereuses qui resultaient pour Pev6che de l’union de la 
esorerie de Notre-Dame avec la cros$e. 
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Ce • n’Stait pas la premiere fois que des reclamations 
s’eievaient & cet ggard. Francois de Richardot lui-m£me 
en avail r6Kr6 au conseil du roi, et Mathieu Moulart, en 
1585, avait GprouvS la plus vive opposition de la part du 
chapitre au projet qu’il avait congu d’annexer une pr£- 
bende canoniale k la trSsorerie. En 1604 , Jean de Ri- 
cbardot nomma un nouveau tr&orier : celui-ci, en com- 
pagnie du noteire du cbapitre , fut temoin de la remise 
entre les mains de P6v£que d’un catalogue complet de 
tous les joyaux pr£cieux et des s^iintes reliques dont la 
garde appartenait de droit et d’office au pr61at, bien 
qu’ils fussent la propriety de la fabrique. En m6me temps 
on fit un inventaire de tous les linges que contenait la 
tr£sorerie , sous le prSd^cesseur de Y ordinaire actuel, et 
dont les reparations et l’entretien le regardaient absolu- 
ment d’aprfcs ua concordat trfcs-ancien. On dSposa dans 
les mains de Jean de Richardot un compte-rendu trfes- 
fidfele de Pinspectipn de ces linges, faite par les d616gu£s € 
du chapitre, aprfes la rport de Du Ploich , pour qu’il etlt 
k les entretenir k son tour conformSment aux coutumes 
et aux rfeglements $p6cifi6s. dans les conventions ant6- 
rieures. 

L*6v6que s’empressa, dit-on, d’imiter l’exemple de ses 
devanciers et d’ordonner les reparations jug£es exp6- 
dienles. Mais une nouvelle difficult^ ne tarda pas k sur- 
gir. Jacques Capron ayant ete pourvu d’un canonicat , k 
la condition de remplir les charges de la trfisorerie, le 
chapitre improuva et rejeta cette convention particulifere 
comme contraire au serment que ses membres devaient 
prater au jour de leur installation. 

L’6v£que ne s’acquittait done encode qu*& regret de 
cette obligation dispendieuse dont il cherchait k dimi- 
nuer le fardeau. La compagnie dut recommander au 
tr£sorier de veiller plus ussidtlment k ce que les lampes 
et tout le luminaire de l’gglise ne manquassent pas aux 
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temps vo ulus, et que les linges D&essaires au service de 
I’afotel fussent dans »n 6lat convenaple pour le Bomfare 
et pour la quality. La negligence du irSsorier luiattira 
plus d’une tois .de sgrieuses observations.; ouus ne pear 
entrant pas appareraaseut du c6t6 do r,dv£que la m toe 
«6v6rit6, son incujrie lui occasionua de pluo gloves in- 
ooov^nients. Apr£s bien des.adoioueslations Tfl^ies ri fSoit 
publiquemenit, soil en particulier, par le doyeu pt pap 
jd’ailtres cbanoines , le chapitre , dpnt il 6fe$it justiciable 
(pubditus), le qualifia de contempteur duuuiltio diylp et.le 
condamnal vingt-quatre beures d’empii^uejpeni («$. 
A partir de cette £poque jusqu^ Ta® 1611, il : ne luLpliis 
question de d6nt£l£s semblobles, et enhn lootp contesta- 
tion cessa eur ce sujet par suite d’un jugemept ii ) V 
miable que prononcfepept cette ap»6e-lA arbitres 
cboisis par les deux parties intOressj&e^; , 

Sur ces eutrefaites, le^prgvdt Louis GamlA&r 
cette vie it une vie meilleurej, en 1604, et tot imra&liu- 
tement re*nplac6 par &L Francois de la Bicnnte \ issu 
d'une honorable famille de. Sainl-J?oLen-Artoj$. De la 
DiennSe tot mis en possession de sa dignity prfcvfltale 
sur la nominaiion de l’archiduc Albert et de sa femme, 
Isabelle, le avril 1604. L ’auteur du Gallia Christiana 
lui doune le titare de censeur des livres et de juriscon- 
suite. . .. , (f . . , - 

Le d^canat devint aussi vacant au commencement de 
l’annde 1607 par le ddcfcs de Jean de Brunes, qui se si- 

1 Dao6 la ctth&lrale, derri&re 1’horloge, an dehors da choeur, an 
lisait l’epitaphe de la Die»n6e : « D. 0. M. R. D. Franciscus de la 
Diennde, palria Paulina genere sed virtutibue magis nobilie bajus eccle- 
eiae prepositos atque.canonicns rebus nnifteris sui digue et prseclare ge- 
sii» hoc momuBestom Maximiliaoi J. €. fratris olim aui Audomareoas 
Ecclesise et Philippi Ranehioourt avunculi ejusdem Atrebateosis Eccle- 
siae canonicorum memoriae honorandae ergo poni curavit. (Franciscos, 
anno 1621, septembris die 29.) 11 portait pour armes d’azur au lion ram- 
pant largest, 
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gnaift par ses lags pieax et sea ton da ti on a avast de quit** 
ter ce bas monde ; outre son obit annuel, il institua un 
haut-double au jour de la Decollation de saint Jean r 
Baptiste, le tout moyennant 1400 livres. D£j5. pr6c6dem- 
ment la catbedrale avail re$u de ce g6n6reux dignitaire 
six chapes et deux tuniques de dstmas blanc pour servir 
aux ffctes solennelles, et autant pour leu semi-doubles. 
Si tttort ayatit eu lieu le j 7 Wvrie^, le chapitre se r&init 
le 14 mars pour procSder £ r&ection d’un nouveau 
doyen. Les voix furent 6gales entre G6ry Boucquel, ar- 
Cbidwtcre d ? Ostrevent, et le chanohte Boudot, pdniten- 
cier. Les deux concurrents voulucerit se d$si6fler spontfc- 
n6ment poiir la paix et la conciliation g6n6rale ; mais, 
les 6Iecteurs ayant organic stance tenante un second 
stftitto, la plurality dea suffrages se porta cetie fois sur 
Ite digne et respectable' arebidiacre. a Boucquel dtait nd 
& Artas d*tine t familfe noble ; il se fit une grande repu- 
tation dans le diocfcse paries services qu’ilrendit comma 
archidiacre et vicaire g£n6ral sous les quatre Svdqnes:, 
Mtafitert, do Pfoicb, Jean RIcbardot/ et celui dont nous 
parlerbtfs pltrs Bas, Herman Ottemberg. II 1 fat pareille- 
ment vicaire g6n6ral, le si£ge vacant, & la mort ou au 
cbangement de ces prelate. Il fit beau coup de bieni 
Pgglise catbtfdraie et supports avec zfcle et patience les 
dotttracfictions qtPil etit k essuyer* duratit one si longue 
administration, tie fut lui qjii donna & la cathSdrale les 
fonts baptismaux qu’on y admirait euoore au sifecle der- 
nier, il gmtifia aussi FR6te)-Bieu d J tme rente de 50 flo- 
rins Pour le cfitr6 erf passant, il y eut dans la fataille 


i La obapiire jenissait, eu. grande partie, de la juridiction spirituetie 
U avail aed*Bo6 que cert&ines chambrea 
seraient exclusivement r&erv6es aux babitute .naiades de ia catbd- 
drale : oes chwabtesae teo#vaie«t dans ua bdtimeat coBStrott vets’ la 
te> (bu aeiaiiine sidet^aux fraifrdu ebapMie eLaanead. aux ancaenaea 
constfBcbiBDs de eet h&pilal. 
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de G6ry Boucquel d’autres ccctesiastiques distinguGs, 
ses neveux et arrifcre-neveux, qualifies de seigneurs de 
Sombrin, Villers-Sire-Simon, Valhuon, Lagnicourl, qui 

Le receveur du chktelain de la Cite voulut un jour formuler une 
plainte contre les chanoines parce qu’ils avaient fait defense aux por- 
tefaix de deposer leurs mesures dans le vestibule de l’Hdtel-Dieu ; les 
gens du fisc prirent connaissaoce de cette affaire, etle cbapitre futcon- 
firmd dans son droit de prohibition, vu son pouvoir temporel sur cet 
ktablissement. 

Le chapitre enjoignit au vice-cure de Saint-Nicolas-en-PAtred’admi- 
nistrer les derniers sacrements aux malades de l’H6tel-Dieu comme a'ils 
dtaient ses propres paroissiens. 

En 1663, le magistrat de la Cit6 pretendit faire executer, par ses 
Commissaires, la vente de certaines denrdes exposdes dans Tintdrieur de 
cet hospice : le chapitre, dtiment informe de cette innovation, ne voulut 
pas y adherer ; il fit faire la vente par les officiers de la cour des Pou- 
lets en-l’Atre, Quelques ann^es plus tard on d£cida que les marchands 
qui voulaient vendre des denies alimentaires et 'autres objets soit les 
jours de marchd, soit d’autres jours, dans 1’ktre ( atrium ) de l’Hdtel- 
Dieu en demanderaient l’autorisation au chapitre et non au prkvdtouau 
doyen en particulier. 

Le doyen avait la surintendance de l’hospice, mais non pas inddpen- 
damment du corps capitulaire ; il ne devait agir que coqjointement avec 
le chapitre. 

En 1686, il fut regie que les demandes d’admission k l’Hdtel-Dieu ne 
seraient presentees que les jours de reunion capitulaire, ou, dans lecas 
d’une pressante necessite, aprks la messe ou les vkpres, et qu’on join- 
drait toujours k ces demandes des attestations ou ceftificats constatant 
la dur6e du skjour que les malades auraient fait %n Cite et Pespkce de 
maladie dont ils etaient atteints. Personne ne pouvait ktre admis sans 
la permission dcrite du chapitre. 

. LesSceurs grises chargees de I’administration de cet hospice, n’ktaient 
primitivement’qu’au nombre de treize ; mais trois cents ans plus tard, en 
1520, on consentit k ce qu’elles fussent seize, et viugt-et-un ans aprks, 
en 1541, elles purent ktre vingt, sans que le cbapitre augmentkt pour 
cela leurs retributions ou pitances (ita tamen ut pitantia solita a capi- 
tulo non augeatur) . — 11 leur permit aussi de conserver le Saint-Sacre- 
ment dans leur oratoire. 

Les chanoines tenaient tant k leur juridiction sur I’Hdtel-Dieu, qu’un 
jour ils refuskreat de condescendre au dksir exprimk par le supkrieur 
provincial des frkres Mineurs au sujet d’une religieuse dont celni-ci de- 
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se succSdfcrent au chapitre d’ Arras jusqu’en 1793. Ainsi 
Charles Boucquel, qui 6tait sod neveu, 6tait licence en 
thGologie, protonotaire apostolique, seigneur de Yillers- 

mandait radmission dans la communautd de l’hospice. En 1640, il in- 
terdit anx Soeurs grises de sonner les clocbes aux enterrements et de 
laisser introduire chez elles aucune nouveautd sans son agrdment po- 
sitif. 

Le gdndral de l’ordre des Frdres Mineurs et le visiteur de la province 
de Flandre ordonndrent k la mdre supdrieure de rendre compte, cbaque 
annde, et d’exposer l’dtat des biens confids k son administration, en pre- 
sence du rdvdrend Pdre provincial ou de ses ddldguds, et d’en faire au- 
tant devant le cbapitre de la cathddrale reconnu comme mattre et 
seigneur de I’Hdtel-Dieu, toutes les fois qu’il en tdmoignerait le ddsir. 

La mdme annde (1634), le notaire du chapitre fut charge de faire sa- 
voir k ces religieuses hospitalidres qu’en quality de bonnes paroissiennes, 
elles devaient assister en corps aux sermons des stations d’Avent et de 
Car6me prdchds dans leur dglise paroissiale de Saint-Nicolas-en-l’Atre, 
et y frequenter exactement la messe de paroisse sous peine d’etre accu- 
sdes de ddsobdissance. En 1645, elles prdsentdrent aux cbanoines une 
supplique dans laquelle elles demandaient d’etre exemptdes de faire 
transporter les corps de leurs compagnes ddfantes en l’^glise de Saint- 
Nicolas-en-l’Atre et d’y faire ceiebrer les fundrailles. Les chanoines n’y 
consentirent pas, etmeme ils eqjoignirent expressement aux Sobuts grises 
de se faire au moins reprdsenter par quelques-unes d’entre elles k la 
messe paroissiale de Saint-Nicolas et aux autres offices divins k la place 
qui leur dtait assignee par le curd dans cette dglise. Comme elles avaient 
coutume de prdparer des couronnes de fleurs et de les offrir k cette 
dglise le jour de la Pentecdte, le chapitre leur reprocba sdvdrement,en 
1655, de s’dtre ddsistdes de cette bonne habitude. 

Le cbapitre les autorisa cependant k faire inhumer, dans leur cha- 
pelle, une soeur du nom de Domicilla, de faire sonner les cloches aux 
henres ordinaires, et d’y dtablir sur sa tombe un monument en 
marbre. 

Vers la fin du dix-septidme sidcle, leur Pdre provincial leur ayant 
adressd un mandement contraire aux droits de juridiction du chapitre, 
en mdme temps qu’injurieux k l’dtat eccldsiastique, les chanoines lesavi- 
sdrent de n’y pas obtempdrer, sous peine d’encourir lespunitionsrdgldes 
par les statuts constitutes de l’fldtel-Dieu. 

Le cbapitre exer$ait encore sa juridiction sur les autres communautds 
en Ville et en Citd. 

L’an 1620, les religieuses des Louez-Dieu, voulant faire cdldbrer les 

» 
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Sire-Simon , sous-chantre pendant il ans et enfin 
chantre de la cath^drale ; il mourut en 1676 aprfcs avoir 
fondd uu haut-double ea l’honneur de saint Charles, son 

obskques de leur m&re sup^rieure, le cbapitre ordonna au curd de Saint- 
Aubert d'y procdder lui-mfeme, parce qu’il dtait leur curd propre, ap- 
peld consdquemmeut a jouir chez elles de tous les droits de sa charge 
pastorale, dependant le curd de Saint-Aubert en dtant empdchd, ce fut 
le chapelain des Louez-Dieu qui s’acquitta cette fois de la cdrdmonie. 

En 1671, la veuve de Robert le Riche, qui avait fondd un asile ( xeno - 
dochium) pour y entretenir douze pauvres femmes, avec chapelle ou 
oratoire, obtint du chapitre qu’un prdtre y cdldbrdt la sainte messe, et 
qu’on suspendltune petite cloche dans la tourelle, k la condition que 
tous les ans, le jour de la fdte de saint Jean-Baptiste, le chapelain qui 
la desservait ofirirait un cierge de cire jaune du poids de trois livres, 
accompagnd d’une pidce de sept sous et de six deniers en reconnais- 
sance du patronat des chanoines. ' 

L’an 1637, * le chapitre permet k l’abbesse et aux religieuses de 
« 1’ordre du Sauveur, dit de Sainte-Brigitte, de faire bktir une chapelle 
« dans l’etendue de son patronat et poser au clocber une cloche du 
« poids d’environ quatre-vingts livres, a la charge de payer par chacun 
« an, le jour de saint Jean-Baptiste un cierge d’un-demie livre de cire 
« blanche avec un patard y attach^, qu’elles seront tenues de lui en- 
« voyer et presenter dans le lieu capitulaire, en reconnaissance du droit 
« de patronat que les sieurs du chapitre ont dans ledit monastkre basti 
a dans le district de la paroisse de Saint-Nicolas-en-l’Atre, et comme 
« il est port6 par letraitdet concordat fait le 16 mai 1637. » (Anc.Reg.) 

Les Capucins regurent du chapitre une communication par laquelle ils 
dtaient diiment inform^ de ne plus admettre a c£16brer pontificalement 
dans leur dglise d’autre pr61at que l’6v£que d’Arras, k moins d’en avoir 
sollicitd et obtenu prSalablement sa permission. 

Les Carmes, s’etant mis en frais pour une procession, apprirentpar la 
m£me voie qu’ils n’avaient pas le droit d’en organiser sans l’agrement 
de la compagnie. 

Quand les Dominicains vinrent se rdfugier en ville, lore du si6ge 
d’Arras, dont il est parl6 un peu plus loin dans cet ouvrage, le prieur 
comparut devant l’assemblde des chanoines pour y faire le serment de 
garder les conventions posdes entre le chapitre et sa communautd : 
« Concordats entre le chapitre et les religieux Dominicains pour leur 
« dtablissement dans la ville d’Arras, dans le district de la paroisse de 
c Saint-Nicolas-sur-les-Foss6s ». (Reg. anno 1640.) 

En 1652, il permit aux Frkres Dominicains de faire avancer leur pro* 
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patron, dans l’6glise de Saint-Nicolas-sur-les-Fossgs, qui 
6tait sa paroisse. 11 avait aussi fait d£corer la fenfitre de 
la chapelle de la sainte Vierge, construite k gauche du 
chceur, en 1633, aux frais de Robert BouCquel, son frkre, 
chanoine prfitre et bachelier en tWologie. Pierre Bouc- 
quel, sous-diacre et chanoine pendant 27 ans, 6tait 6ga- 
lementle neveu du doyen. Leur pkre, Charles Boucquel, 


cession josqu’k Pdglise des Pkrei Jdsuites, mais pour cette annde seule- 
ment. L’annde suivante, ils furent autorises k faire par toute la villeune 
procession solennelle k l’occasion de l’institution du Saint-Rosaire et k 
faire cdldbrer pontificalement quelque abbd dans leur dglise oudansune 
autre dependant du patronat des chanoines. — L’an 1672, c’dtait une 
fete pour la canonisation de quelques saints de leur ordre, le chapitre 
leur permit de se rendre processionnellement a la cathddrale, et le di- 
manche suivant k l’dglise des Jdsuites. — Concernant l’hdpital des Cha- 
riots ou hospice de Saint-Jean-en-l’Estrde ( sancti Joannis in strata) : 
« Composition par laquelle y sontadmises des religieuses faisantles vceux 
« essentiels au lieu des demoiselles ayant liberty de sortir, pour lesquelles 
« sera nommd un prfetre pour l’administration des sacrements par les 
« surintendants dudit hdpital au chapitre quile prdsentera a l’dvfique, et 
« offriront un cierge d’une livre par an pour reconnaissance, demande- 
« ront grkce de offertorio ». (Reg.) 

Cet dtablissement obtint la disposition d’un cimetikre du consentement 
des chanoines qui lui defendirent cependant de sonner les cloches aux 
enterrements. 

11 y avait aussi k Arras les religieuses de la Paix, dont la maison 
avait 4t6 fondde, vers l’an 1612, par Pillustre dame Florence de Ver- 
quigneul, abbesse de la Paix-Notre-Dame de Douai. En 1613, le cha- 
pitre leur accorda la faveur d’avoir une cloche k leur monastkre, pourvu 
que le poids n’excddkt pas soixante livres. En 1651, elles eurent la sa- 
tisfaction d’en faire monter une qui pesait deux cents livres. En 1677, 
on leur permit de transporter, en procession, de l’dglise paroissiale de 
Saint-Nicaise, les sainles reliques qui y avaient dtd ddposdes et que l’on 
destinait k leur chapelle. 

„ Les soeurs de Sainte-Agnks, les sceurs de la Providence, le couvent 
des Trinitaires, les Ursulines, les sceurs du Vivier rendaient hommage 
aux chanoines qui jouissaient sur toutes ces maisons religieuses des 
m6mes droits de juridiction spirituelle que sur les autres ci-dessus men- 
tionndes. 
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avait eu de sa femme, Gabrielle Hatt6, six enfants, dont 
quatre gargons et deux Giles *. 

Les deux grands personnages dont nous venons de 
rapporter Installation devaient assister Tun et l’autre k 
la prise de possession d’un nouvel 6v6que d’ Arras. Promu 
k Parchev6ch6 de Cambrai, Tan 1609, Richardot aban- 
donnait le si6ge d’Arras le 24 mars 1610, aprfes avoir 
donnS k la cathSdrale six grands chandeliers d’argent et 
un pupitre de m6me mature pour servir au maltre-autel, 
et fait une fondation pour Pentretion d’un cierge allumS 
sur cet autel durant l’octave du Saint-Sacrement. c II 
« fut regrettg de tous ses sujets, dit le Carpentier, parce 
« .qu’il avait le coeur bon et plein d’amiti6 envers eux, 
« et. qu’il 6tait tendre k la piti6 envers les pauvres. » 

Le cbapitre apprit que LL. A A. l’archiduc Albert et 
l’archiduchesse Isabelle avaient nomm6, pour lui succ6- 
der, Herman Ottemberg,leurambassadeurprfes du Saint- 
Si6ge. N6 k Nim&gue, dans le duch6 deGueldres, Ottem- 
berg avait 6t6 chanoine de Saint-Cunibert de Cologne et 
de la mStropole de cette ville, pr6v6t de Saint-Pierre de 
Mayence, et auditeur de la Rote & Rome, oil il se fit sa- 
crer. Ce fut seulement le 2 avril 4611, qu’il prit posses- 
sion de son si6ge par procureur, et le 2 dScembre sui- 
vant, qu’il fit son entree publique k Arras. Le pr6v6t du 
chapitre, Francois de la DiennSe, Pinstalla danslachaire 
de pierre qui, de toute antiquity, avait servi k cette c6- 
r^monie imposante, et selon la formule usit£e dans ces 
solennelles circonstances, il lui dit : « Je vous assigne 
a ce si6ge, mon r6v6rend Pfcre, pour vous mettre k 
« m&me de pourvoir k la conduite des affaires de tout ce 
« diocfcse » . Aprfes cette premifere intronisation, le doyen 
' G6ry Boucquel conduisit le pontife k la stalle qui lui 

1 Pour ces details voir Histoire de Florence de Verquigneul, par 
M. Parenty, pag. 80, et le p&re Ignace, passim. 
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4tait destinEe dans le choeur et l’y fit asseoir en pronon- 
Qant les paroles suivantes : a Je dEsigne cette stalle k 
« votre vEnErablc Paternity pour y servir Dieu et l’lSglise 
« avec Edification » . 

Cet EvEque soulint contre son chapitre plusieurs pro- 
cEs, au sujet de la juridiction spirituelle des chanoines 
et des privileges dont ils jouissaient par concessions suc- 
cessives des souverains Ponlifes. Ils n’Etaient pas termi- 
nEs quand il mourut, le 23 mai 1626, k l’&ge de 75 ans. 

On sait depuis longtemps que le chapitre exer$ait sur 
le cloltre une entiEre juridiction temporelle. Les faits 
abondent k cet Egard et ne laissent aucun doute. Mais 
sa juridiction spirituelle sur tous les habituEs de la ca- 
thEdrale, chanoines, chapelains, vicaires, clercs, suppfits 
et lalques employes k son service, renfermait pas pourtant 
des privileges qui firent naitre, k cette Epoque surtout, 
des contestations frEquentes de la part des EvEques d’Ar- 
ras. « Quand un diffErend s’engageait sur ce sujet entre 
« la compagnie et le prElat, celle-lE dEfendait formelle- 
« ment E tout ecclEsiastique dependant de sa juridiction 
a d’assister aux repas de 1’EvEchE. Si quelque membre 
a contrevenait par hasard k cette prohibition, tous ses 
« confreres devaient s’abstenir de lui parler ou de com- 
« muniquer avec le dElinquant, jusqu’E ce qu’il se ffit 
« entiErementjustifiE (1612). » 

L’an 1614, Tofficial du diocEse ayant cite pour compa- 
raltre k sa barre le vice-curE de Saint-Nicolas, le chapitre 
s’en plaignit ouvertEment et demands un acte de non- 
prEjudice. Non content de cette premiEre concession, il 
se mit en devoir de porter E son tour une sentence 
contre ce cure qui avait commis quelque irrEgularitE 
dans la cElEbration de l’office divin, et une autre qui 
privait l’official, le chanoine Leclerc, de tous les fruits 
etrevenus de sa prEbende et de 1’entrEe de la salle ca- 
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pitulaire, jusqu’i ce qu’il eftt retracts sa citation faite 
au nom et par l’autorite de la Cour episcopate. 

Deux ans aprfes, le uterne official de T6v6que Ottem- 
berg citait k sa barre le cure de Saint-lfrienne : accuse de 
nouveau d’empietement sur les droits du chapitre, Le- 
clerc dedara publiquement qu’il n’avait pas pretendu 
agir contre un sujet de la juridiction capitulaire, parce 
qu’il avait pense, disait-il, que ce personnage etait en- 
core cure de Dainville, et qu’ainsi la procedure incriminee 
devait etre attribute k l’ignorance; Les chanoines se 
contentment de ces explications (1616). 

La mfime ann6e l’dcolMre lui-meme s’etant permis 
d’infliger de son propre mouvement one punition aux 
chapelains de la cathedrale pour quelques abus qui s’e- 
taient introduits par leur faute dans la communaute des 
Louez-Dieu, on l’obligea de suite k reconnaltre devant 
notaires royaux que la juridiction sur les chapelains 
n’appartenait qu’au chapitre en corps. 

Le cure de Saint- Jean-en-Ronville (1618), ayant porte 
certaines causes devant rofficialite de l’eveche, fut 
somme de confesser qu’il avait vioie le droit de la com- 
pagnie et de r^voquer toutes ses demarches auprfcs de la 
Cour episcopate. Un fait analogue valut un emprisonne- 
ment de quelques heures au cure de Sainte-Catberine- 
de-Meaulens (sic), parce qu’il refusait de se soumettre k 
la citation du promoteur du chapitre. 

Plus tard (1621), on rappela que le promoteur de l’e- 
v6que, c’etait alors Henri Mattis, ne pouvait traduire en 
jugement aucun sujet de la cath^d rale ou du - chapitre, 
vu le fameux concordat de Fortigaire. Cependant il est k 
propos de faire remarquer ici que les privileges de cette 
exemption ayant ete examines, l’an 1568, par les maltres 
de 1’universite de Louvain, ils en avaient conclu simple- 
ment que la visite ou surveillance (visitationem) de 
l’eveque sur ces habitues ne pouvait etre que difficilement 
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etnpfichee (segre impediri posse). Cette declaration ne 
souriait gufcre k l’honorable compagnie : aussi ne parut- 
elle pas y attacher toute Timportance qu’elle pouvait 
avoir. Elle ne cessa de revendiquer ses droits. 

En 1616, huit chanoines furent deputes k l’effet d’in- 
tenter un procfcs k Herman Ottemberg : c’est que le pre- 
lat avait fait saisir k l’H&tel-Dieu un petit vicaire de 
Notre-Dame pour le detenir dans les prisons de l’evecbe. 
Ce vicaire s’appelait Maneschez. Ctetait bien le cas de 
protester contre la juridiction episcopate : le chapitre le 
crut ainsi, mais, par prudence, il recommanda aux cha- 
noines deiegues de se reunir tous ensemble pour traiter 
l’affaire en conseil sans meme en referer aucunement k 
la partie dont ils etaient les mandataires ou charges de 
pouvoir. Ces* precautions, dont le but etait assurement 
d’empficher la divulgation d’une cause qui pouvait tour- 
ner au prejudice du chapitre, sont ici trfes-significatives : 
elles nous montrent que les idees avaient considerable- 
ment perdu de leur flxite depuis le concile de Trente. 
Du reste, la grande voix du Pontife romain ne va plus 
tarder k repandre sur ce sujet si fecond en litiges une 
lumtere qui sera en meme temps une rfcgle invariable. 
Les chanoines obtinrent une sentence en pourvoi du 
grand conseil de Malines contre Herman Ottemberg 
pour le retechement de Maneschez, et le president de ce 
conseil fut charge par Leurs Altesses l’archiduc Albert 
et l’archiducbesse Isabelle de se rendre auprfcs des par- 
ties contendantes pour y travailler k une composition. 
Quelles qu’aient ete les conclusions auxquelles aboutit 
cette entrevue, tout l’interet de Phistoire se concentre 
actuellement sur les lettres du souverain Pontife dont 
on va lire le resume. 

a Le pape Urbain VIII confirme les declarations de la 
t Sacr6e Congregation k l’effet d’annuler les privileges 
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« Les chanoines pretendaient que cette convention 
n’avait pas ete supprimee par les decrets du concile, soit 
k cause du double engagement qu’elle contenait, soit 
parce que le concile n’a voulu perimer que les exemp- 
tions de ceux qui sont immediatement soumis au Siege 
apostolique ; ce qui, disaient-ils, ne peut s’appliquer au 
chapitre d’ Arras, attendu qu’il avait d’abord dependu di- 
rectement deTachevftquede Reims et ensuitede celui de 
Cambrai depuis la nouvelle organisation. 11s soutenaient 
done que revGque actuel, aprfes avoir prfite le serment 
de conserver les droits, coutumes, privileges et libert6s 
de cette Iglise, ne devaitpas Gtreentendu contrairement 
k la foi juree, mais qu’il etait oblige de s’en tenir k la 
sentence qu’ils appellent un arret du Parlement de Paris 
sur l’execution de la dite convention. 

« Le Nonce apostolique ayant du consentement de l’ar- 
chiduc Albert, de glorieuse memoire, renvoye cette af- 
faire au Saint-Pfere, le Papel’a transmise aux cardinaux 
charges d’interpreter le concile. Geux-ci l’ont etudiee 
longtemps avec une* attention diligente ; ils ont ecoute 
plusieurs fois les observations du mandataire du cha- 
pitre, et voici de quelle mantere les questions ont ete 
posees et resolues : 

« La convention ou concession de Fortigaire confirmee 
par Eugene IV a-t-elle ete supprimee ou non par les 
decrets du concile de Trente (chap. 4, sess. 6, et chap. 
6, sess. 25) ? Le 18 fevrier 1623, la Sacree Congregation 
apres un examen approfondi, a repondu par l’affirma- 
tive. L’agent du chapitre setrouvait k la seance oh il lui 
fut permis de s’expliquer. Les cardinaux interprets 
firent remarquer, entre autres choses, que la susdite 
convention n'etait pas, comme le proclamait le chapitre, 
soustraite k la declaration du concile de Trente, mais 
que ce n’etait qu’un privilege nu, un pacte tout gratuit 
qu’il n’a pas epargne, mais annuie formellement. 

21. 
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« Et quand memeon devrait la considerer commeune 
Veritable convention, la Sacree Congregation fait observer 
qu’elle n’a pas ete confirmee par le pape Eugfcne IV dans 
les conditions requises et particulikrement avec une 
pleine et entikre connaissance de cause, ni inseree tota- 
leraent dans la supplique qui a determine le Pontife ro- 
main k lui donner ses lettres de confirmation. On ne 
saurait non plus s’appuyer sur la sentence rendue pour 
la faire executer et produite ici par le fepresentant du 
chapitre, ni se prevaloir d’une observance immemoriale, 
alors meme que cette observance serait prouvee, ou 
d’une dependance immediate de Parcheveque de Cam- 
brai, comme de tout autre archeveque ou evGque, puis- 
que le concile a deroge amplementk toutes ces choses. 

a Quant k la question suivante, elle n’est pour ainsi 
dire qu’un corollaire.de la declaration qu’on vient de 
lire, et cependant, pour eviter toute discussion dans 
l’avenir, la Sacree Congregation a daigne la resoudreen 
particulier. On lui demandait si l’6veque d'Arras est en 
droit de visiter sa cathedrale, son chapitre et tous leurs 
habitues, d aprks les ordonnances du concile (chap. iv, 
sess. 6), de connaltre des causes crimiuelles sur les su- 
jets du chapitre, en dehors de cette visit e, mais de con- 
cert avec les deputes de la compagnie, et d’informer par 
lui-meme sur tous ceux qui ne sont pas du chapitre ou 
qui ne sont pas promus k quelque dignite. 

« Le 27 mai 1623, la Sacree Congregation des cardi- 
naux interprktcs du concile de Trente y a repondu par 
l’affirmative, nonobstant, ajoutait-t-elle, la convention 
precitee, les privileges, exemptions , sentences et pre- 
scriptions ou coutumes immemoriales, et sans que 1*6- 
vfique d’Arras y trouve un obstacle dansleserment qu’il 
a prete de garder les droits, usages et libertes de son 
eglise. 

« Neanmoins le representant du chapitre, n’acquies- 
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$ant pas k cette decision a eu recours k la m6me congre- 
gation ; il lui a demande de vouloir bien revoir et exa- 
miner de nouveau la question, et lui a presente quelques 
documents joints aux allegations des docteurs des uni- 
versites de Louvain et de Douai. Toutes les objections 
ayant ete compietement refutees, et le cbapitre ayant 

demande s’il fallait s’en tenir k la declaration du 18 tt- 

, > . » 

vrier, la Sacree Congregation a maintcnu ses decisions 
par un acle date du l® r juillet 1623. * 

« Urbain YIII approuve done et confirm# les susdites 
declarations : il veut de son autorite ipostolique qu’elles 
aient tobtleur effet et qu’elles soient invioikblement ex£- 
cutees par tous ceux ^uNelles' competent; il declafe'nul 
et sans valeur irritum et inane tout jbgementcontradic- 
toire, de quelque tribunal qu’ii emane. . 1 fu ' 

« Il charge le nonce apostolique dds ‘Etkfe beiges, l’ar- 
cbeveque de Malines et revGquVdd TotifliaJyJlde ptiblier 
solennellement en temps et lieu 6tftjveii,able, sur la de- 
mande de revfcque d* Arras, ties 1 ' pb&triteb litres' *et tjout 
ce qu’elles contiennent, pour bn^fesu ref ^aqJl^ibe effJta- 
cite. « Les rebelles, dit-il, serorit strsceptlbles de^ cen- 
sures et des peines eociesiastiqiles, et s’il lfe faut,' tfn de- 
vra recourir k ^intervention du brai sefculieW » lJ ' jt - 
« Donne k Rome, k Sainte-Mdrie HijeuCe, &oiis v I’an- 
« neau du P6cbeur, le "3 novefnKre’ ie^, W premiere 
« annee de noire ptaritiftcat. ^ 

Le 29 avFil de Pandee suivanfce, Herman Ottemberg 
envoya ses notairesapbstoliques \pforibtarios appstoticos) 
prdvenir le chapitte qu’il setpropbsait 
que la cathedrale: la compagnie sV'Dpposa et pretendit 
justifier son refus par la presentation de qufel^uds dents 
qu’elle invoqua Comme ’toujoiirS en sa faveiiret potir le 
maintien de son exemption. L’dveque ajourna sa vrsite ; 
mais l’archiduchesse Isabelle en ayant ete directement 
inform6e ecrivit aux ebanoines et s’effor^a de les amener 
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a^^ 0 B. ; pt^^j 5 ,,p^)»? 9 c^r r ,f^ ^ntre- 

-. ;r |es 4&>E da to pfliflepe? fric). 

:-A»)?sf dppp les ljttf^4u,spif^aip,ppflifi|ft tfwsfeptpas 
.«. fihafSlre; fl 

faut bien le supposer pour admeitre qu'il, so apitpous- 
. .trait i4os,|flipnojapi^ §i. pipings, Rarman 
, .^HeP^i^g^pplai.i^ooire, ^ns.^u^ ;ipdnager datnes- 
/; > patifl*,nsi^^joiii^gs ^-d^icfitas, efe copupenoua 
.', .,1‘avong. dit,4lflu?prpj, sa«s, eyQijj tarnwag :cetJft,a||atre. 

.ypici ce qpe, dit,^ cespjetta sgy^tjD^pawaifr^aEten- 
. ,. J 0 i« ‘co'ffyq^’.iepiluxr^^ 

., mym b$,d&rets 

r «, dp, |0{H{<% ( q« $ repfa, le?; bypsq^s ayaat dm jet tent de 
; f pitgFjeg i9pn^^g6,pbaj)itrga > .ptautre?ili®»iigapnipts 
,' . f ,<rice%j,UFi3djfit,io% le 4,; qbepjtre d’Arrus apiait tant 
.". If ; i dy (| iptyj£ i ,4fs$ .^wdissimesi^yasiques, Mftullapt et 
„ ; , a. ptto.tpbofgue, ,®A quality daewwppis- 

:, |«: ) Saife^ i d^u4s.paF.lp/digt gainct ooapile* ^tparayant 
« les admettre ail faict d’icelle visitation, eu oerpquis 
.... $5 .qdeux, tess i g^t’ipell^, yi^^tiopi gg^aiBpitpvtFate/ppoj/o- 

Quo! qu’il en soit de rppKositipo ^apitplaiypiOt, dp la 
, . disruption, qjpq p<jrp azure, ^lit entpe ,ja puissance, ordi- 
’ ^iredftl’^^que etpeUe, qu’il. pkjendpajl, pgr.Jfl.d^a- 
1 0 p^jdu.s^ Gppfiiie.djP Trepte dans J l’P*Wice dwfepc- 
' ^opg^qntji, e’ggit,;.toqtps,lesdifftenl^aWii(k bieaMH.,a’a- 
l ^.plf my ! JfWj !Upe , poftyeflj,]^ dc^t , I’^ejureUiSiPffcljSfflra! de 
,. clorepeH.e'tcop ,loiigue .s^rie dp d#»atSt,<l>e> suepesgeur 
id’^ttepaberg a,pra la, satisfectipfl.,de me^tpgi un .jerrae k 
,. optte.sitp^tiodiipg, reliable, ,.ejt,4ev! tput rbgjer opuforpab- 
ipput aux opdopaances dp cpncile .de Tcente* saul.quiel- 
ques concessions quj,,ne sopt pas .essentielleroeui tion- 
. traces aa droit cpuBtnuq et auzqyelles le , icbapitre avail 
toujours tenu. , . ., . :• ■ 
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« Celaest v&ritaftfeihfcht' tbrtnin6 des grands procte 
qu’il y 1 aVaitpotir r le faict die' ’la 1 jurisdiction J tant au 
■' "<t pfitihMreiprddv&nt'le Nohte ap'osloliilile par le grand 
« cbnseit d& Mallirtsri 'qttf tfvhMt «st§ riisdtds par icel- 
l: a lay de Oktettibe'rgiife', au'grand repos' d'icelie' Bgiise ». 
' (Ddmazure.) ! i ; "■[ ''' ■ • ; " " : " ' ' ; l ' 

i Ge padficatetardeS’ querdlles de FCpifebopat et dt ic'ha- 

■ pltiVtastPatil 'Boadcrt, quf fit sob entree s'dAennelle & 

■ Arras' 4e' 20 join 1627. Boudet rracfuit k Morfeatf en 
' Pranche-tComtff' verSi575 et Vhit jeune encore k Paris ; 
‘ ‘il y fut re^u dooteur de Sorbonne eta 1604 et s’y distin- 
"gda’parsbnbloquenCe.' Jean Richardot .qui occupait alors 

le diCgb d^Arras , le nomMa Son official, le fit chSnoine et 
■> fenfiri archidfecre. TrausfCrd, comme nous Tavons vu, it 
ParchevCchd de : Cambrai, Richardot avait engage Bou- 
• ’ dot h la siiitre et' Pavait fait Son grand Viiaire. L’archi- 
• due 1 Albert et la princesse Isabelle le choiMtentponrleur 
prtSdlcateor ordinaire: T1 fut ' nommd en 1610 bvCque de 
Sttiat-Omer, et transfdr6 i Anas hprfes le dbcSs d’Ot- 
' 'temberg. ■ ■ ’ ' " . 1 /’ 1 ' 1 ' ” 1 

La cohvenftion qu’iltit atec son chapitre est dbtCe du 
16 janvier 1630. La void telle qu’elle Se.trduve dans le 
repertoire du chanoine Th4ry. 
a Accord. entleM. BoUdot dvfique d’Arras Ct MM.' du 
~ chapitre de la dite 6glise,par lequel est dit qu’ils seront 
-'"conserves et 'demeureroht dabs leurs ancieng droits et 
' possessibn d’exeitaption de la! "jurisdiction Cpiscopale, 

' 1 tempo relie d spiritbelle , 1 Com tne aussi feS-droits de juris- 
' Ul dictkJn crimiirellb ‘dt civile stir tons les' charioines, cha- 
> pdains, viCalreS’ et' atatrbs' Dabituis de la dite Cglise 
'"d’Airas, exereiees, fohetions, actes et exploits des dites 
- jurisdictions tabus le ressort immddiat de M. 1’archevSque 
1 de Oa®nbrai> rtiais que le dit sieur dvfique pourra ad sup- 
pkndurn connaitre de'tous les ddlits des chanoines et 
autres babituCs de la dite Cglise aprbs qu’il aura sped- 
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fiquement dEnommE le dElit aux dits sieurs da chapitre 
et qu’ils nEgligeront d’en connaltre dans le terme prEfixE 
par le dit EvEque, auquel aprfes la dite dEnoncialion faite, 
ilsserontobligEs communiquer Information par eux faite. 

« Item , le dit EvEque aura doresnavant toute jurisdic- 
tion ordinaire sur tous les pasteurs de la Ville, CitE et 
fauxbourgs d’Arras du patronat du chapitre, non toute- 
fois sur le vice-pasteur de la paroisse de St-Nicolas-en- 
l’Atre., 

« Item , pourra le dit EvEque visiter la dite Eglise, cba- 
pitre et la dite paroisse de Saint-Nicolas-en-rAtre ; et 
chacuue les personnes capitulaires et non capitulaires 
toutes fois que bon lui semblera. 

« Item, le dit seigneur EvEque fera par devant lui les 
concours des cures de la ville d’ Arras, cit6 et fauxbourgs 
du patronat du dit chapitre, auxquels il fera appeler un 
ou deux du dit chapitre qui seront examinateurs d'Enom- 
mEsparrassemblEe synodale pour par le dittvEquefaire 
* Election entre ceux qui seront trouvEs capable^ ; auquel 
eslu le dit chapitre sera tenu faire collation plena jure . 

cc Item , les cures de Saint-Nicolas-sur-lels-FossEs et de 
Saint-Aubert seront ErigEes en titre pour Etre conferees 
par le dit chapitre aprEs pareils concours et flection. 

o Item, pendant les vaccances de toutes les dites cures, 
les dits sieurs du chapitre profiteront de tous les fruits 
et Emoluments d’iceltes jusqu’k la prise-de possession du 
pourvu, et en cas de litige, jusqu’k r la rEcrEance adjugEe 
seulement en y commettant par eux un desserviteur qui 
prendra du dit seigneur EvEque curam animarum, sans 
Etre sujet k Texamen, pourvu qu'il ait EtE autrefois ad- 
mis k prEcher et confesses Au regard du vice-pastflir 
de Saint-Nicolas-en-rAtre aprEs qu’il aura EtE trouvE ca- 
pable par les dits sieurs du chapitre, le dit seigneur 
EvEque lui donnera curam animarum sans autre examen. 
« Item, en procEdant par le dit seigneur EvEque aux 
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visitations de la dite 6glise, il prendra deux chanoines 
qu’il choisira du dit ehapitre non archidiacres ou pour- 
vus d’office k la cour .spirituelle. - 

« Item, pourra le dit seigneur 6v6que c616brer in pan - 
tificalibus en toutes les dites paroisses, et pour le surplus 
les dits sieurs du ehapitre demeureront entouslesautres 
droits de patronat qui leur competent et qu’ils ont dans 
les dites 6glises tant de droit que de coutumeetancienne 
observance. Au doyen de la dite 6glise sera r6serv6 le 
droit et conserve l’autoritS d’administrer les derniers 
sacrements aux cur6s de toutes les* dites paroisses, 0616- 
brer leurs services et recevoir les oblations qui s’y feront 
fftt-ce le d6funt doyen dechr6fient6 ou non. A la publi- 
cation des indulgences sera gard6e la forme prescrite par 
le concile de Trente, et auxafficbes pour la publication 
des pri&res et processions sera ins6r6 de consilio confra - 
trum nostrorum . 3 

a Item , les dits sieurs du ehapitre ne feront aucune 
procession hors de leurs cloltres que les anciennes et 
accoutum6es. Jt \ * 

« Item , l’office.cfe Rome seraintroduitenla dite 6glise 
cath6drale. , . 

« Item y les dits sieurs se contehteront pour les obla- 
tions du couvent des Brigittines, de pnreille reconnais- 
sance qu’ils ont du monast&re de Paix. 

a Item , les dits sieurs du ehapitre pourront faire scel- 
ler, inventorier et vendre k cri public le biens d61aiss6s 
par les chanoines, cbapelains et vicaires d6c6d6s dans la 
juridiction du dit seigneur 6v6quc, se servant de leurs 
officiers. 

a Item, le dit 6v6que n’emp6chera l’exercice des porte- 
sacs 6tablis pour les sieurs du ehapitre, desquels il se 
pourront servir pour leur usage ainsique de ceux 6tablis 
par le dit 6v6que *. 

* Les porteursou portelaix du ehapitre avaient les intones charges et 
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« Item, sMl survient encore quelque difficult^ entre le 
dit seigneur 6v6que et les dits sieurs du chapitre, ils de- 
vront confdrer ensemble paravant intenter aucune sorte 
de procedure judiciaire. i 

a Item, Taccord sera perpdtuel et obligatoire tant 
pour le dit seigneur £v3que Boudot que pour les suc- 
cesseurs. » 

Cette convention fut confirmee d’abord par l’arche- 
vfeque de Cambrai, Monseigneur Vanderburg, et ensuite 
par le conseil privd du Roi catholique, Philippe IV. 

Paul • Boudot avait assists au concile provincial de 
Cambrai et fait adopter le brdviaire romain non-seule- 
lement dans sa cath£drale, comme on vient de le voir 
plus haut, mais encore dans tout son diocfese. II fit aussi 
de riches dons fcla fabrique de cette Gglise parce que, 

touchaient les mdmes gages que ceux de la Cit6 : ils devaient, surtout 
aux heures de marchd, empdcher la foule de se presser trop autour de 
MM. les chanoines. Ils avaient, k cet effet, dans leurs mains des verges 
dont ils se servaient pour dcarter les importuns. — Quand un incendie 
dclatait dans une maison canoniale, ils devaient se hater d’accourir an 
feu les premiers et travailler activement pour en arrGter les ravages. 
Ils juraient fiddlitd entre les mains du sous-prdvdt de la Cour des Pou- 
lets-en-l’Atre, et chaque annde, au jour de la f&te de saint Jean-Bap- 
tiste, 24 juin, ils n’oubliaient pas de se presenter, avec les autres offi- 
ciers, devant le chapitre auquel ils oflraient un bouquet de fleursjc’est 
ainsi qu’ils tdmoignaient k MM. les cbanoines leur hommage et lenr 
, soumission. 

Les dchevins de la Citd ddfendirent un jour, c’dtait en 1621, k tons 
les habitants de demander d’autres pofrteurs que ceux du chapitre, sous 
peine d’une amende de soixante sols. Vers la mdme dpoque, tons les 
chanoines re$urent l’ordre d’ouvrir leurs appartements respectifs pendant 
la distribution du bid et des autres grains qu’on devait ddposer dans 
leurs domiciles, sinon les porteurs devaient vider les sacs et jeter le 
contenu au seuil des maisons canoniales ; mais le receveur chargeait le 
distributeur ou mesureur de prdvenir la veille tout le monde a domicile 
(ostiatim). 

Une decision capitulaire ddfendit k qui que ce fdt de vendre avec une 
aute A assure que celle du chapitre, sous peine d’qnejuMnde de cin- 
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disait-il,’ il i < fefttltfiie ‘ , *8664 Aiietttxai .-^c’est Tex- 

pressiOnf qti'ti'bthpfltaift'flat* 3 brt testamfen;b dbposb lajttWr.', 
cbiV6s d6p'ii l tbiinyfifele'8.' , '‘ 1 ' oldme.r *i o*i^irroo ,'no'/ 
Le doyen dn chapitre se trouva avecdeopr aufrt* cha - 1 
noines d’ Artis 1 iu - conc?lb'Tie'lCaHibraii>(* 681 ) , datrt leg 
actes oh*t bohs'ervbsd&ns lies rftgistree jusqa’i la R$*, 
volution. Ge doyen 6 tait Christophe de France, sucoe^- 
sdtlt d v Antoine'M 6 niart'; qiiijappbs woiii.iJemplaob'GbTy 
Foucqjdfil lelFfM-lbr ' 1 W 8 * r d tait' mort rltituriftme te jlA 
janvief 1626 . Christbjihe 6 tkit flls'du prdsidbnt du grand 
copse’il' de bl Wines '. 1 Le rdi dTSep&gfie ■Phili'ppe lVlni fit 
aboh dottier sa 1 dignity d dean ale on Ip 'hommint W-Jflbjrbf; 
pb§ dei Skint-Omer 1 debt il prii pdssebWos pasipiwcwrenr, 
le it) raarl 634 . L 0 ftl jiiillOt' delft mOmeaaaOej.ilittWt, 
sefcVStairfe duroii Yalencientfesj etfe j 0 aoht suixaii*; ofl 


jjpante florins. It n’itait psls'Iiemis'non ptos de fiire tatervenir unaotre 
mesureur qtie celui de la compkgnie. ’ 1 ’ . ; * ,j f ■- *’*»',*; 

" On fit faire deux elds k l*u®age des portes q<ri dtinnttieirtnentrdeidam* 
les greniers dtt chapitre i Pune dtait remise aiixmainsdu recevetar,et 
f autre dtait k la disposition d’nn ehanoine' d6si|n6 tout -eaqwks pour 
cette affaire de confiaflce ; mais la premiere devait tore livrde an ta^r 
sureur quarid tl se ^rdsentait pour avoir Pentrde des seniors: - f * t m - j | 
C’dtait aussi aux pottefaix quit appartenait? de deseendre le vio dana 

S cave ou cellier du chapitre. Toutes les fhis qu’unor&ge ddatait ear 
jfl le, les portefaix deVaient Se jOmdre an sonneur ordinaire pour 
aonqer les cloches de la featfiddrate. ■' : «'• * ui * ’ ; 

^ yn jour (1672), la compagnie prit la cause des portefaix -eonftre l’d- 
ySqui, 4ni ietir reftrochkit 'd’avoir transport dee shoe de totofcustible 
Sans la maison d'un chatroine qm* demetiraitaa fanhourg dUnu ns^ atsd 
sur la juridiction dpiscopale. 1 • ^ >• • 

^ En 1680, on dut proedder Jufidiqueinent cotitreles portefaix de k 
tSl6 qui s’dtaientliVrds kdds' vqies de fkit stfr un pMMirdn 'Chapitre; 
jfy us prtoexte qh’il n’avait pas le* droit de iremplir ea charge enldehore 
tju Cloitre ; ifs lui reprochaietft, en effet, de s f tore info ea rente pour 
transporter du bofodans une maison canodiale on pleine Citd. Le con- 
seil d’ Artois rendit une sentence qui confirmait au chapitre la faeuliddo 
feire transporter librement ses grains et ses atrtres objets de consomnia- 
tidi hois dtf Cloitre, o i ?* *>: 


Digitized by Google 


378 


HISTOIRE DU CHAPITRE D ARRAS. 


Ue prAvfit, 
Jean 
Delattre, 
16tt-1636. 


cGiebrait 4 Saint-Omer son entree publique au milieu 
des plus grandes manifestation si II fut remplac£ sur le 
siege Episcopal de Saint-Omer par Ladislas Jonnart que 
le roi Philippe IY avait nomme d’abord 4 rev£che d’Ar- 
ras en 1652; quant 4 ses fonctions de doyen du cha- 
pitre d’Arras, il les avait r6sign6es 4 Antoine Noyelle que 
les chanoines accueillirentavec une satisfaction generate 
le 25 mai 1634. Antoine Noyelle etait pour lors vicaire 
general de 1’evGque Boudot ; il conlinua d’exercer sa 
commission, mais il ne v6cut plus que deux ans. Le pr6- 
lat l’avait precede dans la tombe : Paul Boudot mourut, 
en effet, le 11 uovembre 1635, 4 l’4ge de 64 ans ; oni’in- 
huma dans 1’une des cbapelles absidales de son Sglise ca- 
thedrale, dite Notre-Dame des Fleurs . Aprfcs lui l’ev6che 
d’Arras demeura vacant pendant 33 ans. 

Ce fut le 13 oclobre 1636, queLucLestocart, chanoine 
et docteur en thSologie, fut eiu doyen pour remplacer 
Antoine Noyelle. L’annee suivante ce nouveau dignitaire 
obtint des lettres apostoliques qui lui confcraicnt ainsi 
qu’4 tous ses successeurs la faculty de b6nir les vases sa- 
cr6s et les ornements de l’eglise, du moins pour ceux qui 
n’exigent pas d’unctions sacr^es ou episcopates. Il paya 
le tribut 4 la nature le 20 dScembre 1638. Aprfcs lui, ce 
fut Jean Monnier (1639-1648), le dernier doyen que le 
chapitre ait nomme sous la domination du roi d’Es- 
pagne. Jacques flanotel (1648-1670) ne pourra Stre eiu 
par ses confreres qu’aprfcs communication faite au roi de 
France, Louis XIV, des privileges dont jouit l’eglise 
d’Arras pour 1’eiection de ses doyens. 

Quant 4 la prev&te, le roi d’Espagne Philippe IV eu 
avait pourvu Jean Delattre, buit mois aprfcs la mort 
de Francois De la Dienn£e, c’est-4-dire au mois d’avril 
1622. 

Delattre s’est rendu c£14bre par la donation qu’il fit 
4 la cathgdrale d’une ch4sse contenant un morceau dela 
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vraie Croix que l'on exposait tous les vendredis k la ve- 
neration des fidfeles. II deceda le 10 de septembre 1636, 
et ce fat Gaspar Van Laureten que Philippe IV mit k sa sta prMt, 
place le 23 juia 1637. Son successeur sera le premier 
prevdt que le roi Louis XIV etablira lui-rn6me aprfcs le 4WWW# » 
retour de Y Artois et de sa capitale sous la domination 
frangaise. 


Mais avant que cette revolution politique ne fftt defi- 
nitivement accomplie, nos contrees devinrent le theatre 
d’une lutte memorable entre les deux plus grandes puis- 
sauces de l’Europe. On sait que Richelieu , tranquillc k 
l’interieur , avait resolu d’abaisser la maison d’Autriche 
en l’attaquant sur toutes les frontifcres de la France. De 
grandes depenses etaientfaites, et de nombreuses armees 
etaient mises sur pied. Ce fut Tan 1640 que le cardinal, 
mifiistre de Louis XIII, reunit tous ses efforts pour 
ebranler la puissance autrichienne du c6te des Pays-Bas. 
Trois armees etaient en mfime temps dirigees vers le 
nord sous le commandement de trois marechaux de 
France, la Meilleraie, Ch&tillon et de Chaulnes. 

Le 28 mai de cette annee , Louis XIII ecrivit de Sois- 
sons qu’il avait resolu le siege d’Arras, et il ordonna que 
les trois marechaux se joignissent k cet effet. 

A la Cour on avait beaucoup de confiance dans cette 
entreprise, car les fortifications d’Arras etaient en mau- 
vais etat et les travaux importants qu’on y avait com- 
mences ne pouvaient etre , disait-on , termines de long- 
temps. Mais Richelieu concevait encore quelques craintes, 
car il savait l’inimitie que les Arrageois portaient k la 
France. Le roi d’Espagne avait fait tout ce qu’il avait pu 
pour s’attacher une ville qui formait comrae la barrifcre 
de ses £tats du c6te du nord. Il s’etait bien garde de tou- 
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cher h ces privileges antiques, dont les diffArents corps 
- et les bourgeois eux-mAmes se montraient si jaloux. On 
se rappelait encore le doux et paternel gouvernement 
d’ Albert et d’Isabelle, et on le comparait k la cruautA de 
Louis XI, dont le nom Atait restA si impopulaire. 

L’armAe de Ch&tillon fut celle qu’on apergut la pre- 
miere sur les hauteurs du Mont-Saint-Eloi ; quelques 
instants aprAs le guetteur annongait qu’il en voyait une 
autre s’avangant par la route de Cambrai, c’Atait celle de 
la Meilleraie. L’effroi se rApandit dans Arras ; le peuple 
monta sur les remparts, et il acquit bientflt la certitude 
qu’il 6tait assiAgA. Les trois marAchaux, ainsi que 1’AvAque 
d’Auxerre qui leur Atait adjoint comme intendant et 
payeur des troupes, avisArent bientAt aux moyens les 
plus sdrs de resserrer la Ville et de 1’empAcher de com- 
muniquer avec le dehors : le lendemain, les Frangais, 
aidAs d’une foule de paysans, travaillArent h la circon- 
vallation de la place. En vingt-quatre jours, les lignes 
furent achevAes ; elles embrassaient un espace de cinq 
lieues. 

Les assiAgAs ne restaient pas non plus inactifs : le 
conseil d’Artois et les magistrats d’Arras se rAunirent 
et nommArent un conseil de guerre. 

Le conseil d’Artois voulait aussi qu’on fit sortir les 
bouches inutiles, mais cet avis ne prAvalut pas. Puis, on 
rAsolut de dAtruire les faubourgs, et les Trinitaires, les 
Dominicains , les religieuses de la Thieulloye ainsi que 
les Augustines durent se rAfugier en Ville. 

Le chapitre ordonnait des priAres publiques en rapport 
avec la gravitA des circonslances ; il en cAlAbrait lui- 
mAme dans la cathAdrale et mandait h tous les curAs des 
paroisses de la Ville et de la CitA d’imiter son exemple. 
Le peuple n’avait plus , comme au temps du siAge d’ Ar- 
ras par Henri IV, un AvAque qui lui donn&t l’exemple da 
courage et de PintrApiditA, mais le dergA ne nAgligeait 
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pas de se joindre aux hommes g6n6reux qui remplis- 
saient si bien leur devoir dans ces moments critiques. II 
ne recula point devant les sacrifices que nteessitait la 
defense de la place. 

Le magistrat d* Arras et le conseil d’Artois , pour se 
procurer de l’argent ,.avaient propose de prendre au 
poids toutes les argenteries non sacr6es des gglises et des 
abb&yes, de les fondre en lingots,de se saisir des deniers 
consigns avec ceux provenant de 1’exScution testamen- 
taire de l’ancien 6v6que d’Arras Paul Boudot, et de faire 
par la suite restituer le tout par le roi. Mais J. le Bailli, 
president du conseil d’Artois , rejeta cette proposition : 
il se conlenta d’accepter une somme assez considerable 
que les chanoines , les pr&tres , les membres du conseil 
d’Artois, les officiers de la gouvernance, de Election et 
du magistrat, ainsi que les principaux bourgeois des 
Ville et Cite avaient r6unie par avance de ce qu’ils de- 
vraient et pour fournir aux dgpenses des premiers tra- 
vaux. NGanmoins, cette somme fut bientdt insuffisante, 
et l’on avisa un expedient aussi injuste que rigoureux : 
les notables furent taxes k une forte cotisation qu’ils 
durent payer sous peine de saisie’de leurs biens et per- 
sonnes, ou de loger les Croates, c’est-k-dire les soldats 
les plus indisciplines de la gamison. Mais nous ne lisons 
pas que le chapitre et le clerge de la ville episcopate aient 
ete compris dans cette mesure extreme qui causa bien 
des discordes intempestives ; peut-etre aurait-on craint 
de s’aliener le parti religieux. 

Aprfes bien des batailles livrees par les troupes espa- 
gnoles pour forcer les lignes frangaises, aprfes une foule 
d’escarmouches et d’attaques partielles, de sorties et 
d'exploits de la part des assieges qui ne d6sesp6raient 
pas de. se voir puissamment secourus par le cardinal 
infant k la t6te de 30,000 hommes, les marechaux de 
France firent sommer les habitants d’Arras de se rendre 
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11 etait represente dans cette sommation que le secours 
sur lequel les AtrSbates avaient compte le plus venait 
d’etre repousse la veille, qu’eux-m6mes avaient fait loute 
la resistance possible, et que d’ailleurs ils etaient sur le 
point d’etre reduits k la dernifcre extremite. S’ils refu- 
saient de se rendre, ils ne seraient plus regus par la 
suite k capitulation et ils etaient menaces de voir ex£cu- 
ter contre leurs personnes et leurs families tous les acles 
d’hostilites dont la rigueur des armes est ordinairement 
accompagnee. Les assieges ne voulurent point capituler 
mais leur position devenait de plus en plus pr£caire. Le 
marechal de Ghetillon fit jouer vers la porte de Saint-Ni- 
colas une mine avec tant de succfcs qu’elle ouvrit une 
brfcche oh pouvaient monter 40 hommes de front. Le 
gouverneur d’Arras, insducieux de la prise de cette ville, 
ne voulut point suivre l’avis des chefs les plus experi- 
ments qui pretendaient eiever un nouveau rempart 
contre la brfccbe. La brfcche avait ete faite le 6 aofit : le 
8 du m6me mois, O’Neil Bernoult et les autres chefs re- 
montrfcrent au conseil de guerre qu’il etait impossible de 
se defendre plus longtemps et qu’ils ne r£pondaient pas 
que la place pfit encore resister 24 heures. Ge discours 
tpandit ia consternation dans Arras. 

J.leBailliet le chevalier de Souastre assemblfcrent 
le conseil d’Artois et lui representreht qu’il etait urgent 
d’aller avec le magistrat consulter le commandant 
O’Neil et deiiberer avec lui sur ce qu’il y avait k faire. 
Les deputes du conseil et ceux du magistrat se dirigferent 
done vers le biocus de Saint-Michel. L’abbe de Maroeuil, 
et le prevftt du chapitre, Yan Laureten, assistant A 
cette assemble. « Gomme le president acbepvoit son 
a discours, voicy le prevost de Nostre-Dame Van Lau- 
a reten qui arrive tout en ch&lcur et interrompant le dit 
« president dit qu’il fallait acceierer l’affaire, et que le 
% peril estoit tel que les dits chefs de guerre luy estoient 
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tc venus assurer et au prglat de Mareuil que si les assig- 
« geans donnoient l’ussault, infailliblement ils emporte- 
a roient la ville, et bien qu’il y auroit encore quatre 
« mille hommes d’eslite au-dessus de ce qui estoit, ils 

< ne vouldroient entreprendre de deffendre la bresche 
« ny promestre de garantir la ville de pillage et mas- 

< sacre. 

« Ce qu’estant con firing par le dit prglat de Mareuil 
« qui survint lors, la resolution fut soudainement prise 
« d’aller trouver le dit maistre de camp, auquel effect 
« les dgputgs dudict conseil avecq le corps du magistrat 
« s’estant transports dans le blocus de Saint-Michel oti 
« il estoit, le suppligrent d’entendre k une capitulation 
« pour prgvenir le saccagement de la ville et esviter une 
« asseurge effusion de sang de tant de personnes qui 
.« avoient tesmoiugng tant de valeur et de fldeiite durant 
a le diet sigge. 

t Le diet maistre de camp n’avoit encore donng rgso- 
« lulion que voicy les abbgs de Mareuil, prgvost Lau- 
« reten,prgsident, le sieur de Souastre avecq le mayeur 
a de la ville qui pressfcrent de prendre une rgsolution 
« promptement, rapportant que de moment h aultre on 
a venoit asseurer que Taffaire estoit k tel terme que les 
« assiggeans se disposoient k l’assault » , 

Un tambour de la ville fut envoyg pour demander au 
margchal de la Meilleraie une suspension d’arraes. Le 
margcbal voulut bien cesser toute attaque pendant une 
heure, mais il exigea que on lui envoy&t 12 otages cboi- 
sis parmi les principaux des divers ordres pour traiter 
de la reddition de cette place. 

Parmi les dtages ou dgputgs de la ville se trouvait le 
chanoine Cornaille. Qufcnd ils furent arrivgs auprgs de 
la Meilleraie, celui-ci leur demanda les articles de la ca- 
pitulation ; mais ayant su qu’ils ne les avaientpasappor* 
tgs il entra dans une si violente colfere qu’il menaga de 
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les frapper de son SpSe. Gependant, ils le priferent de 
permettre k deux d’entre eux de retourner chercher ces 
articles, car ils pensaient que la redaction devait en Stre 
terminSe. Cette demande leur fut accordSe : ils choi- 
sirent le chanoine Cornaille et l’Schevin Sellier. Arrives 
k la porte de MSaulens, Cornaille et Sellier durent re- 
tourner, le comte de Beaufort les ayant arrStSs d’aprfcs 
les ordres -du colonel O’Neil, ils ne purent se faire ouvrir 
la porte que le lendemain qui Stait le 9 aoftt. 

Sur ces entrefaites le cardinal infant s’Stait encore 
avancS pour essayer de forcer les lignes fran$aises. Mais 
Du Hallier qui en avait 6t6 averti accourut k la t6te de 
4500 hommes et effraya les Espagnolsau point qu’ilsn’o- 
sferent risquer la bataille. 

Vers midi, les Stages furent k Blangy au quartier gS- 
nSral de la Meilleraie, et Ton convint des articles de 
la capitulation. Voici ceux qui pouvaient concerner la 
cathSdrale : 

« Art. II. La liberty de conscience ne sera permise 
cc dans la dite Yille et CitS, fauxbourgs et banlieue d’i- 
« celle ; ainsi la foi catbolique, apostolique et romaine 
cc seule maintenue et conservSe, et le roi sera suppliS 
« n’y Stablir aucun gouverneur, officier et soldats 
cc d’autre religion. 

« Art. III. Que le saint Cierge et toutes les autres re- 
« liques ne seront transportees au dehors de la dite Yille 
a etCitS. 

« Art. X. Quel’SvSque, chapitre, comme toutes autres 
cc personnes indiffSremment, tant ecclSsiastiques, reli- 
« gieux avec leur suppfits, bSnSficiers, rSguliers ou sScu- 
« liers, pasteurs, college des PSres de la SociStS, les 
cc cloistres, hfipitaux, >pauvret6s..\. demeureront et se- 
ct ront maintenus en possession paisible de tous leurs 

• Stats, droits, rentes, re venus, dignitSs, privileges, 

• franchises, libertSs, exemptions, seigneurietf, juris- 
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« dictions, collation de pr^bendes, b6n6fices, offices, 
« fonctions et administrations, usages sans exception. 

« Art. XII. Que la nomination faite h P6v6cb6 d’Ar- 
« ras tiendra, pourveu que dans un an celui qui a 6t6 
« nomm6 vienne prater le serment de fid61it6 au Roi. 

« 'Art. XXIII. Que tous les ecclGsiastiques, gentils- 
« homraes, nobles, officiers royaux, magistrats rGgnanls 
f et commis aux chartes, seront exempts du logement 
« des gens de guerre. » 

Cette capitulation fut ex£cut£e dans tous ses points. 

Les gens d’armes sortirent le lendemain rt partirent 
pour Douai. Pour 6viter tous dSsordres, le due de Chaul- 
nes entra dans Arras k la tie de six regiments. II se di- 
rigea vers P6glise Notre-Dame oil P6v6que d’Auxerre, en 
presence du chapitre de la cathSdrale entonna le Te Dcutn 
pour remercier Dieu de la victoire que les Fran^ais ve- 
naient de remporter. 

On a remarqu‘6, dit le pferelgnace, que, lejour del’en- 
tr6e des Fran$ais dans cette ville, le maltre-autel de la 
cathSdrale 6tait par6 d’un ornement rouge k cause de la 
f6te de saint Laurent, martyr, selon l’usage ordinaire de 
cette Sglise : cet ornement &ait tout couvert de fleurs de 
lys ; e’est le roi Louis XI qui en avait fait present au cha- 
pitre en Pan 1477. 

Le 19 aoflt, le serment de fld&itS fut pri6 dans le 
grand rtfectoirede Saint-V^ast paries abbSsdeMaroeuil, 
du Mont-Saint-filoy, de Cercamp, paries deputes du cha- 
pitre, de l’abbaye de Saint-Vaast et des autres mona- 
stics de la ville, par trois conseillers au conseild’Artois, 
etc. 

Quand le roi Louis XIII sut la prise d* Arras il en t6- 
moigna une grande joie, il ordonna de traiter les habi- 
tants avec beaucoup de douceur et nomraa gouverneur 
M. de Saint-Preuil pour le riompenser de sa belle con- 
duite pendant la tenue du si6ge. 
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Tel fat le si6ge de 1640, Tun des plus c616bres de nos 
annales mililaires. 

Conform6raent k la coutume suivie dans toutes les 
6glises de France, le cbapitre d'Arras ordonna cette an- 
n6e qu’& la messe du choeur, aprfcs la communion, un 
enfant chanterait tous les jours le verset Domine solvum 
fac regem , etc., et que le chanoine de semaine ajouterait 
& la dernifere oraison de la post-communion l’oraison 
Quxsumus , omnipot ens Deus , etc. 

L’annee suivanle, la messe du Saint-Esprit se c616brait 
in choroy imm6diatement aprfcs sexte, pour l’heureux 
succfcs et la prosp6rit6 des armees du roi de France, dit 
le roi trfcs-chr6tien, et apr&s cetle messe on entonnaitle 
psaume Exaudiat avec la b6n6diction du Saint-Sacre- 
ment. 

C’est 6galement a cette 6poque (1641), que iemonte 
restitution de la procession g6n6rale et solennelle qui 
se fait dans toutes les villes du rovaume de France au 
jour de l’Assomption de la sainte Vierge, le 15 aotit. 
Tout le chapitre devait assister a cette procession, mais 
il manquait alors un personnage important pour pr6sider 
k la c6r6monie : l’6v6que d’Arras , Nicolas le Fief, 
nomm6 par le roi d’Espagne, Philippi IV, avant la prise 
de cette \ille, n’avait jamais pris possession de son si6ge, 
parce qu’il ne pouvait obtenir ses bulles de Rome. Ni- 
colas 6tait chanoine et official de Tournay, pr6v6t de la 
coll6giale de Maubeuge ; il avait 616 pr6sident du conseil 
de Malines pendant vingt ans, puis de celui de Flandre 
6tabli en Espagne, et enfin du conseil d’fitaL Il soutint 
jusqu’k la mort les int6r6ts de Sa Majest6Catholique. et 
Ton savait trop son d6voue ment k la maison d’Es- 
pagne pour le reconnaitre en France. Il termina ses 
jours k Bruxelles, le 21 octobre 1651, k l’&ge de 72 ans 
et 8 mois. 

L’an 1642, le cbapitre fit c616brer avec solennit6 un 


Digitized by Gc gle 



DIX-SEPTIEME SliCLE. 


387 


service pour le repos de l’Ame de l^minentissime car- 
dinal et due de Richelieu, ministre de Louis XIIL; et 
l’ann£e suivante, il se mit en devoir de c£16brer celui du 
roi trfcs-chr6tien, dit le Juste, avec la pompe etl’appareil 
que Ton avait coutume de dSployer aux funSrailles des 
souverains du pays (principum hujus patrix). 

L’an 1645, le due d’Orl6ans fit son entree solennclle k 
Notre-Dame : tous les chanoines, chapelains et vicaires 
en chapes de soie s’avancfcrent au-devantde lui jusqu’au 
degrg supSrieur du grand portail de la cathGdrale ; le 
doyen Jean Monnier lui donna la croix d’or h baiser, 
avec toutes les autres c6r6monies qui s’6taient observes 
en 1536 k la reception du sdrSnissime prince cardinal 
Ferdinand d’Autriche, infant d’Espagne. 

Quand une c6r6monic religieuse r^unissait dans le 
choeur de Notre-Dame les notability administratives, le 
conseil d’Artois, la magistrature et la gouvernance, les 
eonseillers d’Artois avaient place dans les stalles des cha- 
noines. Mais, en 1645, un chanoine avant refuse de c6der 
la sienne k un des eonseillers qui se rendait au choeur 
avec ses collfegues, le conseil n’hSsita pas k Tappeler en 
jugement. L’inculpS refusa de comparaltre; on le rae- 
na$a d’un contrainte par corps ; alors notre chanoine, 
craignant la prison, se rendit k l’ordre qui lui 6tait in- 
tim6 et promit publiquement de laisser d6sormais sa 
stalle vide k la disposition des membres du conseil. Mais 
le chapitre, considSrant que ces circonstances odieuses 
portaient naturellement une atteinte grave k la dignity 
de l’ordre ecclSsiastique et lui attiraient le m£pris, 6ta- 
blit qu’une pareille procedure n’6tait rien moins qu’un 
attentat deplorable & l’indSpendauce et aux immunity 
de la communaute tout entire ; il dirigea done tous ses 
efforts dans le but de remSdier au mal et de pr^venir le 
retour des semhlables anomalies. Aussi Tann<§e suivante 
(1646), un arr6t du conseil privd du roi de France, dat£ 
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du 27 juillet, detida que toutes les fois qu’il se ferait 
une reunion generate ou particultere, dans les cathe- 
drales, et spGcialement quand il s’agirait d’un Te Deum 
solennel, les chanoines y paraltraicnt'dorenavant k leut* 
place et dans leurs stalles respectives. Ils ne devaient plus 
se deplacer k l’arrivee de personne, fut-ce mAme d’un 
conseiller de la Chambre d’Artois, ajoutent les registres 
oh Fon avait insere cette declaration ( Camerx Artesix 
consiliarii ) . 

Les vicaires generaux deT6v6que n’avaient pas la pre- 
seance sur le chapitre du sur les chanoines plus Ages 
qu’eux, soit aux reunions capitulaires, soit au choeurou 
dans la cathedrale ; ils devaient se contenter de marcher 
et de se tenir k la place qui leur appartenait par ordre 
de reception au canonicat selon la pratique de tous les 
autres chanoines. 

Nous lisons aussi quelques annees plus tard, que les 
£tats d’Artois ordonnfcrent au prieur de l’abbaye de 
Saint-Vaast de se ranger dans leurs assembles gene- 
rates k la suite des deputes du chapitre de Saint-Omer 
jusqu’A ce qu’il en fdt decide autrement, et que, par une 
sentence des fitats de l’Eglise appuyee d’un decret du 
conseil supreme de Louis XI Y, la contro verse eievee 
entre ;le chapitre d’Arras et le dit prieur de Saint-Vaast 
sur la preseance dans les fitats d’Artois a ete dirimee : 
l’honneur de cette preseance a ete definitivementattribue 
aux chanoines d’Arras, tant pour les seances que pour les 
deliberations. Enfin, nous ferons encore remarquer k cet 
endroit que la Chambre d’Artois rendit, le 27 fevrier 
1680, une sentence qui adjugeait la preseance sur les 
vicaires generaux de l’eveque, aux prevfit, doyen et 
autres chanoines deputes pour assister k la confirmation 
des abbes ; ils devaient y tenir le premier rang aprfcs le 
trfine episcopal \ Le chapitre eut aussi plusieurs fois 
1 Oa racontc, k propog de pr&dance dans le chcsor de Notre- Dame, 
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l’occasion de protester contre les empi^tements des 6che- 
vins de la Citd par rapport au scellS appos6 par eux sur 
les biens de chanoines ou aptres ecclSsiastiques ddfunts. 
D'aprfcs un rfcglement trfes-ancien, c’6tait k deux chanoines 
en tour, comme pour la presentation aux benefices, 
qu’appartenait le droit de placer le sceau capitulaire sur 
les biens meubles. 

La compagnie ayant done 616 informee que les eche- 
vins de la Cite avaient fait poser le sceau de PevGche sur 
celui des chanoines dans la maison d’un chapelain qui 
venait de mourir k Baudimont (in platea Balduini mon - 
ti$\ et qu’ils avaient commis un sergent de ville pour y 
veiller, elle ne put toierer cet acte attentatoire k sa juri- 
diction temporelle ; elle porta plainte en justice contre 


que le chapitre, en 1615, ne voulut pas aceorder an prince de Ligne, 
gouverneur gdndral d’ Artois, la stalle du cdtd de l’fivangile, prds de 
l'dpitaphe de Francois de Richardot. L’an 1619, le mdme gouverneur 
ayant demandd qu’on lui assignAt une place particuli&re et distincte des 
autres pour qu’il s’y tint pendant les offices, la compagnie Tautorisa k 
faire construire, k gauche du chceur et prds du maitre-autel, un sidge 
simple avec prie-Dieu, mais sans baldaquin ou quelque autre embellisse- 
ment du mdme genre ( umbraculum ) ; il ne devait pas non plus y jouir 
du privilege de l’encensement, de la presentation du texte de l'Evan- 
*gile, du baiser de paix, de l'aspersion de Teau bdnite et autres cdrdmo- 
nies analogues. En outre, cette concession n’dtait que personnels, elle 
ne devait point dtre ddvolue de droit k ses successeurs ; elle n’occa- 
sionnait aucun prejudice a Yentiere independence et aux privileges et 
droits speciaux de la cathddrale d’Arras. C’est k cette occasion que 
l’dvdque d’Arras, Ottemberg, s’dtant plaint de la place que MM. les cha- 
noines avaient assignee au prince de Ligne, k son insu et sans le con- 
suiter, ils rdpondirent qu’en cela ils avaient usd de leur droit et qu’ili 
n’avaient pas besoin d’entrer en communications avec le prdlat dans de 
semblables affaires, attendu qu’ils avaient toute juridiction diserdtion- 
naire sur le chceur et dans toute l’dtendue de cette dglise. On ddfendit 
au sous-prdvdt, aux servants d’autel et autres gardiens du chceur en 
soutane, quand ils marchaient avec le bAton d’argent, de laisser s’avan- 
cer avant eux le prince de Ligne, parce qu’ils devaient se considdrer 
comme faisant partie du chapitre [de gremio capituli ). 

43 . 
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les auteurs dp ceit^etrange ucruve&ute.Xfe lenderaain le 
secretaire du chapijje-enjeva , Jps .deuxrsceauv^t fit im- 
mediateuienjt rjpyenlairie, d,u mobilier. :> ■ / , 

A la^mort^e 0Uerab$rg,<Jty chapttye m^avait 

pas ^rouve r mojras djopppsitiopde la part.du fconseil 
d’A^is Iui-meme^l2a >r ^f & le cons^avaitnomme une 
commissi^ pour sqeljlgr les meuj)les de rev£que defunt, 
et les i pbanoui|es;n , ol)tmrent ^pas[ h satisfacti()n malgre les 
demarches entreprises+paj? aux^contre cp pjOcede $u ? ils 
trait^rent dp flagrante usurpation, [Quund jmourUt Paul 
Boudoit, le conseil <f Artois ^ j renouYelerilaiU.6«ne op6-» ; . 
ration par les agents du fisc ; et le ohapitre dut se oon- 
tenier .fie, protester ejicorp.unje fois sang plug de-,succ£s. 
Mais, ep 1650, ies chores empir^veut'^ Fir rite tionse ma* 
nifqsta grqnilemep^, lorsquqles ageplsrdd ;fisGq>t£ten^ 
dirent, atii nom du conseil et en vertu d’unQfComrfiissian 
emaqee^de, A liji, sceUe.r leg meu^les Jfun obamaae* : 

Le N ’(iKgptt?a apr^ayc^ir $$n(re la plus^energique op«;> 
pos^tion^iopa^hj^ s'aus^qiite des pretentious Uostileqde 
la cbarpbre, si r^i eu pa^jc^ qu'on^litiqUelque- 
tem^saprtsd^H? sgg t registres i ;,<(,Que les.bieus meubles ' 

« des- chasings, Oes chapelaius^et ^^s^babitues de la 
« cathedrale, na soient plus monish dapitulaire^ , 
« aussit&t qu’ils aurpnt requ \e saqrempnt de J’extrfeme*- 
« onction, m^is;,seulement aprfes leur .^ces . dfiment 
« constate • . 

Quant- au scelie d.es meqbles du pajais episcopal^ le 
conseil d^rtois n’y reuoncprq, pas enoore; car, eil 1670, 
le cbapitre (era apposer son sceau stir le mobiUer * id’E- 
tiennp Moreau, etle .conseil le (era rom pro violemraeni 
par ses ofiiciers et remplacer par le sien. C’est ici, du 
reste, la grande question de la Regale que nous verrons 
plus loin s’agiter avec tant d’eclat et de rptentisseraent 

i D’aprfcs le repertoire da ckaaoine Th6ry. 
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k l’occasion des ehanoines rfigalistes, pour ne finir qu’en 
1729 par un arrftt du parlement de'Paris. 

Etienne Moreau dont nous venons de Citer le noin est 
le premier 6v6quc que Louis XIV ait homm6 sur le si6ge 
Episcopal d’Arras. Ladislas Jonnart, doyen de Cam- 
brai que le roi d’Espagne Philippe IV y avait appe!6 
k la mort de Nicolas le Fief ne put,ainsi.que ce dernier, 
obtenir ses'bulles. Ladislas Jonnart se fit transferer k 
reveche de Saint-Omer, etfut ensuite promu k FarchevG- 
che de Cambrai. C’etait en 1652. Louis XIV nomma 
l’annee precedente Jean Pierre le Camus, non pas eveque 
d’Arras, mais suffragant charge del’administration de ce 
diocese jasqu’fc ce qu’il se fdfcontcndu avec le Pape. Le 
Camus avait £16 sacre 6v6que de Belley par saint Fran- 
cois de Sales ; iLmdurut 4 Paris, en 1652, k F&ge de 
soixante-huit ans. 1 

Arras se trouvait r done 'dans une situation bien pr6- 
caire, et le chapitre ne pouVait que gemir de se voir 
ainsi priv£ de la presence d’on pontife qui vfnt consoler 
reglise dans son trop long v6uvage. II se contentait 
d’enregdstrer les nominations successive* de preiats qui 
ne pouvaient prendre possession de leur charge. C’est 
ainsi< que les brevets des rois qui se disputaient le droit 
de pourvoir k l’6piscopat furent transcrits dans les re- 
gistres de la compagnie comme simples pieces justifica- 
tives. 

Mais les'£v£nements politiques devaient encore ajouter 
k tant et de si longues privations par un redoublement 
d’hostilites de la part d’une puissance qui regrettait avec 
amertume la perte d’une ville oil elle ne manquait pas 
de sympathies. 

Les Espagnols ne pouvaient supporter le souvenir 
d’une defaite aussi cruelle que celle de 1640. L’an 1654, 
ils frrenl les plus grands efforts pour recouvrer cette 
place importance. Ils l’investirent, le 3 de juillet, avec une 
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arm6e forte d’environ 45,000 homines et se servirent 
des lignes de circonvallation trac6es par les Fran$ais en 
1640. Les details de ce fameux siege se trouvent partout. 
Le comte de Montdejeu, gouverneur d’Arras, deploya 
dans la defense autant de courage que d’habilete. Aprfes 
56 jours d’un siege meurtrier, malgre les talents mili- 
taires du grand Conde, les lignes espagnoles furent for- 
c6es, le 24 aoflt, et la ville resta frangaise. 

Pendant toute la dur6e du siege, le chapitre ordonna 
des prifcres publiques. L’annee suivante, eut lieu resti- 
tution d’une procession g6n6rale en commemoration de* 
la lev6e du siege d’Arras ; elle devait se faire le 25 aodt, 
jour de la fete d*e saint Louis roi de France. « Elle par- 
« courra la Yille et la Cite ; quand on y portera le Saint- 
« Sacrement, la station se fera toujours dans l’eglise 
« cathedrale ; autrement, cette station aura lieu alterna- 
nt tivement dans Notre-Dame et dans l’eglise abbatiale 
a de Saint-Vaast. Tout chapelain,vicaire et autre habitue 
« du choBur qui n’assiste pas k cette procession est con- 
« damne k une amende de 12 florins. » 

La fete d’Arras destinee & donner plus d’edat k cette 
commemoration ne date que de Tan 1812. 

Le prevfit Van Laureten que nous avons vu prendre 
si chaleureusement sa part & la capitulation de 1640 ne 
fut pas temoin des terribles represailles que les Espa- 
gnols essayfcrent quatorze ans plus tard. Ce dignitaire 
^Phiuppe’ ava ^^ rem Pl ac ^ l’ an 1648 P ar chanoine Cornaille, le 
comniiie, meme que l’on avait envoye dans le camp des assiegeants 
iew-165*. ayec p^ c ij ev i n Sellier. Philippe Cornaille 1 fut pourvu de 
la dignite prevfitale sur un brevet de Louis XI Y. Le cha- 
pitre le nomma vicaire general du siege vacant en 1652 
par la translation de Ladislas Jonnart, etle deieguapour 

1 Cornaille avait pour armoiries d’argeut h neuf merlettes ou pape- 
gauts de sinople, trois et deux en chef, une fleur de lysde gueule entre 
les deux au pied nourry, trois et une merlette en points. 
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assister au serment de fideilte de dame Isabelle d’Anthin, 
abbesse d'^trun ; il mourut cette annee m6me, et fut 
remplace par Philippe Wallart qui obtint un brevet de 
Louis XIV. Maisles chanoines'refusfcrent de le recon- 
naltre k cette dignity, et ils elurent, le 7 fevrier 1653, 
Gilles Hanotel en quality de pr6v6t. Wallart so pourvut 
au grand conseil du roi de France; il advint unarr6t 
qui ordonnait la mise en possession de Wallart en vertu 
des lettres patentes de Louis XIV ; le chapitre fit une 
protestation par ecrit; mais, nonobstant toutes ces re- 
sistances, il fut oblige d’executerles ordres du souverain. 

Ce Gilles Hanotel que ses collogues voulaient opini&tre- 
ment eiever k la prevfite, avait son frfcre Jacques doyen 
depuis la mort de Jean Monnier (1648) ; il continua ses 
fonctions decanales jusqu’en 1670. Gilles s’est rendu ce« 
lfebre par les circonstances d’un voyage k Paris oh il 
devait soutenir les droits du chapitre contre les r6ga- 
listes. 

Depuis le rfcgne de Louis XII, la question de la regale 
pour la collation des canonicats ne s’etait pas presentee 
dans reglise d’ Arras, parce que le pays se trouvait sous 
la souverainete de TEspagne.Mais,quand 1’ Artois revint 
sous la domination frangaise, la regale y reprit plus 
d’une fois ses droits si sou vent contestes. Le Parlement 
de Paris rendit plusieurs arrets qui tous ont eu letir exe- 
cution : le premier date du 14 fevrier 1656, le deuxifcme 
du 26 mars 1657, la troisieme du 26 avril de la meme 
annee, la quatrifeme du 11 aoftt suivant. Cette multipli- 
cite de sentences etait fondee sur des provisions en regale, 
c’est-i-dire sur des brevets delivres par Louis XIV. On 
ne comptepasmoins de vingt-trois canonicats ainsi pour- 
vus de titulaires regalistes dans un espace de neuf ans. 
L’an 1657, Gilles Hanotel fut done depute par le chapitre 
pour aller & Paris revendiquer ses exemptions si fre- 
quemment meconnues et meprisees. Dans la poursuite 
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du procfes que ]a compagnie avait intents k de Beaufort 
et autres r£galistes contre qui Gilles Hanotel devait plai- 
der k ]a grande cour, ce dernier se fit pourvoir lui-m6me 
en regale de l’arcbidiacong d’Arras, et c’est h cetle occa- 
sion qne 1c chapitre fit r£diger un factum pour soutenir 
ses intfrAts indignement*attaqu6s et violas i . Cette pi^ce 
fut remise au conseil priv6 du roi. « II y 6tait dit entre 
autres choses que I’6v6ch6 d’Arras, depuis son Stablisse- 
ment, a toujours 6te r6gi tant au spirituel qu’au tempo- 

* « Jean-Baptiste de Beaufort, prktre et chanoine de la cathddrale 
d’Arras, par un brevet obtenu du roi Louis XIV, durant la vacance du 
siege episcopal en 1657 ; il n’etait point le seul pourvu de brevet pour 
de semblables prdbendes vacantes en regale dans la m&me kglise ; il y 
en avait alors vingt-trois. Dans le proems que le chapitre a soutenu au 
conseil du roi k cette occasion, il n’est fait mention dans son mtmoire 
que de Gilles Hanotel et de Jean-Baptiste de Beaufort, tous deux prin- 
cipaux agents des autres rkgalistes. Hanotel etait ne a Arras et y avait 
droit de bourgeoisie ; il avait prktk serment de conserver les droits du 
chapitre de cette ville, en sa quality de chanoine, ceux des kvkqucs 
comme official et encore avec plus de force en quality de Tun des vi- 
caires gknkraux de l’dv&chd vacant. Etant done k Paris solliciteur du 
chapitre contre la regale, il se fit rdfealiste et obtint un brevet d’archi- 
diacre d’Arras. 11 se fit mettre en possession de cette dignite, et Jean- 
Baptiste de Beaufort, de son canonicat, un jour de samedy, aprks midi, 
en un temps indu, par Jacques Hanotel, doyen, frkre de Gilles, k qui il 
avait fait adresser la commission k ^exclusion du corps du chapitre 
auquel elle appartenait et sans le consentement duquel le doyen ne 
peut donner l’habit ni admettre k possession ou installer aucune personne 
au choeur de la cathddrale, car ce sont les ordonnances et statuts capi- 
tulaires inviolablement observes et que tous jurent de garder a leur re- 
ception. Dks que le chapitre eut appris cette prise de possession, il s*en 
est rendu opposant et porte pour appelant en la forme ordinaire : il a 
fait faire des advertances amiables k Gilles Hanotel et k Jean-Baptiste de 
Beaufort de ne point* se trouverdans rkglise ni prendre place parmieux 
au mkpris de cette defense. 11s n’ont pas laissk, le lendemain de leur 
prise de possession, 29 avril 1657, un dimanche, pendant la celebra- 
tion du service divin, de s’introduire par la force, accompagnes de di- 
verses personnes portaut dpdes, de prendre place entre les chanoines, 
lesqnels s’y sont opposes par un procks-verbal.de protestation. » 
iPere ignace, tom. I d« Diet,, pag, 413 et 414.) 
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rel, durant la vacance, par le cbapitre de sa cathgdrale. 
On met direction d’un si6ge Episcopal dans cette ville 
longtemps avant le rfcgne des premiers rois cbr&iens. 
On y parle d’une bulle du pape Lucius dont le dernier 
de ce nom si6geait k Rome en U81 et 1185. Cette bulle 
6nonce que le pr6v6t de la calhSdrale avait soin des mai- 
sons et des biens de P6v6ch6 quand il 6tait vacant. Lu- 
cius conBrme cette ancicnne coutume, il conseille n6an- 
moins au cbapitre d’adjoindre au pr6v6t deux chanoines 
pour Taider dans cette administration. Le pr6v6t k la 
quality de vicaire n6 1 du diocfese par des actes donnas 
pendant la vacance du si<$ge cn 1320, 1442, 1516, 1523, 
4609. 

« L’archidiaconS d’Arras ayant vaqu£ par la promo- 
tion de FortigairedePlaisance &l’6piscopat, messireJean 
d<e RubemprS pourvu par 1’ordinairefutmaintenu contre 
Pierre Courtin, r<$galiste, par un acte contradictoire du 
Parlement de Paris en 1452. — Hugues de CayeuxStant 
mort le 43 janvier 1438, le m6me Fortigaire Gonferai 
Jean Moflet et k Pierre Godefroy les pr6bendescanoniales 
* de Jean Pocbon d£ced6 le 31 mai 1439 et de David Pr6- 
v6t, tr6pass61e 25 juin suivant. — Nicolas le Ruistre fit 
chanoine Thomas Bassetti le 5 mai 4502, et Simon Gban- 
teau le 14 juillet suivant aprfcs la mort de Tabary et de 
Desprets arrivSe en regale. — Francois de Melun son suo- 
cesseur M’6v6ch6, install^ le 27 septembre 1513 confcra 
huit prebendes qui avaient vaqu6 pendant Tintervalle : 
celles de Jean Morel et de Henry H&non en novembre et 
dScembre 1503, & Jean Caulier el Etienne du Marets; 
celles de L. de Longueval, de Guillaume Cornet etde 
Philippe Tardieu qui ont vaqu6 au mois de juin, juillet 
1509, et janvier 1510, a Jean deGoulate, Hugues Santin 

1 Le cbapitre n’a pourtant pas toujours.admis ce qu’il dit en cet en^ 
droit. 
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et Louis Rogier. Les prebendes de Jean Esmenault et 
Habarcq morts en avril et dScembre 1514, et celle de 
Jean P6nel, d6c6d6 le 15 avril 1514, furent conferees par 
le dit Francois de Melun k Eustache Fovet, Jean R6gis 
et Guillaume Fdron en 1513. — Celle de D. Milon, mort 
en 1516 ou 1517 pendant la vacance, k Philippe dela 
Mare au mois de f&vrier 1517 par l’6v6que Philippe de 
Luxembourg. — Celles.de Cocquin et Obry, vacantes en 
1523 k Noel de Rosa et Philippe de Ranchicourt, par Eus- 
tache de Croy en 1524. — Celles de le Mercier, Vaussel 
et Th6ry morts avril et juillet 1576 et mai 1577, k Ro- 
bert Obry, Vaussel et Abursel, par Mathieu Moulart. — 
Celles de MaugrS, de Thieullier, de Le Mercier, et de 
Cambier morts aprfes juillet 1602 k Paul Boudot, Phi- 
lippe le Bailly, depuis archidiacre, Pinchon et Garpeii- 
tier, par Jean de Richardot en 1604. — Celles d’Antoine 
Moulart, archidiacre d* Arras, et de Thomas Cox Ritho- 
ven, 6col&tre, k Luc Lestocart et Sucquet, et l’dcolAtrerie 
it Meunsembroucq, et l’archidiacong k Antoine Moulart, 
neveu du prdcddent, par Paul Boudot, vicaire g6n$ral de 
messire Herman Ottemberg, promuk I’6v6ch6 d’Arras le 
2 avril 1611, dont le si6ge avait et6 d6clar6 vacant le 
21 mars 1610. 

« Cet 6v6que mourut en mai 1626. Boudot, son suo- 
cesseur, fut mis en possession en mai 1627 ; peu apr&s 
il confcra k Dom Jean Stephano Ceresa , l’un des chan- 
tres de la chapelle d’Isabelle-Claire-EugSnie, gouvernante 
des Pays-Bas, et A la recommandation de cette princesse, 
le canonicat d’Antoine Herby, puis celui de Bleileven k 
Jean Monnier , et celui de Carton & Arlin , tous les trois 
devenus vacants pendant la vacance du si6ge. Or , Isa- 
belle-Claire-Eug6nie, qui 6tait souveraine des Pays-Bas, 
en savait bien les droits ; elle se fOt bien gardSe de prier 
F6v6que d’Arras et de lui Scrire pour une prSbende 
qu’elle edt pu donner elle-mSme et de son autoritS si 
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elle eht* eu le droit de regale sur l’Gglise d* Arras 

Ainsi le chapitre prGtendait prouver son exemption en 
1657 au Conseil du roi , en justifiant qu’elle avait inva- 
riablement continue 'durant dix-sept vacances , sans que 
Ton puisse montrer que le souVerain ait jamais nomm6 
k aucune prgbende dans le cours de ces vacances. Mais 
on verra que ces preuves ont 6t6 d6clar6es insuffisantes 
avec bien d’autres en 1727. 

Quand Gilles Hanotel et les autres r^galistes s’en vin- 
fent prendre possession de leurs b£n6lices respectifs, le 
chapitre s’y opposa. Ils obtinrent des,lettres dejussion 
adress^es au gouverneur d’ Arras. On mit garnison dans 
les maisonsde plusieurs cbanoines ; on voulut arrGter Le 
Bailly, chanoine &g6 de plus de quatre-vingts ans, on le 
menaga de le conduire k Paris pour r£pondre aux con- 
clusions du procureur g6n6ral du Parlement \ Ces trou- 
bles scandaleux et ces violences ne cessfcrent qu*au mois 
de janvier 1658 par Installation de Gilles Hanotel et de 
Jean-Baptiste de Beaufort, fitienne Moreau, qile Louis XIV 
avait nomm6 au si6ge Episcopal en 1655, obtint, comme 

* 

1 Pfcre Ignace. 

* « Pierre Le Bailly, nomm6 chanoine de la cath6drale en 1604, par 
Jean de Richardot, aprfcs la mort du chanoine Thieuller ; Le Bailly dtait 
archidiacre d’Ostrevent en 1657. II fut, cette ann^e, d^crete de prise 
de corps avec Philippe Wallart, pr6vdt de la m6me dglise, par le par- 
lement de Paris, sur le simple proc&s-verbal d’un sergent ou huissier ; 
il avait alors quatre-vingts ans ; il fut arrGte. Cette violence a ete exer- 
c4e k son 6gard pour s’etre oppose a la prise de possession qu'on voulut 
faire de quelques personnes nominees k descanonicatsd’Arras, pr^tendus 
par eux en regale et pour lesquels ils avaient demand^ et obtenu des 
brevets de Louis XIV, ouplutdt de lareine-mfcre et du cardinal deMazarin, 
qui avaient en France la principale administration des affaires durantla 
minority de ce prince. Le Bailly fit une simple protestation des actes 
que ces chanoines regalistes pourraient faire. En consequence, le parle- 
ment de Paris intenta une procedure criminelle contre lui et contre 
Wallart, prev6t, qui fut termin6e sans effusion de sang. » 

(Pire Ignace, tom. I du Diet., pag., 310.) 

23 
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pn le verra plus loin, 6es bulks en I €68, ct o’cst alors 
que Louis XIV lui permit djaccorder des provisions aux 
r^galistes : ccux-ci renonc&rent a leurs brevets du roiet 
furent ainsi paisibles possesseurs de leurs canonieats. 
Cet arrangement fut pass6 le 27 noveir.bre 1668. II ter- 
ming le long proems de la regale, mais il ne decide pas le 
fond de la quesiiom 

P^ndanfla vacance du siege, i’oflicial du dioc&se eta it 
k la nomination du chapitre , si nous en jugeons par cc 
qui se passa pour Maurice d’Ambrines, en 1652. Ayant 
pourvu de cet office par les viemres gen6raux , Mau- 
rice se pr6senta devant les chanoines assembles pour en 
solliciter Tautorisation de remplir sa charge ; ils repon- 
dirent yu’elle lui avait conferee contrairenaent aux 
statuts et privileges de la compagnie, et 1’obligerent k 
disposer commo nulles , sur le bureau du cbapitre,en pre- 
sence des grands vicaires , ses premieres lettres de pro- 
vision. Quelques annees aprfcs (1659), roffeicial s’^taut 
permisde faire afficber certains billets contre un habituS 
de la catlkdrale et sur des endroits qui ressortissnient 
de la juridiclion capi tula ire , les chanoines 1 accusfcrent 
d’un double delit et porkrent plainte pour le maintien 
de leurs droits imptescriptiMes. Vers la m£me £poque, 
r&rcheveque de Cambrai defendit an cbaipitre d’ Arras,, 
sous peine de suspense et des autres censures eccksias^ 
tiques, d’en appelet* desormais a Pofficktlik de Reims, au 
lifctt de c’adresser , coniine il le devait reguli&remeni , k 
la cour metropolitaine de Cambrai, la seule corape ten te 
en celte qualite. Le ltd permit £galement que ious les 
appels de l’eglise d’Arras fussenl porl6s h. Parchev£cb6. 

On raconte que, du temps d’Eticnnc Moreau, Tofficial 
s’inscrivil en toutes lettres comme official de MM. lee 
chanoines, ei ceki dans des pieces affichSes aux portes 
des 6glises de la villo : la oompagnie exigea sa retracta- 
tion par un arte qui conslalerait manifestement qu’il 
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td&ait p as PoHicial de MM. les chanoines , mats seule- 
ment chanoine de la cathGdrale et official du diocfcse 
d’Arras; il n’osa pas la refuser. Mais il ne fut pas entifc- 
rementoorrigS, puisque, trois ans plus tard, il ne craignit 
pas d’ordonner k un chanoine de comparattre k sa barre : 
le chapitre le somma de rSvoquersa citation; il ne s’exd- 
cuta pas de suite , ce qui for$a les confreres de ce cba- 
noine de se joindre k lui pour enappeler au juge mGtro- 
politain. 

Le chapitre, en toutes circonstances, montrait son at- 
tachement et son ob^issance k Tautorit^ royale qu’il bo- 
norait dans ses ministres et dans la personne des souve- 
rains. 

Une maladie dangereusecompromettait les joursdu car- 
dinal Mazarin, ministre de Louis XIV ; c’6tait pourainsi 
dire un danger public. Le chapitre ordonna sans d61aides 
prifcres ponr sagu6rison. Son Eminence ayant termini sa 
glorieuse carrifcre en 4660, un service funfcbre fut c6- 
I6br6 pour elle dans la cath^drale d’Arras. (Mazarin se 
nommait de Manchini, d’aprfcs 1’acte qui mentionne ces 
faits.) La m6me ann6e, mourut le s6r6nissime prince 
Jean-Baptiste Gaston, due d’OrlSans, et le chapitre lui 
fit un service solennel. L'an 4666, il ne montre pas 
moms d’empressement & c616brer les obsfcques de la reine- 
mfcre Anne d’Autriche, d6c6d6e le 20 janvier. 

Aprfes les prifcres et les c£r6monies religieuses pour 
-demander & Dieu le repos eternel des augustes d^funts, 
on voit aussi le chapitre rehausserparl^clat de son con- 
cours l*entr6e publique des princes, des t6tes couronn^es 
ou des h&uts personnages qui viennent visiter Arras et 
son 6gli6e cath^drale. 

L’an 4664, e’est l’entr£e solennelle dans cette ville de 
Son Excellence le due d’Elboeuf, gouverneur g6n6ral de 
la Picardie et de 1’ Artois : le doyen, le ebantre et le cha- 
noine Cornaille s’avancent au-devant de lui jusqu’au 
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degr6 sup6rieur du grand portail de Notre-Damc et lui 
adressent les felicitations de la compagnie tout entifcre. 
Lc doyen entonne le Te Deum au son de toutes les 
cloches et de loutes les sonneltes de l’eglise. Quand le 
gouverneur d’Arras , Marchion de Montpezat , vient 
prendre possession de sa charge, il fait 6galement son 
entree dans la cathedrale, et les chanoines le regoivent 
avec les m6mes demonstrations ; iis vont m6me le feii- 
citer en son h&tel et lui font present ainsi qu’h sa femme 
d’une barrique de vin (doliumvini). 

La duchesse d’Elbceuf se propose d’entendre la messe 
dans la cathedrale, le doyen et deux autres chanoines 
sont charges de Taller attendre et recevoir au grand 
portail et de l’y reconduire aprfcs la ceremonie. 

Louis XIV est venu visiter Arras Tannee m&me oh 
cette ville eut tant k souffrir des rigueurs d’un siege dont 
elle garde encore la m6moire. La guerre avail tellement 
appauvri les Atrebates que son entree se (it sans eclat : le 
monarque refusales presents d’usage ; il crut avec raison 
qu’il etait plut&t de son devoir de repandre lui-meme 
des bienfaits ; il lit Sparer et augmenter les fortifications 
(1654). Il ne voulut pas que le clerge, la noblesse, 1& 
bourgeoisie s’epuisassent par de nouveaux sacrifices. 

En 1667, la situation se trouve ameiioree. Le roi de 
France et la reine son epouse out fixe le jour de leur vi- 
site. Leurs Majestes doivent sejourner dans la capital© 
de la Picardie avant de se rendre dans celle de l’Artois ; 
le cbapitre d’Arras s’adresse par ecrit aux chanoines 
d’Amiens pour qu’ils veuillent bien lui donner des de- 
tails relafrfs & la reception qu’ils preparent eux-memes k 
des hfites si distingu6s ; il a Pintention de se conformer 
k leur exemple en pareille circonstance. 

Sur ces entrefaites le cbapitre ordonne d’organiser un 
feu de joie, au milieu du cloitre, et un autre dev&nt le 
portail de Notre-D&me aux frais des trois fitats de la 
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CM. Leurs Majesty entrent solenneliement dans Arras 
le 22 juillet. 4667. Tout le cboeur en chapes d’or et d’ar- 
gent, d’une richesse Gblouissante, se place sur deux rangs 
dans la grande nef de la basilique depuis le grand por- 
tail jusqu’k celui du cloltre. 

La reine, aprfes avoir fait un voyage k Douai, qaitta cette 
ville le 30 juillet pour venir encore passer plusieurs jours 
k Arras, au palais Episcopal. L’6v6que Etienne Moreau, 
nomm6 par le roi depuis 4656, ne rSsidaitpas; il n’avait 
pas m&me encore obtenu l’agrdment du souverain Pon- 
tife ; il ne regut ses bulles qu’en 4668. Tous les auteurs 
attribuent la cause de ce retard aux difficulty qui r£sul- 
laient de la guerre entre la Prance et la maison d’Au- 
triche. Cependant les 6v6ques du royaume s’accordaient 
k reconnaltre depuis longtemps la n6cessit6 de rendre k 
l’Sglise d’Arras son premier pasteur, et ils n’hyitaient 
pas k le proclamer ouvertement. Nous en trouvons la 
pTeuve dans une lettre que Tassemblde g6n6rale du clerg6 
de France adressa l'ann^e m6me de la nomination de 
Moreau au pape Alexandre VII, alors sur la chaire apo- 
stolique. Il ne sera pas sans interfit de mettre au moins 
sous les yeqx du lecteur ce que cette lettre contenait en 
substance. 

c La situation de l’Sglise d’Arras ne nous permet pas 
de garder le silence. Il y a 24 ans qu’elle g6mit de se 
voir sans pasteur ; on ne pcut en expliquer la douleur, 
qui est montSe k son comble par une si longue vacance. 
La guerre qui dure depuis tant d’annSes a iix4 dans cette 
partie de la Gaule Belgique le si6ge de toutes les calami- 
ty. On n’a plus pour l’£glise d’Arras aucune r6v£rence, 
on n’y rend aucun bonneur aux choses sacr£es ; l’auto- 
rit6 des saintes lois n’y est point 6cout6e au milieu du 
son des trompettes et du bruit des armes, puisqu’il n’y 
a personne pour soutenir la religion, confirmer la pi6t6 
et maintenir la discipline ecciyiastique. Notre esprit et 
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nos yens sont irapp6s d’horreur k la vue des chagrins du 
peuple de J.-C., des travaux da clerg6 et du p6ril des 
toes. 

a Nous ne pouvons qu’Gtre p6n6tr6s d’une sensible 
Iristesse sur l’6tat deplorable de cette £glisequinon-seu- 
lement nous est unie par le lien de la communion de la 
foi el de la chariie, mais aussi parce que iaville d’ Arras 
vient d^tre restitute k l’empire fran$ais et que son clerg£ 
est m&intenant sous la protection de celui de France. II 
garde maintenant cette 6glise comme une partie de son 
corps dont les int£r&ts sont communs ; il pr&te la main 
k sa soeur qui revient de loin un peu d60gur6e par son 
voyage ; il expose sa mis&re & Votre Saintet6, la sup- 
pliant d’y avoir 6gard. Cette 6glise, impatiente depuis 
seize ans de connaitre son 6poux, nous prie humblement 
de lui donner pour pasteur M. Etienne Moreau, abb6 de 
Saint-Josse : c’est un homme d’un kge v6n6rable, d’une 
naissance illustre, d’une grande prudence, savant, fort 
experiments dans les affaires et orn6 des vertus qui con- 
viennent k un 6v6que. Il est d6sir6 selon les canons par 
les vceux du clerg6 et du people artSsien ; il est nommd 
juridiquement par le roi trfcs-chrStien selon le concordat 
de L6on X et de Francois I er . Il est prdsenld k Yotre Sain- 
ted, non-seulement par la province de Reims, mais par 
l’assembtee du clergS de France. » 

Cette lettre dtait signge par H. de Gondvin, archevfcque 
de Sens, et par plusieurs autres pr&ats. 

On saitqu’elle n’eut son effet que douze ans plus tard. 
Ce fut done en 4668 qu’Etienne Moreau vint prendre 
possession de son si6ge ; il prgsenta ses bulles aposto- 
liques au chapitre d’ Arras. Mais une nouvelle difficult^ 
venait de surgir; il se trouvait parmi les documents en- 
voys k Moreau un bref pontifical qui portait l’adresse 
des chanoines , et Ton y remarqua quelques paroles qui 
semblaient une atteinte considerable k l’exemption pour 
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laquelle la compagnie avait jadis soutenu do si vives 
contestations. Tous furent d’avis de protester gnergique- 
ment oontre cette nou voile tentative ,car c’esl ainsi qu’ils 
la qualiflaient encore nprfcs tout ce que Pon a vu pr6c6- 
demmenl. Us mirent pour condition a la reception du 
prelat qu’il ne serait rien fait de son cAttf con Ire les 
droits du chapitre, nonobslant les expressions du bref de 
Clement IX *. La protestation fnt publide per notarios pu- 
tt l icos, et ce ne fut qu’nprfes cette promulgation offlcielle* 
que l’6v6que fut mis en possession de son sitfgeparle 
prt*v6t Lambert Vdry; loutefois,ilconvient de noter que 
l’intronisation se lit par proeureur. 

L’annde suivante, les chanoines se ddclarfcrent disposes 
a agir selon le d refit contre l’Ordinaire, s’il osait troublcr 
les usages, statuts, immunity, liberies, exemptions et 
privileges de leur 6glise,...., et ParchidiacVe d’Arras s’6- 
t&nt servi dans une sommation de lermes qui blessaient 
leurs droits, ils le di'clarfereiil coupable et le contrai- 
gnirenl a se retractor. Que fit Parcbidiacre? II avoua po- 
sitivement qu’il n’avait pas eu l’intention de 16ser en 
quoi que ce fftt la juridiction du chapitre. 

On doit a Moreau plusieurs ordonnances relatives aux 
6glisos paroissiales. G’etait un 6v&que d’un zfcle remar- 
quable et d’une science qui le mettait au premier rang 
dies prints du royaume; mais apr&s avoir gouverne treize 
mois et treize jours lo diocfcse d’Arras, il mourut empor- 
Lant des regrets unanimes. Une maladie presque d6ses- 
peree l’avait retenu h Paris chez les Pfcres de l’Oratoire; 
le chapitre avail implonS pour sa conservation le secours 
divin par des prlbres qui se firent dans la cathddrale et 


1 Voici les terraes qui paraissaient contraires au privilege si cheraux 
ebanoines d’Arras : « Mandamus qnatenus eidem etecto tanquara patri 
« et pastori aaimarum vestrarum liumiliter intendentes et exhibentea 
« aibi ebe<fcei»tiaH& et reverentiam debitas et directas, ejus sahibria mo- 
« nita et mandata suscipiatis. » 
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pap toutle diocfese avec exposition du Trks-Saint-Sacre- 
ment. Sa mort arriva le 8 janvier 1670, et les cbanoines 
ayant cefebre le 12 un service pour le repos de son krae 
son coeur fat conduit par tout le clergy de la cathedrale 
jusqu’au portail du cloitre, vis-h-vis l’H6tel-Dieu ; Ik, le 
clerg6 des paroisses vint le recevoir des mains des cba- 
noines qui s’en retournkrent, et les cures de la Ville, ac- 
compagnSs de leurs vicaires, le deposkrent k l’endroit 
d’oii une voiture devait le transferer k l’abbaye de Saint- 
Josse. Quant k son corps, il fut inhunfe dans F6glise ca- 
thedrale, et on retrouva son tombeau lors des fouilles 
qui furent faites pour etablir les fondations de la nou- 
velle eglise de Saint-Nicolas. 

Avant de raconter rinstallation de son successeur, Gui 
de Skve de Rochechouart , il est un fait important qu’il 
faut ici rapporter : nous voulons parler de l’indult ac- 
cords par le pape Cfement IX au roi de Prance Louis XIY 
pour la nomination k Pevkche d’Arras (1668). 

Le souverain. Pontife, aprks avoir donne de grandes 
louai^ges au roi et k ses predkcesseurs , continue en ces 
termes : a Voulant done vous faire k vous-nfeme et k vos 
successeurs, les rois trfes-chretiens de la France, une 
grkce spgciale, afin que vous puissiez exercer votre royale 
bienveillance envers les personnes qui ont nferife de 
vous et qui vous sont agrkables et bien venues, esp6rant 
aussi que vous apportcrez un grand soin et une grande 
diligence pour nommer k F eglise d’Arras des personnes 
qui excellent par infegrife de vie, de religion, foi et doc- 
trine, et qui soient dignes de la prerogative de la charge 

£piscopale Nous reservons et concedons k perpetuite 

k vous et k vos successeurs, trks-chretiens rois de France, 

1 *A son enterrement, les chanoine3 ont eu deux bessoires (monnaie 
qui avait pour lors cours en Artois et qui valait 3 livres 15 sols ; les 
deux faisaient done 7 livres 10 sols) chacun pour retribution, et les cha- 
pelains chacun 3 livres. (P&re Ignace.) 
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qui dans la suite des temps possfcderont la ville d* Arras, 
le droit de nommer un homme capable, maltre cn theo- 
logie, docteur ou licencie aux decrets des nobles univer- 
sity, promu selon la coutume aprfes un examen diligent, 

k ladite eglise d'Arras qui est maintenant vacante 

et toutes les fois que Nous ou le Pontife remain nous 
l’aurons institue pour evfique d’Arras, sur cette nomi- 
nation, nous ordonnons nul et de nul effet tout ce qui 
sera fait et attend h cet egard par qui que ce soit, sciem- 
ment ou ignoramment, nonobstant toutes constitutions 
et ordonnances apostoliques et de ladite eglise d’Arras, 
m6me fortifies par serment, confirmation apostolique 
ou par autres affermissements, statuts et coutumes, 
mftme privileges , indults et lettres de Rome accordes k 
ladite eglise et k son ebapitre, et k tous autres sous quel- 
que teneur et forme et avec quelque clause que ce soit, 

mfime d£rogatoire dans le style ordinaire des indults 

de la Cour de Rome. 

« Donn6 k Rome, k Saint-Pierre, sous l’anneau du 
Pecheurj le 9 avril 4668 et la l re annee de notre pontifi- 
cal » (D’aprks la traduction du Pfcre Ignace.) 

Sur le repli de ce document il etait 6crit, dit le Pkre 
Ignace : a Enregistre ks registres du grand Conseil du 
a roi suivant l’arrkt cejourd’hui donn6 en iceluyk Paris, 
a le 14 juin 1670. — Signk : Herlin ». 

Louis XIV ne tarda pas k roettre en execution Pindult 
que Pon vient de citer, car il nomma, l’aqnee m£me de 
la mort d’£tienne Moreau, Pillustre ev£que quidevait, 
aprks lui, gouverner plus de cinquante ans le diockse 
d’Arras. 

Gui de Skve de Rocbechouarl (1670-1724) , originaire 
de Paris, appartenait k une noble famille de robe ; il 
etait n6 sur la paroisse de Saint-Sulpice, le 15 juin 1640. 
4 Page de 18 ans, ilfut abbe commendataire de Saint- 

23. 
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Michel-en-Th6raghe , au diocese de Laoa , et il possMa 
ce b6n6fice jusqu’k sa mort. 

II avait trente ans quand il fat appelk k P6v6ch6 d’Ar- 
ras. Le 11 d<§cembre de cette annee 1670, le cbanoine 
Leonard de la Planche , licencik fes-lois , prit au nom de 
Gui de Sfeve possession de la cbaire Episcopal© avec lee 
G6r6monies ordinaires : « Le pr&vdt Lambert V6ry et P6- 
colktre Boubert, ayant au milieu d’eux leur confrere de la 
Planche, et pr6c6d6s du corps de9 chanoines, le condui- 
sirent d’abord du chapitre au choeur de la cathgdrale. 
Aprksy avoir fait une prikre au bas de l’autel, ils y mon- 
tkrent pour ie baiser; puis, les deux dignitaires menfcrent 
le chanoine charge de la procuration au si6ge de pierre 
au-dessous de la niche oh repose la Manne, et de lk k la 
forme Gpiscopale prks les stalles des chanoines. Ensuite 
V6ry entonna le Te Deum qui fut chants par la musique 
avec Forgue ; Phymne fini, )e pr6v6t r6cita deux oraisons 
au lutrin nomm6 vulgairement Yange, Tune de la sainte 
Trinity, l’autre pour le seigneur 6v6que en action de 
grkces de sa prise de ^possession. Alors V6ry monta au 
jub6 ou doxale pour annoncer ce qui venait de se faire : 
1° du c6t6 du choeur aux chanoines ; 2° du c6t6 de la nef 
au peuple. Le prSvdt descendu, on conduisit de la Plan- 
cbe dans le m6me ordre au palais Episcopal. Les chape- 
lains assistkrent k la c6r6monie. » 

Gui de Sfeve de Hochecbouart ne fit son entr6e pu- 
blique que le 19 mars 1671. Le chapitre et le peuple le 
regurent avec acclamations, et son arrivSe parut ktre une 
fkte et un triomphe. 

Le pi*6v6t Very, qui le harangua dans cette circon- 
stance solennelle, 6tait le successeur de Philippe Wal- 
lart, qui finit ses jours le 15 novembre 1662. On raoonte 
que, immSdiatement aprks la mort de Wallart, un cha- 
noine de la cath6drale de Cambrai que Philippe IV, roi 
d’Espagne, ayait nomm6 prev&t du chapitre d’ Arras* 
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6tait vcnu se presenter pour 6tre installs dans se$ uqih 
velles fonctions ; la compagnie s’Stait bien gardSe de 
Tadmettre, elle evlt craint assnFSmentdedSplaire ^Tan- 
torite souveraine. Ce fut done \e chanoine Lambert- 
Francois VSry, docleurea droit, qce Louis XIV pourvut 
de celte dignity etque sea collfegues aggr^ferent le 5 mars 
1663. 11 Cut vieaire g6m?ral pendant la vaeanoe du siSge 
depuis cetle ann^o jusqu’a rinstallation d’Etienne Mo- 
reau ; il le fut encore upr&s le d£c&s de ce preiat. On le 
trouve parmi ks dSputSs du ehapitre pour entendre le 
serment de fidSlitS de I’abhS d’Arrouaise, en 16 4, de 
Joseph Urana, abbe d’Eaucourt, en 1666, de Frao$oi9 de 
Calonne, abb<§ d’Anchin, el de dame Marguerite de Tra- 
mecourt, abbesse d’Ltrun, Tan 1670, de dame Marie- 
ThSrfcsede Montmorency, abbesse d’A vesnes,etderabb6 
de Marchiennos en 1671 . II assislait encore aux serments 
de Louis de Bresson, abbS de Marceuil, et de Rimond, 
abb6 d’Eaucourt, en 1678 ctl68t. 

Lambert VSry revendiqua les bonneurs contests h la 
prSvAtS par messieurs les archidiacres ; n’ayant pas ob- 
tenu satisfaction, il s’absentadu chceurcomme quelques* 
uns de ses prSdSccsseurs avaient cu soin de le faire, 
dans les moments oil il s’agissait des snjets de discus- 
sion, Notre dignituirc, en quittant sa slalle, n’oubjia 
pas de prendre une attestation de trois chanoines, qull 
avait rSsolu de se conduire de la sorte pour ne pas avouer 
le droit des archidiacres, donl celui d’Arras se nommait 
Botherel. Ce fut done aprfes une suspension de dpux 
slides que le procSs recommen^a de plus belle entre 
Botherel et VSry. Le dSbal fut ports cetle fois (1673), par 
devan t les juges ordinaircs, au Conseil d’Arlois, qui ne 
ren< it aucune sentence decisive. 

L’an 1677, Picques avail remplacS Botherel dans l’ar- 
chidiaconS d'Arras : h l’exemple de son predScesseur, il 
continua la lutle avec le prSvftt VSry. Mais le 16 dS- 


B6« prerAt. 
Lambert 
Viry, 
16*3-1681 
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cembre de la m6me annee, Parchidiacre remit au cha- 
pitre un acte passe par devant notaires : il y est declare 
sans la moindre Equivoque que les arcbidiacres n’ont 
aucune juridiction, ni m6me aucun droit d’inspection 
dans l’eglise cathedrale. Cette declaration ne tranc,hait 
dvidemment pas le fond de la question. ' 

Very mit une opposition decidee k la reception d’un 
de ces titulaires ecciesiastiques dont les bulles de pro- 
vision portaient que Parchidiacone dans l’eglise d’Arras 
est la premiere dignity aprfcs celle de l’evGque. Le cha- 
pitre k son tour rejeta ces bulles pontificales sous pr£- 
textc qu^lles contenaient des clauses incompatibles avec 
ses immunites les plus antiques. 

Quand Henry Doye se pr6senta pour etre admis k 
l’exercice de ses fonctions arcbidiaconales, Very motiva 
son refus et ses protestations sur les mSmes principes. 
L’atfaire ne pouvait en rester I k : elle alia d’abord au 
Conseil d’Artois, ensuite au Parlement de Paris par 
appel comme d’abus. Aprfcs quelques procedures, Par- 
cbidiacre Doye donna, le 20 novembre 1681, uri acte de 
non-prejudice dans lequel il consent que ces mots gum 
inibi est dignitas post pontificalem major soient censes 
non avenus. On ajoute qu’il fut encore oblige de renon- 
cer 5, d’autres expressions inserees dans ses bulles de 
nomination, notamment k celle qui Pappelait Vasil de 
Veveque (oculus episcopi) ; il dedara qu’il n’etait pas 
dans son intention de s’en prevaloir ni d’exercer aucun 
titre de juridiction ou de superiorite sur les chanoines 
et les autres supp&ts du chapitre; il reconnaissait au 
contraire et voulait respecter tous les privileges de ce 
corps venerable. Le deuxifcme successeur de Very, M. le 
prev6t Delacroix, ne se montrera pas moins opini&tre k 
defend re ses droits. 

Sous la prevAto de Very, Pannee meme de la nomina- 
tion de Gui de Sfeve de Rochechouartii l’6v&ch6 d’Arras, 
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le doyen du chapitre, Jacques Hanolel, aprfcs vingt-deux 
ans d’exercice, r^signa sa charge & maltre Adrien Le- 
cocle (1670-1681). II fut vicaire g6n£ral de Gui de Sfeve ; 
il assista aux serments des abbesses d’Avesnes, Margue- 
rite et Jeanne de Tramecourt (1678), des abb6s de Ma- 
rceuil et de Marchiennes (1680), et de Bernard Taffin, 
abb6 d’Hasnon (1679). a II mourut le 18 noyembre 1680 
et fut inhumS dans la chapelle des religieuses du mo- 
nastfcre de la Paix devant l’autel de la sainte Yierge. Le 
service et l’inhumation furent faits par le chanoine se- 
mainier comme cela s’est toujours pratique aux fun6- 
railles des doyens. » (Pfcre Ignace:) 

Claude Auboux Desvergnes, qui fut 61u pour le rem- 
placer, n’occupa le d6canat que Tespace d’un an. II fut 
depute par le clerg6 du diocfcse k l’assembtee provinciale 
de Cambrai dans laquelle on devait choisir des deputes 
de cette province pour assister k la convocation g6n6rale 
du clerg6 de France en 1682, II abdiqua cette ann6e 
in6me en faveur de Martin Cholet dont la vie dtanale 
embrasse les dix-huit dernifcres ann6es dece sifccle et les 
dix -sept premieres du sifecle suivant. Cholet 6tait origi- 
naire du Mans, il fut agr6£ par le chapitre le 3 avril 1682. 
Nousle verrons plus tard defend re les droits qu’il prSten- 
dait avoir sur Tinhumation desmembres du chapitre. 

1682 est une date memorable que nous ne de- 
vons pas laisser inapergue ; puisque le veritable sujet 
de FassemblSe g6n6rale du clerg6 de France, ce fut la 
regale, l’une des servitudes de l’Eglise gallicane au t6- 
moignage de Fleury lui-m6me, il importe de preciser 
en quelques mots ce qui eut lieu relativement k l^glise 
d’Arras qui s’en pr6tendait exemple. Louis XIY, qui ne 
jouissait du droit de regale qu’& l’egard d’un certain 
nombre de diocfcses, avait declare n6anmoins, en 1673, 
que ce droit qu’il s’attribuait £tait inalienable et impre- 
scriptible dans tous les arche v6cb£s et e veches du royaunje. 
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— Les ev^ques d’Alet et de Pamiers furent les seals qui 
osfcrent resister aux pretentions de l’iniperieux monar- 
que, et Ton s’etonne avec raison que te cardinal de 
Bausset ait drd devoir applaudlr k I’inexcosable com- 
plaisance des autres prelats qui c4dfcrent h I’aulorile 
envahissante de Louis XIV* La declaration royale ren- 
fermait cependant une particularity tr£s -notable, c’est 
qu’elle niettait cn dehors de la regale toutes les eglises 
qui pourraienl prouvcr qu’elles etaient er.emptes k titre 
ontreux. Aussi verrons-nous en 1727 le chapilre d’Arras 
invoquer en sa faveur cette argumentation fondee sur 
les paroles memes du souverain ; il s’efforcera de prouver 
son exemption de la regale & titre onypeux, landis que 
lesavocalsdu parletnent et les rcgalistes iniere9ses 4i 
fhire triompher le sentiment contraire lui d6nieront cet 
avantage. 

Dans I’assembiee de 1682, le roi modifia sa declara- 
tion de 1673, etle clerge de Prance, imho d’un esprit de 
condescendance qui n’etait que trop favorable & l’empi 6- 
tement de la puissance seculihre, fut entraine par I’avis 
de Bossuet et erut qu’il ne fallait pas resister au mo- 
narque. C’etait le 3 fevrier : ce jour-lA. meme, l’arche- 
v6que de Cambrai dedara hautement k Tassembiee qu’il 
ne pouvait opiner sur cette affaire sans prejndicier A 
I’exemplion dont sa province pretendait jouir; il ajouta 
qu’il en avait parie au roi, et que Sa Majeste lui avait 
permis de tenir ce langage : « Quant k Teglise d’ Arras, 
ct dit-il encore* elle est dans l’exemption cerlaine de ce 
« droit de r6gale, ce qu’elle prouve tant par ses litres 
n que par une possession immemOriale ». Il pria I’as- 
sembiee de lui donner acte sign£ par ses secretaires que 
la declaration du clerge gallican ne saurait nuirc ni 
porter prejudice aux droits, privileges, exemptions des 
eglises de Cambrai, d’Arras et de Saint-Omer : ce qui 
fut execute avec la permission formelle de Louis XIV, 
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aprfes qu’on eat choisi plasiears coramissaires examina- 
teurs. 

Mais si rarcbev6que de Cambrai defendit si noble- 
ment en sa quality de metropolitan les intents de l’e- 
glise d’ Arras, Gui de S^ve de Rochechouart ne meritft 
pas moins la reconnaissancq et les louanges de la poS- 
terite par l’energie qu’il deploya pour soufenir la -cause 
du Saint-Siege et celle de son troupeau. Moins c616bre 
dans les annales de 1’figlise universelle que les athletes 
d’Alet et de Pamiers, il nous apparait dans I’bistoire 
avec une aureole de gloire et de merites. Vivement atta- 
che k l’Eglise de Rome, * il soutint avec vigueur les in- 
a terftts du Pape dans les affaires du clerge de France 
« au sujet de la regale en 4682, jnsqu’b s’attirer la dis- 
« gr&ce du grand roi qui lui defendit de sortir de son 
« diocese 1 » . Du reste, il n’etait pas necessaire que 
Louis XIV lui intim&t cctte interdiction, car Gui de S&ve 
aimait k garder une exacte residence dans son dioc&se 
qu'il visitait assidttment. Il employa les premiferes au- 
n^es de son administration k reformer ce qui avail pu 
s’introduire de contraire aux canons durantune si longue 
vacance du siege episcopal ; il s’attacha surtout k repri- 
mer les abus, qui, par le malheur des temps* avaient pu 
se glisser dans la discipline ecciesiastique. Son zfele se 
porlait tout particulifcrement contre ce qu’on appelle la 
morale rel&chee ; presque tous ses mandementsqui furent 
reunis en volumes et imprints & Arms, attaquettt vigou- 
reusement cette doctrine. Plut k Dieu qu’il se ffft montre 
,!e meme dans l’affaire de la bulle Unigenitus l sa gloire 
efit ete parfaite et sa carri^re vaillamment achev6e. 
Quoiqu’il en soit, le diocese lui fut aussi redevable d’une 
infinite de bonnes oeuvres et d’une foule ^institutions 
6minemment utiles & la sanctification des tales. Per- 

t Manuscrits de la Biblioth&que commtmale. 
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suadd quo le meilleur moyen d’obtenir de bons prfitre 8 
selon l’esprit evang£lique 6tait de les r£unir dfes le jeune 
&ge dans an sanctuaire de la vortu, il donna tous ses 
soins k l’etablissement d’un s£minaire dans la rue Bau- 
dimont, et il en confia la direction aux pr&trds de la 
Mission, en 1677. Il fonda et agrandit plusieurs maisons 
religieuses. 

Si l’on desire entendre le tGmoignage de ceux qui vi- 
vaient de son temps et sous son administration, voici 
quelques traits pris dans une harangue que lui adressait 
le pr£v6t Lefebvre, k la t&te des chanoines de sa catb£- 
drale, le premier jour de l’an 1693. 

On y lit que « si une sanglante guerre affligeait alors 
1’Europe, une paix heureuse se cimentait tous les jours 
entre Rome et la France » . L’orateur lone ensuite le pr6- 
lat d’avoir su soutenir l’honneur de la Tiare pontificate 
sans blesser celui de la Couronne (c’est encore de 4682 
que le pr£vdt veut ici parler) ; ce qui lui fait dire que 1’6- 
v&que Gui de Sfcve a mieux ainte &tre le martyr des 
intents de la religion que n’en pas &tre le defenseur. 
Il parle ensuite de ce que le pr£lat a fait k regard de 
certains ecctesiastiques vagabonds qui, sans caractfcre et 
sans mission, s’ing£raient dans l’administration des sa- 
crements aux troupes, ind6pendamment des autorites 
religieuses, et qui se voyaient obliges, aprfcs avoir trahi 
leurs vceux, de se travestir pour cacher leur desertion* 
Gui de Sfcve les contraignit effectivement de prendre de 
lui des pouvoirs pour leurs fonctions spirituelles ; 
Louis XIV l’approuva et voulnt mGrae que telle flit la 
rfcgle de tous les dioceses. Puis l’orateur ajoutait : « Vou s 
encbantez tous les ans nos Etats par les discours su- 
blimes que vous y faites » . Il le loue sur ses aumftnes 
abondantes et ses predications continuelles. Enfln, il le 
remercie d’avoir honord la compagnie d’un neveu qui 
nous est cher, dit-il, et que yous nous avez donnSpour 
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confrere, afin qu’il soit h l’avenir un gage de Turnon que 
vous voulez entretenir avec nous, etc... » 

Parmi les nombreux mandements que donna cet 6- 
v£que, il en est un date d’Arras, 1c 10 mars 1678, et 
signe par le chanoine Desvergnes, secretaire (le m^me 
qui fut eiu doyen trois ans aprfcs); il s’agis^ait de la con- 
vocation du synode qui devait se tenir cette ann£e-la 
dans Teglise cathddrale. Les abbes, les chanoines, les 
pr£v6ts, les prieurs devaients’y trouver avec leu rs habits 
de cboeur, les doyens de chr£tient£ revGtus de Taube 
avec l’elole croisee et le manipule, les cures avec le sur- 
plis, le bonnet carr6 et Tetole pendante, et tous avec la 
soutane, les cheveux courts et la couronne bien marquee, 
a Tous les pasteurs, disait Teveque, nous apporleront 
des memoires courts et fiddles des besoins les plus pres- 
sants de leurs paroisses. Le dimanche qui precfcdera le 
jour du synode, ils le publieront & leurs sermons. La 
veille du synode, sur .les sept heures du soir, on fera 
sonner les cloches comme aux fetes solennelles dans 
toutes les eglises du diocese, tant h la ville qu’& la cam- 
pagne. Les cures prendront soin de se loger en des lieux 
de piete dans cette Ville et Cite d’Arras. » 

Bien que Teveque d’Arras dirigeftt tous ses efforts vers 
^’amelioration de son vaste troupeau, il ne laissa pas de 
toucher parfois h des questions qui reveillfcrent la sus- 
ceptibilite de son chapitre ; c’etait chose, pour ainsidire, 
inevitable. 

Dejk, le 3 ou 4 juin de la premiere annee de son Epi- 
scopal, les chanoines avaient ordonne que Ton cess&t de 
sonner les cloches pour les offices de la calhedrale, parce 
que le preiat refusait de payer les sonneurs. Le 5 du 
m6me mois, Gui de Sbvese rendit aux raisons de la com- 
pagnie, et Ton reprit la sonnerie selon Tusage ordinaire* 
« Il n’y avait pas encore six semaines qu’il occupait ce 
« siege, dit le pfcre Ignace, et Ton vit dfes lors que ce ne 


Digitized by Google 



414 HIST01RE DU CHAPITRE d’aRRAS. 

« serait pas la derni&re difficult^ quo l’on aurait avee 
« lui. Sa longue vie et son gouvernement de ciuquante- 
« quatre ans ont donne carribre h biea des proems, des 
< pretentions, des demandeset des refus, elc., non seu- 
« loment avec 1c chapitre de la cathddralc, mais encore 
u avee d*autres eor|)s et des partied liers *. n 

Sans entrer dans tout le detail des eontroverses qui 
s’61ev&rent successivement sur diverses roati&res que I’on 
a d£j& traitees dans les temps ant&ieurs, il suffit d’indi- 
quep ici de quelle mani&re elles se terminaient le plus 
souvent. En 1674, six chanoines furent d£16gu£s pour 
ppoceder a des arrangements relatifs k la c61ebtation du 
service divin : ils devaient se contenter des instructions 
qu’on leur avait donn£e9 et clore le diffterend sans qu’il 
leup falltU recourir k uno nouvelle autorisation capitu- 
laire. En 4698, k la requite du R. P. Honors de Camus, 
capucin missionnaire, six outres chanoines fupent dSpu- 
ISs pour meftre fin k un dSbat qui ne fut apaisS que par 
la mediation puissante de l’evSque de Saint-Omer. En 
1683, le chapitre accepta de m6me rentremiso officieuse 
de Tev^que de Tournai; il y eut enoope un concordat 
entre les deux parties. 

On rapporte que Gui de S&ve, avant appelS les cha- 
noines ses fr&rcs, au lieu de les nommer ses confreres 
(cwfratres), comme l’avaienfc toujours fait ses prSdSces- 
seurs, la compagnie protesta et obtint la rectification 
qu’elle reclamait. 

Chose strange ! c’etail en 1683, rSv&que a fait annon- 

1 b’avocat ou procureur general, en 1672, mit le scelldsur lesportes 
et les greniers du chapitre k la requisition de l'intendant des affaires de 
l*6v6que ; il appliqua mkrne le sccau sur les coffres et lea armoires de 
la compagnie qui protesta contre cette violence inouie Pour le coup, 
les chanoines se erurent attaquds dans leurs droits les plus intimes, au 
coeur mkme de leur juriiiction ; ils inteqeterent uq appel qui leurvalut 
uqe 6clata»tc justification. 
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6er, par une lettre, que son secretaire a remise aux oba- 
noines, son projet de faire la visite de la catbfedrale, et 
le chapitre s’y oppose r6sol<lment : il defend k tous, di- 
gnitaires, chanoines, chapelains, vieaircs, habitues, d’ac- 
compagner le preiat dans cette visite, de le recevoir , de 
lui preter aucun aide, de lui rendre aucun serviee (sic), et 
mfeme de rgpondre k ses interrogations ; si quelqu*un 
ose contrevenir k cette prohibition, on* le considferera 
comme paijure, tanquam perjuros. Le conseil d ’Artois 
estsaisi de l’affaire, il rend une sentence provisoire qui 
met Gui de Sfeve en devoir d’ajoumer sa resolution, ai *« 
persederi dicta visitalioni. Cependant l’evfeque ne taijda 
pas & composer avec les chanoines ; les choses se conet~ 
liferent, et Ton ne voit pas que la difficult^ se 6oit encore 
represented. 

Quant k l’assistance aux reunions capitulaires, si F^ 
vfeque a fait savoir qu’il doit s’y rendre, quatre chanoines 
s’avanceront au devant de lui pour l’escorter et lui pro* 
eurer les bonneurs d’une entree solennelle. Mais si Too 
traite une question concernant son official, tous les offi* 
oiers de la cour fepiscopale sont prifes de se retiree ; ila 
doivent fegalement sortir de Fassemblfee quand elle aborde 
des deliberations ayant trait k l’fevfeque, oar ils u’ont 
point voix deliberative dans ces sortes de proposi* 
tions. 

Nul membre du chapitre ne peut reguliferement se 
charger d’un mandat ou d’une proposition deFQrdinaire? 
si le prfelat a quelque cboso k soumettre k la compagnie, 
c’est une personne de son palais qu’il doit envoyer auppfes 
d’elle, ex domes ticis suis. 

Voulant 6viter toute contestation, mfeme par rapport 
au stage dont les chanoines attaches k l’evfeche n’avaient 
jamais fete dispenses jusqu’alors, le chapitre decida que 
le secretaire de Fevfeque ne serait plus tenu d ’observer 
rigoureusement les conditions de cette fepreuve et qu’on 
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laisserait ala dElicatesse de sa conscience le devoir sacrE 
de la frEquentation de l’office divin : seulement il Etait 
obligE d’avertir le pointeur une fois par semaine 1 . 

L’an 1680, un chanoine en stage, Etant vicaire gEnEral 
de Gui de SEve, s’Etait permis de s’absenter et de passer 
la nuit bors de la ville Episcopate, sans en demaixder 
l’aulorisation prEalable k qui de droit : son stage fat dE- 
clarE interrompu. II s’empressa d’adresser humblement 
ses excuses au chapitre, l’assurant qu’il n’avait pas prE- 
tendu le moins da mondes’opposer aux usages et statuts 
capitulaires, et qu’il Etait bien loin de sa pensEe de vou- 
loir les enfreindre ; il le supplia done de no pas lui refu- 
ser la facultE de s’absenter pour l’exercice de ses fonc“ 
tions vicariates. Les chanoines acquiescErent alors k sa 
supplique et daignErent rEvoquer l’acte de suspension 
qui venait d’Etre rEdigE. 

D’un autre cEtE, le chapitre se montrait encore d’une 
incroyable sEvEritE pour l’observation de cette partie de 
la discipline canoniale k l’egdrd des stagiaires qui n'e- 
taient pas promus au sacerdoce. Mais, en 1687, il permit 
k l’un d’eux de se se rend re au sEminaire pour y suivre 
les exercices d’une retraitede dix jours et s’y disposer au 
sous-diaconat. Un autre obtint de Cnir sa seconde an- 
nEe de philosophic sans prEjudice pour son stage; en 
assistant k deux classes et k une heure par jour, ex- 
ceptE les dimanches, les jours de fEtes ou pendant les 
vacances; on exigea dans ces temps-lk sa prEsence k 
deux heures entiEres. Un troisiEme fut k son tour auto- 
risE k s’absenter pour donner une mission dans une pa- 
roisse du diocEse. 

Vers l’Epoque de la nomination de Gui de SEvesur le 
siEge d’Arras, il s’Etait fait des promotions extraordinai- 

1 La mkme faveur fut accord de k deux chanoines, chapelains de 1*6- 
vdque : i)s furent dispenses de ^assistance k Poffice divin, da inoin* 
poor deux heures canoniales ebaque jour. 
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rement nombreuses de chaaoines stagi&ires : on n’en 
comptait pas moins de vingt-trois dans respace d’une 
ann^e. Le chapilre avait statue qu’ils seraient tous ap- 
pel6s successivement k chanter l’Evangile et l’Epltre 
pour avoir droit k la retribution de la messe, mais & la 
condition expresse qu’ils s’engageraient par un acte ecrit 
de leur main k reconnaltre que ces fonctions ne les 
affranchissaient pas de Pobligation du stage conforme- 
ment kla pratique de leurs devanciers. 

Sans parler ici des autres points de la discipline eccie- 
siastique que le chapitre faisait ex6cuter avec tant de 
vigilance pour mettre k l’abri de tout soup^on les mceurs 
et l’honorabilite de ses membres, nous dirons qu’en 
1684, il defendit & un cbapelain qui s’6tait avis£ de com- 
poser des breuvages et des medicaments pour les ma- 
lades atteints d’une epidemie alors regnante dans Arras* 
d’exercer ainsi la medecine soit par la preparation des 
remfcdes, soit par Implication des cataplasmes et autres 
procedes pharmaceutiques : on lui interdit mfime la ce- 
lebration du saint sacrifice de la messe jusqu’k ce qu’il 
edt obtenu d’etre absous ad cautelam de l’irregularite 
qu’il avait pu encourir par la pratique illicite de la pro- 
fession medicale. On lit, cette raeme annee, que le cha- 
pitre accordait un traitement fixe de 200 florins par an 
au medecin Emeri pour qu’il visitAt gratuitement tous 
les chanoines, leur secretaire, leurs domestiques et les 
employes du choeur : on n’emp6chait cependant per- 
sonne de luifaird en sus quelque present ! volonte.Dans 
la crainte que quelqu’un des siens ne vlnt k se laisser 
entrainer par l’app&t du lucre et les seductions de Pagio- 
tage, la compagnie avait eu soin de defend re k tous les 
employes de la cathedrale de frequenter les usuriers % 
sous peine d’etre prives de toutes les distributions pen- 
dant l’espace de trois mois ; on etait passible de la meme 
punition quand on etait accuse d’avoir mange ou bu 
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soiemmentavecees sortes de gens que rifcglisoet la so- 
ciAtA n’ont jamais approuvAs dans tears speculations 
maudites. 

Severe A l’endroit de toutce qui poavait compromettre 
la reputation de ses sujets, le chapitre n’Atait pas moine 
Mfcentif A veiller k Laccomplissemcnt des charges sacnAeg 
quo la justice et k religion leur imposaient. Aussi le 
vojons-nous s’occuper avec soin de 1’acqutt des tenda* 
tions nombreuses faites A la eatbAdrale. Dans sa prA~ 
voyance et son exactitude, il rAgla qa’au lieu d’un obit 
qui tombemit uu jour de fAte double et ne pournait pas 
Atre transfArA k un autre de la mAme semaine, le cha- 
nome hebdomadaire dirait une messe privAe pour que le 
fondateur ne fldt pas frustrA de son intention ; et pour fe- 
ciliter A ce chanoine charge des odUs de la semaine la 
connaiss&nce des empAchemeats, on dAcida de les in- 
scrire avec les autres messes qui devaient Atne dAchargAes 
par ses confreres en tour* 

Un enfant de choeur, puer ferial is, aprAs la recitation da 
martyrologe romain en plein chcBur, donuait lecture de 
loutes les fondations d’obits et de grands doubles, pour 
queLon connfrt inlAgralement les grands et les petits obits 
et les retributions qui s’y trouvaient attaches. Pour ga- 
gner la distribution particuliAre A cbaque obit quotidien, 
il ne suffisait pas d’y assister, ii fallait encore avoir sum 
les commendaces. 

a Aux secondes vApres d’une fAte double, si le jour 
« suivant est une fAte simple ou de la fArie, on ne dira 
• point les vApres et le nocturne pro defunctis , mais le 
« lendemain A la messe on rAcitera la prose Dies ilia dies 
« ires, Les jours semi-doubles, si le lendemain est un 
< jour fAriA ou une fAte simple, on chantera aux secondes 
a vApres celles des morts avec le nocturne et les iaudes* 
«t Qd le cbanoine de semaine sera tenu de se trouver 
t pour chanter les collect es avec un autre cbaaoiue qui. 
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« selon la ceutume, cbantera la dernifere legon et les an- 
a tienucs de Magnificat et de Benedictus . Mais aux tttes 
a semLdoubles et les samedis oft Ton fait Toffice de k 
* sainte Vierge, on ne cbantera pas ces obits, cette an- 
ti n6e settlement, ft cause des calamites et des misftres du 
> a temps (ceci nous rappelle que ce rfcglement avait 
Pork vers l’epoque du skge d’Arras par les Espagnols 
en 1654)* Quant aux jours fortes ou simples o ft le se- 
ll mainier n’esi pas oblige d’assister aux vgpres, il ne se- 
tt ra pas non plus tcnu d’etre aux v£pres des morts : un 
« grand (baut) vicaire duchoBur tiendra sa place pourle 
« chant des collectors, el un autre vis-h- vis lui pour lale- 
« qonetles antiennes susdites, moyennant une retri- 
es bution sp6ciakqui leur est assignee pour cette assis- 
a lance, » 

L’nn 1683, le chapitre regia que les vigiles des morts 
-seraientehankes k tous les jours semi-doubles, simples 
ou ferks, except^ dans les octaves oft celui qui tient le 
choeur se pr&sente avec le b&tan (utitur bacul *), et les 
jours des patrons de toutes les Gglisesparoisskles sitikes 
sur le patronat capitulaire. 

On permeltait aux ebanoines de cekbrer dans les eba- 
pelles oft &aieut deposes leurs ornements touies les 
messes qui leur 6taieot assignees, sans ^gardaux fouda- 
~tfons faites a tel ou tel autel en particular. 

Parmi les fondations les plus impoitantes qui eurent 
lieu dans le corns du XVII* skcle, il faut surtout men- 
lionner celle du duede Vermandois. G’est l’an 1683 *, que 
le ebapitre fit cekbrer avec pampe les funtfrailles de ce 
prince inkumd dans le choeur de Notre-Dame. Il 6tait le 
fils legitim^ de Louis X1Y, qui donna a cette 6glise 
40,000 livres pour requisition d’un fonds, h charge de 

i La mfcme annSe eurent lieu tea obsiques de la reine Marie-TWr&e 
frAutriche. pour laqoelte le ebapitre fit un service eeteimel. 
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c616brer a perpeluite une messe solennelle des morts 
[missa solemnis defunctorum ), a vec vigiles pour le repos 
de son &me. Cette messe anniversaire devait se ceiebrer 
le jour de sa mort, le 18 octobre. Le procureur du roi 
etait averti par les diligences du pointeur et l’organe du 
sacristain du jour des vigiles et de l’obit du due de Ver- 
mandois. 

Relativemeht aux sepultures, le chapitre statua vers le 
m&me tQmps que tout chanoine qui s’en choisirait une 
dans reglise cathedrale, paierait 25 florins k lafabrique. 
Toutefois,sile defunt avait par disposition testamentaire 
16gu6 k cet etablissement une somme de 25 florins, on 
ne redamait rien pour la concession, quand m&me le 
testateur n’eu auraitfait aucune mention. 

Quant aux chapelains et k tous ceux qui auraient de- 
sire etre enlerres dans la cathedrale, le chapitre n’etablit 
pas de taxe fixe : on s’en rapportait uniquement & la po- 
sition des personnes interessees pour la somme qu’elles 
etaient censees pouvoir acquitter. 

L’an 1691, le conseil d’Artois rendit une sentence en 
confirmation du droit dont le chapitre jouissait pour la 
levee des corps de ses clercs et supp6ts decides dans les 
limites des paroisses de la Ville et de la Cite. 

Quand un chanoine en tour scellait et inventoriait les 
meubles de ses confreres ou d'autres habitues de la ca- 
tbedrale, il recevait chaque fois 40 sols. S’il n’y avait 
pas lieu de proceder k ces formalites et si Ton accor- 
dait la main-levee aux heritiers, ceux-ci devaient payer 
en guise de cautionnement 4 florins au chanoine en tour 
et4 au notaire du chapitre. Enfin, Tan 1686, on regia 
qu’k la mort des chanoines, chapelains, vicaires, etc., on 
donnerait main-levee sur leurs meubles & leurs heritiers 
ou legataires, s’ils le demandaient et s’ils acceptaient la 
succession, mais k la condition qu’ils verseraient le cau- 
tionnement requis pour les frais fun6raires. A defant 
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d’heriticrs, on apposait le sceau capitulaire sur les effets 
et le mobilier du defunt donton faisait l’inventaire et la 
vente par le ministbre des offlciers de la Courdes Poulets 
charges d’ea rendre un compte exact pour en distribuer 
le produit h qui de droit. 

En ce qui concernait la fabrique, nous lisons encore & 
la m6me date que son receveur pouvait prosumer Tas- 
sentiment des chanoines de Notre-Dame pour les arran- 
gements et les transactions ordinaires, pourvu qu’ils 
n’excedassent point 200 livres. Quand il s’agissait de 
sommes plus importantes ou m&me d’affaires nouvelles 
qui n’atteignaient pas ce chiffre, le receveur de la fabri- 
que etait strictement oblige de recourir h. l’autorisation 
expresse du chapitre. Aucune innovation rie pouvait 
ainsi s’introduire dans Tadministration temporelle de 
l’eglise sans le consentement des chanoines, qui toujours 
en faisaient l’objet de leurs deliberations. 

Si nous revenons mainlenant h. Thistorique des 6v6- 
nements auxquelsle chapitre prit part vers la fin de cette 
p£riode, nous le trouvons h la reception des ambassa- 
deurs de Siam qui passfcrent l’an 4686, par la ville 
d’ Arras : le pr£vdt Jean Lefebvre, successeur de Lam- 
bert Very leur adressa un discours que nous ne pouvons 
nous emp£cher de reproduire dans toute son etendue : 

a Messieurs, 

a Puisque Sa Majesty vous appelle sur les frontifcres 
« pour vous rendre les spectateurs de ses conqu£tes, dont 
a la reputation s’etant repanduejusqu’au bout du monde, 
« vous a fait passer tnnt de mers pour voir et entendre 
« le Salomon de noire sifecle, nous osons vous assurer que 
« la ville d’Arras est un des plus beaux comme un des 
« plus anciens fleurons de sa couronne, et qu’il n’est 

point dans ses 6tats de plus memorable province que 

24 


57e pr4v6t, 
Jean 

Lefebrrc, 

1683-16M. 
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« celle de 1* Artois, puisqu’elle a toujours ete regarde e 
c comme l’oeil et la cie de toute la Flandre. En effet, 
at Cesar m6me n’a point balance de franchir les Alpes et 
« de faire voir ses aigles romaines aux portes de cette 
a capitale dont le siege lui cottta tantde sang et tant de 
« travaux, qu’il avoue dans ses Commentaires que, dans 
« toutes les autres attaques, il avait combattu pour la 
« gloire, mais qu’il avait dans celle-ci combattu pour la 
6 vie, tant il avait trouve dans les peuples qui la defen- 
« daient de courage et de resistance. On en voit encore 
a les glorieux restes dans ce fameux camp (le camp de C6- 
a sar prfes de Fabbaye d’Etrun) qui nous environne, oil 
« ce grand capitaine, fut oblige de planter longtemps le 
« piquet, ne pouvant pas vaincre cette genereuse opini&- 
a trete des Artesiens qui seuls arretfcrent le cours de ses 
« victoires et lui firent acheter chfcrement le triomphe 
a qu'il remporta. 

« Cette comte fameuse, ayant, par la vicissitude des 
« temps et la revolution des guerres, change de maltre 
a et passe des mains des Romains dans celle des Frangais 
« et de payenne etant de venue chretienne, fut l’apanage 
« de nos princes du sang. Le grand saint Louis en fit 
«c present & Robert, son frfcre, et lui laissant pour par- 
« tage les fleurs de lys sans riombre, il lui fit comprendre 
« qu’il ne devait pas donner de bornes h son courage 
a sous de si glorieux etendards. C’est ce Robert d'Artois 
« qui, passant sur le ventre de tant d’infidfcles, dont il 
« achevait la defaite h la Mazoure dans l’Egypte, en de- 
« vint enfinla victime, s’estimant trop heureux de verse r 
« tout son sang pour la querelle du Sauveur, dont il 
« voulait arracber le sacre sepulcre des mains des Otto- 
a mans, h la pointe de son epee. 

<( Mais si cette ville d’ Arras s’est distinguee par les 
« actions hero'iques qui se sont passees au pied de se 9 
« mnrailles et par ses gfinereux princes qui se sont trans- 
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o portes dans les nations les plus recutees pour y^i- 
« gnaler leur valeur, ejle n’est point d’ailleurs moins 
a recommandable pour avoir 6t£ le tbd^ttre oil toute 
« l’Europe se voulait assembler, Tan 1435, pour faire 
« succgdcr la paix k la guerre. (Vest ici que se rendit le 
« due de Bourgogne en personne accompagn6 de la du- 
el chesse son Spouse, infante du Portugal, pour mettre 
« bas les armes qu'il avait prises contre Charles VII, 

« pour venger le meurlre de son pfere Jean de Nevers 
« auquel il prgtendait que ce roi trempait. Ce fut pour 
« ce fameux traits d* Arras que l’on vit en ce temps cette 
« ville remplie de tout ce qu’il y avait de plus consid6- 
« rable et de plus noble sur la terre : les tegats du pape 
« Eugfcne IV, ceux du concile de B&le et de l’antipape 
a Fdlix, s’y firent voir avec tout lteclat et dans tout le 
« cortege que demandait l’important minister© qu’on 
a leur avait confix. Jamais assemble ne fut plus (telfebre : 
« T/empereur Sigismond, les rois de Castille, d’Aragon, 
« de Navarre, de Naples, de Sicile, de Chypre, de Da- 
« nemark et de Pologne, y dSpfichfcrent leurs ambassa- 
« sadeurs, qui, jaloux de la gloire de leurs nations, 
a affectaient dtetaler aux yeux distraits d’un chacun 
a leur magnificence et leur politesse. Ceux de France et 
a d’Angleterre voulurent enchSrir sur les autres par la 
« pompe de ieur Equipage. On ne se lassait pas d’admirer 
« le superbe train des dues de Bourbon, de Vendfime, 
« du conn&able, du chancelier, des marSchaux de Eieux 
« et de la Fayette, et d’Adam de Cambrai, premier pr6- 
« sident au Parlement de Paris, tous accompagnSs d’une 
a infinite de noblesse de la nation qui semblait avoir 
a 6puis6 la France de tout ce qu’elle avait de plus rare 
« et de plus prScieux pour faire trophSe dans Arras et 
« rendre leur patrie l’objet de l’estime ou de Ten vie de 
a tout le monde. Les ambassadeurs d’Angleterre firent de 
n leur c6t6 de leur mieux pour donner aux autres ua- 
« tions une haute id6e de la leur. 
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c Le cardinal de Yencester y parut dans l’£clat le plus 
a leste, accompagnS de l’archevGque d’York, des 6v6ques 
a de Nortuic et de Sarduic, des comtes de SufTolx, de 
a Honlingdon et de Warvie, tralnant aprfcs eux l’61itect 
a la fleur de loute leur noblesse, avec tant de faste et 
« d’orgneil qu’ils semblaient vouloir s’attirer l’admiration 
« de tous les spectators par la richesse de leurs habits 
« et la foule de leurs domestiques. L’6v£que de Lfege 
« affecta anssi des’y distinguer ayant k sa suite 200 che- 
a vaux blancs months par des gentilshommes, tous vfctus 
« de semblables livr£es. si bien qu’on pouvait dire de la 
« ville d’Arras ce que Charles-Quint disait autrefois de 
a celle de Florence, quec’Stait une ville de dimancheset 
a de fetes. , • 

a Ce fut-lk que le roi de France et le due de Bour- 
o gegne jeferent les fondementsd’une paix sincere, dont 
a les suites ont toujours 6t6 trfcs-avantageuses k toute 
« l’Europe ; elle s’y fitau godtetpar Tentremise de tous 
« les ambassadeurs, k la reserve de ceux d’Angleterre 
« qui faisant des propositions trfcs-d ^raison nables et 
« ne rabattant rien de la fiert6 qui les rendait insup- 
a portables k toute cette auguste assemble, furent ren- 
a voy6s dans leur Me pour y regretter k jamais la perte 
a de ces belles provinces de Guyenne et de Normandie 
« qu’ils ne pourront jamais recouvrer. II est vrai que, 

« Calais leur restant encore, ils se vantaient d’avoir k 
« leur ceinture les cfes de la France, mais Francois de 
a Guise qui leur enleva depuis cette importante place 
« acbeva de les guGrir de leur vanity. 

« Voilk, Messeigneurs, le lustre que la ville d’Arras 
a a su tirer de la paix cotnme de la guerre ; et cette ca- 
« pitale ayant tomb6 depuis, tant6t dans les mains de 
« Louis XI, tant6t danscelles del'empercurMaximilien, 
a qui faisaient k l’envi leurs efforts pour s’en rendre 
« maitres, tant ils la trouvaient k leur biens&mce, fut 


Digitized by Google 



DIX -S EPTlilME SlfcCLE. 


425 


« ensuite la dGpositaire des cendres des h6ros les plus 
a distinguds dans l’art de la guerre, puisque le due de 

Parme etle marshal Gassion sont ensevelis dansl’en- 
« ceinte de ses murailles, comme si c’6tait le destin de 
« celte ville marliale d’avoir toujours chez soi de pr6- 
a cieux gages de la bravoure et de la g6n6rosit6 qui fu- 
a rent le partage de ces grands capitaines. Enfln Louis 
« le Juste fut le dernier prince qui s’en assura la con- 
« qufite par ses armes victorieuses ; elle ne balan$a point 
a d’ouvrir les portes k un roi qui devait finir sesmisfcres 
a aussit6t qu’elle deviend^ait sa sujette; etpour engcar- 
« ter h jamais la temp&te qui la mena$ail, Louis le Grand 
« en a reculS si loin la frontifcre de ses Etats qu’elle en 
a est aujourd’hui le centre, au lieu qu’elle en 6tait au- 
a paravant le bout et I’extr6rait6; si bien que comme le 
a grand Pompee se vantait autrefois d’avoir par ses vic- 
« toires fait de l’Asie Mineure le milieu de 1’empire ro- 
« main qu’elle bornait auparavant, Ton peut dire que la 
« famepse ville a’Arras doit auxarmesde Louis le Grand 
« d’etre aujourd’hui le coeur de la France, dont elle 6tait 
« auparavant la t6te et la frontifcre. 

« Mais il manquait h sa gloire comme a celle de toute 
a la province (dont elle fait le plus bel endroit comme 
a elle y tient le premier rang) d’avoir pour spectateurs 
« de ses antiquity, de ses fortifications et de sesfertiles 
« campagnes, les peuples les plus recultfs qui, pour de- 
a venirlest&mcrins de toules ces merveilles, ont traverse 
a toute la distance qui sSpare leGange d’avec la mer oc- 
a cidentale, et qui vivant dans des climats ou le soleil 
a commence sa course sont venus jusqu’k ceux oti ce 
« grand astre la finit, si bien que Ton pent dire de cha- 
« cun de vous, Messeigneurs, ce que nous lisons dans 
« le Roi-Prophfcte quand il veut donner une id6e de son 
a mouvement : Exultavit ut gigas ad currendam viam 
a suam ; a summo coelo egressioejus etoccursus ejus usque 

24. 
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« ad summum ejus. Heureuse province d’avoir eu chez 
« soi des hfttes si raresefc si distinguGs I Votre c^lfebre 
« entree servira quelque jour d’Spoque |i nos neveux : 

« on leur dira pour exciter leurStonnement : Un tel jour, 

* on a vu paraitre sur cet htoisphfcre, comme de nou- 
« veaux phgnomfenes des ambassadeurs strangers ggale- 
« ment v6n6rables et par le prince qu’ils reprGsentaient 
« et par le ministfcre qu’ils remplissaient, qui n’ont point 
« appr6hend6 de traverser un chemin de plus de 6,000 
a lieues pour se manager une alliance avec Louis le 
« Grand et faire le r6cit k leur roi de toutes les grandee 
« cboses qui se sont passes sous son rfcgne, comme des 
« victoires qu’il a remport£es, des provinces qu’il a con- 
« quises, des citadelles qu’il a fait 61ever au milieu des 
« eaux, des marais qu’il a dess6ch£s, des risbans dont 
c< il a trouvG le secret de faire une digue k la mer pour 
<( arrGter I’impStuositS de ses flots qui n’avaient pas en- 
« core pu trouvcr d’obstacle k leur rapidity. 

c( Sans doute, Messeigneurs, le grand roi de Siam, 
a surpris de tant de merveilles, se fera de Louis Auguste 
« une id6e bien au-dessus de celle que la renommSe lui 
cc avait donn6e, bien loin de vous faire la sfcche repartie 
« que fit autrefois le grand vizir & notre ambassadeur 
a qui lui faisait part de la joie qu’il avait de la prise 
a d’Arras: aQuem’importe, luir6pondit-il, quelechien 
a dSvore le chat, ou que le chat d6vore le chien, pourvu 
a que mon maltre se porte. bien? » comme lui voulant 
« marquer 1’indifKrence avec laquelle il recevait cette 
« nouvelle, se souciant peu que le Frangais triomph&t de 
a riSspagnol, ou que l’Espagnol vainquit le Frangais ; 
« votre roi que vous nommez chez vous le seigneur des 
« seigneurs et la seule cause du bonheur des peuples, 
« sera bien aise d’apprendre de vous que vous avez 
a trouv6 les Frangais dansdepareils sentiments k regard 
« de leur prince, Puissiez-vous 1’assurer qu’il u’est pas 
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c moins l’exemple que le souverain de tous see sujets, 
« et qu’il les gouverne encore plus par ses vertus que 
• par ses lois. 

« Peut-6tre qu’en lui reprlsentant I’architecture et la 
« beaut6 de cette catbSdrale oil reposent les cendres de 
« ce jeune prince (de Vermandois) qui marchant surles 
a pas de son illustre pbre, aujourd’hui le plus grand des 
a rois, commenQait k se signaler d6jk dans la guerre 
a (c’est le premier dgpdt que Sa Majesty nous a depuis 
a peu voulu confier dans ce temple oil les c6r£monies de 
« l’figlise chrGtienne se cSlbbrent avec tant d’exactitude 
a et de modestie que depuis treize sibcles elle a toujours 
« 6t6 desservie par tant de saints 6v6ques et tant de cha- 
« noines d’un m^rite tout k fait distinguS) peut-&re, 
« dis-je, que par un miracle qui n’a point encore paru 
« de nos jours, le ciel ouvrira son coeur, et le faisant 
« sortir avec tous ses sujets des tSnfcbres qui les aveu- 
« glent, il lui donnera l’cnvie d’imiter Louis le Grand 
a dans sa religion comme dans sa domination, si bien 
« que faisant tous deux une alliance de pi6t6 comme de 
« commerce, ils seront aussi tous deux Sgalement beu- 
a reux dans ce monde et pourront ajouter & la couronne 
« qu’ils poss&dent d£jk sur la terre celle de 1*6 ternitS. » 

Tel fut le discours plein d’emphase mais Gminemment 
patriotique que le pr6v6t du chapitre fit entendre aux 
voyageurs siamois : on peut dire que l’orateur 6tait doud 
d’une imagination trfes-feconde pour d&velopper de la 
sorte un sujet en apparence si aride et si restreint. II a 
su tirer un parti bien avantageu* des circonstances que 
Thistoire locale et les 6v6nements contemporains offraient 
successivement & s& verve prolixe. 

Jean Lefebvre, qui savait ainsi rehausser l’4dat de la 
vieille et glorieuse cit6 des Atr6bates, avait £t& Paum6- 
nier et le prSdicateur de la reine Marie-Th^rbse d'Au- 
triche ; sa promotion h la dignity pr6v6tale datait du 
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22 liovembre de l’annee ui^me oil ccite pieuse princess© 
rendit son kme k Dieu. II etait en meme temps prevftt et 
thlologal. II assista, l’an 1687, au serment de fideiitede 
l’abbe d’Hasnon, Michel Andre. II mourut le 13 juin 
1693, et sa prebende th6ologale qu’il avait conserv6e 
jusqu’k la fln de ses jours', fut conferee par T6v6que Gui 
de Sfeve k Brogniart, cure de Saint-Aubert, qui mourut 
le 8 octobre suivant et la laissa au nomm6 Navarre, 
docteur en Sorbonne et trfes-habile predicateur du carfcme 
k Paris en 1696. 

La prevfite passa aux mains d’Anne-Jacques Delacroix, 
originaire de Paris, licencie en theologie, puis docteur 
de Sorbonne, quifutpromu kcelte dignity par un brevet 
de Louis XIV, date du 8 septembre 1693. II etait dejk 
chanoine de la cathedrale et vicaire general de Gui de 
Sfcve. II fut plusieurs fois depute de la part du clerg6 et 
des fitats d’Artois k'la cour de France. Delacroix ne pa- 
rut pas moins porte que ses pr6d6cesseurs k defendre ses 
droits contre la pretention des archidiacres : il porta la 
discussion au conseil du roi l’an 1694, mais, sur la de- 
mande de ces dignitaires, l’affaire fut renvoy£e, l’ann6e 
suivante, devant le conseil provincial d’Artois. L’histoire 
se contente de faire remarquer que M. Delacroix, effray* 
des depenses qu’occasionnerait ce recours aux juges or- 
dinaires, refusa de se pourvoir : il demeura dans l’inac- 
tion ; il continua ses absences momentan£es du choeur 
etde l’6glise pendant les heures critiques. Aprfes l’arrftt 
de renvoi, les archidiacres voyant cette conduitc embar- 
rassante de lour rival qui ne manquait jamais de dispa- 
raitre au fort de la difficult^, presentment a.u conseil d’Ar- 
tois unerequete en complainte et demandfcrent qu’on les 
maintint dans leur possession d’une manifcre irrevocable. 
Que fit alors M. Delacroix? Il se laissa condamner par 
defaut. L’an 4700, ils le firent sommer encore une foisde 
repondre et ils n’obtinrent qu’un second jugement par 
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dyfaut. Notre pr6v6t ne s’est jamais dysistd desa manifere 
d’agir ou plutdt de sa complete impassibility. 

Pour ne plus revcnir sur cette interminable question, 
nous ajouterons ici que M. Quarry de la ViSville, succes- 
seur du pr£v6t Delacroix, n’admit pas entifcrement sa 
fa$on de protester : il consulfa les avocats et les juriscon- 
sultes les plus renommya dela capitalepour se releverde 
la negligence excessive de son devancier, et il ycrivit en 
mdme temps h tous les chapitres des catbydralcs du 
royaume de France pour connaltre leur usage sur Paf- 
faire qui remuait depuis si longtemps les esprits dans la 
cathedrale d’ Arras : pas un seul de ces chapitres ne se 
trouvait ytre pr6cisement dans le m6me cas que les pr£- 
v6ts et les archidiacres de cette £glise. La situation ne 
fut gufcre modiflee ; peut-fitre mGrae n’arriva-t-elle jamais 
h son denouement. 

Ce qui nous reste k dire de M. Delacroix appartientau 
dix-huitifeme sifecle et viendra en son lieu. 

Mais, avant de terminer le dix-septifcme sifccle, il im- 
porte de faire connaltre les bommes qui se sont le plus 
distingu6s dans la cathedrale d’Arras par leurs talents 
et leurs myrites, indypeadamment de ceux dont on a 
dyji parly. 

Parmi eux le chantre Guilain Dory occupe une place 
des plus honorables. Get ecciysiastique vint au mondeau 
milieu de ce sifccle, dans la ville d’Arras : ses parents lui 
obtinrent une place d’enfant de cboeur dans l’yglise de 
Notre-Dame, et son temps fini, le cbapitre lui donn* 
une bourse du coliyge d’Arras k Louvain. Il fit done ses 
humanitys, sa pbilosophie et sa tbyologie dans le sein 
de cette university cyifcbre. De retour en sa patrie, comme 
il n’ytait encore que simple clerc, il fut nommy k une 
chapelle de la cathydrale, et il re$ut une place parmi les 
musiciens : il avait toujours manifesty un gofit trfcs- 
prononcy pour la musique, et il y fit des progrfes mer- 
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veilleux. Bientftt ou le cbargea de l’emploi da maHve de 
la musique dans cette Gglise : il le remplit avec distinc- 
tion pendant un grand noinbre d’annges, et il excella 
surtout dans la composition de plusieurs Te Deum 4 
l’occasion des victoires et des con quotes du grand roi. 
Hen est un qui le fit connaltre par-dessus tout, c'est 
celui qu’on lui conseilla de dedier 4 Louis XIY en 1698 
et qui portait en titre l’inscriplion suivante : a L’hymne 
a Te Deum laudamus chant6 dans l’Sglise cath^drale 
« d’Arras, le dix-huiti4me jour des calendes de janvier 
a (c’est-4-dire le 15 dGcembre 1697) pour la paix rendue 
« au monde cbrStien par Louis le Grand acluellement 
« regnant (c’est la paix de Riswick) par maitre Guilain 
a Dor6, mattre-chantre de la m&me dglise ; 4 Anvers 
« chez Henry jEertssens seul imprimeur de musique, 4 
« l’enseigne du Mont-Parnasse , 1698, avec privil^e 
(i special du roi a . 

Yoici en quels termes Guilain Dor6 s’adressait 4 
Louis XIV pour lui d6dier son opuscule : 

a Sire, la paix que Yotre Majesty vient de donner au 
c monde, n’est pas un ouvrage que les hommes puissent 
a dignement louer : la politique de la terre n’en peui 
a comprendre les sublimes motifs, et unmonarque qui, 

« toujours triomphant et toujours heureux, met lui- 
« m6me 4 ses con quotes des bornes volontaires, pendant 
• « que toute l’Europe arm6e ne peut en arrSter le cours, 
a fournit matifcre 4 des gloges, dont les orateurs des 
« si&cles passes n’ont pas m6me eu l*id6e, bien loin d’en 
« avoir laissd des modules. 

v II faut, Sire, avec tout Tunivers vous admirer et se 
« taire ; mais il est juste aussi que d’une ardeur com- 
a mune nous flevions tous nos voix, pour b6nir le Dieu 
« du ciel de nous avoir fait naitre sous ce prince, 4 qui 
c il fait faire de si grandes choses. 11 est juste qu’un 
ct cantique, que depuis le commencement de votre au- 
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« guste rfegne, tant dc balailles gagn6es, tant de viiles 
a prises, tant de peuples soi^mis nous ont fait si sou vent 
a chanter k la gloire du Dieu des armies, soit entendu 
« aussi dans nos temples k Phonneurdu Dieu paciflque, 
a dans la vue duquel vous venez de sacrifier au repos 
« de vos peuples les prScieux a vantages que vous avait 
a donnas sur vos ennemis une si glorieuse guerre. C’est 
a ce cantique, Sire, anime des plus vives expressions 
« de mon art, que j’ose presenter aujourd’hui k Yotre 
« Majesty, comme un monument public des transports 
« de zfele, avec lesquels je me suis efforce de ceiebrer eiv 
a ma manfere ce jour solennel qui va rendre tant de 
a peuples heureux. Quelle gloire pour l’ouvrage, mais 
« aussi quel bonheur pour l’ouvrier, si dans cette cha- 
« pelle royale, oh le gofit exquis de Yotre Majesty ras- 
« semble les plus babiles maltres de musique et les plus 
« belles voix de l’Europe, Elle voulait bien l’entendre I 
a Pardonnez-moi, Sire, la liberty que je donne k mes 
« desirs : vous avez appris k vos peuples & approcber 
« sans crainte du trdne de votre gloire et k tout attendre 
« de vos bontes. Cette conOance qui m’anime augmente 
« m£me le respect profond avec lequel je suis, -Sire, de 
« Yotre Majesty, le trfcs-humble, trfcs-obeissant et tr£s 
« fid We serviteur, Guilain Dore, maitre de musique de 
c la cathedrale d* Arras. » 

L’an 4707, Dore composa un motet en Phonneur de 
saint Firmin, martyr, premier £v£que d’ Amiens, chants 
sous sa direction le jour de la fete de ce saint, le 25 sep- 
tembre, dans la cathedrale d’Amiens, pendant la grand* 
messe que ceiebra pontificalement M. Pierre Sabatier. 
Ce motet portait en titre : sancto Firmtno decus . 

On trouve encore de lui l’ouvrage intitule comme il 
suit : 

a La couronne d’or dedi£e au trfes-illuslre et noble 
« bomme le seigneur Nicolas Claude de Sfcve, docteur 
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« de la maison et sociSlS de Sorbunne, abbS de Saint- 
« Remy de LunSville et chanoine de l’insigne Sglise 
« d* Arras par Guilain DorS , maltre fcs-arls et maltre de 
« la musique de la cathSdralc d* Arras (opvs sextum). 

« DorS, maltre de musique A Messire Nicolas Claude, 
« etc. 

«‘ Monsieur, le gofit fin et dSlicat qui vous est naturel 
a pour tous les ouvragcs de l’esprit, cette inclination 
« ordinaire aux grandes toes que vous faites paraltre 
« pour la musique, et le jugement que vous avez ports 
« de ces pieces m’ont fait prendre laJibertS de vous les 
« dSdier. Dans le dessein de les mettre sous presse, 
« pouvais-je mieux prevenir ie public en ma faveur 
a qu’en l’asseurant qu’elles ne vous ont pas dSplu? 
« Votre pSnStration et votre vivacitS feront naltre l’envie 
a de les entendre k ceux qui vous connaissent, et s’il y 
« en avait qui n’eussent pas cet avantage, votre nom 
« seul suffira pour leur en donner une haute idSe. Qui 
a ne s^ait pas que dans votre famille,ona toujours sceu 
« accorder une connaissance parfaite de toutes choses 
c avec une Erudition profonde, Pamour des beaux arts 
« avec celui de la peligion et de la justice, la noblesse 
« du sang avec celle de Tame, la grandeur avec la pi£t£ ? 
c La maison de Sfcve et celle de Rochechouart heureuse- 
« ment confondues par leurs alliances ne se sont elles 
c pas Sgalement distinguees par leur mSrite et leur SIS- 
a vation? et sans remonter jusqu’A vos ancStres, n’est- 
« ce pas dire assez que vous Stes fils deM.de SSve, cet 
« homme illustre de notre siScle qui par une probite 
a universellement . reconnue et une experience con- 
« sommSe dans les affaires a tellement mSritS la con- 
c fiance de Louis le Grand qu’Il n’a point hSsitS ni fait 
« difficult^ de lui confier Pintendance des trois SvSchSs 
o et du Luxembourg, quoiqu'il ffit dSj k premier prSsi- 
« dent du parlement de Metz : emplois qui jusqu’alors 
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a n*avaient pas 6t6 r6unis dans un m6me sujet pour des 
« raisons qui n’ont point eu de lieu k son 6gard ? Mais 
a peut-on regarder Mgr l’6v6que d’Arras, votre oncle, 
a sans admiration? Quel pr61at montra tout ensemble 
a plus d’6rudition etde pi6t6 ? Son exactitude et sa vigi- 
« lance k remplir ses devoirs, ce soin infatigable qu’il 
a prend de son troupeau ne le rendront-ils pas immor- 
a tel k la posterity? C’est auprfcs de ce vertueux 6v6que 
« que vous prenez cet air de sagesse et de modestie qui 
« charme et qui 6difie tous vos confreres. Le chapitre 
a d’Arras tout auguste qu’il est par le nombre des per- 
il sonnes de distinction et de m£rite qui le composent, 

*< se fait un particular bonneur de vous compter entre 
a ses membres, et il ne peut assez reconnaltre le present 
« que Mgr votre oncle lui a fait en vous donnant un 
a canonical dans son 6glise. Ici, Monsieur, je devrais 
« entrer dans le detail de vos vertus et dire que celles 
« qui ont 6clat6 dans vos ayeuls, qui brillent aujourd’huy 
a parmi ceux de votre famille, semblent toutes r6unies 
a dans votre personne, mais il ne m’appartient pas de 
« faire le pan^gyriste. Trop heureux que vous ayez bien 
a voulu approuver mes accords et que vous permettiez 
« de vous en marquer toute ma reconnaissance, en vous 
« asseurant que je seray toute ma vie avec un profond 
« respect, Monsieur, votre trfcs-humble et trfcs-ob6issanl 
c( serviteur, Dor6 ». 

Claude Nicolas de Sfcve dont il est ici question 6tait 
Fain6 des deux neveux de Gui T6v£que de Sfeve de Ro- 
cbechouart, et fils du premier president du parlement 
de Metz : il mourut au mois de mars 1709. Le cadet 
aussi docteur de Sorbonne, chanoine, archidiacre, et 
grand-vicaire d’Arras fut nomm£, comme on le verra 
plus loin coadjuteur de son oncle, eu 1719, par le due 
d’Orl6ans regent du royaume pendant la minority de 
Louis XV. * 

2 * 
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NOMS DES CHANOINES LES PLUS CELEBRES DU DIX SEPTIEME 
SiECLE ET DU COMMENCEMENT 1 DU DIX-HUlTlfcME. 


Jean Delattre,— LeRajlly,— Lestocart, plpsieursJoia deputes, 
aux Comptes, de 1600 k 1635. 

Lambert V6ry, — De Beaufort, — Du Carieul, deputes aux 
Comptes, de. I66t k 1674. 

Delebecque,— Lefebvre,— Henri Doye,— Ansart, — De Beau- 
rains, — De Brqngniart, deputes aux Comptes de 1684 k 1730 

i 600 . — Colsonius, icolktre. — Georges Stravius, archidfiacre 
d* Arras (mort GvOque suffragant de LiSgeV. — Lambert Damidde, 
cbantre en 1636. — Giiles Pollart, chantre, mort en 1670.— Chafles 
B&ucquel, chantre, mortleSQ aoGt 1670. — Gqislain F6vin, son 
successeur, mort ,e;i 1702, 

De 1660 k 1700 — Antoine Quniog. — Bou^ert, Scolktre, — 
Francois de Laureten on M. de Loret. — Mesureur.— De Flandre. 
— Boucaulx. — Clarys. — StSphanus. — D'AvGnes. — Denys. — 
ThGry. — Nicolas le earlier. — Savercbin. — Duquesnoy. — De 
Change.— Legrand — S6v6rin. — Duthilieux.— La Chasse. — Da 
la Plancbe. — Le Gay, — Poul|ain. — G6ry, chanoine-diacre. — 
Portebois. — Pierre Choquet. — Dusuel, pGnitencier. — Noel, 
ebanoine sous-diacre. — • Lequien. — Lombart. — Hugues Des- 
lyons. — Caudron.— Lemercier. — De Wismes. — De Sens. — 
Parent. — liinet de Montblanc. — Guittonnaux. — De Pienne. — 
Jacques Crignon. — Robert Nellecove. — Andr6 Caron (mort en 
1714). — Le Pileur. — Gaillardbois. — A.vignon. 

1700 k 1740. — De Milly. — Pierre de Ribaucourt. — Philippe 
de Beaurains. — Caudron. — Verbier. — Jacques de Buissy. — 
Martin Mathieu. — De la Ruelle. — Decarnin. — Pbilippe-Guil- 
laume Loth. — Jean-Fran$ois de Songnies. Francois le Page. 
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— Lallart, doyen, chanoine en 1740.— De Broderie.— De France. 

— Jean de Cuperly, chantre. — Dupuich. — Fleurs. — LAger ou 
Lozier. — L’abbA d’Issy (nommA 1’abbA de SAve aprAs la mort de 
son frAre alnA). — Charles FranvabA. — Antoine Caron. — Fran- 
cois Dufetel. — Rogeret. — Doresmieux (le rAgaliste). — Jean 
Griffon de Longueval.— Adrien Lenglet.— Pierre-lgnace Dufour. 

— Delebecque. — ThArtie. — Micbaux. — Ernest de Querenain. 

— Albert-ThAodore Fouquier. — Joly, AcolAtre, successeur de 
Boubert. — Jean Foyelle (prAcepteur des enfants de Cbauvelin, 
intendant de Picardie, puis ccnseiiler d'titat), — Francois Hubert. 

— JArOme Desmaret. — De la Grange. — De Buissy. — Dubos. 

— Jean Deslaviers. — 'M&tben (Albert). — De Roquelaure, never 
de Baglion de la Salle. — Descaipentries. — Nicolas Boussemart. 

— Germain Le Tellier, arcbidfacre d'Ostrevent. — Saint-Marc de 
Neuville. — Jean-Noel Leclercq.— Damiens, chantre aprAs FAvin 
en 1702. — QuarrA de la Yi^ville, chantre aprAs Damiens et plus 
tard prAvdti— Danvin, chantre aprAs de Cuperly.— Pierre Hour- 
dequin. — Son frAre Nicolas Lamoral. — Capron, dit de Saint- 
AndrA. — Broussault. — Etienne Richart. — Robert Hattevielle. 

— De Beaurains, pAnitencier, successeur de Dusuel.— Arnout, pA- 
nitencier, successeur de de Beaurains. — Willez, pAnitencier (voir 
ses erreurs et son repenllr plus loin). — Demory. — Deruits. — 
Louis Guillay, aumdnier de la citadelle. — De Ponthieu. — Bron- 
gniart de Bavincourt. — De la Mothe, qui rAsigna au susdit Dan- 
vin de Sainh-Pol.— Fourmault. — L’abhA Boisot, fils du premier 
prAsidentdu parlement de Besancon; il rAsigna A Palissot d’ln- 
court. — Francois Renault. — Dufresne. — VahA quidut cAderA 
Pierre Dumay, rAgaliste. — SAjournA (1’alnA), archidiacre d’Ostre- 
vent; mort en 1702. — De Serre. — Masson, rAgaliste, plus tard 
exilA. — SAjournA (le cadet), remplacA par QuarrA de la ViAville. 

— Cabriel Galand, natif d;Amiens, plus tard curA de Saint-Remy, 
en eette ville. — Francois Guillemin, aussi d' Amiens. — Bultelle, 
frAre du deuxiAme president du conseil d’ Artois. — Francois de 
la MoriniAre, de Paris, A qui Jean-Baptiste Pailliart, vicaire gA** 
nAral de Guide SAve avait rAsignA. — Dupuich. — Gilles Ansart, 
mori A Paris par suite d’une opAration dite de la taille. — Cre- 
telot. — Louis Valentin de Bergues, fils du vicomte d’Arleux. — 
Marcel. — MoreL— Desforges. — Lefebvre de Gouy.— Payen.— 
Dechomel, neveu du comte de Guines. — Borton, qui l’emporta 
sur Delaporte, secrAtaire du chapilre, A cause de ses annAes de 
prafessorat A 1'universitA de Paris. — Delaporte ne fut chanoine 
prAbendA qu5en 1745. — Francois Fontaines, A quisuccAda le trop 
fameux! Charles Blondin. 
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CHAPITRE VII. 


Histoim* du Chapitre d’Arrai durant le dix-huitlfeme 
il^cle. 


Le dix-huitifcme sifccle fut pour le chapitre d’ Arras un 
temps d’agitations interieures et de difficultes ilom- 
breuses au dehors, et il se termina par une catastrophe 
irreparable. L’eglise d’Arras, depouiliee de ses droits 
dans la question de la regale, malgr£ son Gnergique 
opposition; les appels qui se sont produits de la part de 
quelques-uns de ses membres, contre la bulle Unigenitus , 
et les scandales qui en ont ete la consequence inevitable ; 
l’union de la Ville et de la Cite d’Arras consomme© 
d’une manihre irrevocable au prejudice de sa puissance 
temporelle ; les commotions redoutables d’une tempftte 
revolulionnaire qui ren versa tout sur son passage et em- 
porta dans sa course le trfineetles vieilles institutions so- 
ciales et religieuses : telle est la perspective qui s’ouvre 
k Tborizon de cette periode memorable. De tels evene- 
ments ne sauraient manquer de rendre interessante 
cette dernifcre partie de l’histoire du chapitre. 

Ala tete du chapitre se trouvaient au commencement 
du XVIII® stecle le prevfit Delacroix, nomme par 
Louis XIV, le 8 septembre 1693, lorsqu’il etait dejfc cba- 
noine et vicaire general de Gui de Sfcve de Rochechouart, 
et le doyen Cholet, dont la nomination remontait au 
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3 avril 1682. Martin Cholet fut en 4695 k la prestation 
du serraent de fideiite de Marie-Madeleine de Cbampi- 
gny, abbesse d'Ctrun, et k celui de dame Elisabeth de 
Moncby de Wismes, abbesse d’Avesnes, en 1698 ; il 
assista de m^me au serment de Charles d'Ambrines, 
abbe d’Henin-Lietard, en 1700. L’an 1704, il rencontra 
ccrlaines difficulty dans l’exerciee de ses attributions 
decanales par le fait du cure de Saint-Aubert. Voici 
comment les choses se passfcrent au rapport du Pfcre 
Ignace qu’il nous sufflra de resumer. 

« Pottier etait chapelain de la cathedrale d’Arras et 
du conseil d’ Artois. Il Gt son testament par lequel il 
choisit l’eglise de Saint-Aubert pour sepulture : il l’avait 
fait paver k ses depens, et il fut rSsolu en consequence 
dans une assemble de paroissiens que Pottier et sa 
soeur seraient inhumes dans cette eglise. Notre chape- 
lain etant tombe malade au conseil d’Artois oil il de- 
meurait, le doyen Gholet lui adminislra les derniers sa- 
crements. Il mourut le 4 janvier 1704. Saladin, cure de 
Sainte-Marie-Madeleine, paroisse du conseil, pretendit 
enterrer le corps du defunt, parce qu'il etait dec6de, 
disait-il, sur sa juridiction. 

. « La cause fut aussitdt portee devant le conseil d’Artois, 
k Taudience du 5 janvier : il s’ensuivit une sentence qui 
portait que les parties seraient appointees au principal et 
que cependant le corps serait leve par le doyen de la ca- 
thedrale pour etre inhume oh il appartiendrait. Le 
corps leve par Cholet fut transporte k la catbedrale oh 
le service fut chante : la ceremonie terminee, le doyen 
se mit en marche avec le clerge necessaire pour aller 
faire l’inhumation dans l’eglise de Saint-Aubert. A la 
sortie du cloitre et vis-fc-vis l’H6tel-Dieu, le cortege 
venant de Notre-Dame reucontra Nicolas Le Francois, 
cure de Saint-Aubert avec son clerge paroissial, qui 
voulut prendre le corps de Pettier pour l’enterrer lui- 
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m6me en son Ggltee. Le doyen s’y.opposa et marcha 
toujours jusqu’au grand portail de Saint-Aubert oil 
Nicolas Le Francois 1’arrGta et fit fermer tout aussitfit 
la porte, tellement que Cholet fut obligG de reconduire 
le corps k la cathGdrale et de 1-y mettre en dGp6t, jus- 
qnTt ce que cette difficult^ fitt tranche. 

a Le 7 janvier, le chapitre intervintdans la cause du 
doyen et prGsenta au conseil une requGte en maintenue : 
il advint une ordonnance qui autorisait provisoirement 
le doyen k faire l’inhumation de iPottier dans l’Gglise de 
Saint-Aubert; « ce qui serait exGcutG noriobstant oppo- 
sition ou appellation quelconque ». C’est ce qui fut fait. 

« Outre cette sentence, le conseil d’Artois pronon$a 
une autre ordonnance rendue entre les deux parties k l’au- 
dience du 19 juin 1704, qui a appoints les deux parties 
en droit, quoique Cholet ait voulu faire prononcer sur la 
possession dont il jouissait et produisait plusieurs litres 
par lesquels il prouvait que le droit d’inhumation ap- 
partient au chapitre par tout Arras, kl'exclusion de tous 
autres. Le doyen de la cathGdrale a enterrG le chanoine 
Hanotel en l’Gglise de Saint-Nicolas-en-l’Atre, Simon 
Bourgeois, comme il parait par un acte capitulaire, en 
4606, et Jean Dauchet dans Saint-Nicaise, Le Cocq et 
Boudot k la Paix, Isvard aux Orsulkes, Le PrGtre et 
Ivain & l’H6tel-Dieu, Hucquet k l’bdpital Saint-Jean, 
tous suppSts du chapitre ; De la DiennGe a GtG enterrG k 
Saint-fiticnne par le *urG de la paroisse en suite d’une 
permission expresse du chapitre en 1631. Ee doyen a 
enterrG les curGs de Saint-Aubert, et Maillart, curG de 
Saint-Jean, dans leurs Gglises. Ce dernier voulant alter, 
k Particle de la mort, k confesse aux P4ques k un autre 
qu'au doyen de la cathGdrale son curG, il luien demanda 
la permission par une lettre que l’on conserve encore 
dans les archives du chapitre. Tousees actes et autres 
furent produits4m proems. 
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<r Le conSeil d’ Artois rehdit line sentence qui adjugea 
la possession on le droit au doyen d’enterrer les supp&ts 
du chapitre. Nicolas Le Francois, curd de Saint-Aubert, 
en appela au parlement de Paris qui inQrma cette Sen- 
tence. L'arrdt de la grande cour porte que le doyen sera 
maintenu dans le droit de lever les corps niorts des sup- 
p6ts du chapitre, de les conduire k la catbddrale, pour 
y dire les pridres, aprfcs lesquelles il accompagnera le 
dorps jusqu’k la porte du cloltre Oh il le remettra entre 
les mains du curd chez qui le ddfunt aura choisi sa se- 
pulture, et le doyen retournera k la cathddrale. » 

Martin Cholet mourut le 22 fdVrier 1717 ; il eut pour 
smccessOur le doyen Jean Maucuit dent il sera parld plus 
loin. 

LeprdVOt Anne-Jkcques Delacroix est un deS 
taires qui se sont le plus diktinguds dans le chkpitre 
d’Arras. <i 11 fut plusieurs f6is depute de la part dh 
a cldrgd et des dtats d’Artois k la cour de France, comnde 
« aussi vers le prince Eugdne, vers les deputes des fitafe 
a gdheraux de Hollande, et vers Ids allies contre Ik 
(i France qui Se trouvaient dans le voisinage die FArtoik 
t< en 1708 et 1 709 1 . '» C’est qu’en effet en 1 708 la Flandre 
dt F ArtoiS redevihrent le theatre des discussions les 
plus vives au sujet de la succession (FEspague. La guerre 
^etkit danimee dans toule FEurope. C’dtaient chaque jour 
des attaques nouvelles, des Surprises tentdes contre Ids 
villds. A cette dpoque , l’Artois etait divisd entre la 
France et les armees anglaises, espagnoles et ‘hollkti- 
daises. Aire, Bdthune, Saint-Tenant, Douai avaienl etiS 
ptis par Ids allies pendant la campagne dd 1^10. Arris fdt 
attaqhdle l er mars 1712, par le cotate d’Albeirtarle k la 
tfctte de ^5,000 bomiries. Pierre de Montesquiou d’Artor- 
gnkn, gouvernebr de dette ville, fit prendre les armdS 

1 Manuscrite de 
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aux garnisons des Yille et Cite, et dirigea un feu nourri 
contre les ennemis, qui durent, le 3 mars, abandonner 
leur entreprise. « La paix d’Utrecht mit fin & la guerre 
et permit & T Artois de gofiter un calme qui lui etait si 
n6cessaire aprfes les longues et sanglantes guerres dont 
cette province avait ete le theatre J . » 

L’an 1716, Delacroix fut nomme commissaire du roi 
Louis XY, ou plutdt de Philippe, due d’Orleans, regent 
du royaume, avec Monsieur de Bernifcres, intendant de 
Flandre, pour la visite et la reforme de l’Universite de 
Douai. 

II avait requ le serment prfcte dans la cathedrale par 
dame Madeleine Bochart de Champigny, abbesse d’Etrun, 
et celui de Charles d’Ambrines, abbe <TH£nin-Li6tard,en 
1700; il regut 6galement celui de la Coeuillerie, abbe du 
Mont-Saint-Eloi, en 1717. Mais, s’etant brouilie avec son 
6v£que, Gui de S fcve de Rocbecbouart ; nous ne savons 
k quel sujet, notre prevdt resigna sou canonicat k Anne- 
Albert-Th6odore Fouquier. Le preiat rejeta cette resigna- 
tion sous pretexte de quelques defauts de formalite. 
Quelque temps aprfcs, Gui de Sfcve, ayantlui-meme donne 
sa demission d’ev&que d’ Arras en faveur de son neveu, 
Delacroix obtint & Fouquier un brevet du roi qui le nom- 
mait h sa prebende canoniale en vertu de la regale, et 
tel fut merae le motif de la reprise du proefcs dont on 
verra bientftt le denouement complet. 

Quant k la prev6te, d£s l’annee 1720, Delacroix Vavait 
remise entre les mains du roi, et avait obtenu un cano- 
nicat dans la cathedrale de Paris. Avant de parler de son 
successeur, Quarrede la Vieville,suivons-le encore dans 
l^s principals circonstances de sa nouvelle position. Le 
2& avril 1722, il installa dans la cure de Sainte-Made - 
leine de Ville^VEJveque , k Paris, de la Cotte, que le car- 
dinal de Noailles venait d’appeler k ce poste. 

1 Histoire des sieges d' Arras, par M. dTWricourt. 
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a Le 7 juillet 1723, il fit par commission de Parche- 
vOque de Paris la visite de Pabbaye de Port-Royal en 
cette ville : Pabbesse de ce monastfere 6tait accus6e de 
malversation dans le temporel de son gtablissement. La 
visite commenga ce jour-lk m£me et dura jusqu’au 8 
janvier 1724. Elle fut suivie d’uno ordonDance archi- 
6piscopale homologu£e, au Parlement, et comme on se 
l’imagine aisGment, Pabbesse et sa communaute tout, 
entire en furent singulifcrement blessees. Elies ne crai- 
gnirent pas d’en manifester leur vif mGcontentement. Le 
8 septembre 1724, quatre jours aprfcs ParrOt d’homolo- 
gation, l’abb'6 Delacroix fut cbarg^ d’une nouvelle com- 
mission du cardinal de Noailles, II recommenga done la 
visite du couvent, et le dl du m£me mois, il la dGclara 
terming ; mais la supGrieure et ses religieuses s’y oppo- 
sfcrent unanimement sous pr&exte qu’elles avaient £t£ 
16s£es dans leurs droits et leur honneur par son proefes- 
verbal qu’on savaitbien Otre la cause de l’ordonnance du 
cardinal archevOque. De Noailless’y transporta lui-m6me 
peu de jours aprfcs pour appuyer son commissaire. Le 
19 septembre, les religieuses de Port-Royal, voyant que 
leur opposition n’Stait gufere en voie de leur procurer les 
rgsultals qu’elles attendaient, se dgeidferent k formuler 
un appel comme d’abus relativement k la visite de PabbO 
Delacroix et k la sentence archiGpiscopale. Le Parlement 
se contenta de faire un rfcglementaugrS des parties con- 
tendantes. 

a Le 5 mai 1729, Delacroix devintarchidiacre de Paris 
et grand vicaire du dioefese : ce fut le chapitre de la mO- 
tropole qui lenomma pour remplir cette double fonction, 
pendant la vacance du si£ge, aprfcs la mort de Louis- An- 
toine cardinal de Noailles. 

all fut en m£me temps un des intendants du trGsor et 
de la fabrique de Notre-Dame de Paris; il contribuq, 
beaucoup k l’orneipentation de cet Edifice grandiose par 

• 25, , 
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la direction des travaux d’embellissement gue Foil y 
exScuta de son vivant . L’an 1731, le chapitre d’ Arras le 
d616gua pour examiner les comptes du procureur dn 
college de Dainville £rig6 depuis si longtemps dans la 
capitale : ce procureur se nommait Quesnel, natif de 
Valenciennes. Le principal du college Faccusait de pen 
d’Sconomie et m&me d'infidflitSs dans Fadministration 
temporelle dont il 6lait charge. L’abbS' Ginest, cotnmis- 
saire du chapitre de Noyon, se joignit k Delacroix pour 
la mSme affaire; ils passfcrent ensemble plnsieurs jours 
& revoir exactement les comptes de Quesnel, s’enten- 
dirent pour prononcer sa destitution motiv6e et con- 
vinrent d’&ablir h sa place le nomm6 Brogniart, boursier 
du diocfese d’Arras. Ce jugement par provision fut pre- 
sents au p6nitencier de Paris visiteur du college, qui 
Fapprouva et manda d’y donner suite. 

«Le 7 janvier 1735, il signaledixifeme de 30 docteurs 
de la Sorbonne un 6crit intitule : Consultation sur les 
convulsions qui soper aient a Paris et ailleurs par les 
jansenistes de Cun et V autre sexe, Cette publication d6- 
montre pSremptoirement Fillusion de ces pr^tendues 
convulsions , quoique Delacroix et tous les autres signa- 
taires eussent 6t6 bien longtemps les partisans et les 
admirateurs de cette espfece de fanatisme qui parcourat 
et jeta momentangment dans la surprise une grande 
partie dela France. Delacroix, en 1731, 6tait un des &d- 
ministrateurs de la communaut6 ou du s6minaire dit des 
Trente- Trots > h Paris, lorsqu’il fut chang6 par ordre de 
Louis XV, parce qu'il 6tait suspects de jans^nisme. II 
mourut le 8 janvier 1738 *. » 

1 « Dans le temps qu’il dtait prdvflt de la cathddrale d* Arras, il ftp* 
c pliquait beaucoup k la. direction des Ames ; grand nombre de personnes 
c allaient a confesse k lui : de la Brosse, lieutenant du roi et comman- 
c dant de la place, y fut une annde pour faire ses Piques : le confesseur 
c jugea k propos de le remettre k la quinzaine. Le penitent n’en fat pas 
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Ce fut done Francois -Joseph QnfcrrS de la Vifrville 
que le regent, Philippe due d'Orl&ms, pourtut de la 
dignity pr6v6tale dfcs l’an 1721 . N6 gentilhomme k Arras, 
sur la paroisse de Saint-G6ry, il avait ftiit ses bumanites 
aux JSsuites de cette ville, puis ilGtait alld demeurer au 
grand-sSminaire de Sainfc-Sulpice k Paris, oh il prit avec 
distinction tous les grades de la faculty de th6ologie et 
regut le bonnet de docteur de la Sorbonne* D6ji cha- 
noine et grand-chantre de la cath6drale, comme on Pa 
dit ailleurs, il remit cette dignity capitulaire entre les 
mains de see confreres quand le roi Tent nommd & la 
pr^vdtd. Son brevet est date du 89 ddeembre 1721 . Void 
dans quels termes il 6tait congu : 

« Louis, par la grftce de Dieu roi de France et de Na- 
c varre, k nos chers et bien-aim6sles doyen, chanoinesel 
a chapitre de P6glise cathddrale d’ Arras, salut. 

c Sur le bon et louable rapport qui nous a 6te fait des 
« bonnes vie et moeurs, pi6t6 , sufflsance et capacity du 
a sieur Frangois- Joseph Quarr6 de la Vifeville, prfitre, 

« sktisfait comme on va le voir. Quelque temps aprks. Delacroix fit tin 
< voyage k Paris, d’o& revenant en poste il arriva trop tard poor ren- 
« trer k Arras. Le postilion appela la sentinelle avanede et ini cria d’a- 
« vertir Pofficier de la garde que l’abbd Delacroix priait M. le comman- 
« dant de lui faire ouvrir les portes. L’ofBcier y envoys un sergent on 
« soldat. De la Brosse dcouta la demande et rdpondit de crier au pos- 
« tillon, da haut du bastion: A la quintaine. L’abbd, entendant cette 
« parole, en coqiprit bien le sens, et fut passer la nuit dons un cabaret 
« du faubourg. Pendant ce temps-lk, de la Brosse fit dire a 1’officier de 
« garde de prier I’abbd, le lendemain matin k sa rentrde, de descendre 
« en passant chez M. le commandant, qui l’attendait pour prendre une 
« tasse de caf£. L’officier exdcuta cet ordre,mais Delacroix lui rdpondi* 
« froidement : Monsieur, la quinxame n’est point encore passde. Ce 
« fait se rdpandit bientdt' en ville. Le pkre Ignace, k qui nous devons 
« ces details, dit qu’il a lui-m&me entendu raconter toutes ces circon- 
« stances chez le m6me de la Brosse, par des officiers qui lui enfaisaient 
« leur cour. 11 leur rdpondit par un sonrire qui paraissait assez approu- 
« ver oe quite disaient. » 
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« chanoine etchantre de la dite Eglise, pour ces causes 
9 nous lui avons de l’avis de notre trEs-cber et trEs-aimE 
> « oncle le due d’OrlEans regent, donne et confErE, don- 
a nons et confErons par ces prEsentes signEes de notre 
9 main la prEvostE de votre Eglise vacante par la dEmis- 
« sion pure et simple du sieur Anne-Jacques Delacroix, 
9 dernier titulaire (ficelle, dont la collation et disposition 
9 nous appartient de plein droit, pour doresnavant par 
9 le dit sieur de la ViEville desservir la dite prEvostE, 
9 en jouir et user aux honneurs, authority, droits, 
a fruits, profits, re venus et Emoluments y appartenans, 
« tels et ainsi qu’en a joui ou dft jouir le dit sieur Dela- 
a croix. Si vous mandons que le dit sieur de la ViEville 
a ou procureur pour lui vous ayez a mettre et installer 
« en possession de la dite prEvostE, et k Ten faire jouir 
9 pleinement et paisiblement, lui donnant la place qui 
« lui est due au choeur de votre Eglise et voix dElibEra- 
9 tive en votre chapitre, lessolennitEs en tel Easrequises, 
9 gardEes et observEes. Gar tel est notre plaisir. 

9 DonnE k Paris, le 21 me jour de novembre, l’an de 
« gr&ce 1721 et de notre rEgne le septiEme. fitait signE 
« Louis el plus bas par le roi le due d’OrlEans rEgent 
<c prEsent, Philippeaux avec paraphe » . 

Vicaire-gEnEral (1722) de 1’Eveque Gui de SEve, plu- 
sieurs fois dEputE en cour pour le clergE de la part des 
fitats d’ Artois, il s’acquitta si bien deux annEes de suite 
de celte importante commission que le due d’OrlEans, 
pour fen rEcompenser, lui assigna 1,600 livres de pen- 
sion viagEre sur l’abbaye d’Arrouaise.. 

Nous le verrons quelques annEes plus tard, en sa qua- 
litE de prEvdt, prEsider k Installation de 1’EvEque Ba- 
glion de la Salle. 

Le dEcanat de la catbEdrale Etait depuis 1717 occupE 
par un nouveau titulaire : Jean Maucuit avait EtE Elu au 
scrutin pour succEder k Martin Gholet, II Etait de Paris, 
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docteur de Sorbonne, chanoine thfelogal et official de 
Gui de SAve. II regut le serment de fideiite de Kilien de 
la CoBuillerie, abbe de Mont-Saint-Eloi, en 1717, et ceux 
de Charles Bayart, abbe de Maroeuil, en 1719, et de Le- 
maire, abbe d’Eaucourt, en 1720. 

« L’an 1719, Jean Maucuit futcboisi par le clerge du 
« diocese assemble au palais Episcopal, avec l’abbe dela 
* Coeuillerie pour aller A la cour de France en quality de 
« deputes defendre et soutenir babilement auprfcs de 
« Louis XY et de Philippe d’Orleans, les liberty, exemp- 
« tions, privileges et immunites du clerge de l’Artois. 
« On sait, ajoute le pfcre Ignace, que leurs efforts ne fu- 
« rent pas inutiles. » 

Ce doyen mourut k Arras, le 18 aoftt 1623, victime 
d’une epidemie k laquelle on a donne vulgairement le 
nom de suette et qui fit de grands ravages cette ann£e 1A 
dans Arras et les contr^es voisines. Jacques Onuphre 
Deransart le remplaga, mais seulement 1’espace de dix 
jours. Deransart etaitnatif d’Arras, cure de Saint- Jean-en- 
Ronville, doyen de cbretiente pour les ville et faubourgs 
d'Arras, et chanoine de la cathedrale depuis 1709, quand 
le chapitre l’eiut comme doyen le 5 octobre 1723. Trois 
jours aprfcs, il donna verbalement sa demission k la com- 
pagnie qui ne voulut point Taccepter. Le 15 du mfime 
mois, il fit porter sa bague et sa demission par ecrit au 
chapitre assemble : c’etait le chapelain Robelin qu’il avait 
charge de cette demarche. Cette fois,. leschanoines durent 
se r6signer k ne plus compter sur ce dignitaire pour 
exercer les fonctions decanales. Jls ne purent toutefois 
s’empScher de lui en temoigner tous leurs regrets, et le 
27 decembre 1724, ils lenommfcrent vicaire general pen- 
dant la vacance du siege episcopal aprfcs la mort de l’il- 
- lustrissime Gui de Sfcve de Rochechouart dont. le succes- 
seur, Baglion de la Salle, lui demandera de continuer les 
. memes services pendant de longues annees. (Frangois 
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de la Barre (1723-4742), qui fut 61u pour remplacer De- 
ransart, fut ggalement vicaire g6n6ral aprte le d4cfes de 
Gui de Sfcve.) 

Mais avant de voir disparaitre de ce monde le prglat 
qui gouvernait le dioc&se depuis plus de 50 ans, il im- 
porte d’Gtablir sommairement la cause des discussions 
qu’il provoqua lui-mdme par sa demission volontaire et 
ses reclamations subs6quentes. Gui de Sfcve avait pris 
pour coadjuteur lo jeune abb£ de Sfeve, son nereu, que 
Philippe, due d’Orl&ms, reconnut en cette quality le 42 
octobre 1719. L’annfe suivante, il fit son jubil6d*6pi60o- 
pat;il y eut k cette occasion une messe solenneUe 
change daus la cathddrale en presence de l’<W6que, de 
son coadjuteur et de tout le chapitre, qui y assistant 
avec un grand concours de peuple. Ce fut environ 22 mois 
aprfcs que Gui de Sfeve se dimit spontanSment de son 
6v6ch6 en faveur de son neveu. G 9 6tait le 7 aofit 1721 : 
sa demission fut accepts par Louis XY et le due d’Or- 
16ans. Outre son brevet d’6v6que coadjuteur, 1’abbO de 
Sfcvfc en re$ut done un autre du roi de France, trois jours 
aprfes la renonciation de son oncle, mais il ne put jamais 
obtenir de bulles apostoliques, et pour bonnes raisons : 
il avait trop manifesto son opposition k la bulle Unige- 
mVus.En effet,imm6diatementaprfcsla mort de Louis XIV, 
dans une assemble de Sorbonne, k la t6te de 20 des 
plus jeunes docteurs de la Faculty, il soutint avec opi- 
ni&tret6 qu’on n’y avait jamais fait aucun d^cret pour 
l’acceptation de cette c61febre constitution du vivant de 
ce prince. Les docteurs acceptants lui objectferent qu’il 
£tait pour lors k Arras, quand ce dGcret fut dressS par la 
Sorbonne. LWifo futprouvS, maisleSaini-Sidgen'oublia 
jamais cette conduite. On raconte que, dfcs l’an 1746, il 
tenait un bureau chez le cardinal de Noailles, arche- 
v6que de Paris, au sujet de la bulle pontificale de 
Cl&nent XI pour en demander des explications au Pape. 
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Philippe d’Orfeans les fit veni? tous deox an palais royal, 
rue Saint-Honore, pour les engager k donner les mains k 
on accommodement sur cette affaire, mais la conference 
ne reussit pas : le cardinal appela l’ann£e suivante de la 
bulle au futur concile, et l’evftque d’ Arras, qui n’etait 
gufere mieux inspire que son neveu, en sospendit les 
censures en 1719 : on en a mfiine un exemple dans ce 
que le pr61at fit k lfegard du Pfcre Salembier, prieur-cure 
dUenin-Lietard, qui avait lu k son prftne le bref de 
Gfement XI commengant par ces mots Pastoralis officii , 
et dirige contre les opposants ou appelants de la bulle 
Uhigenitus. Gui de Sfeve de Rochechouart le cita incon- 
tinent k son officialite ; il l’interdit de ses fonctions pas- 
torales pour un an et le condamna k se retirer dans son 
monastfcre pour y faire une retraite au commencement 
et k la fin de PannGe 1720 : ce qui fut execute. 

Un autre fait montre encore k ce sujet la malheureuse 
Aberration de Pillustre preiat : il avait etabli un petit 
college dans une maison canoniale appartenant au cba- 
pitre, oil Ton recevait particulifcrement les clercs ton- 
sures. Michaux, natif de Lens, en fut le premier profes- 
seur. L’evGque lui fit soulenir une these defavorable k la 
constitution, le 14 juillet 1722 ; et precisement ce fut le 
palais episcopal qu’on choisit pour theatre de cet exercice 
ou espfece de tournoi tbeologique. Les ecrits de Michaux 
etaient reprehensibles aussi sous bien des rapports; ils 
furent denonces A[Gui de Sfcve qui, loin de les censurer, 
en favorisa la diffusion par son indulgente et coupable 
condescendence ; il donna meme un canonicat A Michaux 
qui en fut toutefois depouilie par le jugement de la re- 
gale. Tant de manifestations si regrettables de la part de 
ces deux personnages qui jouissaient d’une influence 
d’autant plus grande que leur nom etait plus en consi- 
deration dans toute la France ne pouvaient manquerd’in- 
disposer contre eux la Cour de Rome. 11 n’est done pas 
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etonnant, nous le repetons, que les souverains pontifcs 
Innocent XIII et Benoit XIII aient rejete formellement la 
nomination du neveu et prie le roi de nommer un autre 
successeur k l’oncle demissionnaire. 

Cependant, aprfcs la demission de Guide Sfcve, le cha- 
pitre pretendit que le siege Episcopal etait legitimement 
vacant et voulut exercer la juridiction spirituelle daps 
tout le diocese par Installation de trois vicaires g6n6- 
raux : le preiat s’empressa de protester, et, par des de- 
marches reiterees auprfcs du due d'Orleans, il en obtint 
une lettre de cachet qui defendit de passer outre. Sur 
ces entrefaites, quelques eccl£siastiques deployment une 
activity que les circonstances ne favorisaient que trop et 
demandfcrent des brevets en cour pour des canonicats 
vacants ou remplis par des titulaires que l’6v£que avait 
pourvus depuis l’acte dc sa demission : le roi les leurac- 
corda, mais cette affaire fut le principe des debats quise 
renouvelfcrent pour la deratere fois au sujet de la regale 
dans reglise d’Arras. Neanmoins, les choses ne prirent 
pas immediatement un caractfcre d’agitation si marquee 
qu’on aurait pu Fapprehender au premier abord, et cela 
parce que le chapitre d’Arras, obeissant aux volontes 
plus ou moins imperieuses du regent, reconnut Gui de 
Sfcve pour son evGque jusqu’Jt sa raort arrivee le 22 d£- 
cembre 1724. Le seul fait ou plutflt la seule particularite 
qui se produisit avant Fannie 4724 consistait dans la 
faveur que Gui de Sfcve avait invoqu6e et obtenue de 
renvoyer pardevant des commissaires royaux la cause 
commune aux deux ebanoines Fouquier et Doresmieux, 
regalistes dont on a dej& cite les noms dans un autre en- 
droit, et dont les provisions remontaient & l’epoque de 
la demission du preiat. La question qui devait se traiter 
devant lesdits commissaires etait de savoir si les eglises 
des pays conquis devenaient sujettes au droit de joyeux 
av6nement. 
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Doresmieux mourut avant que l’affaire ne prlt les 
proportions d’un proems qni occupa s£rieusement les 
plus habiles jurisconsultes du parlement de Paris. 

Anne-Tb£odore Fouquier etquatre oucinqautres ctia- 
noines r£galistes se pourvurent, le29 autlt 1724, au con- 
seil du roi de la sentence prononc£e par les commissaires 
et demandfcrent leur renvoi collectif devant la grande 
chambre du parlement. 

Le roi ordonna ce jour-lk m6me, sans s arreter k la 
requite de l’6v6que, du chapitre d’Arras et des £tats 
d'Artois, de porter effectivement la question devant cette 
cour souveraine et d’y proc£der comme avant 1722. 

Le 4 de d£cembre 1724, les r£galistes obtinrent un 
arr£t pour jouir de leurs revenus respectifs. Le ebapitre 
s’opposa fermement k l’ex6cution de cette sentence, et le 
ebanoine Morel, pourvu paiTordinaire, s’offrit k fournir 
un cautionnement en faveur de ses confreres intim£s, 
dans le cas oil ils seraient obliges de rendre les fruits 
pergus, car le ebapitre avait refuse la prise de possession 
canoniale k tous les r£galistes. 

Le 3 mai 1725, les r£galistes presentment une requite 
par laquelle ilssollicitaient provisoirement la repartition 
des emoluments attaches aux benefices qui leur avaient 
ete conf£r£s en regale, et demandaient que les parties 
fussent tenues de se mettre en etat de faire juger la 
cause pendante en la cour du parlement. 

Resumons en quelques mots la suite des evenements 
relatifs k cette question que tous desiraient voir perimee 
par un arret detinitif. 

Dans le cours du parlement de Tan 1726, on plaida 
pendant plusieurs audiences sur la premiere demande 
provisoire sans qu’il intervlnt aucun jugement. En 1727, 
les regalistes voulurent qu’on pronon<$t sur le fond 
meme de la contestation, et pour accel£rer le succfcs de 
leur entreprise, ils firent donner une assignation k P$- 
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"vfeqile a’AtTas, nouvellettient sacre, Baglirin de la Salle, 
pout* qti*il se trouv&t engage dans la cause et se h&t&t 
de la faire tnener k son ter me. 

Les avocats plaidereftt tous les jeudis k neuf heures 
du 'ifiatiti, Fun et Tautre alternativement pendant une 
Iteure, chaqtic semaine,jusqu’au 20 mars 1727. Ce jour- 
1 a, l’avocatgeneralTalon exposa solennellement ses con- 
clusions par un plaidoyer qui diira depuis huit heures 
du matin jusqu v & dix heures et demie et qui Se tetminait 
6U faveur des regalistes. 

Le premier president Pottail rdcueilllt alors les kvis 
des cohseillers et des presidents k mortifcr. Ils n’etaierit 
qu’au norttbre de dix-huit non fcompHs le premier pre- 
sident. Ils setrouvfcrent voix egales, neuf pohr assujettir 
Peglise d’Arras k la regale, et neuf pour en prononcdr 
l’eKerftption. Po'rtail reitera Toplratibn : le resultat fut 
encdre le mfiilie, car cbacun tenait ferine pour son &n- 
titnent. C’est alors que le president PoHail donna son 
opinion confotme au premier avis et leva la seance en 
declarant au nom de la cour que l’eglise d’ Arras etait 
sujette k la regale ; il ajouta que le parletiifcnt appointait 
les parties eii droit. La deliberation avait dure plus 
d’une demi-heure. 

Les regalistes et les chanoines poiirvus par Gui de 
Sfcve recoin fnencerent leurs poursuites aprfcs cet arret, 
pour en obtenir un autre qui decidat leurs pretentions 
reciproques. On plaida jusqii’au commencement de 4727. 
les memoires que les deux parties se signiOaient tour k 
tour pour la defense de leurs intents particulars sont 
'trfcs-curieux k parcourir, inais les limites de cet ouvrage 
lie nous permettraient pas de les reproduire in extenso. 
Du reste, la repouse des regalistes au ‘memoire qui leur 
avait ete remis par leurs adversaires le 13 aotit 4727 
. nous a paru jeter une liimiere abohdante sur tout c6 qui 
s’ef&it passe pat rapport k Ik regale depiiis plusieurs an- 
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r & es : * 6’est le dernier m£moire, la dernifere* composition 
qui ait 6t6 produite sur ce fameux proems i.fQuatid cette 
.pifcce parut, le fohdde la question 'dtait irrSvoc&blemetit 
jug6, »comrae on vient de le voir, mais elle ndtis rdveie 
une foule de circonstances antSrieures ou sur venues 
depuis lors. 


! « La cause est aussl simple maintenant qu’elle Stall embar * 
‘rasede lorsqu’elle fut portSe k I’audience : 'le grand nombre de 
parties qui avaient pris intSrdt, la multitude des titres qu’on 
avalt rassernbl6s 'de la part du chapitre d'Arras, fa quality des 
questions qu’on avait agitSes, tout contribuait k en fairs une 
cause d’une discussion infinie. 

« ‘Mais uujourd'hui que l’Sglise d’Arras a 6tS reconnue sujette 
^ la regale, et que la cour a terming cette importante question 
qui avait tant animS le chapitre d'Arras et les Stats de la pro- 
vince, il ne reste qu*A examiner en particulier si ces benefices 
ont vaquS en regale et si les differents brevets par lesquels le 
roi les a conf&rSs ont 6t6 obtenus dans les regies. 

c Les reflexions qui se prSsentent ici orit pour objet trois 
Choses : la premiere, que jamais TSglise d’Arras n’a eu de titre 
onireux k opposer a la declaration de ld73 pour se soustraire k 
son empire, ce qui a contribut h fonder VarrM du 20 mars 1727, 
et qui prouve deja que la cour n’a pu juger autrement. 

c 2° Que reglise d’Arras n'a pu en aucun temps le penser : la 
nature des litres, le silence sur le titre onireux en 1204, et en 
4661, la protestation mfime faite en 1682 le demontrent et d6- 
montrent en mOme temps la justice et la nScessitfe de i’arr^ de 
la mani&re la plus complete. 

c 8® Que reglise d'Arras nel’a pas efaectivement pens6,et cette 
preuve est du propre fait de rSglise d'Arras, pour se servir de 
ses termes, et e’est elle qui nous l’a administrSe. Ce dernier 
' moyen est d’un merveilleux usage contre la chimSre de la prt- 
tendue bonne foi de M. de SSve et de ses pourVus. 

« La declaration de 1673 a assujetli toutes les Sglises du 
royaume k la regale, et n’en a excepts que celles qui se trouve- 
raient exemptes k litre oneretix. Or l'Sglise d’Arras s’est prSten- 
due dans le cas de l’exception, mais tin arrdt solennel et contra- 
dictoire de 1 k grande ebambre a condamnd sa pretention aprfcs 
Tmit grandee audiences, el 1’a declarSe soumise k la rCgale ce qui 
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Gtait le jugement de fonds, et k regard des parties pr6tendant 
droit aux mfimes b6n6fices elle les a appointees au conseil. 

« a regard de la premiere question, la plus 16g£re attention 
aux raisons suivantes ne laissera pas douter qu’il 6 tail impos- 
sible, selon les principes etablis dans la jurisprudence par rap- 
port k la regale, que la cour juge&t autrement. II fallait un titre 
ongreux k reglise d’ Arras pour se soustraire k 1’autorite de la 
lot, et cette eglise ne presentait rien de marque k ce caractere : 
ses titres etaient deux chartes, l’une de 1203, et 1’ autre de 1204; 
puis la reponse k un cahier presents en 1661 k Louis XIV par 
les etats d’ Artois, et enfin une protestation faite en 1682 par 
l’archeveque de Cambrai contre la declaration de 1673 avec la 
permission du roi. . . et aussi quelques arrets anterieurs k la de- 
claration, qui, outre qu’ils n’avaient pu discuter la question du 
titre onereux, son caractere et sa puissance, etaient proscrits par 
cette loi. 

- « I® La cbarte de 1203 n'est qu’un privilege tout gratuit, ac- 
corde par Pbilippe-Auguste et que ce prince n’a concede que 
par des vues toutes religieuses. La seule lecture de ce titre le 
fait voir bien clairement. 

« 2° La charte de 1204 n’est qu’une simple quittance d’une 
somme de 1,000 livres que l’Sglise d’ Arras devait k Pbilippe- 
Auguste pour le racbat de quelques droits rggaliens, piece qui 
n’a pas le moindre rapport ni la moindre liaison avec la cbarte 
de 1203, en sorte qu’il est impossible de pr^tendre que la pre- 
miere cbarte fflt le titre de creance de la seconde et que l’dglise 
d’Arras eflt contracts, en 1203, l’engagement de payer k Pbilippe- 
Auguste les 1,000 livres qu'elle lui a payees en 1204. 

« 3° La r£ponse au cahier est une piece sans autorite qui n’a 
pas 6te suivie de lettres patentes, rendue d’ailleurs sur un expos6 
visiblement faux, puisque les etats d’ Artois reprSsentent au roi 
que reglise d’Arras jouit du privilege d’exemption depuis dome 
& (reize cents ans s paroles que le dernier mSmoire a jugS k pro- 
pos de retrancher, abandonnant ainsi d un coup de plume les 
idSes primitives d’exemption imm6moriale de l’Sglise d’Arras, et 
consentant que le charte de 1203 fix&t l’origine de son indOpen- 
dance. D’ailleurs, on garde dans ce easier un profond silence sur 
le prStendu titre ontreux: 

« 4° Enfln, la protestation contre la loi de 1673 est mdprisable 
par plus d’un endroit : 1° parce que la permission du roi porte 
qu’il la permet attendu que Vaffaire est en son entier et que cela 
ne prtjudicie aux droits de personne. Depuis quand une protes- 
tation, et une protestation de cette nature, devient-eUe un titre 
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eontre le souverain et ses lois? ' Bt que deviendraient tous les 
droits de la couronne si une pareille jurisprudence etait admise? 
2° C’est qu’elle renferme une contradiction palpable, et que pen- 
ser de l’eglise d’Arras qui d’un c6te invoque avec la derntere 
ferveur la declaration de 1673 parce qu’elle protege les eglises 
munies d’un titre ontreux, et qui,de l'autre, s’eieve de toutes ses 
forces eontre celle lQi fovorable de qui seule elle doit attendre 
et sa defense et son appui? — VoilA sur quelles raisons est fond6 
l’arrgtdu 20 mars 1727. 

« D6sormais done, it ne sera plus question de tous ces titres 
proscrits et des moyens dont on a fait usage dans la defense des 
fonds ; on passera sous silence tout ce qui n’a rapport qu’Acela, 
un arret aussi solennel et aussi contradictoire etant la meilleure 
de toutes les refutations. 

, « It n'est done plus question d’arrfits anterieurs, de titres, de 
chartes, il ne s’agit plus de savoir si le titre de l’eglise d’ Arras 
est onereux ou non (ce qui etait le seul objet du fonds, l’arret 
qui decide qu’elle est sujette k la regale ne permet pas d’en dou- 
fer). — II est queslion de savoir si la demission de l’gvgque ac- 
cept6e par le roi doit op6rer Touverture de la regale : voilA l’ob- 
jet de la contestation qui regarde tous les pourvus en 1724. 11s 
sont sans defense s’il n'en est pas ainsi, mais si, au contraire, 
c’est un principe incontestable, les pourvus de M. de seve, n’ayant 
que des titres emangs d’un collates faux et depouilie par sa 
demission acceptee par le roi, ne peuvent balancer des titres 
conf6r6s par le roi lui-meme exercant un droit de sa couronne 
reconnu incontestable dans cette eglise. 

« Premier moyen eontre tous les regalistes pourvus en 1724. 
c II n'y a point eu d’ouverture en regale par la demission de 
« feu M. de S6ve, evfique d’Arras, parce que cette demission qui 
c est demeuree sans efifet n’a ete suivie ni de saisie du temporel 
c ni de don de fruits, et n’a pas empeche que M. de la Salle n'ait 
« ete nomme k cet evfiche comme vacant par mort. » 

« On repond que la demission de feu M. de seve a ete suivie 
de l’effet le plus essentiel et le plus n6cessaire k I’ouverture de 
la regale, qui est l’acceptation du roi et la nomination d'un suc- 
cesses k reveche de present vacant par la demission acceptee. 
Quand le temporel n’aurait pas ete saisi, en peut-on conclure 
quelque chose eontre la regale ? Le roi ne fait pas toujours, dans 
ces sortes de vacances, par consideration pour l’6veque demis- 
sionnaire ou pour d'autres raisons, executer la loi avec la meme 
rigueur que dans les vacances par deces, mais ceia ne fournit 
pas de titre eontre le souverain lui-meme ni eontre les droits. 
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les plus sa^rtg (te ( sg,ceucoane v D&Weurg de? S£ve,ito jpunluc 
tepapor^l de revecbe d’ Arras qui pn vertu d'una, permission royste, 
qu’il a depandeerpeu de temps aprfcs la, nomination, deson.ne*- 
veu k revecbe, et c’est un a veu, que - ce preial a faii-Atant , de 
personnes que tout l’Artois^em a 6te informe. Comment conciiier, 
cette demande des fruits faite par revdque et la bonne foi avec 
laq^elle, il a dit avoir confere les canonjeats dont il est. question. 

« Deuxteme moyen* — C’est de pretendre que, quoiqne re~ 

« glise d’ Arras soit soumise A la regale, rexceplion cepeodant a 
« subslste jusqu’au, 20 mars 1727, et que les brevets anterieursA 
« cette 6poque ne peuvent se sou ten jr eta»t anPantis par ce pri^ . 
« vil6g^ » Cela ; suppose, deux chos.es : 19 que; redemption a durfc 
jusqu'A ce, temps; 2° qu’eile est a titre onPreux, Voiei i’objection : 

« Tant que l’exemption de reglise d’Arras a>substejte, lesJ>6n&- 
« flees dpppndgnts de la collation de Tpveqge,nlontiptt>etre con-* 
c f6r6s en regale; or, elle a subsists jusqu£u< 20: mars 17*7; 

« done les benefices confers en 1722, 172$ et 1724 ne potman 
« etre t adjug6s aux.demandeurs, 

« Mais e'est up raisonpement faux ,ep ce, qp^lTsuppose que lei 
privilege a subsists A titpe onPreux, puisque, c’est le seuldontii, 
puisse etre question, et qui peut protegqr l’eglise dUrras, ce qui: 
a etp faux dans tous les temps, mais surtout, depuis l’airdt de 
1727, il n’est plus perm is de le rPvoquer en doute. Or, ditton* 
elle a subsists jusqu’en 1727, comme sit ce n’dtait pas la*loi dei 
1673 qui eflt soumis l’eglise d’Anras a la regale, comma toutes 
les autres qui lui ressemblent par le dejaut de titre onPreux el 
que l'arr&l fit autre chose que de rgprouver ses mauvais titres, , 
rejeter ses pretentions mal fondles et condamuer la temerity desa» 
resistance. Si done reglise d’ Arras pouvait soutenir qua son 
exemption a subsiste jusqu’en. 3727, e'est qu’elle aurait prouvP 
son titre on6reux en 1673, et alors elle serait encore invincible*-* 
mejat protegee par la loi meme, mais si au contraire son exempt 
tion n’est, comme elle n’est effectivement, qu’A titre gratuity n’est- 
il pas indubitable que* subjuguee parlaioi de 1673, elle n’a pa 
lui survivre d’un seul jour? 

« Troisieme et dernier moyen. — Si jamais collateur a agi de 
« bonne foi, c’est bienM. de seve : il se trouvaitdans uneeglise 
c ofll’on voit graves de toutes parts, et jusque dans le sanctuaire, 
c des chartes, arrets et titres d’exemptiou de la regale. Celts 
« exemption avail ete confirmee par le feu roi, avant et depuis 
« la promotion de M. de seve k l’6piscopat; jamais il n’avatt m 
« de regalistes ; il n’avait trouv6 t en 1670 aucune ou vectors de 
« regale dans son 6vecb6 ; il avait re$u les fruits. du, siege va- 
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des mains, du cbapitre qui enavajteu Padaiimstpatioa, et 
« le roi n’avait confkrk aucup bknkfice en rkgaleu 11 voyait avant 
« lui plus de 40 kvkques, ses prkdkcesseurs, qui avaient joui de., 
« la mtoe immunity sans que leurs ddmissions, resignations, 
« translations, promotions au carcMnalat, y ajpnt jamais PU don- 
« ner atleinte. Qui pourra mkriter le privilege de la bonne foi, 

« si de pareiiles circonstances n’en peuvent assurer le fruit aux. 
c dkfendeurs ? » 

Les rkgalistes trajtent ces fondejnents de dtcouverte rare qui 
akcbappkaux recberches de tous les curieux de l’antiquitk; rien 
n’estsi surprenaut. « C’ktait, disent-jls *, pour de Skve, un 
« regueil de privileges ; c’ktait un cbartrier, cktait un iivre que 
« sa propre kglise : il pouvait y lire du bant en b^s, gravks de 
« toutes parts, etc. » , 

Les rkgalistes n’ont pas eu si bonne, vue, k beagcoupprks ; de, 
cette foule de monuments favorables k I’kgiise d’ Arras, il newest 
presente k leurs yeux que la charte de 1203, et malbeureuse- 
ment pour elle ce titre n’articuie que la faveur d’unp exemption 
toute gr;atuite, quo des vues toutes dksintfcresskes et toutes reli- 
gieuses out porte la pikbfe du prince k leur accorder. Voilk cej les 
bien des appuis enlevks tout d’uu coup k cette pr6lendue bonne 
foi : vpilk pourtant k qu,oi, Jiiep apprecie, se rkduise,nt ce fastuenx, 
etalage de paroles, et cette bri|lante byperbole. 

« M. de Skve fut. prorau k l’kvkcbk d’Arras cinq ou six mgis, 
aprks la mort de at. Moreau son pred6cesseur ; la m^se qu’il 
recut des mains du cbapitre, s’il en a recu, ne pouvait ktre un 
obiet digne de rattentjgn du souverain f 

« 3° Le roi n’avait confkrk aucuu. bknkfice en rkgaie, pour, 
bonne raison, c’est qu’effectiveraent aucun n’avait vaquk depjujs 
la mort de M. Moreau. 

« 49 II est faux que quarante kvkqups aient joui ou pu, jouir 
de cette immunity. 

« 5° M, de Skve promu en 1670 n'est mort qijt'en 17$M, et la 
loi qui assujeitit k la rkgaie est de l'an 1673. 

« Esl-il done bien ktonnant que M. de Skve n’ait point vu do 
rkgaliste? Quel temps veut-on qu’ait occupk le dernier ktat dont, 
parle le mkmoire (des pourvus de M. de Skve)? 

« Si done l’erreur de M. de Skve et de ses pourvus en est une, 
elle n’est point excusable, puisque une inflnitk de raisons et de 
circonstances con^piraient a la dktruire. Mais M. de Skve et son 
pqrti ne voutaient lire qu’en. fayeur de l'kglise d’Arraa, Que de 

* Les pourvus deM.de Skve. 


Digitized by Google 



-456 MSTOIRE Dt) CHAP1TRE D^ARRAS. 

vestiges de regale se seraient prksentks de toules parts pour les 
troubler dans leur bonne foi prStendue ! Des monuments publics, 
trois trails de paix 1 diff&rents trop connus d'ailleurs par leur 
injustice leur auraient fait voir l’Artois avec ses dgpendances et 
nommSment avec le droit de regale et de nomination sur les 
6vGch6 et 6glise cathSdrale d* Arras c6d£s k Charles V par Fran- 
cois t ar , tel, dit le prince, que nous en avons joui par cy-devant 
nous et nos pr6d6cesseurs les rois de France. 

« M. de S6ve aurait vu, s'il avail voulu voir, dans Charles 
Dumoulin, imprimS il y a plus de quatre-vingts ans, la condition 
de son 6glise sur le cbapitre de la regale. II aurait vu dans les 
registres de son chapitre que les fruits de I’6v0ch6 d'Arras, pen- 
dant la vacance, tombent sous la main du roi, puisque le ceiebre 
Jean-Pierre Camus, 6v6que de Belley, y fut envoys par lettres 
de Sa Majesty du 29 mai 1650, qui lui assigna 3,600 livres par 
an k prendre sur les revenus de rSvfichS, en lui donnant com- 
mission de rSgir le temporel dudit SvSchS. 

« II aurait vu dans les mSmes registres bien expressSment 
marquS pour TannSe 1510 : c Rex Franciae providet de arcbidia- 
conatu Ostrevannensi jure regaliae »; pour 1’annSe 1574 : « Pro 
parte Regfae Majestatis praetenditur jus regaliae in bonis episco- 
patus vacantis »; pour l'annee 1575 : « Joannes Pratz obtinet a 
rege canonicatum per obi turn episcopi vacantem jure regaliae y; 
pour 1’annSe 1576 : « Raynutius de France obtinet a rege cano- 
nicatum jure regaliae ». Que l’on accorde avec cela, si Ton peut, 
les cinq cents ans de privilege mfime gratuit, les vingt-quatre 
souverains protecteurs de cette immunity prStendue, et ces qua - 
rante SvSques qui en ont joui successivement! 

« Des traces plus rScentes dans leur Sglise mSme n’Staient-elles 
pas propres k leur faire naitre quelques soupcons favorables k la 
rSgale? Huit rSgalistes installes de l'an 1657, 1658 et 1661, en 
vertu de quatre arrSts du parlement du 14 fSvrier 1656, du 26 
mars 1657, du 16 avril 1657, et du 11 aoCtt 1657, auxquels rSglise 
d’Arras crut n’avoir rien de mieux k opposer que la violence et 
la rebellion, ne leur eussent-ils pas paru dignes de quelque atten- 
tion ? E» si une trop lSgSre condescendance fit prendre k ces rS- 
galistes de nouvelles provisions aprSs plus de douze ans d’une 
tranquille jouissance, n’est-il pas visible que le droit du roi, qui 
est irrevocable et dont douze ann£es de jouissance eussent plus 

• 

1 Les trails de Madrid du 14 janvier 1525; — de Cambrai, du 
3 aoOt 1529, art. 10 et 11 ; — de Crespy, du 18 septembre 1544, 
art. 16. 
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que suffisamment confirm^ l’autoritd, si cela edt 6td ndcessaire, 
ne pouvait en souffrir, d’autant plus que ces rdgalistes ne se 
relAchfcrent k ce point qu’en conservant absolument et sans par- 
tage le rang et la stance qu’ils avaient, et qu’ils ne prirent une 
nouvelle possession de leurs bdndflces, qu’en protestant et decla- 
rant qu’elle ne pouvait nuire ni prdjudicier k Vancienne. Cette' 
''protestation est du 27 novembre 1668 et enregistr&e au conseil 
d* Artois. fol. 540 du sixi&me registre. 

« M. de Sfcve ignorait-il que Sa Majestd avait donnd des lettres 
patentes du 16 janvier 1658 pour l’dconomat de l’dvfichd d'Arras 
en faveur de Jean-Baptiste Mole, k condition d’entretenir les b&- 
timents, de satisfaire aux charges, de rendre compte, et d’en 
payer le restant au sieur Etienne Moreau, denomme evOque 
d’Arras, auquel Sa Majesty en fait don? Ces lettres sont enregis- 
trees au conseil d’Artois, fol. 80 et suivanls du sixieme registre. 

cM.de seve ignorait-il une decision du conseil de regencedu 
lundi 8 de mars 1717, qui declare les eglisesde Camhrai, d’Arras 
et de Saint-Orner sujeltes au droit de joyeux avenement? Igno- 
rait-il que dans i'exposilion des raisons qui ont determine le 
conseil et le rapport fait par M. Daguesseau, alors procureur ge- 
neral au parlement et conseiller au conseil de conscience, aujour- 
d’hui chancelier de France, il est dit que la maxime quidquid 
accredit regno fit pars regni et eodem jure censetur , est si con- 
stante que dans les cas de regale, du droit des graduds, de 1’in- 
dult du parlement et du joyeux avenement : ces droits ont 6t6 
etablis dans la Bretagne, dans la Provence et dans I’Artois, comme 
dans les autres eglisesdu royaume? II y est dit encore que l’ar- 
ret du grand conseil de 1648 a decide la question pour l*4glise 
d’Arras et que le cha pitre ay ant voulu se pourvoir en cassation, 
il en fut deboute par arret du 15 avril 1663. — 11 ne faut pas 
oublier, non plus le fameux mtmoire 1 fait pour la defense de 

1 Extrait du Mtmoire fait par l’figlise d’Arras, lorsque, en 1657, elle 
fut attaqude en regale . 

« Le droit de regale est tout distinct et sdpard par la teneur de ladite 
« charte, des deux droits expeditionis et exercitus , appartenants a Sa 
c Majestd, en ce que ces derniers se pretendent par le roi, lorsqu’il en- 
« treprend quelque guerre, pour former une armee : il demande sur 
« tous ses pays et domaines tout ce qui lui est necessaire & cet effct, 

« comme chevaux de service, cbarriots, charettes et autres chosessem- 
« blables L’Eglise d’Arras, se trouvant obligee defournir au roi s&part 
c a l’avenant qu’elle en dtait cotisde, l’dvdque et le chapitre ont trds- 
« bumblement supplid le roi Philippe-Auguste de les exempter et de les 

2Q 


Digitized by Google 



458 UlSTOtRE DU CHAPITRE D^ABRAS. 

l’Sglise d’Arras oil elle assigne k la quittance de 1204 un autre 
objet que le rachat de la regale et ddmontre qu’elle ne peut lui 
Otre appliqu^e. 

« Voilk des raisons et des moyens qui ddmontrent la certitude 
de Touverlure de la regale par la demission de feu M. de S6ve 
accepts par le roi et d£truisant invinciblement la chim£re*de sa 
pr£te:idue bonne foi et de celle de ses pourvus, ne laissent rien 
k d£sirer sur la certitude du droit qu’ont tous les r£galistes pour- 
yus en 1724 sur les b£n£fices que le roi leur a conf£r6s 

« Mais il y a deux autres b£n£fices donnas k un meme r£ga- 
lisle, que deux comp6titeurs diff£rents pourvus par M. de S6ve 
pr6tendent lui enlever par des moyens qui n’int£ressenl que lui 
seul, et qui n’ont rien de commun avec les raisons etles moyens 
des autres rdgalistes : le premier de ces b£n£fices est une dignity 
d^colAtre dans l’dglise d'Arras, confdr£e au r£galiste avant la 
demission deM.de S£ve. II fonde sa pretention sur le dtfaut 
d’enregistrement du serment de fid£lit£ de cet 6v£que. Voici 
done un precis de ses raisons - i° e’est un principe reconnu en 
mattere de regale que ce droit est imprescriptible,* sur ce, le sieur 
Fouquier a cru que si le d6faut d'enregistremCnt ouvrait la re- 
gale dans une 6glise, par une consequence aussi juste que natu- 
relle le seul enregistrement devait et pouvait la fermer ; 4° que 
la desobeissance aux lois du royaume, surtout quand un droit 
aussi precieux k nos souverains que celui de la regale y etait 

« affranchir de cette charge ; ce qu’il a fait, moyennant payer une fois 
« la somme de 1000 livres mentionn£e en ladite quittance , et l’on v£- 
« rifiera qu’ensuite de ladite grke du roi, 1’evGque et le chapitre ont ete 
« depuis longtemps exempts de semblable charge, tant en l’expedition 
« des armdes qu’eii la marche d’icelles : meme l’an 1587, les fetats du 
« pays d’Artois avaient accorde grand nombre de chariots pour l’armee 
« du roi d’Espagne, dont pour le rachat d’iceux le magistrat de ladite 
« ville d’Arras avait cotis4 l’£v&que et le chapitre a certainc somme de 
« deniers, mais sur le proc&s md au grand conseil de Malines, et sur 
« 1’allegation seule que le roi Philippe- Auguste avait quitte a toujours 
« les droits expedition is et ex crc it us, moyennant la somme de mille 
« livres , les ev£que et chapitre ont ete declares quittes et absous des 
« taxes auxquelles ils avaient ete cotises pour le sujet desdits chariots, 
« par deux sentences definitives rendues audit grand conseil, le 13 mai 
« 1595 et le 20 octobre 1601; ce que verifie encore la ratification et 
* confirmation dudit privilege par les rois d’Espagne. 

M. de Vienne, rapporteur. 

Camus, procureur. 
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intSressS, ne devait pas former un titre contre le souverain lui- 
mSme, ni Stre couronnSe par un privilege aussi dSfavorable pour 
lui que prSjudiciable k la couronne ; 3° on ne doit pas punir le 
souverain dans ceux en faveur qe qui il exerce les droits de sa 
couronne, pour avoir lui-mSme differs la punition de ceux qui 
ont dSsobSi aux lois. 

c A l'Sgard du deuxiSme bSnSfice contests au sieur Fouquier, 
le sieur Willain, son compStiteur, lui oppose la faveur d'une 
possession triennale, fondS sur ce qu’il a laissS Scouler a anssans 
lui faire signifier son brevet. 

« Mais on rSpond 1° que son titre est radicalement vicieux • 
2° que, quand sa possession serait vraiment triennale, il est con- 
stant qu’il n’a jamais pu ni d& la regarder comme paisible ; 3° 
que son titre confSre pendant l’ouverture de la rSgale, SmanS 
d’un collateur faux et dSpouillS par sa propre dSmission accep- 
tSe par le roi, ne peut passer pour un titre colors. Ainsi le pense 
Pinson avec les plus habiles jurisconsultes; 4° l’Sglise d'Arras 
Stait actuellement attaquSe en rSgale ; 5<> le sieur Willain n’a pu 
ignorer le refus fait par le chapitre dont il est membre, d’instal- 
ler le sieur Fouquier quand il s’est fait mettre en possession par 
les notaires apostoliques ; 6° le chapitre, dans sa premiSre de- 
mande d’installation, s’Stant dSfendu seulement sur sa prStendue 
exemption, Fouquier a pu ignorer que sa prSbende fdt possSdSe 
par un autre -, 7° M. 1’SvSque et le chapitre ayant fait signifier k 
Fouquier comme rSgaliste FarrSt qu’ils avaient surpris le 23 aoftt 
1722 pornr Svoquer Faffaire au conseil d’titat, il est Svident que 
le sieur Willain n’a pu ignorer le trouble qui lui Stait fait, ni se 
dire par consSquent possesseur tranquille et paisble. (Voilk ce que 
Fouquier rSpondait aux deux compStiteurs qui voulaient l’Svin- 
cer.) » 


L’arrSt que la grande chambre du parlement de Paris 
prononqa sur les prStentions que Ton vient d’exposer se 
resume ainsi qu’il suit : la Gour maintient Germain Le 
Tellier 1 dans sa dignity d’6colcttre, et dans leurs b6n6- 

1 Louis XV nomma, en 1706, & la recotnmandation de Gui de SSve, 
le neveu de Germain Le Tellier, son grand vicaire, a un canonical, k 
1’occasion de son joyeux avSnement & la Couronne. L’arrSt du conseil 
de Fan 1646, en faveur de ces sortes de brSvetaires dans F Artois, ne 
permettait pas de s’y opposer : mais le prSlat engagea le nouveau cha- 
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fices, Willaia et Villay, chanoines, tous les trois pourvus 
par Gui de Sfrve de Rochechouart, attendu lenr posses^- 
sion pacifique et triennale ; elle condamne Anne-Albert- 
Th6odore Fouquier, pourvu en r6gale de l’Scol&trerie, et 
les deux autres chanoines r6galistes, ses consorts, k tous 
les dSpens. Elle declare, en outre, de Hennin, de Qu6- 
venain, Longueriie, le Page, de Ribaucourt et Masson, 
chanoines, en vertu de leurs brevets, et condamne, en 
consequence, Rogeret, Morel, Vah6, de Milly et Michaux 
k rapporter leurs fruits et levies depuis la prise de pos- 
session des r£galistes, et aux d£pens, sauf a l’6v6que de 
r6gler ce qu’ils pourront retenir et s’approprier sur les 
revenus des pr£bendes canoniales qu’ils ont desservics 
avant et pendant l’instance. 

Get arrftt fut execute selon toute sa forme et tencur. 

Quant h celui qui dlcidait le fond de la question, h 
savoir que l’£glise d’Arras est sujette h la regale, il fait 
d£sormais une loi constante, invariable dans ce diocese. 
Lorsqu’il fut prorionc6, un grand nombre de personnes 
de toute condition et des differents £tats de la Province 
se trouvaient dans la salle ; on y remarquait M. Baglion 
de la Salle, les deputes h la cour des litats, ceux du cha- 
pitre, entre autres, Charles Blondin et la plupart des 
parties int£ress£es. On dit que cette affaire coOta des 
sommes considerables. 

Le roi nomme done k present aux canonicats de la ca- 
thedrale d’Arras par trois voies difKrentes : quand le 
sidge episcopal est vacant, e’est proprement le droit de 
regale; quand un souverain prend les r£nes du gouver- 
nement, e’est ce qu’on appelle le droit de joyeux av6ne- 

noine k ne point se presenter pour prendre possession, mkme par pro- 
cureur ; il ob6it et renonga depuis k son brevet. Aprks le jugement de 
la regale, le 20 mars 1727, le droit de joyeux avdnement fut d£finitive- 
ment recount!, et le pourvu r^galiste a joui depuis lors de son canonicat 
aussi bien que les autres brevetaires de la regale. 
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ment; et enfin, quand l’6v£que prfite au roi le serment 
de fidelity et c’est cette c6r6monie qui est essentielle k 
la fermeture de la regale dans tous les diocfeses du 
royaume. 

L’6v6que d’Arras, qui s’Gtait tant defois distingue par 
son courage k protSger les droits de son 6glise, ne fut 
done pas tGmoin des dernifcres et remarquables discus- 
sions qu’il avait lui-mftme provoquSes et qui se termi- 
nfcrent au d^savantage de cette Sglise. Gui de Sfevemou- 
rut, en effet, l’an 1724, a l’Age de quatre-vingt-cinqans, 
dans son palais Episcopal, qu’il ne quittait plus depuis 
quelques mois seulement, k cause des infirmity d’une 
vieillesse si avanc6e ; il 6tail le doyen des 6v6ques de 
France. Son corps fut enterr6 dans le choeurdela catb6- 
drale, au haul des formes, du c6t6 de l’Svangile, et l’on 
decouvrit dernifcrement son tombeau. Sa pompe funfcbre 
fut semblable k celle d’un ebanoine, comme il l’avait 
expressGment ordonnG par son testament. Les Domini- 
cains, les Carmes chaussSs, les RScollets et les Capucins 
furent en corps, k son convoi, depuis lasalle de I’i§v6cb6 
jusqu’au cboeur de Notre-Dame. L’abbS de Sfcve, qu’il 
avait inutilement fait nommer k sa place, assistait aux 
fun^railles en habit de ebanoine et occupait sa slalle d’ar- 
chidiacre. 

Le deuil fut conduit par de la Brosse, lieutenant du 
roi, et le conseil d’Artois y envoya une deputation.' 

Aprfcs Tenterrement du pr61at, le chapitre mit le scell£ 
dans les appartements de I’6v6ch6, mais les officiers du 
conseil d’Artois le firent lacSrer et y apposfcrent celui du 
roi. Le chapitre y mit opposition el porta ses plaintes k 
la Gour ; mais elles furent compl&ement inutiles : le tri- 
bunal fut confirme dans le droit qu’il pr£tendait avoir 
toujours eu de meltre le scell£ dans les 6v6ch6s et mona- 
stfcres vacants de la Province. 

L*abb6 de Sfcve, qui etait n£ k Montauban, en Auver- 

26. 
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gne, oh son pfcre etait intendant, se voyant exclus da 
siege d’Arras par l’admission que la cour de Rome avait 
faile da brevet de M. Baglion de la Salle, pr6senta une 
requGte au conseil d’ Artois en avril 1726 : il demandait 
qu’on fit la levee du scelie royal au palais de son oncle, 
et qu’on lui permit, ainsi qu’aux autres coheritiers d’en 
retirer les meubles, litres et papiers du defunt, qu’ils 
pouvaient ranger dans la succession, a Baglion de la 

Salle, signifie de cette requite, a fait comparaitre de 
u sa part, et a consenti k cette levee, faisant distraction, 
a et retenant sous la mfime shrete tout ce qui concerne 
« 1’eveche ; et trouvant l’abbe de Sfcve en jugement, il a 
« conclu k ce qu’il soit tenu aux reparations qui sont k 
« sa charge et de ses coheritiers, tant au palais episco- 
« pal, qu’aux fermes, censes appartenantes k 1’eveche, et 
a aux choeurs des eglises, oh l’evGque est decimateur. 
« Le conseil, du consentement de Baglion de la Salle, a 
« ordonne que le scelie serait lev£ par les gens du roi, 
« les meubles du defunet rendus k ses heritiers, et ce qui 
cc se trouvera concernant 1’eveche sera remis sous un 
c autre scelie dudit conseil. Quanta la demandepour les 
i reparations, les parties ont ete mises k la quinzaine ; 
« et elles se sont depuis accommodees k l’amiable » 

Au commencement defevrierl727, on distribualama- 
gniflque.et riche bibliothfcque de Gui de Sfcve, confor- 
mement k son testament. Le seminaire d’Arras en eut 
la moitie, le college de Matthieu Moulart, k Douai, un 
quart, et le reste passa aux mains de l’abbe de Sfeve. 

Pendant la vacance du siege episcopal, aprfcs la mort 
de Gui de Sfeve, les trois vicaires generaux qui gouver- 
nfcrent le'dioc^se, etaient le prevftt Quarrede la Vieville, 
le doyen de la Barre et le chanoine Deransart. Le di- 
•manche 19 janvier 1727, jour du sacre du nouvel eveque 

1 Manuscrits de la Biblioth&que communale. 
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Frangois Baglion de la Salle, ils donnferent un mande- 
ment qui prescrivait Imposition du Saint-Sacrement 
dans toutesles^glises paroissiales des villes et danscelles 
des monastfcres de ce diocese, et le 6alut dans les Iglises 
des campagnes. 

Quarre de la ViGville mit le preiat en possession per- 
sonnelle de son evfcche le 18 aofit 1827. A Fexemple de 
son predecesseur, Baglion de la Salle prit le pr6v6t du 
chapitre pour son grand vicaire ; mais, quelque temps 
aprfcs, Quarre de la ViSville lui renvoya, lorsqu’il etait k 
Paris, les provisions qu’il en avait regues pour cet office. 
Le preiat lui en temoigna son regret le plus sincere, mais 
il ne put obtenir que le dignitaire accepts de rechef une 
charge qu’il avait refus6e k cause de ses occupations trop 
multiplies. Quant k ses fonctions de prevftt, il lesexerga 
encore plus de vingt ans, jusqu’fc sa mort, arriv^e le 
14 ivrier 1750, quoiqu’il ellt, en 1744, resigne son ca- 
nonical Tenant, son neveu maternel, clerc tonsure, fils 
du seigneur de Famechon et d’lvergny. 

Le doyen Wallerand Frangois de la Barre etait n6 k 
Lille : il etait licencie en droit, quand il obtint une pr6- 
bende dans la cathedrale d’Arras par la resignation de 
Widdebien d’Ignaucourt. « Oe Widdebien avait ete or- 
« donne sous-diacre le 24 juin 1695. 11 parut au chosur 
a en quality de clerc aprfcs avoir fait signiflerau chapitre 
« sa dispense du sous-diaconat que le Pape lui avait ac- 
a cord6e. G’est en 1697 qu’il r£signa son canonicat k 
« Frangois de la Barre. Libre de se marier, il epousa la 
a soeur de ce dernier, dont il eut une fille. Il fut oblige, 
« dit-on, de vendre la terre de Ransart, dont il etait 
« seigneur ; elle fut, en effet, vendue par decret du con- 
« seil d’Artois, le 2 novembre 1723, veille de selection 
« du doyen, son beau-frfcre. Ce jour-l&, Hebert, sieur de 
a Boves, subdeigue de Bernard Chauvelin, intendant 
« de Picardie et d’Artois, porta au chapitre une letlre de 
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« cachet du roi Louis XY. Lecture en fat faite en pleine 
a assemble : le roi ordonnait que Germain Le Tellier, 

« chanoine 6col&tre et vicaire g6n6ral de Gui de Sfeve, 
ct natif de Paris, et Jean Leclercq, chanoine natif de la 
« Cit6 d’Arras, tous deux docteurs en Sorbonne, seraient 
« priv6s de toute voix passive et active en la pr^sente 
« Election d’un doyen. Le chapitre en d6Iib6ra aprfcs 
« avoir fait sortir les deux chanoines 6nonc6s dans la 
« lettre du roi ; la resolution capitulaire fut qu’on ob6i- 
« rait aux ordres de Sa Majesty. Le lendemain, 3 no- 
« vembre, on 61ut done au scrutin secret Wallerand de 
a la Barre. II accepta le d£canat, k condition qu’il reste- 
« rait dans sa maison canoniale et ne serait pas oblige 
« duller demeurer dans celle que tous les doyens suc- 
« cessifs avaient occupSe depuis Asson. Le chapitre y 
« consentit et loua la maison dScanale k un chanoine au 
« profit de tous les autres. En consequence dela decision 
« du chapitre en sa faveur, de la Barre donna un acte 
<k par lequel il laissait aprfes sa mort sa maison canoniale 
« a ses confreres. » 

Nous dirons k la gloire de M. de la Barre et de 
M. Quarr6 de la Yieville , les deux premiers dignitaires 
du chapitre d’Arras, qu’ils se sont montres d’une obeis- 
sance constante et respectueuse k la bulle Unigenitus : 
e’est un des plus precieux temoignages qn’ils aient pu 
meriter k cette epoque d’agitations et de defaillances 
nombreuses, dans le derge de France, au sujet de la 
condamnation des erreurs du jansenisme renonveiees 
dans le livre de Quesnel. 

La v6rit6 comme I*int6r6t du livre que nous consa- 
crons au r£cit des principaux 6v6nements qui se sont 
passes dans le chapitre de la cathgdrale, demandent que 
nous racontions d’une manifcre assez explicite, le triste 
Episode que l’on va lire. La Constitution Unigenitus a 
rencontrS parmi les chanoines d’Arras des appelants et 
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des riappelants , il est juste de leur infliger le.cb&timent 
d’une publicity qu’ils ne pouvaient pas Svitcr. 

Mais, parmi les rebelles, il s’en est trouvg que leur re- 
pentir honore, et il ne sera pas moins k propos dc les 
faire connaitre k la posterity. 

De toutes les h6r6sies que Pona vuess’Slever dansl’E- 
glise, il n’en est aucune qui ait eu des dSfenseurs plus 
subtils et plus habiles, pour le soutien de laquelle on ait 
employ^ plus d’6rudition, plus d’artifices et plus d’opi- 
niktretS, que celle de JansSnius. Tout le monde sait que 
l’on (it la distinction du double sens des propositions de 
Jansknius, Pun qui est le sens vrai, naturel et propre de 
l’Svkque d’Ypres, Pautre qui est un sens faux, putatif, 
attribuG mal k propos k cet auteur. On convenait done 
que les propositions Staient h£r6tiques dans ce dernier 
sens imaging, disait-on, par le souverain Pontife, mais 
non dans leur sens vrai, propre et naturel : c’ktaitle 
subterfuge invents par le docteur Arnauld et par ses 
adherents ; c’dtait celui des ebanoines appefants, dont il 
sera bient6t question. Yoil k ob en 6tait, de Paveu de 
tous les bistoriens, la question du Jansenisme et de sa 
condamnation, quand le pfcre Quesnel, dePOratoire, pu- 
blia ses Reflexions morales surle nouveau Testament , dans 
lesquelles il d61aya tout le poison de la doctrine de Jan- 
sknius. Cent et une propositions de ce livre qui se r6- 
duisaient k cinq ou six cbefs de doctrine et avaient 6t6 
d6j& anathkmatis6es dans les Merits de Baius et de Jan- 
sSnius furent de nouveau condamn£es,en 1713, par Cle- 
ment XI, dans une Bulle on Constitution par 

ces mots : Unigenitus Dei Filius. La conduite de ce Pape 
n’kprouva aucune contradiction dans la plus grande 
partie de PEglise catholique. Tous les vrais th^ologiens 
non prSvenus sentirent d’abord la fausset6 et Pimpiktk 
de la doctrine censure par la bulle Unigenitus , mais en 
France oil les esprits ktaient en fermentation et oti Per- 
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reur avait malheureusement fait tant de progrfes, cette 
pifcce excita beaucoup de troubles. On vit des 6v6ques, 
des qorps eccl&siastiques, des £coles de th^ologie appeler 
de la decision pontificale au futur concile dont on 6tait 
bien stir que la convocation ne se ferait pas. Qui ne sait 
que cette espfcce de fanatisme 6pid6mique a dur6 jusqu’i 
nos jours, et qu’il reste encore des esprits opini&tres qui 
en ont 6t6 imbus dfcs l’enfance et qui regardent lelivre 
de Quesnel comme un chef-d’oeuvre de same thSologie et 
de pi6t6 ? 

De tous ceux qui dans l’Artois ont protests contre la 
Constitution dont il s’agit, Charles Blondin est sans con- 
tredit le plus c£lfcbre. Aussi l’histoire a-t-elle conserve 
dans ses archives la biographie de cet homme et racontS 
ses 6garements, cause de tant de divisions au sein du 
chapitre dont il faisait partie. 

Charles Blondin 6tait nalif de Vaudricourt, dans le 
Yimeux (diocfcse d’Amiens). Il eut deux frfcresdont Tun 
6tait docteur en droit et avocat, et qui s’est noy6 dans la 
mare de son village par suite de son intemperance. 
L’autre £tait docteur en medecine ; il fut tu6 au coin 
d’une rue de Paris par un essieu de cbarrette qui lui 
creva le ventre contre une muraille. Godeguin, leur on- 
cle maternel,notaire & Saint-Valery-sur-Somme avait ete 
leur tuteur et les avait fait etudier tous deux jusqu’au 
choix de leur 6tat. Charles fit ses humanitSs en la ville 
d’Eu en Normandie, sa philosophic et sa th£ologie h Pa- 
ris. Devenu docteur de la Sorbonne, il passait pour un 
des savants les plus distingu£s de cette 6poque. 

L’6v6que Gui de Sfcve,6tant h Paris, entendit parler de 
son m6rite et de sa science ; il voulut faire sa connais- 
sance, s’entretint plusieurs fois avec lui sur des ques- 
tions importances et ne douta plus de sa vaste Erudition 
et de la rdalitS de son talent. Peu de temps aprfcs \'6- 
v6que a’Arras lui porta lui-mGme en Sorbonne les pro- 
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visions d’un canonicat de sa cathedrale, et comme il 
etait absent, le preiat les deposa sur sa table : c’est ce 
qui lui fit dire depuis, etant k Vaudricourt, que ce bene- 
fice canonial lui etait venu par une voie trop canonique 
pour ne pas l’accepter et le conserver, mais, ajouterons- 
nous ici, quelles amertunies ne devaient pas au contraire 
lui faire regretter la consideration dont il avait ete 
l’objet 

11 travailla avec tant de zfele pour emp£cher l’etablis- 
sement de la regale sur l’eglise d’Arras et il croyait 
cette affaire si sftre qu’on l’a entendu dire plus d’une 
fois qu’il voulait 6tre enterre sous la grande chambre du 
parlement de Paris s’il venait kperdre ceprocfcs. Comme 
on l’a vu precedemment, son dessein n’a pas reussi, et 
ses esperances ont ete frustrees. 

Des l’annee 1717, il appela en Sorbonne de la bulle 
Unigenitus , mais il ne s’en tint pas k cette premiere 
opposition. Il etaifc au cbapitre d’Arras quand Baglion 
de la Salle, en 1728, donna son mandement pour la 
promulgation et l’acceptation definitive de cette bulle 
dans tout le diocese, sous peine par les refractaires d’en- 
courir les censures ecciesiastiques ipso facto . Le chapitre 
en corps s’empressad’adherer a l’ordonnance episcopale, 
mais Charles Blondiq refusa categoriquement de s’y 
soumetlre. Le chapitre dont il etait justiciable lui accorda 
six semaines pour se reconnaitre et retracter l’acte de sa 
desobeissance k l’autorite sup6rieure. Ce temps expire, 
on le cita juridiquement devant le chapitre lui-m£me et 
devant l’officialite diocesaine : bien loin de se repentir 
oudeconfessersonerreur et sa faute, il renouvela publi- 
quement son appel. C’est alors que le promoteur regut 
l’ordre de le poursuivre du consentement de tous par 
jes voies canoniques les plus rigoureuses. Mais, tandis 
que l’on precedait ainsi contre Blondin, une lettre de 
cachet envoyee par Louis XV k la prifcre de Baglion de 
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la Salle lui fut remise en 1729 : le.roi de France l’exi- 
lait kLoudun, au diocfesed’Angers. 11 s'y renditaussitflt. 
II n’y 6tait pas d’un an qu’il obtint en mai 1730 une 
permission de la Cour pour venir vaquer & ses affaires, 
dans le diocfcse d’ Arras, mais k la condition de n’appro- 
cher de cette ville que k une distance de deux lieues. II 
se rendit k Bavincourt (& 4 lieues d’Arras) : il y passa 
quelques jours chez Francois Deslyons, Scuyer, sieur de 
Fontenelle et seigneur de ce village. 

LMleut des entretiens avec le chanoine Willez p£ni- 
tencier qui appelait aussi, quoique clandestinement. 

Cependant la Cour inform^ des communications que 
Willez entretenait avec Blondin ordonna qu’on relien- 
drait 300 livres sur la pr^bende du p6nitencier (interdit 
depuis 3 ans a divinis) pour les donner k Peccl6siastique 
que P6v6que nommerait pour supplier h ses fonctions. 
Baglion de la Salle, nomma le uhanoine Deransart ci- 
devant doyen du chapitre et actuellement son grand 
vicaire, et Deransart s’acquitta de cette charge jusqu’i 
la mort de Willez, en 1732. 

La Cour rel6gua Blondin dans son village de Vaudri- 
court avec defense expresse d’en sortir jusqu’i nouvel 
ordre. C’est P6v6que d’ Amiens, Pierre Sabatier, qui ob- 
tint cette deuxi&me lettre de cachet du cardinal de 
Fleury, principal ministre de Louis XV, parce que le 
chanoine rebelle s’Stait rendu sans autorisation chez un 
bourgeois d' Amiens, homme fort entet6 des nouvelles 
opinions et surtout chaud partisan du Quesnellisme : 
c’Stait Pavocat Dulifege, chez qui Blondin resla quelques 
jours incognito et cach6. 

Au mois d’avril 1735, il revint k Arras avec une per- 
mission de la Cour pOur y traiter de ses affaires pendant 
un mois comme il Pavait demands . Ce temps £coul6, le 
chapitre qui avait bescin de ses avis priaP6v£que Baglic.n 
d’ecrire au ministfere pour en oblenir un ajournement. 
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Hercule Andrd cardinal de Fleury qui avait alors toute 
autoritd sur l’esprit du roi prolongea de deux mois le 
congd de Blondin. Celui-ci resta done jusqu’au mois 
d’aout dans la ville dpiscopale, et k cetle dpoque il re- 
tourna dans son village natal. II y demeura interdit a 
divinis . 

Louis-Gabriel de la Motte, dvdque d’Amiens, ne lui 
permetlait mdme pas de porter le surplis k l’dglise. La 
raison pour laquelle ce prdlat, gdndralement si renommd 
par sa douceur, en agissait de la sorte envers Blondin , 
e’est que cet eccldsiasfique dgard rassemblait tons les 
soirs les hommes maridsde Yaudricourt aux pieds d’une 
croix voisine de sa maison pour y faire quelques pridres 
suivies d’exhortations dvangdliques et de cantiques en 
fran§ais. 

La mdme annde 1735, il eut une maladie dangereuse 
qui pouvait le mener en l’autre monde pour y rend re 
compte k Dieu de sa conduite coupable et de son obsti- 
nation criminelle. Il fit done appeler le prieur des Bdnd- 
dictinsde rabbayedeSaint-Yalery-sur-Sommequin’dtait 
pas k plus d’une lieue de sa paroisse. Le prieur vint et 
entendit sa confession. Quand il fut revenu de cette 
maladie, Mgr de la Motte fit signifier un interdit au 
prieur de Saint-Valery, sous prdtexte qu’il avaitentendu 
Blondin en confession avant de l’avoir obligd de rdvo- 
quer son appel. Le prdlat ddfendit en mdme temps au 
curd de Yaudricourt de lui administrer, le cas debdant, 
aucun sacrement, mdme celui de rExtrdme-Onction, s*il 
ne commen^ait par cette rdvocalion indispensable. 

Blondin reprit comme d’habitude ses allures de prd- 
dicateur en plein air et seina la division dans sa lo- 
calitd jusque-ld tranquille et religieuse. Mais la Provi- 
dence eut pitid de cette population et mitun termed, tant 
de ddsordres. Le chanoine ddfroqud retomba malade 
au mois de septembre 1738, et mourut le 24 du mdme 

27. 
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mois. lit cord de Vandridouft qui Ini avait fedtaifiislW 
les deraierssacreinents s’entendit avecle vicaire deSaint- 
Valery, alors supples lieux, pour en envoypr porter la 
nouvelle auchiipitre d’Arras. Les chanoines lp’fo^rrt^s de 
l’dv&iement s’assemblbrent ^ansda,saoristie deja',catb6- 
drale : lecture fut faite.des deuj. lctjpes^quft^e porteur 
de , Vnudricourt yfenait <Je j^poser ^ntre.l^,ffiiubs j d’fln 
chanoine : cefai ,qui ,pr.6sidai 1 ( I ppposa,4e.^p ^uner 
les cloches et:4e plater 

le Iendepaa^n,^ sefVjcp. , ,. n0 , 'A i [:iir!>.;ioy/y onuaoa 

6uelqneis ibagoines ,.?’y . opg 0 s^n^ u ^, 4 Jpj}. ) j^K>lat 
seulement d’en rbfbrer k %6que, d’A^lqps^pp a^ressa 
done uoe lqttpe ^ la,?doMe, ) .jg)^s £ ^(roirliie 

toot entire an CpapUre., ^ ^i|^e i p^{ppE f «|n™an'Ja 
qu’oa vouiatbientns^rer.upojyi^p ^y^yjtj;pppr sa- 
toir ppsitiveip^^lBlpr^ip 

La proposition njsjp}. ,pas iS-#. KWBPS 8 

gpellea M 

due la. Ifcp.re luippit.parvcnup r ) L , j, eng. Jar 

M diiprrt dp la Vi6yille grit, luymftniq 4*“ 

^crirp M ^fttdiapl j dp |j%y ^fc^giigny, c lT dgyant 
syndic pula Sorponpe. l 0 .imm, iy o-jiiij ■.<;• 

U.dMbine de. FrfincejprtlVpopr Xap^ric^r^ etui 
y asSista sans scrupble au service d’enterrqpqgnj.de.SQP 
confybfe, floi fut ipbnuab; >j $, ft, qnxet$*e‘pajr6is- 

^iai dcce village. ^ j .,i ; k^uk - 

Mais on appritbieotfit queipar ^pn hes^ament .-le cha- 
hoine dtfunt avait l^gu^lOO.pistbJe^iJa Mngae.de la 
cathedrale et sa bibliothbque au chapitre. Les chanoines 
se rdunirent pour d61ib6rer A ce sujet et decider en outre 
iA l’on ferait pour le d£funt les prices accoutum£es. 
11 faut remarquer que Blondin, dans la longue maladie 
qu’il avait faite en 1735, avait demands anchapitre, par 
l’intermSdiaire de son confrere et de son- ami Cotin, de 
fdciter pour lid la collecte it la messe : c’Stait, en effiel, la 
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coutume observ6e dfes les tenlps les plus anciens que 
Ton dlt cette oraison particulifcre pour les chanoines 
dangereusement malades. Mais ]a compagnie l’avait re- 
fuse pour Pexiie de Vaudricourt paftie qu’elle Ie savait 
toujotirs hppelant. On Vatlefrdait dqricqu’aprfcs sa mort 
on tie feraitni prferes'iU s^vice pour le repos de son 
&me. La those Tdt ftii^e dti li d^l^)6rat ! i6n f cftatun fat libre 
de declarer ‘ son sentiment i J aprSs hjuelq'des debats, le 
doyen de hrBarre of>ihk quHl ne re^ardiiit^pas Blondin 
comme excommunie, et eonclut k iedev^ir les legs, Ji lui 
faille celfebret*‘ un servicd'dan^ la cathedrals et'k rdciter 
pour lui le^prifcrdstirdtiiairea." ^ - 

' lie chantfd Danvin ^ul'prit lkparole aprfcs cftelafearre 
fut du kyis que l^odtrable^Wo^inadi^u reste, 
ce Sfentiftidrij/fii't tsuivi 1 jpkf le ^tis’^rand ndmfcre efil n’y 
eutijue dbknoidfe^ (Jni 'e^bV^s^reht j V ‘parti cbn- 
traire.^Cetlx-ei gu’ils 

^’assriteraieht'^as A tiii' Vi de lie 4 *8 VoW<! i n i II s rpyphru- 
rent.pas et refusfcrejit toujouW t^Atlecte pour 

nn affyelarit mort dtihs 1 l*i m i \ence % r i r adeuljlernenf . 
Qitatre kulred chanoines fc[iii ne s^etai^lit pas irou^e&’au 
chapitre et f parmi lesquels 
generaux, iWans&rt fet' 'W£1a v 

sept opposatils. 1 )Ji J ( : 4 } , _ 

Au mois J d’dvril,‘1^30, d^tk Xt^ra^un ecrtt inlimie : 
a Lettres de plusieurs evdques sur r.obligalioii fle privcr 
a de Pobldtion du sqTnt ‘saci^ihcfe' de la niesse el des suf- 
« frages de Ptglise ceui'qu^^^reti/ appelants de la bulle 

On accusa les J6suites de s^tVe charges de l’impression 
et de la distribution de ce recueil. On leur attribuait l’a- 
vertissement qu’on y lisait en t&te sous forme de pre- 
face, et on ajoutait qu’ils avaient eu soin de rSpandre 
oet ecrit avec une extreme affectation dans toute la ville 
d’Arras. Ce fut dans la nixit du 5 au 6 avril que la dis- 


on 'cpmptait deux, viSaires 
se joignireiiraux 
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tribution se fit avec rapidity. On en jeta aux principles 
portes de la cath£drale, et a toutes cellos des maisons 
canoniales. Un chapelain qui rentrait k son domicile 
vers onze heufes da soir en ramassa plusfturs exem- 
plaires. Lo.portier an cloitre de Notre-Dame chez qfii on 
en avail d£pos6 un paquet se Mia le lendemain ihitln 
de le porter au prSVftt duchapitre; LeS 1 febmmilnautes 
religieuses et ies maisons^curiale’s tatrf de^la Ytf}e?tiue 
de la Cite no furetft j&sQiabttees ; bn&fJBtait £ 
par-dessus les mbps qtiand on ne pbufbit les^glis^r* &bu$ 
les. portes. ; Brrbon flOmMe^de ^Hfculiers* nf de ir l3nil- 
geois^les plus^flotablbs en rebuefllfT^^^llnidtif sans 
avoir smqui ledr* ^fl^fiLisdit GadbauP^ :J ° 7 ft0n, \ 1J 

Le chapitre>q(ib ck ^cfrU * fc%aMaitr ‘pib^^^ciafemenl 
en fut obo^u£. 15 kbtriirili dbaLfree Wffil^^re§. si voir : 
le doyetf*>WafiertSfid ^dePl# 

Vah£ etitfe Fr&n8S^il leabddfitk^fe^i^ 
de concert avec l’bvbque Baglion de la SSll|°%u r ife^l(E» 
mesures jug^^onvefcaW^fel n^fes^^^^OTraprjumer 
et punir les auteurs et les distributeurs de Ja tlpciiure, 
Sans btreTobligSs^fe^^dr^'c&inpfie ¥‘lS ^nftjttgnie^des 
demarches qultofefibdlbbfai^ibS’Mf stffet, r Jr 0 u0 ? 

On ne v tarda <pa^^'Mre t tomber flutes ?es i^cfflp^?ioiis 
sur le chanoirtode -R^baucourt, ie^prftnie^t f^p^ire 
animb deS'opppstints. C^estk lui qU^ >i fe§ t l€Sfre5'^?aient 
adress£es, venant des evbques d’ Adiierft,de iftaVsdjlle, de 
Laon, de Nantes,* db Boulogne, de ‘GMion^br-Sabhe, 
de Belhl£em et de Dol. Dn ; verra plus lfiin4es accusa- 
tions contre de Ribaucourt et son collbgue Masson 
aboutir a Texil et k toutes sortes de persecutions et de 
misbres. Yoicidonc le precis de ces lettres. 

La premibre est de l’evbque d* Amiens, du 30 sep- 
tembre 1738. 

« Je vous assure, y est-il dit, que quand on aur&it 
refuse tous les sacrements et toutes les pribres k Blon- 
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din, on n’en aurait pas eu le moindre reproche. Je ne 
crois pas qu’on puisse prier pour un homme qni meurt 
dans Yappely pas plus que pour celui quiest tu6 en duel.» 

La!deuxi£me est de l’6v6que de Marseille; elle est 
dat£e ( dp 11 decembr^ suivant, et elie contient « que 
riqn pe | lui paralt plus.qonforme aux bons principes que 
la (jqpduite que de , Rityaucourt a tenuedvec six dieses 
cpiMr^p k 1 ’occasion d’un service solennel et des messes 
c6t|b^§| |^qur fin .fyomme mort dans la rgvolte et dans 
I^fjiisipq, rvi Jp f up (jomprepds pas comment Messieurs 
vos ^ubc^gp^fpferes opt pru pouvoir penscr et agiruu- 
tremenl que vous sansjd&mentir leurs ancjennes demar- 
ches ^t Q^.^uiJeu r ayait-fajt tant d’honneur. Le motif 
J d’irrt^|t" ^auraiJL^eSr) pyoir fait agir de la sorte, et 
leur recQjl^^auce pou>p un bienfaiteur n’a pasdpleur 
faire ; puttie^ "ce. gu’ils r doivent k Dieu, k l’figlise et k 

li'w nJih. vt ”* - ’ ‘ 

M ^st (r ^i’^qup de Laon, da^e du .18 

d^Q^^pbf*e i, i ( ^ < ( ; j • *'i * g • *■ g ^ ( 

\ cc j^i^n n*est plus cpnfefme» pux vrais principes que la 
conduite que vous tepez.-eipce mpmept, en refusant de 
faire des services, de difa des* messes ou de reciter des 
priferei pour uu chaqoine mort dans son apppl, Je fcli- 
cite ^eu^tjp Messfeqrs vos confreres qui pensent comme 
vous jli-dpssuSj, ef^je ne puis ne pas me persuader que 
les autre,s ne r^ijengent bient6t h voire sentiment. L’or- 
dre que le ro\ p ifpit donner au cur£ de Yaudricourt, 
dans la paroisse dpquel ce cbanoine est d6c6d6, de se 
rendre ap,s£minaire d,' Amiens, est une preuve que Sa 
Majesty applaudii. k la fermet6 que vous avez fail paraitre 
pour vous opposeraux conclusions de votre cbapitrepor- 
tant qu’on ferait un service, qu’on dirait des messes pour 
cct homme, comme s’il 6tait mort dans la communion de 
l’tglise catholique. Non, Monsieur, on ne peut en con- 
science offrir le redoutable sacrifice, dire m&me des 
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prteres pour cecbanoine mort sans rGtfacjter son appel, 

ei’quiVi ^(jii les sacrements que furtivement (si tynt, 
est qti’il les ait requs) et de la main' d’un prtyre Stran- 
ger 1 '. Votre chanoine est mort dans son pikhd, p£chd 
d^obstinatioj* et d^r^sie. • ' r, 

1 « S’il avaitvoulu rentrer en luinakuie e# reupngant k 
son appel il aurait demands le$ sucreniauts au >cur 6 ^ 
de sou Tillage. Mais ks receypir fqrtivep^njt dans one, 
paroisse catholiqu^ -de la . main d’un granger; comma 
on dit qujil ^ fikst declarer/ qu^persistait' dans 
sou appel. Hr y. a^Jle^d’espdr^que masseurs, vos con- * 
frfcres se r£uniront h nous et qu’ils m^priseropt aprifes tout, 
le vH aya^g^rqpB filondiu ‘OPuJji^l^u^aU: chapitre . 
d’Arras : ces legs sont.pg^pi^ge- kudud yqusrjVavea ; 
apergu; ce<pj^ f ; -pis #^p^u yous ojpo- 
ser'4 la s^dyjctioipy P^se^ppsqu^en d^vp.r^u h 
ter de pers&miku £g(u*d ; si qela|C^peudaut iarri-. 
vait* .toub series Jjeureu^irdp epu^rk/pp^ Ju canae/de 
J<§su$-?(Jbrist j *i > «>{j i.»j 7 w) n^l^ir ">(ii *>j j 
ydyfeque de ^ftoftfipit ^ le^tret eu lquaut auasi lflzfck; 
sage et- 6 elair 6 idU^^anpiue de ftibaucourt : sur. quoi 
Tajateur des J^eumUfs^ ecclesiastiq 4 cette ^pqque fait 
cetie pialigp^ T^flejdon ;• « II est-captain que-Je* zb\$ de 
a M> de RibaupourJt et de ses confreres est presque aussi 
a sage et aussi £ckir£ que celuL de Mgy l^v^que de 
tf 'LaOn. » . ^ f i : ) ; 

La quatrkme lejtre est celle de jl’£y£<jue de Nantes, dp 
40 janvier 1739. > ; ! t- . : .i • 

,« Jo ne suis pas moins ^difi^ de votre zMq, Mpnsieur, 
et je n’approuve pasmoinfc yptre conduiie que les pr&ats 
respectables don tvoosavez bien voulu me communiquer 
les r£ponses, je ne puis que les adopter. Continuez avec 

i . *, 

1 II y avait done deux versions sur ce sqjet, puisque l’on a vn prA- 
eddemment le curd de Vaudricourt adminislrer Blpndin. 
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ceux de I^essi^urs yoaco^fr^esqui pensent ooww ^ous 
k donner des preuves de totre fermete dans la foi, en 
refasa'nt vos pr$res k ceux qui s’en rendent indignes par 
leur erimiftfelle perseverance dans des erreurs qui affli- 
gent et conslernent la sainte figlise. Ilfaut esperer que 

d’Arrae, aprfcs y Avoir noieux 
etpm&remenfc suivra - von^xemfle : je le sou^ 

hate do tout^mdu^teut, date ?a conflance quacette ri^ 
giMUt*feaiu(^dd(!mfribUera^faitfe ouvitojles yeftfx Aceux 
qtftelegite&t et qi/il# note don tefcont d&ns la suite jjar 
letfrtotooir autantdo ednsolatidd^cp^ilVteuaont c$use 
jteqd’iciide douletirs. ^ t:; ' » ofir ii < p «' i c 

M-di4qui6ma estd'A*fcgtetite(^&r dd DevfeeV ; 6^6que 
dVBtixilqgW - 

aidd d^8d^bieb^‘aM6h terd^ 

k iatotr^qtte tyote [ a Mb H’bdrnienp' et ia^grAoe de 
mf^irAffe r ffltrf8 pafes^ide kfcte edftte'dti fcM&dotfiyouset 
lesbMesrfeufes kfirii vote soft t dni$ des- preuves 

si edatantes pour le maintien des regies dei’tfglisevll-est 
trfcte r cfe^pilk^ b<^i« de iteme, 

et^jo r ;pat‘tage feud d6la :i it)t^e jakw^ulenftiA# moins, 
a^ftl'ddp^Ondreu^ pa^lt cottitaife / texfaft-ort attetadre 
W6dWfrcibdmefilg ! detaAdddi k M > d* Aiftiete et j p ro- 
mte gArluJ : ^qonfeulfcd^ AussFMgr 'ikit'e 'Atait chose 
dte^plte ^bdisp^iisables. II 6ta1t atesb infiniihent Asa 
place de savoir les intentions dn.conseil de conscience. Je 
ne ^p§6foj|Sas : t^ se t^fuse^A des propo-. 

sijions aussi raisonnables, surtout le cas he requ6r&nt* 
pas cPa^dgration, etdant mAtne arbilrnire. dans votre 
dglise, de faire ou de ne pas faire de service pour vos 
chanoines d£e6d£3 en dehors du diocese. Je ne con^ois 
pas corpment dans une mature si delicate et d’upe telle- 
importance, rien n’obligeaot dese determiner A la hAte, 
on a, pu ne pas sc rendre k vos sages representations* 
Quapt Alapondpite^que vous avez tenue elle est conform 
me A la bonne discipline ; je ne puis qu’y applaudir. 
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« Blondin 4tait mort dans une d6sob6issance notoire et 
scandaleuse k la bulle l Jmgenitus ; sa d6sob6issanee.6lait 
constatSe par des actes schismatiques d.appel et c|e re- 
ap pel el par Pexil qui t en 6ta}t le (^b&timent. Son, opini&- 
trel6 avail 6te poussee jusqu'au d e r soi^pi $ t Je, cu f 6 
del’endroitob il.est'mo.rt ava.it refu^.ien.;oons$q 9 ence- 
de lui administrer les dernierssacremqat^'Pouye^ous^ 
aprfcs fcela offrir pour lui r le sacrifice - (|e nos £qtel& et f 
faire k feon intenlic^i de"s pribpes pubHqnes ^t^sqbga-f •* 
nelles ? Yous avez donc r trt$-J)!en ^Lit,4esn? paa^^g^ 
ter au' service fait pour jiloi^lip , et_ yous.pp paa 

excusable si vous vous ch^rgiez de direjdesjn§s$e$ p^utjfof 
lui. » Le preiat cite ensuite l’exemple d’un cbanoiee*4^i< 
Lille mort oppel^nn l’ev6<j up ~ 

pr6v6t de Lille' et c6ns£quemWh^^ qhRipi4rem_ 

il refusade lui adminisjre^ 

« lade etait saps connai^pj^ 

« d’assi£ter. k s^servjce; . pc^ (; di^ f jlq g s&Wfcip 

« sacrifice.® 1J( . r . u el Jio;n si stier 

La sixibme lettre estdej’^que de Gh^lq^r^pf-gflto^'/ 
elle n’a’poln t "de^Spte f en vpiqiJa^ubst^ 5 c^^ 10ac0 3 [ 2 nso 

« La CondUite^que vq^s et vos cqpfr^r^ a^^t^pe;^^ 
regard de Blondin 'est^conforine aux ^ 

immuables de la religion. Ne ^ouvant qjnp^ejr 2 la pto-t 
ralite de vos f cofegues de.se precipitep dlans^’a^iiipe, 
vous dcvez vous born^r &g6roicrde leur %vepglqcnenL-eL 
ne communiquer en rlep, dqns topi ce qu'ilpferontd’ir* 1 
regulier pbur honorer Ja n^moire d’un e^ommiiirntejet; 
d’un scbismatique... Je ne §aurais assez vypus Jouer>et 
vous admirer, vous et vos confreres, catholiques du grand, 
exemple de fermete que vous venez de donner. » II ap- 
pelle confreres catholiques , dit l’auteur des Nouvelles ec- 
cUsiastiques , les sept chanoines dont il s’agit par oppo- 
sition 2t ceux qui ont fait des pribres publiques pour 
Blondin. Voili done cette distinction odieuse dont parle 
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l’avocat g6n6ral dans son rGquisitoire que nous donnons 
plus loin. c 

La septifeme lettre est aussi sans date; elle est. de 
Dom La Caste} religieux b6ri6dictin de la congregation 
de Saint-Maur, nomtn6 JFPGvfcchG deB'etbl6em ; 

« Puisque' vbfts vodlez savoir mon sentiment relati- 
vement) k FkffaSrtequi divise votre chapilrp r vojis ferez , 
bien >de tdhfefiiltfi^otr'e 6v6que et de suiyrp sep 
Suiva&t les lippaftences 1 , 1 lihtdrSt a gouVe^qe yqs con--; 
frferes, et Jat^fcin !l ii’S pa$ ^r^sid^I'ieur 
Mate que faftd? TOdV'ek-Vodsles ^jiech^r ^e cpptinijer^ 
Pourva dbttc ^ua l’on h^exigfe ^s que vbus viojiez i^s,. 
lobs de dq g^mip pt aq • 

prfcr; 4 *‘’y-’-/ h fm l> 1/1 J‘ r , “ ^ • ,['. kA l«>ia 

L^buUf&taei et derhifcre lettre esf de l^v&me qe Dol ; . 
elle ddtdti 1^^^8 4739 : n !*; , • 7 

rfl , ai l rfcQiL dif-ii; Id lettVe qufe vous Wavez fait Mop- 
neUr de th’envoye^ et par laquelle vous m’apprenezpe 
qui edt adfive dans le cbapitre de la catbbdrale d’Arj^ap v , 
aprfcs la mort de M. Blondin,. doqteur ,de Soybonnq. 

Y otife meiMrqhez que ce dqcteur ex iftj par or^e t c(u ( pbi , 
dans la paroissbde Yaudilcbtirt y ^tfilit siff)? avojjr* 
requ lbs -ditfMete’ sabreihfents ^ sans avpij; r6,vqqu$ ${m< 
afipel eVbtifc rfapjpbl; qde" f be£ehdant une^r^nde; pa^ 
de MM; leS cbaridiiies de vbtre obapitre ajprfcs avoir qp^, 
pris iftbrt, et s’etabt ds8erribl£s en la panibre accou- 
turnSe, ataifetit ^onclu I'lA 1 pluralities yoix et ponpb- 
stant l’oppbsitibn de pttisleur^ de tettrs confreres dont 
vous etbs au noiiibre, qu’il Serait fkii dans Ppglise cathe- 
drals un service solennel pour le repos de son &ipe et 
que ®&£me on y dirait dans tous les obits d’une annee 
entifcrfe une oraison pdur lui. On ne peut apprendre une 
pareille nouvelle sans un grand etobnement... Je loue 
fort la prudence et le zfcle de MM. Vos confreres qui, 
anim£s de l’esprit de religion, se sont opposes au nombre 

27 . 
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de onze & la conclusion dps autres et k, leu^ ent^epris^ 
n*ayani* pas cru, ayeo|*gran$e raison, pduvoir prier pour 
ce malbeureux. doCtepr njprt dans, Fh6^sie et la rifivolte 
contre la sainte Egli&e.ie npdoutepafc queJM(gr l’6v&que 
d’Arrask quivos messieurs bieitipt^aliopn&Qnt mande 
cette triste et f^chei^e entrj^risey npypusiai^ d£j& dqnnd 
son opinion confqnipe iqcelle dfs pr^lat^A qqi vous avez 
eii Thonneur d’en^er^p, et que, sivQue Fiapppenea aOx 
autres 6v£ques dq royapnip^yQua n’ppd’eceviez dp jpa- 
reilles r£ponses. Je suis, etc,.*,;;® ; ■ ? aio ^ 

Le Jtefiueil do ces hpi^Jettres flit approuy6 1e 22 du 
mois de mar-s l^S^par ^-TJj.. Plumpyen^ cbandino de la 4 
cathddqaip d’Yprps et (ppn$eurj <Jes'liyre$g v 

Le 22 a vril^tvapt,) [fe ^rtemetft < dp Baris req^it. un 
ar^sur les^onpluAi(^.$T^^^^^ pprtant 1 

suppression de ce recueil ou imprime. V 

d g 2 ^l^^ 0 pM^i©^ dit, daps son 

r^^ujsii^ire qup ^or itj ^ , soji\ W^tijtre un 
esprit 4e s^p^atipn e| rie$e^rae, qqe Vayerti^^eijaent J 
quipr^de les lettrgsj ^pispppal^s reqferroe lppneme es- 
prit % et que ces lettj^s enflp co^tk^ihent dps princes et* 
de^ e n/plep le. ?qu’ 

de la division, v pu}sqiip ^ tf>nt Sorites $ 

6tablissdnt entre jes sujets du rjpi pneiaistipct^qQ^dieu^e 
qui n’cst propre qn’A .^mouvoir lep.eepfits^jaUldDer le's 
coeurs* etc... t)an^ la delib^ratjon de la v grandqohambre 
oil ce ftecueil fut supprim6 ^ .4^ ^. ,eu(’ se pt vpix ppur or- : 
dqnner qu s il fftt^ i>rfli4 par ^ex^putpur de Ja haute^ustice. 

« On doit 6tre ^surpris’, dit Fauteur des Nmv. eccles.. 
v que cet avis n ’ait point pr4valu....v^uant au fait 
a avancS dans Favertissement que, dans la iongue ei 
« d^ngereuse nialadie qu|eut plopdin, quatre ans avant ~ 
« sa. mort, le chapitre fut ( requis par le patient dp dire 
c< pour lui la collpcle k la messe, ce qin lui fut alors j 
« relt^6 . parce u qu’il ,i§toit . apjpelant^ ce narr£ est faux, 
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« ppsgp’jl egt certain qq’jl n’yeut .ajorsni, requisitions 
a de la . part de Blondin, ni deliberation dela part du 
o cbapitre d’Arras, et que l’on ne sut Text r£mit6 od sa- 
il trouvait cp cbanoine que par un billet, portia, la se- 
tt cristie de la calbddrale pour le - recommander aux„ 
« priferes^.kquel- billet . y ■ resta pluskurs jours , exppsd 
« aux yeux dq/tout l'e, monde, sans quele cbapitre eon 
« fit atccuneiJttehlAoa nf pour ni contre ; ce'^fait ,est/V&! ■ 
« ridiqbe •daBS' toU'tes ses circottSUnceSy il- : vlent dime 
« personne tbmoin oculaire. » .uiv u — 

Qu (Squ ’ jl en soft:; l’a rrfi t d-ddss twa don 06 . uaissance .J-.t 
un kcrit JDrtitnkj : . <t ildflexione adresftfaiui M. Jpljri dec 
a Fleury, avocat g^ndral an parkfnent de< Paris, sWiSOBit 
a plaidfyyefl ,dil^2 avril .4-738;: pftur'la eupprefe4idn> ,etc* *• . 

Y^obee q^liifiiarte :le-ebapttre^ , A l rwis dans ceidfim. 
nier imprink- ' • ' JC m »■<-*'* #? :, d 17 : 

« . Veos^eUa itotitisty ?if5ndkur»eoPtfetra^tia^eia«ffl4 ( 
qui* pnet&li'les iwiteaiiilob’td’bBjfe^qil'rte^dsa.kst'hon*. . 
seUkiWenfc'de'blitokr'la' con4ufcte>ba$e dto'^hapitred’Ac-* 
ras'qul-jnerg’est^fl&tiru da^rpbngatinii'de! ^rali^aer ceu 
quedaiitik'lk Cfet deriC'exige,j riteib d’U|pfouyer,? 
lkpppsitiliW'tBlikralfe^ifi quSlqik's cbaWditres !8«f , d6|ih6« . 
ration < dB»yd t ^oiwpagniff. j P0uvaitrdn Wy'pas bkmor.ia,; 
condufa&'de efeij' Mealed rs qiii fcktkietot krus I oblig^sride i 
refusef'-ati 1 ! siear l Blondln leur Confrere pendant sa vie, . 
parCe.qtfit etatt :; appel&nt'; ie Se^ours'de 1 leans pribrea* 
quand, ‘par toe incGn'sSqu'en’ce -dds’ {dua Stranges, ikiont; 
jugf i pfop6s' r de lellni ae'eorder apfc&sambrt ? Ge.cbac 
noine nktaitdl pas ,r inort-noloir»ment' l dans le nkme dtatr. 
do r^Volte q'ft’il' avait vdcii contrb les decisions de. la 
sainte Fglise ? — Vous qualiflfz ide rape, Monsieur, cettei, 
conduife : je voudrais pouvoir respecter voire jugement ) 
en faveur d’un cbapitre que j’bonore sinc&rement, mais s 
je crains fort qu’pn ne dise qu’une sagesse hutnaine a 
prSsidd plutdt & ]acd6Ub£ration qu’une veritable sagessa,! 
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Que s’ils n’eussent- prefere un intent temporal 4 ce que 
la religion exigent, d/eux. imp^riepsement, ils . eussent 
continue §anp donje^en ,upeji; epypits, leur confrere appe- 
lant,. ajp&i^ gjai'^-eq^ppiq jla'qniavisienfc usgemrers Ini 
pon^pt : se, ; yi& ,cp«iRa b k- . Hii.-nviin-ii hjo- .1 ■ / - 
. cr je st^iijeif^iiwrpeq ^us^F^Kioti surges -v6rit£s 
quf je^}gp%^,’gjiw)|ef pni^ieai<fajffe revenin sui- lenrs 
^ pas et lep^jiJRi^^r^M^^'itt^fcenxjde; leuTs con- 
• frfires.^qi^^s^i^ppq^ a |qny[d<§l jfeSraiiofcj .11 esttmaii 
qu$ vous,^^4’ a fifi® 1 e r ^ew^/ntiwtteueppfflitibni)® PJos 
bas^’asit,eq|j £ DbnAi 

e.enyets i lg,%i^pi% c ^M,> g?P$ qppflMtb&pM mani&te 
potgirp, .ep^ lp, Pifi.vp#! d$ 4$ sepulture eeetefskstiqneyet 
, jcgljequ’^p^^equg,^ .qbaqpiues ppposaats d’Arjsfc euvefcs 
icBlpn^ip^jm^^^qg' [)g i^fetpg^gtingtioni; tonfr-ttfr fort 
d^RPSq|iv^e^ 5 qi J)q,]|’Ryeif)i&se8Qent vons 

_pas^f J %u^^i^t ) tes I ^ £y6qqft§,sygprjjj£4e8'£ la suite, 
quifnej-^p^^'flB^toflwWtessvqqSV.'au Utrede l’on- 
'\rageret,3i$ ( i^4f$«ftft A?fi qppoatois , pniB- 

qu’elles repjfg^^ aMWgiede ledPoOnduite 

. , quftl’o^siffjf^^ j iftj$er . flWr. dgg. .prjnsipos jcapahjes 
.d’aHumer -divKiotn toOjours 

.prijudic^U^.^X, ifl^f^t^dgjlfi^qligiijon qtr£{J«i tranquil- 
ly du.rqpuoip:^}?,^, pg 0 ^l}ait. „pas, ;Mdi»jeur, de 
.'grands e$p$3 ^fpritjljqyi’i^SerJa conduifciieso/ipo- 
sunts, Ja^jye^jf^tijp^ 4^, paroles def.Jiaps-Christ 
6taiLpJu^,qpe;§pftjsa.q\g,ppqfpg^, » ., , . -, ,, ri ., • . , 

. L’auteppi,#9gtg,,e^u^g ( a:av^at-g6nerab,i lire la 
lettre (de, 3|b fl qqp^pauj(, !; a pc^ey6ques et ey^ques, parmi 
lesquels^.tropyai^.^aglipq dg.la Salle, evfiqued ’Arras. 
Cette leUpe ^,au ( 4, iVf[if^ ,au sujet de labulle Uni- 
genitus e,l de la cQiisnItUUpn de 40-avocats sur cette con- 
stitution si fameuse ,(elle^tait,dalfe d’Ypres). 

Vers le mfeme tem,ps, il parut encore une aatre lettre 
imprim6e sous ce titre : a Lettre de Messieurs les eccle- 
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« siastiques de Pkglise d’Utrech k Messieurs les doyen, 
« prkvbt et chanoinestie la cathkdrkle 1 d’Arras ». Le jk- 
suite de 6wynes; pWncipariKi WlKge ; de ceflte ville, fat 
soupgonnk d’en Atro l&ufe^up^Efa Voifei le rksum£ : 

a Nous vous remercions de la'Jiist?ce qW voiis avez 
rendue^tfa service so- 

lenhelijdontfTona3 llavfez hotofrrkj les prigres Joitrnalikres 
quevons lui avezdkcertikte f dkh& ' 1 fc’dlbfedrale peii- 

idani; i’ktiD6eide ; «im t id‘6y6s, 1 sunt Ibifte 3 'kpjsrdbation bien 
-autbentique> iqoef '?onfe dotmkz ikMltiebfs sut la 
bullk Ifniyertitus dtiQl iltt^te'bohhdAWld rtibiiWr appe- 
lantet rtapptfm't, et dbttS approbation 1 ’ nbild Idifcse 
iaucupi dowteistn* disposition^ Wfci ktbs VOire-thdtifes 
^k cet ^garifb News nous 'y : kltdrtdWrik 11 ti’fciutttht’ fcfoins, 

; apt’ksl Ie‘ ref u « qi!ie voua aVfefc fait d ’adbor dib 1 Vos 1 jikfc re^ k 
ce cber fconfr&re qukid- miii3 ri faVbdfe 1 fehf‘lV ‘pdttt'de^le 
,perdrei Quelfwo ldbablfefs due 
-voi* pK&’dd iifleiMkurs'sbMiilldMs^^^ 

H y ncr&tfesefcpritsfnailiite qrfl 1 ’a llribu ferod t J k d‘ U r 1 d e 
necaeiilir Jlapbis grande ptfrtle de 1 Ik d£p<Wille 'dtf d&fuiit, 
tegiiko'jpari son’ lc6tbmeHt/ 1 ‘Ndtty ijtjie ‘se&it'p&Wkitd { M 
toiiS'kd metnbres k -de ' vdtVe 1 chapilHe 1 alvkidiil kti'cbtorte 
vous les* fflfeih&s tti&iib 

Tions pas la'douldur'dd voir 1 plusiki/rs de^yfe co'nfrSfe 
s’opposer k' v^^d'klibferations bapitulaires/et' refdskr en- 
oord auJouVd’bOi cM^sfOr adx prices c/tfe Vous {kites 
pour le cher defunt; A sdtis* fpt0tdkfe q'ull ist 'ttlbrt sans'rk- 
voqtfer #W veno^ de ' rece^tiir'uii 1 rbicufeil de 

lettres de^plusifeurg fivkcjue^ qui ^tefforc’eM d^ppuyer 
cenx de Vos confreres qui ne pensent pas comme vous; 
nous ne doutons pas que vous n’y Vdpondiez bient6tpour 
faire connaitre les taotifs de voire ehangement. II y a 
dans votre chapitre d’assez habiles gens pour y travailler 
avec succks, ne fttt ce que le docteur B..., qui y tient un 
rang si distinguk. En tout cas, l’auteur des Nouvelles 
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Que s’ils n’eussentiprdfere un intdryt temporel k ce que 
la religion exigent, d-’eux. ijmpdriejusenient, ils . eussent 
continud ?anp dou(§,yJ?ey pseftmyeijSrleur confrere appe- 
qioi'^^qqipQQ.ile $n[avnipnfc usd envers Ini 
pqn^pt; s^.yjeqpiijflbie. uwyvhswx >uc .1 ■*. 

. «r Je s^filejqq’^peq )Piuadq'?dllflWon surges ■vdrilds 
,qu? je^jgps,$§?W>§er puA¥Sd>ieq<fajfd revenln sufc leurs 
.pas et iep.pfpfliCj^r^^M^ant'i^eCifceux ; del leurs con- 
fp^resjqqij^.s^it^qppg^ a iquf [ddlifedratiokj U estavraii 

qu’jd vqu^^^.d’appelgr^^W^iWUeAJppcaitibn.iBPJns 
baStJ’aAifepfi qiP^dff^'fiWdsi^^u^nia'ieqne b. Dbuii 
..envers SIP& oppciam^poe manifete 

^otflirg* Iffwafll d«^;^uHi*re eeeldsdwstiqnepet 
^lJequ , .qq^ef)uq4^ 1 qbwibesqppo3.antsd’ I ArciBenvefs 

<%iftpsqpvf|eyiii J)p,^ayeirlisseBQeBt' voos 

.pass^^u^^iyp^Sj^p #kgf»,AiQprM8i 1» suite, 
qui r ne,rdpo^gg4 gB&Jfiqpw^tfiSsVQgSj.au litre de l’oo- 
' vrage-et.ilqx, $?§ pbampoep qppoBttnts , puiS- 
qu’elles ren^r^^ gpdl^qgHSW^gie de ^HpqOnduite 
• quo J’onus^ji^pejjjq jg^ij^er jgty f dgs-,prjjj«ipesjC3f»b}*s 
.d’allumer tobjours 

.prdjudic^lxlq^x, ig^(^ 1 t^^ J l^, ) rqligii j pn tranquil- 
lity du..r9^ugf?v M!ti5Hl- pas, .'Mdnsieur, de 

grands e^o^s 4’qf p^t^qri^l^^epndaifiBiies oppo- 
sunts, Ja^ip^e.^pf^jtip^. d,e^, parples dei , Jdage-Christ 

. , ;ir, 

.. Ltautepp n e$9tffo^^ lire la 

lettre /ie, 3jQ r) cgr^p^u^, r afc^eydques et evdques, parmi 
lesquels r sq,.t,ronyai 1 t.^aglipg dqlfi Salle, evdque d’Arras. 
Cette . leU^"^.«tt,4,M(aj { l7^8, .au-sujet de la bulle Uni- 
genitus et de laconsititutipn <je 40avocats sur cette con- 
stitution si famquse (eljejelait,dalde d’Ypres). 

Yers le mdme tenqps, il parut encore une aatre lettre 
imprimde sous ce titre : a Lettre de Messieurs les eccle- 
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« siastiques de lYglise d’Utrechi Messieurs les doyen, 
« prbvbt et chanoinefctie la called rale d’Arras ». Le j6- 
suite de Baynes; j^incipaTtfti tfdil£ge : de cerlte ville, fat 
soapgonn6 d’enit^ l^a^ur^rt Voiei le r^sutfte : ^ 

a Nous vous remercions de-la ^tis^ce 1 qae voiis avez 
rendue Srila fm6mbi^fid-^eiit* ri B}ondid!‘L^ service so- 
lennelidonbvonB3 Havfez honor#} les |W8iW Journalises 
que vous lui a*Bz d&eWi&fc ^^ah^tdtf^'fc’dthfedrale peii- 
i dant ritinSei de mdd$8$s, 1 sdnt I titte? frpjDrdbaiion bien 
-autbenUqdeMqiie'’?onis dbnttez snH^ 

bulI6 Unvgertitnv dtftft il tt ffcfr le bonhdiW'db rtibiiri'r appe- 
lant yet rtapptfwity et <&tt3 Idtese 

’aucupi dofutelstu* Jesdi^positlo'm bWVdtti &es‘V6w-m£tifes 
'h cet ^garifl> News nous- V : 

• apWsi le 1 pef u « vouia a 1 fait id ’ad6ord W f Vos 1 Jjkferefc k 

ce cber ieo«fVfcre qadid-miii^^faVdfefe J kap iV ‘ftfttft'Be 1 !* 
.perdm ^ueiqwbldttabks qua 

~vof£ ptis-de ^eiHeu^sfemlrb^his^l’^a^d^'Blfedlii, 
'Hi y jaupiyides'efepritsitnaK^ cjtifl rattribitfe^d^kd-lliisJ^de 
^caieHlipjla^plitt&gpande p&Mltf de^R d6p6\ii’lfe difd&furit, 
li6gto >paPl 'seta 4 ' tefetamettt . 1 Ndt^y < *' set^Jt 'p'd^fki td si 
tonsil metnbres 'de' vbtVe 'clia^itfe ‘afvki^til ed'cWiiiiEfe 
vous ie$J mfembs dWi^i^ea'eVla 

Tions-paa la'douleiur'db vo Jr 1 plu§idl/rs 'He “yds corifrSVes 
s’opposer R'W^d&ibfe rations te^itulaires/et r^fifs6r j en- 
core! aujoutd^ki? dPrf^isteV atit price's qtfe Vous {kites 
pour le cber defunt; 1 sotis p^te^fe qu’il $an$ l V6- 

voqUer ^o^^^/.- Nous Venori^ de rece^oir^uii rifeicufeil de 
lettres de^plusidurg fiv&cjue^ qui ^fefforceM d^ppiiyer 
cenx fid vos confreres qui nd pensent 1 pas‘ comme vbtfs; 
nous ne doutofts pas que vous q’y t^pondiez bientbtpour 
faire connaitre les rtibtifs de votre changement. II y a 
dans votre chapitre d’assez habiles gens pour y travailler 
avec succfcs, ne fdt ce que le docteur B..., qui y tient un 
rang si distingub. Ea tout cas, l’auteur des Nouvelles 
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ecclefiastiqWSf dppt.ypus aye? d£j&.,regu des. 61oges, assez . 
flatteur^, y suppl6era ( sui* t notr^3 reconciloiaD^atjiQii^, Nous, 
approuyohs fojrt.ie parti que voup avez pris de deforces. 
scandvleuscs lettres au parlementde Paris! pour le^.fyivp 
canoniquenaent supprimer. Vp$ z616s opposanjs se r£- 
crieront sans doute lk dessus, omais allez tqqjour^ !VOtrq v ' 
chemin. Vous avez danOotre'cville uhdenps' oonfr&res , 
que son inyincible Constance" dausles lqngueg et ,dures T 
persecutions qu'il a eues k souffrir, nou/s rend inflniment 
cber : e’est le c^J)re M r deplqgny, si xpnnu/, phrases., 
longs, voyages et par ses r£tpp6rts a\^c;rillust^p;’M^ Ar^^ 
naud. L’&ge avanc6 ,et prpsque a^f’^prit 
eccl^siastique nous oblige /.ijjcfertenir soosla^tift^Uo-dp^ * 
M. d^Fp^tenelle, gentilhomrae. accr,6dit&et partisan' 4£ r r 
clar6 de upt re, petite EgliserNpu^ lui avons • ’ * 

recommaqdd de ne le point ^per^re d^vue, de peur iqtteri 
quel^ue pretre moliniste ne . s^papare, dpsoa cespfit p6in^ 
lui' fai^e r^pquec.^o^^p/rf/^df^qu’iqi^ ^nptt^^’*y®()R^'eui f 1 
vraiment qu’^iious, Iduer dqs soins de ce t 'ehafiti^le.‘ge^ v ‘ 1 
tilhompie ; il avait ^og^ notr^' f bpn vieil%d pvo^bk dq 
cbez lui, dans ‘una>paroissejdont le cpoambde pasteui 1 ^ 
(M.^Taffin, cuTfedeLSftlbt-Jqan-en-Ronvilte) safe wpfMerX 
k tous: les partis usfaUs en embrasser aucuni; i^ri’k*qtrfq T ‘ > V 
tait done enrten.sonenpiiveau paroissienpil l’admett«4tj : 
m^qae publiquement* dans son 6gliseii<l?i participation 
des sapretnents. Mais ,des raisons asse^rconsiderables; 
ayapt obligd notre gentilhomcne k ebanger la demeure 
du pauvre exild, il l!a, daps ce changepoent, trks-impru- : 
demment livi*6 k un curd inexorable^qui vient de lui re- 
fuser la communion paschale (e’est M n Desgroisilliers,. 
cuf6 de Saint-G6ry en 1739). Nous, yous demandpns pour 
ce juste .pers£cut6 de prendre sa defense contre le cqr6 , 
moliniste , de joindre vos solicitations k celles de M. de.. 
Fontenelle pour le rendre plus traitable s ,afin de procu- 
rer au t yie\Uar4 la , consolation finir dq, paoins trau- 
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ments les plus bizarres, Quelle confusion pour vous. 
Messieurs, si, dans; Arras; on voyait 4.1a mort deM. de 
Ligpy se renouyejerles tristes^ scenes qui se sont passes x 
4 Qouai 4 i^cca$iop,de>M* Bivet. Le seal souvenir nous, 
en fait fr 6 pmvYpu 3 thoalcerez par 14 que'vous 6 Le^ nos 
vGritab^s francs, el le chapitre d’Arras ne fyra . plus 
qu’up d<*soi;mais ayec cetoL d^Utrech....:./^^ ayr^l. 
47$^ » ; : r ;V ,-'z ‘j n\ i t * 

Qqtte l^ttpe frpissar beauijbup de pergoilnjes; et le ch^- 
pitjre d’ Arras n’en;rpas f lieil;id^,se d’utip f 
sen^blabje communicatjmiy Tpu^efoi^, ^coaciine > nous 1 a- 
vonsd6j4 dit, Pauteur nesolaisaitpas connaltre et ripus , 
verrpns KjfcntAt ^riip^e.ns enopiojlj§sl.f|fcqijflPj le ;d<jcpuyi ; ir~ 
et li|i infljjjpr lk ppnition qfiehr^qta^itr iu^e , si^grande . 
t 6 m£rit 6 , •• r .iv/jq "nioq g! ju i* : ' - 

Lje 30 n$i v c’est-4-dire ;><up mpisiapT^';^ de 

la pr&enjjqe corre^pondaW^ 

Tey^qae dq liapn 6 crivlt auicardihai^^ 

Lopj s ; X Vv aji sujeJt de ’ rW4fc jdu pgrilemen t cit4 plus ! ( 
hautli Le pr^latjd'Hcdans 

perpicie^ pour nei pas le o^gdrldr’abatb^nQes, surce 
que I’avpcatig 6 neral) 0 se repn^Ddier au^^vj^ques un esprit 
de s6paration> ufre distinction odieuse>entPe lessujetsdu^ 
roi. il d ^pWe ensuite qu'iba fait ua . biandemewt par iej 
quel j i\ d^iend absoipnienfcW leetupaVd 6 cell arrfit; sops 
peine d’pxebipmunicatipn jepeou^ippr terse#/ 

il dempnde justipe 4 Sori.^inerice ‘centre une .pifcce 
si fupeste et si pcandateuseia jLe copiseil du rofy di^il, en f 
a a cass^ beaucoup. d’autres qui, certes^in^taierit pas 
« plus condamnables que celle-ci. 11 y a bien' d’aptrps * 
« 6 yfrjues pue ceux dont les lettres "viennent d’etre im- 
« princes* qui se d^ciarent Je la mGrrie doctrine que 
a moi.’ Je spis dgpositalre de jeurs lettres, t et une preuve, ' 
« que je n’a^ aqqune ijpart 4 ^ii^gressioa de ce^s jpp ^ , 
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a parlement a attaqu^es,c’est que, sijem’en etaismeie, 

« je les aurais fait imprinter toutes 4 la fois. » 

Au mois de juillet sufvant, Ie cddseil du roi fit exp6- 
dier des lettres de cachet' pour le‘s cb&noines Masson* efc 
de Ribaucourt. EHefs et&ieflt <kteey tie ‘fcompifcgne oii se 
troiivait pour lorsLotate XY^On^cibitque Bagliondek 
Salle les demanda'1ai-m£ftt$ et 16s ebtiot)yiinsf res|)^ 
ranee de faire cesseHeseMSrae qui s^tMt^le^dam sqir 
ebapitre; car Mqfcsoftnet;' de f Ritii^eoart etaierit Iesdeqr # 
oppOsants les-plue ari i rh6s*et/ ' plifecddi idlSrablte;- Dei 

la Roque) liedtodattfc Wmstmti&ilit XYV 

Arrffs, signififi histffeto' lettrfe 1 Anx* fchattbinte T I 

12-dtf $0? tir.:. ./ ti m* .*. u r;fr o(T -i: f ‘ 

L’*ufae : 5 e$rillifLt'lM&sBOfr '4^ Skirit#oVti$ IMh etii Brfc^ 
tagne, j &4palHe; j et Fantre envoyaii de Ribnwjcah 4 Or* - r 
leans Giles tfu tent l4i Lea &&ttx Gbattojnesi i 

parti rent' tiprfeB avoir sbmiie le ehapitrede lea coflsidbrer 
comttte*prds4nls 'ioaielcf dnree de hmi? emigration! 1 - 
son dankl^pubfic;ellG : 

eut bes ^itiqtiea cbmttie sea approbations: ^tabv4< fioye; 
en SartWWfc, Mias&Jtt edwlitf ah ^bdlnalJ-nlinietre»pow »’ 
sollicited bb^angement^sohs pt^texte que- Saint-Pol;- > 
quotqu'e %bn f paye natal v u*kitl un air priejiidicidble4‘Sa ; ; 
san'te ^nedninoid^il eutoWre tfe^ s*y retirdr v snik d&laij 
DG Riban’eobri, arrive 4 Paris,- y rest A qiieique temps ; 
il dtllM'ce k^ont’daris ‘la J c&riitale'pnd? f&iVaBler 41a 
revocation de son exH. PodrdiriverA ses final,' il etnploydft 
le credit et 14 boflnG volbrite de feds nombi’eiix ^miS r i! 
se flattait presqne du sucedfe, lnrsqiie R&tfaolt, lieutenant- 
general de la police, lui signidatie ne poibt tester plus 
de 24 heures 4 Paris, ' j ' ! ’ 

Cependant,ilse produisitaVant son^depart UP incident 
assez dramatique qu’il est 4 ptopos de rdpporter ici. On 
a vu que l’auteur de la lettrO de la petite eglise d’Utrecb 
avait pris soin de cacher son nom et sa qualite : deg in- 
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vestigations multiplies n’a,vaient pas .encore pu mettre 
personne $ur la trace du conpable^ cardinal Fleury 
donna, Qrdpe k H$rault do employer, toute son acjtifit 6 
dans K,pqursnjte .de. cette, flijfajre . bs Iitfotenaot-g6n4ral 
de la,ipoUc 0 ^en j^cjriv^ Grand vjllo, intendant de 
Flaudre 1 fc.UHa. fatlcebii-ci^ pajJTnppfifc&de faire aro&ter 
rimprioienr del »cette 1 -ettye eh do re.cueildes Lettres dm 
k .yprea, en ©bUlttllloriginal. qu^l remitiide 
cet prigiflaMtait de la main r du ebn- 
noine de ftib^uppurt. Ppur.sfos&urer du fait etpn ayojr 
uneLcortjAude^teflJne, H 6 rfloltiyoolut tfypiir de son 6 cni- 
ture. De Ribaucourt venait assez souvepi bureaus 
de la polfep dans MptfirW dfid^otieprUe'/qu’ill witdftRt 
k ccsiM’r:jl , ,ayH[nt!ealendn ^uniques instants* HggajaJt, ini 
dit,-un joiwride/mefttre pa? SoflihWrni.suns 'qtrfibp<Miy{}& 
appoRten^ponr )$ai'jooti(icatiQn*,J|e RibaiucaurtiqubnpjSe 
douUitr dfl. Wn^’ftfippressa;) d’pbt^nRpepr^d'observation 
deil 4 dw^(f^wi>t/w. Ce deiln^r epsiifrionta lea^erituflps 
et rv’^n^sidei'Iiein^a recop^ttre ^onaient de 

la wfeqi^mftinMjyeidit k dp Rib^naonrtvjWi oR^s, uji 
instant Jpiaurpriae,^ Ja vne^p ses[map^wilt«^fdl>vpn 
qu’ipni< 14 slr 4 itfdi 3 duj ;jnais,ilina quMfP^&^teu? dSpto 
lettr^fdft la petit# Agfyse d.’Utrech au Qbfrpitqe),d’A 5 F*is pt 
ne ypulut japiai^ ip.ppmmer. D’ankes indipe^ $ rent 
conpaitre;:gne da wype^principal d^polJPgedes J£jsurtes 
ep i tail , 1 ft cpjQpositeur, e^iqu’aprfcs L’avoir fait 
transcrire.par de ftihaqcourt pour la *nettpe sous presse, 
il en avait fait (JjptFibuer une grande quantity d’expiq- 
plaires par son /dome^lique dans des maisons de la ville. 
L’£v 6 que Baglion de la Salle obtint du g£n 6 ral de la 
compagnie do JPsus rploignement de de Buynes qui, le 
44 juillet 1740, reput son cbangement pour Nantes oil 
Y obedience l’envoyait comme supgrieur de Tinstitution 
qu’ello dirigeait aussi dans cette ville de Bretagne. 

Masson et de Ribaucourt s’ennuyaient dans leur exil. 
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Il^cri^ir^pt upe leftre au ph^piljfe, Xqng$mJ& k 
s’interesser.pour eux auprfcs de l’6v6que Baglion, et pro- 
test^pept qu’ils n’avaient pas eu de part ^ lk composition 
des lettres qui avaient ete impriui6es et que Ton savait 
etre le, motif de leur" persecution ^ ie r '<fchapitrp en prit 
connajssance et la rehvoya k la connfa^stotf secrete eta- 
blie \ leqr sujel, pour y faire repOtt$$J v, Le succfcs ne 
couronna pas encore leurs efforts ; leit^demande fut re- 
jetde* et ce n’est que plus tard, ap'rfe kfllteTsorte, de mea- 
sures fctujlntrigu^s, qu’ibLpurent' FepTefedre !e cbemin 
d’ABi!k$t kt, reirtoer dafts leu'rs >drdhs>4Qfi grande satisfac- 
tiopTdeuleiweufriis. ^il-dsVimppssi^fe^fe rfi^ pas rqgretr 
ter tes.f4pbeuees consequent tie ;1« deBlondin 

et dafjdiyisfcft^ii’eile oe6afciO&Aa<l*ifig 1 & kbkjM Cre 4’A rras , 
il eMtoeku.ife.cbi&tat^^ s^p^rereiif{'de la 

part da 1 fen U$S h 6&2 if fcotffae^tibtfc ' 

de> rdc4id&r^lo^ - i&tfadtatiM M-dfr J 

autra o^^oiue qofe ncrtis 

avons deja vu lors dtifvb^ag# de BlBnMQ ,] kBavfn4otirt. rp J 

Jean Willez ou Yillay etaitne k Sainle-MargfifeKte. II 
avait 6t^fpur^ de BaiUt^eBtn-Srf^R^^Me'avafifd’olitenir 
up canonical dans 1& caObMrale 5 et d'y^mplic les fonc- 
tipps de penitencier soueJi?-$y6que 4 6u|* dAsevfe. 

Ses ( premiers torts se *manifest^eiit ! 'dans une lettre 
qu’il ecrivit k ce pr^lat pour- lui reprqdher de . ne pap agir 
assez vivemenlconlre la bplle Uni$enitus r I/eveque ne 
repondit rien k ces invectives, quoique la lettre lui eOt 
6te si^aiB^e juridinquement. Mais lfe euapitre, aprfcs plu- 
sieurs contestations, sorama ledit Willez de declarer s’il 
etait l’auteur de cet opuscule irr6\6rencieux et teme- 
raire : Willez en fit l’aveu, et il iritervint un jugemenk 
capitulate qui suspendait ce cbapoine de, toutps ses fooo 
tions, lui interdisait J’entrge du chceur en surplis et le 
privait de toute voix deliberative dans les reunions de la 
compfignie. ttyns le, courp.de cette ins&tpce, Gui deS&*e 
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de. ^t^cboped, ajputa. ^pspepsion q dipirpi ^ 
autres peines quo le chapitre s’apprfitait k r assembler, 
sur la tijte dp Willez, et, censura saleUre par up mande- 
ment. > < u i i 

« La lettre ftpdesSus jStait' dal£e|dur8,octobre 1721 , et 
sign£epa,r quince eccjedasliques dndiocfese d’Arraspsa- 
voir: Willez,. (^]anoipe]Otp 6 ni tender <dc l’^glise d’Arras; 
de.Ljgfly« cbaoeinede Saint^AmdADpuai; Brifault, ainV 
cien. cur, 6- de, Gouyy alftrsi; cbapelaim de Stant-Am6 ; del 
Lilje, T c#«6,do, y^nf.cbiRSilj^tiistpQtrdeyaal cur6 de.. 1 
Croisiiiepr pbia.de Qopcoelottfipy'.TlMbnuti iot»r6j d’Eryilr'. 
lew ; Dppqpjji^, qpE,d de-Sqint-EUomi;e, 4 |Ayrias ; Bom-. 
m^t,, l .pur6pdoii^sdai; cw 4 i de daeieond -Ipan 

Y^plpt > /c 4 a|^i^pde,:Sfti»trA^^ Micbd/^oiMfe.l* Curd 
de,yi(ry i i;j,.,Biypt, fibjauqjpo de, Saij^tTiAfllA./; iSr.iiYactet, 
cH^pqjaipo dp , A>»6 4. Pu iB rie b .tftttje -efcapelain. de , 

Saipt-Apj^.ettjAi B-iLeiCopjiwuri ajfenak.l-r^CftUpiieUre' 
a d&porpie Ai^yAquerGuiide Sfeve, te^du.moia do dd- 
cembfip P? r 1 1 WdlBt ebYartel'a^ awiP .deftiqtaiazp 

siguatitiros*: ,y /, '.n -:;IiiV .10 'x-Vitf ' ■ 

•«( j J^an 17^bn,$»psyfpe.f}trii» idcrilt ;*pn! fu-tr imprimis 
et qpi. avaitippppiUbo t--. -ty Jiibk»)(pr&- _ 

« sident, couaeiUescs.iietd'ijduWasdlcKArtois.d’mblfcnf 
a intitule : Protestateoftanifor.rne de lotbte r de plusieurs 
a eocl^siastiquo 3 |d’AiM!S!jS;Cdntrerla.;constituJdoa Uhigeni- 
a tus etJ’accQmmodement Bwli’aluteur fait.des reflexions, 
sur cette protestation. llhibautiet Docqminy la; retractor 
rent, Willez.persevda dans, ddn sen tiinentiL’ap 1732 , ij, 
fit un voyage A Douai et A Lille ;■ il tomha maiade chcz. 
du Fiord, bgnefider de. SaintnPierre de .Lille, un des 
riappelunts decette 6glise. Gn dut le ramener k Arras, 
Rentrd dans sa maison canoniale, vis-A-v.is le Puits, au 
haut.de la rue des Morts, dansle Goitre; il,6fait visits 
souventpar ceux de son opinion. Les vicaires g£n6raux, 
en ayant eu vent, en llabsenpe de.l’^vfeque Bagdon^de jg 
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Salle, s’asserabferent et convinrent que Boisot, chanoine- 
archidiacre d’Arras et premier grand vicaire, irait trou- 
ver le lieutenant du roi, M. de la Roque, pour le prier 
d’inlerdire la niaifeotf de Willez aux persomies suspectes. 
Ce qfctr fut ex€cut4^JDe Boure, majotitde la place, fut 
cbarg&'de le signified Mr mkiade, em acottfftquence des 
ordre&'d'ti rbi qui ddfehdait aux GommandApteides- villes 
de-sofcffi4lf de pUreRl&s'Bssembl&s.-':.:* f iuo i 3, 
a L?Sr4que*revint^ Airras Ie 2 octobre 173&Jfrtfut voir 
phlsie^f^fofeiranctenf pdnitencierj]de.toiwilMdfate \ il 
ipblir rameneTP>i §errapaairtifndev^a 
Mnv^^^ttduite bfc&lui'faire i^Jraote® sorijap/tef; Jno, 
Wlfi k ez^donnaitmeprofession:de r f o i ddiprelttfc^ottj plur 
la^oqtat bien^crire de sa igaftistelte qua^Ja 
ldi: dfeftfcfei telmalatequi Pentenditiir^eiistiiliB efe^asigoa. 
ii y 4fet tfRit mention que Willez :acceptejlai ,kulkii&iv&‘ 
itbflee>itortneilerafent k son appel. ^ran^p!^'JBagliQilil?eA- 
vbyaPtfff eardinal’de Fleury qui eniSmqigua fcte^ctiflatei*. 
tb^nt-et'la rerivbya &T6v6que d’AraraajJcLft/vetidj^dilO 
dft tfi$fne:mois, il prit une faiblesses.mi Maliqlestir les 
8*l!elir6s du^soir. Le doyen Wallefomd de jbuBanre.Rti 
fdfeaverti pour l’administrer ; il allb trouve^lejpi^^ 
pbtor savoic dfejui ce qu’il devait faire, efc-iiJni futf *6- 
poftdu qu’il pouvait donner h Willez le saintuYiatique, 
mais qu’il convenait de faire prSvenir, k caus&deirfeeu^e 
el' des circonstances de son interdit, le privity Je cban- 
tre, et queliques chanoines voisins de la maison du raa- 
lade, afinqu’ils pussent assister h son administration. 
Cette precaution n’etait pas inopportune puisqn’il y ayait 
neuf ans qtie Willez n’avait ni communiS ni dit la messe, 
du moins au su du chapitre. Le doyen nesuivit pourtant 
pas l’avis de l’6v&quc, on ne sait pourquoi, mais il porta 
le saint Yiatique au moribond sans sonner et sans autre 
compagnie que le sacristain. » (Pfcre Ignace.) 

On ue saurait trop louer l’attitude vraiment dpiscopale 
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que Baglion de la Salle montra dans les difficulty si ar- 
dues qui s’&evaient au sein de-l’6glise d’ Arras, quand 
une opposition systdmatique et contagieuse y jetait le 
trouble et la discorde relativement k la bulle l/nigenitus. 
D’une douceumumable et d’une prudence eclairSe, il.ne 
voulait point stolrdnjer les esprits.descoutradicleurs par 
des mesures promotes et desesp£r6es ; maisil employait, 
au contraire, touscdea managements de cbarit^cbf6- 
tienne pour les ramener .au sender da veril^Un 
autre prelate, muins e*p6riment6 , modus pia^te, de 
ces entralnemeiltsdque produit, une fougi^njredigieHise, 
mais inconsideree* ri’eftt pa&;h6$iie £ lanoftfxra^tU^qie 
contre les jchaaaiilesilui sejpermijtent ^udfless^iONiftiel 
des pri^res pubb^bs^pou^^ icy^e/a^fmb^o^W *on 
keresip. Mais/Baglioa db kiiSalleeat t rd p ami i cte M > $ai rite 
unfiw <fui> doit* ®6gnek* I tintautet fiteiFgfc ;j ft 

demttndev^uf^oild^ltadgiiei*! dbvtitfg j-dje/ 1ft 

constitution <\Unigeniiti& pqujr apaiseniles d&saentf <aoa el 
rbta'blhysttl eflt-possihle^l’bartaaoniedflnsle corpjcapi- 
MaireUlline J)ynaie /pasdas sevbi^s ^l^timenteipfligy 
par s<m'(prbd6ce8se»r dii p6nitenciqr • rebelled sa 
cbaritd *iotit apdgtoliique/leiifaibbvoier au, secaugihd’line 
&me eri peril* de damnation eternelle ; *L prift-dt g£- 
mit, il exhorle comme un "pasteur et un pfcrejjet.ses pa- 
roles attendrissaritesiiemuent de eocur de Willezen m&ne 
temps qu’elles 6clairent son esprit, i, < » 

« Cel 6v£que piit Une grarrdei part anx affaires de l’t- 
glise h celte epoq-uey dit M. d’Hericourt, el obtint du roi 
de riches et nombreux b6n£fices. L’6vbgire Moreau avait 
laiss£ quutorze miiiedivres pour etre employ^es aux re- 
parations du palais episcopal ; Frangois/de la Salleles 
consacra a faire une porte d’entree eti, construire une 
salle pour la tenue des audiences. » 

Sans parler ici de ses dem£16s avec la noblesse et le 
tiers-etat de la province, nous aurons necessairement 
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Toi&£$>fa ‘34 i'e Fair4 IntferVetfir kVtfe ‘son cfikpitre ‘3afts 
fles betels EtrangErs k radiriinistralion ^pirituefle <fe son 
diocese et de sa ville Episcopate. Ce tie fit pas, en effet, 
une nouvelle favorable k Sa juridictidn tcmporclle Sur la 
CitE d’Arras que : celte de ltedit ToyAl ijui doiisothmait 
1’union definitive de' la VHte fet> dfe^a Cite. : L ? frvE<j&e etle 
chapitre ne pbuvAient’Selrompef stir Httpfrrt&nce r et le 
but de cet acte ^qftiupwt^t^h^ejtlrdiele 'Evident' & tears 
iitetets matiriefafret k Ten^^loWter^prestJ^e^ queleur 
gacimtissait latjocute^nce ^eetilai^d’bhte fdule d^immu- 
WSi et de privilEgeisteGcoTdfebti cbtifirniEs par le^ ; £on- 
verainsde TArtoi^idevaifc toridtea* s&ns itil TWtittf- fen 
presence d’une organkaifofr 1‘tidtiVettE et de^empiEfe- 
ijiente'qu’elle ite ' potavdiaftlta$tter 'de-ttlre naftre et ! fae 
favoDiser. . 'ite au auj>b v.u-' gi <-> } - r - / >tj ' 

L Qudque pronies^tpie l^fe d&^d\iVe^irdfer l^fliotis 

de I’ordinaire et duiehaffilrbVAbit: dansf lat CifE; sdiftlans 
le Clottre, li ne ! fl^^^bmi^Wj^a^jnep 

„ qiie ce litagage'fftt nife’f dKa^te^HTe'dse,' iH > e^dc4 i 6l& jpo’ir 
rFsmmir. v oqob > > :>iil r u»p *> - f ' f 

!. o c< fidit da roi portabi tr CitEd’Arras k la 

JVille d’Arras, donriE 4a raois d’dctotire 

iMft 1 . ’ . )’V» I« . ,k»L : l j*» 

« Art. VIII. — tteveqrfe bt ebdjSitte conservferflnt 
hEanmoins tears jaridktibhE dads la maiSoii Epiecopiale 
et dans le Cloitre qni Wntlindftml d’etre rE^is ^ar la 
eoutume generate d'AMote, conrinte Etant les cbefs-lieux 
des fiefs appartenants HteVEche el ati bhapitre. 

. Art. IX. — L’EvEque, le chapitre et l'abbaye de Saint- 
Vaast continueront de percevoir les profits de leurs fiefs 
et les droits utiles de leur seigneurie qui leur seront con- 
serves stiivant leurs titres et possessions. 


1 Voir plus haut cet Edit que nous avons reports en partie & l’lpoqie 
4e Chari es-Quint, 
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Art. XXL — Les ecbevinis fet autres officers jUrfent de 
maintenir et garder les droits de TSvfcque et dii fclii- 
pilrc. » 

II n’entre pas dans le cadre qdc nous nous somites 
trace, de raconter ici les difficult^ qui s’opposaient h la 
realisation deseprojet, ou plut6fc de>.cet edit 'qui fit hAifre 
dans Am\$,flire, e^p^ce de guerre civile. De prime abord, 
ce nouVeau rsysteipe parut k plupieursle signal d’tmbou- 
leversemeu^cpmplet et tone source .de reclamaliiirie iti- 
6yitaWes ;^,iegitime$ t Mais on s’aperpiit tout ^artieulib- 
rctment du prejudice ,qu’allait en- ress.entir la jilridfctidn 
temp^reile ,de l’4y6^ue et ducbapUrc. Ces derhierss’y 
tpouvaient inunfidiateipent en cause,: l’opiftibn piibW^be 
pe {nafiquaij pas d’^ti^e unanime k ce sojet, tet deux qhi 
n’eievfcrent pas la vuiX dans ces circonstances iiecpob- 
yaient^tijrieuremertt se dissimuler. le caractfefe la 
graVjt.6 dfl danger . — Voyons la part que le cbapitfe prit 
k uette a^p^ : f|^sprrnaisirr6vocabletoent jug^e^i 1 

Lp;Cuap9ijP^ de^F ranee de Noyelles sejourna j)ltosiei|rs 
semaines k Paris en quality de depute du chapifrepbtor 
interybqi^dans Topposition et velller aux interGfe de la 
coqipagnie. On attribuait k ce personnage une h&biltfte 
et une grande experience dont il avait fait preuve fotftfcs 
les.ipi^qp# ses confreres et le clerge l’avaient charge de 
les r£pt$septer aux etats g6n6raux: il n’en fut pasde 
mjbne^n cette occasion. On fut extremement siitpris k 
l*ai;riyeb de 1’edit que le reprSsentant des Ohanoines n’en 
efit dte ayerti que trSs-tard, ce qui l’avait emp6ch6 de 
leur en donner avis : ce fut du moins l’excuse qu’il crut 
devoir apporter quand on lui demanda des edaircisse- 
ments; mais on a sudepuis que Bultel, deuxi^me presi- 
dent du conseil d’Artois, Ten avait sufdsamment prevena. 
Malgre cette precaution, le chanoine de France qui n’en 
voulait rien Groire Stait demetre dans la plus fcorttpiete 
tranquillite. On lui reprocha sa coupable inafctibn ; il d6- 
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clara qu’il avait ete trompe, demanda son rappel et ne 
tarda pas k l’obtenir. 

De son c6te l^vSque Baglion de la Salle ne n6gligeait 
rien pour la defense de ses droits et la conservation de 
ses privileges : il envoya son neveu, le cbanoine Roque- 
laure, k Paris ; celui-ci teuta tous les moyens de se faire 
recevoir k la Cour commeopposant k l’edit d’union, raais 
son voyage et ses efforts furent inuliles. A cette nouvelle 
alarmante, le pr^iat partit lui-m£me pour la capilale, le 
20 janvier 1750. Trois jours aprfcs, de Gouves, le nou- 
veau procureur syndic de la ville, prit le m&me chemin, 
et le 29, le chanoine, Lotli et le grand pr£v6t de l’ab- 
baye de Saint-Vaast, Dassenoy, imitfcrent son exeraple. 
Plus on avangail, plus l’id6e du bien public qui d’abord 
avait saisi presque tous les esprits en faveur de la reunion 
commengait k s’evanouir ct faisait place au pressenti- 
ment contraire d’un mal general qui ne manquerait pas 
d’en resulter. On s’etait flatte que le due de Chartres 
aurait bien voulu presenter l’6veque d’Arras k Sa Ma- 
jeste royale pour lui representer les dommages conside- 
rables que l’edit causait k son siege episcopal; mais le 
preiat ne put obtenir aucune audience du roi. Ce n’etait 
m6me pas sans difliculte qu’il parvenait a sjapprocher 
quelque fois de Marchaut, contrdleur general de£ finances 
et depuis garde des sceaux. Ce magistrat avait ete jadis 
intendant de Haiuaut, k Valenciennes, et dans plusieurs 
rencontres on avait pu remarquer qu’il ne pensait pas 
avantageusement des privileges et des franchises de cette 
province et des contrees voisines. Aussi, comrae l’^dit 
d’union etait en parlie son ouvrage, du moins pour l’a- 
voir approuve et fait mettre k execution, on a cru y voir 
le coup le plus terrible porte aux exemptions de la ville 
d’Arras et de l’Artois en general. 

Enfin, il etait visible que la Cour en avait pris son 
parti ; et loin de reculer ou d’ecouter les plaintes, elle 
allait en avant d’une fagon bien decidee. 
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Dfcs les premiers jours de mars, le bruit se rbpandit 
dans Arras, qu’on y avait re$u la copie de deux lettres 
du contr61eur g^n^ral , adress£es Pune k l’intendant 
Chauvelin, et Pautre k Pyvbque Baglidn^ et qu’elles s’ex- 
pKquaierit si clairemefit' sur 'PiiAibn de la Yille et de la 
City, qu’il n’ytait plug jjctfmis' de songer k la possibility 
d’uh chdngtement. Oii“sy >dp(ytiit au^si° que, dans ces 
lettrfes, il *6tait -questioW ’dfej : trbis dbaiicfi nes accuses de- 
voir fait defausseS^t 1 ^^^!^^^ imputations 1 coiitre 
lesdetii conSeillers devSlte et lei probiiretltr du roi.'^ 0 " 

*' €etiy! hbuVelle‘n r yMt marheuretisemyntque rtopVttfi^ 
ei { MAchbui drdbnWt la 1 part’de L'tWfe XV dlmbriiiir 
cbntre Ws' drts dMndiriesy 'EA dDns^ttence, Chauv^ri 
ycriVitA?)elabityei Keut6nkiit*de fa triar£chaussye rbj^ale 
eh'Attois; de prouder " k ! Ce^'lhfb^di^tions. 1 V<5icl u lfe$ 
ItiKre^qhi nifettfohti sdtiS ; Ids ^uKWfectetfr, TbxpBs^de 
la si<tfatiMi' K E: * ,n il '\' !ji ' n r '" ’ - '<*> w* 1 ' 

1 at Eeiltte J de MkcbAut!/ T coA^ des 

eh^FrfifndeA Pyv6qtie d^Att&s,'^ 25 fyVrier 4750 . riij ' L h 

^Mdttsifedr^j^i^ tetjh tfis pPaihte^fort graves sur^dSi 
disediirsqiie les sieut^ljybfyrdqi^'oih' et'' ’Parent,- ‘Mp 
Adittes Q^ArtAs, 1 sotitacbiii&s'db Wpain’dre‘dans le puAlii# 
tlatot ' coinlre 1-hontieur let la rypiitation^ de diff6retffs 
mfetobrAe du magistriett, que bbnttb Pexy'cUtion de I’bdit 
qdi a rbudi la Villb SrJa’City (TArMAet Pitatention qu f dn 
a bire enlle rendant.^Je vdus 1 ai dyjfc maude qu’il ne se- 
rail rien' chari&y k cet Mit eft vduls IStes suffisamment in- 
formb qu'rl n’a jamah ytb ? question d’ytablir en cbnsb- 
quence de nouveaux impbts stir la ville d’Arras. Mais 1 , 
comme les discours qui s’y rypandent tendent k jeter 
rirtquibtude dans Pesprit dup'euple, a arrAtei^ le cours 
de la justice et de la police confiees au magistrat, ’en d6- 
criant quelques-uns de ses membres (quoique injusle- 
ment), je vous prie d’imposer le silence aux ecclesiasti- 
ques accuses, et je charge en mAme temps M. Chauvelin 

2 $ 
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de les < avertir dfc son c6t6 el de faire verifier exactement 
les fails pouf me mettre en etat d’en rendre compte au 
roi et de prendre ses ordres pour la punition des cou- 
pables. » 

-r Lettredu m^me kChauvelin, iutendant de Picardie 
etd’Artois. — Versailles, le 25 fevrier 1750. 

a II est dit que les sieurs Gatheault, Ansart et de 
Gouves, conseillers pensiounaires et procureur du roi, 
luiont porte leurs plaintes sur les discours injurieux et 

calomnieux que Ton rSpand sur leur reputation 

Que ces disoours tenus contre ces Messieurs, meritent 
toute sorle de reprehension ; et comme les sieurs Le- 
clercq, Loth et Parent, chanoines, sont accuses d’en etre 
les auteurs, j’aiecritAM. l’eveque d’Arras pour qu’il 
leur impose silence. Et cependant Sa Majeste vous 
charge de votre c6te d’edaircir les faits, d’cn suivre la 
preuveet la verification meme par une information juri- 
dique, s’il est necessaire, avec la plus grande exactitude, 
et de m’en informer pour punir les coupables d’une 
fa$on proportionnee & de pareils excfcs. » 

« La troisi^me lettre contient la commission donnee 
au sieur Delahaye, lieutenant de la marechaussee royale 
en Artois, par M. Ghauvelin, intendant de cette pro-; 
vince. 

a Nous ordonnonsque par le sieur Delahaye, lieutenant 
etc., que nous avons commis k cet efifet, il sera informe 
contre les auteurs et distributeurs de pareil discours. — 
Le 27 fevrier 1750. — Signe Ghauvelin. » 

En consequence des ordres qu’on vient de lire, le lieu- 
tenant Delahaye commenga son information : il fit assi- 
gner une grande pactie de la Ville et de la Cite, afln de 
rendre son enquGte plus juridique. L’interrogatoire avait 
principalement pour objet de decouvrir les auteurs ou* 
compositeurs de vers, chansons, discours, ecrits contre 
Ansart et Gatheault, conseillers, et de Gouves, procureur 
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du roL Comme reformation £tait sp^eialeroeat h la 
charge des chanoines d^signds plus haut, on entendit 
presque tous les supp6ts du chapitre et de la catbAdrale : 
enfin on n’excepta personne, de quelque condition, de 
quelque Age ou sexe que ce f£tt, dont on avait lieu d’es- 
p6rer la plus petite r k v^lation. Parmi les chanoines, le 
nornmS Foyel, ancien pcScepteur de l’intendant Chau- 
velin,.futns$ign6 : il d£chargea beaucoup sesi confreres 
incriminSs. Plusieurs personnes des plus importantes de 
la Ville et de la CitA comparurent Agalement devant le 
tribunal de la mar6cbauss6e. Les esprits £taient excessi- 
veraent 6mus : pendant toute la dur6e de I’enquAte, il ne 
fut question que de oette affaire dans toutes les reunions 
et les conversations publiques ou particulifcres. On 6tait 
certain d’avoir vu courir, d’avoir entendu lire des li- 
belles injurjeux dans tous les quartiers d’Arras, mais les 
depositions n’dt&ient pas assez circonstanciSes et assez 
p6remptoires pour former une parfaite conviction dans 
l’esprit des juges. L’interrogaloire fini, rinformation 
terming, il n’en r^sultait aucune preuve suffisante pour 
, articular et statuer un corps de d61it. On dut appairem- 
ment se contenter de cet 6tat de cboses ; car, depuis lor§, 
on n’a plus entendu parler de rien, mAme contre les ac- 
cuses. 

L’6v6que Baglion de la Salle qui ne cessa de r6it6rer 
ses demarches auprfes de la Com* afin d’en obtenir tfabo- 
lition de l’6dit d’union de la Ville et de la Cite, mourut 
dans la vingt-septifcme annee de son episcopal, aprfes les 
cruelles souffrances d’une longue maladie qui 1’empAcha 
na&me de donner la, confirmation pendant troisouquatne 
ans. 

Au commencement d’avril 1752, Jean de Bonneguise 
fut nomnte par le rqi Louis XV pour succAder h Baglion 
de la Salle. 

La gazette d’ Amsterdam, du 4 de ce mois, s’est avisSe 
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d’annoncer ce qui suit , k l’article de Paris du 27 mars : 
« La maladie de l’ancien 6v6que de Mirepoix (charge de 
0 la feuille des b6n6fices) est en partie cause que le roi 
0 n’a pas encore nommd & l’6vdch6 d’Arras, ni aux 
0 aiitres bdn^fices vacants. — Cet empressement a para 
0 singulier a quiconque sgait qu’il n’y a rien de rdgte k 
« la Cour que la seule volontd du Roi dont on a vu des 
« nominations bien plus longtemps diffdrdes. » Le 
mdme auteur revint une seconde fois k la charge dans 
sa feuille pdriodique du 11 de ce mois d’avril : ©Le Roi, 
« dit-il, nommera incessamment k l’dvdchd d’Arras et 
0 aux autres bdnSflces vacants » .Or, le public 6tait alors 
inform^ que Jean de Bonneguise dtait pourvu de l’6v£- 
chd d’Arras. 

Ce prdlat -dtait originaire de P6rigueux et parent de 
Cbristophe de Beaumont, archevdque de Paris. 11 fut 
fait chanoine de la m6tropole de Cambrai, puis vicaire- 
g6n6ral de ce diocfcse sous l’archev&que Charles de Saint- 
Albin. II 6tait en mdme temps aumbnier de madame la 
Dauphine, quand il fut promu an si6ge Episcopal d’Ar- 
ras II rdsigna son canonicat k l’abbd de FSnelon, son 
parent. 

Les chanoines d’Arras, ayant appris sa nomination, 


1 « L’abbd de Bonneguise fut recommandd par 1’arcbevAque de Paris 
« k Boyer, ancien AvAque de Mirepoix ; il n’oublia pas de Ini reprdsen- 
« ter que de Bonneguise ktait proche parent, du cdtd de sa mkre, de 
« l’illustre Francois de F^nelon de Salignac, arcbevkque de Cambrai, 
« dont la mSmoire y 6tait toujours pr^cieuse. Boyer fit valoir cette cir- 
« Constance auprks dn roi, et elle r4ussit, quoique la dauphine ait de- 
ft mandd elle-mkme k Boyer I’6v6ch6 d’Arras, non pour son aumdnicr, 
« l’abbd de Bonneguise, mais pour 1’abbA de Raigecourt, un des aomd- 
c niers du roi, tandis que le daupbin demandait la mGme grkce a Sa 
« Majestd. Cependant, les raisons de l’ancien £vkque de Mirepoix pr4- 
« valurent, et le roi donna k Raigecourt l’abbaye de Cbarlieu, au dio- 
« ckse de Besan$on, qui valait 20,000 livres de rente. » . 

(Pkre Ignace). 
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s’assemblferent pour choisir quelques-uns d’entre eux et 
les envoyer faire compliment au nouveau preiat. Le pr6- 
v6t du chapitre etait alors Palisot d’Incourt, ne gentil- eoeprirot, 
homme k Lille, frfcre du premier president du consetf 
d’Artois, docteur de Sorbonne et vicaire general : sa 1710-1771. 
promotion datait du 24 fevrier 1750, dix jours aprfes la 
mort de Quarre de la Vieville . Ce dignitaire ayant te- 
moigne k la compagnie qu’il serait bien aise d’etre k la 
tete de la deputation, on lui represent* que le cbef du 
chapitre n’etait ordinairement depute qu’auprfcs des 
princes du sang, de la famille royale, et du souverain 
en personne ou de ses gouverneurs generaux. Nean- 
moins, les chanoines, voyant qu’il souhaitait sivivement 
se rendre k Cambrai dans cetfe circonstance, lui donnfc- 
rent le premier rang parmi ceux qui devaient l’accom- 
pagner et qui etaient le doyen Antoine Deruits, les cha- 
noines Guillemin, Lallart l’alne, le chantre Danvin, 

Tabbe de Roquelanre. 

La deputation arriva k Cambrai le 21 avril. 

Le prev6t prit la parole et complimenta reveque au 
nom de la compagnie, aenchantee de Theureux cboix que 
le roi venait de faire en appelant sur le siege d’Arras un 
homme si distingue par ses talents et ses vertus ». 

Le preiat mena diner les deputes, lesamedi 22, en l’ab- 
baye de Saint-Aubert, et le soir ils allfcrent souper chez 
l’abbe de la Verdure de Gaverelles, prevftt de l’eglise 
metropolitaine. Le lendemain, ils reprirentla route d’Ar- 
ras et n’eurent rien de plus presse en y rentrant que de 
raconter k leurs confreres l’accueil bienveillant et sym- 
pathique qui leur avait ete fait par le nouvel evGque. 

Leur s6jour k Cambrai, disaient-ils, avait ete pour eux 
une fete continuelle, et n’ayant pas quitte M. de Bonne- 
guise, ils avaient exp6rimente la verite des eioges que 
tout le monde lui prodiguait sur la noblesse de ses ma- 
nures et l’amenite de son caractfcre, 

S8. 
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Le 9 du mois de join de oette m6me ann£e, Jean de 
Bonneguise descendit k Arras vers buit heures et demie 
du soir, mais il voulut y garder un parfait incognito : 
il ne se fit connaitre qu’aux vicaires g£n6raux charges 
de Fadministration du diocese peudant la vacance du 
si6ge (c’Staient les monies que eeux de Bagiion de la 
Salle, le chapitre n’ayant pas jug6 k propos d’en nom- 
mer aueun nouveau). Le motif de son voyage 6tait de 
faire lui-mtoe le choix des meubles et des effets de son 
pr^d^cfesjseur, qu’il Irouverait k sa convenance parmi 
ceux qui devaient etre vendus prochainement aux en- 
chferes. Il n’oublia rien pour se mettre au fait du tempo- 
rel de son 6v£ch6, et il prit pour son receveur le procu- 
reur Landru, fils du directeur de 3a poste aux cbevaux 
(qui demeurait en Cit6 prfcs la porte de Baudimont, dans 
une maison oh dtait anciennement situ6e la ferme ou 
cense de Breiiille appartenant k l’6v6que). 

Le l er aoftt 1752, Jean de Bonneguise quitta Cambrai 
et se rendit k Paris pour y recevoir ses bulles apostoli- 
ques. JLe chantre Danvin et rabb£ de Roquelaure s’y 
transport&rent l’un et l’autre au commencement de sep- 
tembre pour assister au sacre du pr61at, en quality de 
d6put6s du chapitre. 

Cette deputation s’etait organise en consequence 
d’une lettre de M. de Bonneguise k l’abbG de Roqqe- 
laure : celui-ci n’avait pas enti&rement d£velopp6 devant 
la compagnie le contenu de la missive qui lui avait 6t6 
adressSe, il n’en avait lu que ce qu’il jugeait k propos 
de faire remarquer pour determiner ses confreres k le 
choisir comme d6put6. Aussi les bulles ayant plus 
longtemps & venir qu’on ne le pensait, plusieurs expri- 
mferent leur m^contentement du long sAjour que faisaient 
k Paris, aux frais communs, les deux ebanoines Danvin 
et de Roquelaure. Cependant on ne prit aucune mesure 
retroactive k leur Sgard : ils restferent jusqu*4 la clrgmo* 
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nie pour kquelleon leg arart envoyEs dans la capitate. 
Le 26 septembre, en sa quality dtevEque notomE, M. de 
Bonneguise cEtebra pontificalement dans rEglise des JE- 
suites du college Louis-te^Grand, h Paris, une messe en 
actions de graces do la convalescence de Monseigneur le 
Dauphin, qui avail eu la petite vErole. 

Enfin, le 22 octohre, qui Etait un dinaancfae, il fut sa- 
crE en mEme temps que 1’EvEque de Camram , dans la 
chapelle archiEpiscopale, par Ghristophe de Beaumont 
du Repaire, assists des EvEques de Lesoar et de Char- 
tres. flos deux cbanoines assisiErenJ; h la consecration de 
leur EvEque et l’accompagnErent, le lendemain, quand il 
alia prater le serment de fid61it6 enlre les mains de 
Louis XV, dans la chapelle du chateau de Fontaine- 
bleau. 

« Trois jours aprEs, le 26 oefobre, de Bonneguise 
partit en poste de Paris pour se rendre dans sa ville Epi- 
scopate. Il dut coucher en chemin et n’arriva que le ven- 
dredi 27 en l’abbaye d’Arrouaise, dont il ae sorlit quele 
lendemain pour fai re son entrEe publique dans Arras. 
Ge jour-lE, 1’abbE de Roquelaure (l’un des vicaires gEnE- 
raux du siEge vacant par la mort de son oncle), qui lo- 
geait h TEvEchE, lui donna un repas oil se trouvErent 
plusieurs de sesgonfrEresles chanoines de la cathEdrale. 
Le dimanche 29, « il fut mis en possession par le prEvftt 
Palisot d’Incourt et le doyen Deruits selon les formalitEs 
habituelles. Le 30, il rEunit tout le cbapitrek sa table, et 
la compagnie, heureuse de possEder enfin ce pontife si 
dEsirE, le pria de vouloir bien accepter, quelques jours 
aprEs, un repas dans une des salles de la maison cano- 
niale occupEe par Lallart (le cadet), et situEe dans la rue 
des Morts. Le m&me jour arrivErent deux nouveaux 
grands vicaires que de Bonneguise s’Etait choisis avant 
son sacre et dont Tun avait EtE jEsuite. » 

« On raconte que, quand cet EvEque entra dans la 
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« ville, toutes les cloches sonnferent jusqu’k son arriv£e 
a k la cath6drale. II re$ut k r6v£cb£ les compliments des 
a divers corps et les vins d’honneur. Cefut vers les deux 
« heures qu’il arriva par la porte de Ronville : plusieurs 
a chanoines avaient 6t4 au devant de lui, et remmenfcrent 
a au palais Episcopal, oil il fut tout d’abord harangue 
« par Palisot d’Incourt, k la tete du chapitre.... tous les 
a corps ecciesiastiques, r^guliers et autres, les cures 
« avec leurs vicaires, la chambre episcopate, Election 
v d’ Artois, la gouvernance d’ Arras, les deputes ordinai- 
« res de la province. Le conseil d’Artois n’y fut que le 
« lendemain par deputation, ainsi que la society litte- 
« raire d’Arras, au nombre dedixacademiciens. II benit 
« dans la chapelle episcopate domDapvril, abbed’Henin- 
« Lietard, assists des abltes d’Arrouaise et d’Eaucoart. 
« 11 ne tarda pask donnerla confirmation que Baglion de 
« la Salle n’avait pas administr6e depuis longtemps 1 ». 

1 P6re Ignace, passim . 
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« Jean de Bonneguise prit nne grande part aux affaires poli- 
tiques de la France ; il mourut frapp£ d’apoplexie au moment 
off 11 sortait de l'HGtel-Dieu, 1’an 1769; son corps fut enterrd 
dans la cath6drale et Fon a dfccouvert depuis peu son cercueil 
en plomb. 

« Du reste, les tombeaux de presque tous les SvGques d'Arras 
ont 6t6 fouill6s en 1793, d’aprfcs un ordre de Bouchotte, ministre 
de la guerre, en date du 2 d£cembre de la m6me ann£e, et les 
cercueils en plomb ont 616 enlev£s k l’exception de quatre, oeux 
des 6v6ques Frdmaut , Etienne Moreau , Gui de Sdve de Roche - 
chomrt et Jean de Bonneguise. Les ossements, trouv£s dans les 
caveaux des pr61ats et recueillis avec soin, furent replaces avec 
les cercueils en plomb, dans le sanctuaire de la nouvelle 6glise 
de Saint-Nicolas, bktie sur l’emplacement de l’ancienne cathd- 
drale. 

« Les chanoines qui composaient le chapitre dans les dernteres 
ann6es de Jean de Bonneguise se rangcaient dans Tordre qui 
suit d’apres un almanach des Etats d'Artois. 

« Vicaires g6n£raux : Palisot d’Incourt, pr6v6t; D’Hanteroche, 
chanoine et vicaire-g£n£ral de Cambrai ; Delaville de Mirmont, 
cbanoine d’Arras; de Cry, chanoine p£nitencier; Leroux, archi- 
diacre d’Arras ; de Roy6res ; de Saint-Sernin. 

« Arcbidiacres : MM. Leroux, vicaire g6n6ral , archidiacre 
d’Arras; de la Rocbeaimon, archidiacre d'Ostrevent. 

« Secretaire : M. de Lignac.— Prosecretaires : MM. P6cbena (le 
jeune) et Mercier. 

« Chanoines dignitaires : MM. Palisot, 60 # prev6t ; Benoit Lallart, 
66® doyen (1752-1788); J. Lallart, chantre; de France, ecolktre. 

« Chanoines prGtres : MM. Hourdequin, Hattevielle, Guillemin, 
Caron, Lhot, Foyelle, Dufour, Lepage, Damiens, Dumay (au- 
mbnier des pages du roi), Bultel, Galhault (sous-chantre), Bonne* 
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foy. Parent, Le Francois (theologal), P6chena, Brongniart, Cor- 
nille, de France, de Vinchy, de Beugny, Leroux (arcbidiacre 
d’Arras), de Cardevacque, Delaville de Mirmont, Dehayes, Leronx 
(le jeune), de Roy^res, Lefebvre de Gouy, Wiilin, Poulin, Gho- 
mel, Delarue de la Neufviile, Vall6, de Lignac. 

« Chanoine diacre : M. de Gonzi6. — Chanoine sous-diacre : 
M. Devenant de Famechon. — Chanoine clerc : M. de Buissy.— 
Chanoine honoraire : M. <L’6v6que de Senlis. — Secretaire : 
M. Delys, chapelain, avocat et nolaire apostolique. 

« On lit dans le mfime almanach : II y a en outre quarante- 
huit chapelles dont vingt-huit sont affects par bulles aposto- 
liques dflment homologu£es, au secretaire du chapitre et aux 
yjcaires de la mfyne eglise. Le chapitre con fere toutes les cha- 
pelles, k l’exception des personnats de Raisse et de Senghin qui 
,sont k la collation de M. revfique d'Arras. 

« Chapelains pretres : MM. Houlier, Lansiarre, Dcsongnies, 
Pingre, Raoult, Couppe, Coyez, Foucquier, Blanchart, Lecocq, 
DelestrGe, Blpndel (le jeune), Fromeintin, Flament (l’ain6), Fran- 
cois, Husson, Dupire, Malhaux, Yosart, Cornille, Ferco, Falem- 
pin, Bocquet, Burre, Grigny, Berr6, Pruvost, Brongniart, Le- 
clercq, Lemaire, Flament (le jeune), Abraham, Petitpas, Delys, 
Mocomble, Mercier, Boursin, L’Hoste, Biset, Lifevre, Lansiarre, etc. 
— Chapelains sous-diacres : Lefebvre, Louvencourt et Priez. -- 
Chapelains clercs : Dupont, D’Herbecourt, PGchena-, Eloy, Salo- 
main. 
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£tats-€&ii6raiix. — Revolution franca lie. 


Le successeur de Jean de Bonneguise fut Louis de Conzle 
qui d'abord avait occupy le stege Episcopal de Saint-Omer. 

Mgr de Conzte fut install sur le stege d’Arfas en 1769 ; il 
administra le diocese depu is cette £poque jusqu'A la Revolution 
fran^aise. Si 1’on a pu reprocher k ce preiat quelques mesures 
regrettables, notamment celles qui sont relatives k la conhterie 
du Saint- Cierge, il n’en est pas moinsvrai qu’il se fit remarquer 
dans bien de circonstances par son Gnergie et sa fermete : il 
s’occupa des affaires generates du royaume et sa parole defend'd 
ies interets de la religion j usque dans cette assemble des Etats 
geiteraux qui pr&ludait k nos sanglantes catastrophes. 11 re- 
poussa la constitution civile du clerg6, et ce qui fait la gloire de 
son administration episcopate, presque tous les prGtres de son 
diocese suivirent son exemple. 

La Revolution de 1789 allait done s’accomplir. L'horizon po- 
litique charge des fautes du passe, grossi des ressentiments des 
sifecles, apparaissait mena<?ant. L'orage grondait et ne pouvait 
quteclater avec une epou van table fureur. Meteors sanglant, il 
allait renverser toutes les barr teres, em porter dans sa course et 
le trdne, et l’autel et les vieilles institutions. Les bommes, les 
choses, les croyances devaient etre peie-m61e entralnes par le 
torrent anarchique. Yoyons done au milieu de ces tristes evene- 
ments quelle fut la conduite des chanoines d’Arras, et ce que 
leur conscience leur sugg6ra de faire dans cet affreux chaos. 

« On' salt que Tordire du clefge etait represente aiix Etats 
d’ Artois par quarante membres : le chapitre (TArras y comptait 
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trois cfiputis *. Dans l'assemblie ouverte le 29 dicembre 1788 
sous la prisidence du due de Gulnes, appeli ricemment au gou- 
verneraent de I'Artois, la prochaine convocation des Etats gini- 
raux prioocupait lous les esprits. Les trois ordres se divisirent 
d’opinion. Le corps du clergi prit la risoluliou suivante : 

« Risolu unanimement par le corps du clergi de supplier le 
roi d’ordonner 1® que les membres du corps du clergi soient 
convoquis pour l’ilection des diputis aux Etats giniraux du 
royaume dans la forme ordinaire et ainsi qu'ils sont convoquis 
pour les assemblies ginirales des Etats de la province ; 2° que 
toute Fitendue de la province sera divisie en vingt-buit arron- 
dissements ou districts ; 3<> que tous les ecclisiastiques ou corps 
ecclisiastiques compris dans ebaque arrondissement et n’ayant 
pas siance aux Etats, curis, vicaires, binificiers simples, prieurs 
riguliers, diputis des abbayes qui n’auraient point d’abbis ri- 
guliers, et giniralement toutes autres personnes ecclisiastiques 
possidant binifices ou constitutes dans les ordres sacris se riu- 
niront pour former une assemble, laquelie ridigera ses cabiers 
de doliance et nommera un diputi qui sera ebargi de ses pou- 
voirs pour Filection ; 4° que les vingt-buit diputis ainsi nona- 
nes seront re$us dans la chambre du clergi pour y procider A 
Filection des diputis de l’ordre du clergi aux Etats giniraux, 
ainsi qu'i la ridaction des demandes et doliances, conjointement 
avec les membres qui component le corps du clergi aux Etats; 
50 que lesdits diputis aux Etats giniraux pourront itre ilus 
dans tout l’ordre du clergi de la province indistinctement. 

MM. les diputis k la cour (Fabbi de Saint-Bertin, le marquis 
de Grimy, Guffroy, avocat) furent chargis de supplier le roi que 
les Etats giniraux de la province d’Artois fussent convoquis 
aux Etats giniraux du royaume conformiment k cette risolu- 
tion, et pour en assurer Peflfet, le corps du clergi nomma pour 
ses commissaires Fabbi de Marceuil, le grand prieur de Saint- 
Yaast, MM. Mercier et de Vieques, chanoines de i'iglise d’ Arras. 

« Etats gtntraux. — Le riglement fait par le roi pour Fexicu- 
tion de ses lettres de convocation du 24 janvier 1789 accorda le 
droit de suffrage aux iviques et abbis, aux ebapitres, aux corps 
et communautis ecclisiastiques riguliers et siculiers des deux 
sexes, et giniralement k tous les ecclisiastiques possidant bini- 
fice ou commanderie. 

1 Nous avons regu de M. Paris, avocat, les renseignements suivants, 
relatifs k la convocation des fctats d’Artois. 
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« En consequence, dit ie r&glement, il sera tenu dans ciiaque 
chapitre s6culier d’hommes une assemble qui se separera en 
deux parties, l'une desqueiles composee des chanoines nommera 
un depute A raison de dix chanoines presents, et l’autre pariie 
composee de tous les ecciesiastiques attaches par quelque fonction 
au service du chapitre nommera un depute k raison de vingt. » 

Tous les autres corps et communautes ecciesiastiques n’eurent 
le droit d'eiire qu'un depute. Tous les ecciesiastiques possedant 
benefice purent se rendre en personne k l’asscmbiee generate du 
clerg6 ou s'y faire representer. 

Dans chaque ville, tous les ecciesiastiques non pourvus de be- 
nefice eurent k choisir un depute k raison de vingt. Le clerge 
des campagnes fut investi des memes droits que les b6n6ficiers, k 
la seule condition de comparaitre en personne. 

Ainsi le clerge des Etats etait depasse dans ses intentions libe- 
rates par le pouvoir royal : l’influence du bas clerge devenait 
prepond6rante. 

Le 20 avril 1789, les membres du clerge se reunirent k 1’hO- 
pital general d' Arras sous la pr6sidence de Mgr Louis de Conzie. 
On constata que le nombre total des votants, soit en personnes > 
soil en fondes de. pouvoir, etait de 790. M. Roussel, secretaire du 
chapitre d’ Arras , fut 61 u parmi les quatre commissaires charges 
de recevoir et d’enregistrer les pouvoirs. La commission de ve- 
rification fut composee de dix-sept membres parmi lesquels 
MM. Delys, chanoine, et Roussel. 

La commission chargee de la redaction du cahier general des 
doieances du clerge comp tail vingt-et-un membres. M. de Bovet 
pr6v6t du chapitre d' Arras, en faisait partie i . 

Le cahier des doieances r6dig6 et approuvA, on s’occupa de re- 
lection des deputes aux Etats generaux. M. Lefebvre de Gouy, 
chanoine d’ Arras, fut nomine Tun des trois scrutateurs. 

_ Depuis le commencement de l’assembiee, le clerge entrant aux 
Etats se plaignait de ce que les cures se reunissaient chez les Ja- 
cobins, et, abusant de la preponderance du nombre, se concer- 
taient k l’a vance sur toutes les resolutions et sur tous les choix. 
Au moment du scrulin, les abb6s reguliers, les representants des 
chapitres, abbayes et communautes ecciesiastiques se retirArerit 
en deposant sur le bureau une protestation revAtue de 102 signa- 
tures, et approuvee des AvAques d’Arras et de Saint-Omer. On 
n’en tint aucun compte et on passa outre k l’eiection des quatre 
deputes : Leroux, cure de Saint-Pot, Boudart, cure de La Cou- 

1 De Bovet, successeur de Palisot d’Jncourt (1777-1789). 
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tu re, BBbin, cur6 d’Hersin, B*et, cur6 de Ligny*trr-‘Canfche 

Les a&teurs de la protestation ehargereht *ies Ovdqties d'Arfas 
et de Saint-Otner, Dorn D&lennes, abb6 de Saint*Bertift, et M. de 
Bovet,pr6v6t de la cath&drale d' Arras, d'en pouistiivre Feffet au- 
pr&s du roi. 

Dans tottte l'dtendne du royaume, les assetablSes Electorates 
avaient efc le droit de rddiger des eabiers spECiaux contenant des 
instructions it l'usage de leurs mandatadres. — Dans 1’ Artois, les 
EhrEs, vteafrEs eft Sutres prEtres attaches an service des paroisses 
aliErent jusqu’b, rEdiger un cahier partictilier de-dolEanees: ony 
trduvE eritre autres ehoses les articles suivafils : 

13. — Que les chapitres et les abbayes ne puissent pins exercer 
les, droits curiaux dans leurs fermes, mats que ces fermes Eloi- 
gnEes souvent de pkisieurs lieues soient rEunies aux paroisses les 
plus voisines. 

14. — Won Abolfsse les servitudes auxquelles Eertaihs patrons, 
tant cbapitres qu’abbayes, ont assujetti leurs curfe, oomme de 
chanter chez eux l’Epitre k la messe, une leQon it matines, de 
porter le dais k leurs processions, ,d’y assister au dernier rang, 
etc., etc. 

17. — Que les cures qui auront rempli bonorablement lenr 
ministEre pendant vingt ans puissent requErir et obtenir exdnsi- 
vement les canonicats et autres prEbendes dete cathEdrales et col- 
lEgiales pendant plusieurs mois de 1’annEe i . 

II n’y avait pas eu de reunion des Etats gEnEraux depuis*6i4 : 
les successeurs d’Henri IV et leurs ministres les avaientsupprimEs 
en quelque sorte pour gouverner le royaume k lenr gre. II y 
avait bien des doutes, bien des incertitudes, ne fftt-ce qu'E cause 
du changement considerable qui s'Etait op6r6, depuis 175 ans, et 
dans les esprits et dans les ehoses. Cette longue interruption des 
Etats gen6raux avait paru k Richelieu et k Louis XIV une fori 
habile politique, mais on eut lieu de voir sous Louis XVI que c*6- 
tait un grand malheur.Dans cet espace de 175 ans, bien des cboses 
auraient pu se modifier insensiblement, sans secousse pour le 
royaume et la nation ; mais, accumulEes pendant une si longue 
pEriode, leur changement brusque et simultand devait Etre in 6- 

1 Messieurs du chapitre d’ Arras ont fait distribuer aux pauvresde cette 
ville 2,400 livres, et ont remis a la maison des pauvres 600 livres,san9 
les cbaritEs que fait chaque membre en particuiier, ce qui a contribuE 
beaucoup au soulagement des malheureux dans cette saison rigou* 
reuse. 

(Extrait des feuilles d’ Artois^ n° 16, vendredi 93 janvier 1789.) 
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vitablement une revolution terrible pour la France et pour 1’Eu- 
rope. 

Le 4 mai 1789, dans la ville de Versailles, residence babituelle 
des rois de France, on vit une procession, sortie de l’Gglise Notre- 
Dame, oil elLe avail chante le Veni Creator, se rendre k l’£glise 
Saint-Louis , pour y assister k la messe du Saint-Esprit : c’6tait 
la procession solennelle des Etats g6n6raux du royaume. Les de- 
putes du peuple ouvraient la marche, portant le modeste costume 
de Jainejadis assigne aux representants des communes; venaient 
ensuite les deputes de la noblesse, briilants d'or, de soie, d’her- 
mine et de fastueux panaches ; apres eux, s’avan$aient les de- 
putes du clerg6 revetus des ornements du sanendoee, et l'arcbe- 
v6que de Paris, M. de Juigne, portant Tostensoir etincelant de 
pierreries. A la suite du Saint-Sacrement, marehaient le roi 
Louis XVI, la re*ae Marie-Antoinette, les princes et les princesses 
du sang, les dames de la Cour, les pairs de France et les heritiers 
de cette antique feodalite qui ne semblait revivre en image que 
pour assister k ses propres fun6railles. 

On sait quelle agitation r6gna bientOt dans cette assemble qni 
prit le nom d'Assembtee nationale et constituante ; on sait aussi 
la marcbe incertaine el inconsequente des ministres du roi dans 
des circonstances si critiques. Le peuple de Paris, Her de sa li- 
berty nouvelle, prfctendit i’inaugurer par la prise de la Bastille 
qu’il regardait comme le symbole du despotisme. Louis XVI con- 
sents k l’&oignement des troupes, fit un voyage dans la capitale 
et y adopta la revolution, tandis que ses frfcres dmigraient k l’G- 
tranger. L’Assembl6e nationale aspirant Si plus d'unite, de liberty 
et d’6galit6 en France, proclama l'abolition du regime f6odal, des 
parlements et des provinces ; elle etablit la Cour de cassation et 
divisa la France en 83 d6partements. Dans son irresistible fureur 
de destruction, elle abolit les titres de noblesse, et n’etant plus 
compos6e en grande parlie que de bourgeois, elle voulut s’em- 
parer des biens de FEglise. Elle supprima les vceux monastiques 
et n’en reconnut plus l’obligation civile. Violant la liberty des 
cultes, elle prStendit imposer de force au clergS et au peuple ca- 
tbolique de France une constitution schismatique et jans^niste 
menteusement appetee civile. Sur eent trente-cinq GvSques il n’y 
eut que quatre prfcvaricateurs ; tous les autres refusSrent 6ner- 
giquement de prater le serment schismatique. Mais la persecution 
ne pouvait manquer de s£vir contre les pr£lats fidfcles, les prStres 
et les vrais catholiques. 

11 nous reste done & mettre sous les yeux du lecteur les pieces 


Digitized by Google 



508 BISTOIRE f>U CHAPITRE D’ARRAS. 

authentique^ qui prouveront la fermet6 des chanoines de la ca- 
th£drale dans cette crise memorable *. 

« Le 21 ddcembre I790,lechapitrede la cath6drale avait rddigG 
contre l’arrdt du ddpartement qui lui ordonnait de se dissoudre 
et contre la constitution civile du clergS, une protestation aussi 
digne que feme. 

« Declaration de MM. les pr6v6t *, doyen 8 , chanoines du 
« chapitre de l’dglise cath&drale d’Arras avec approbation de leur 
« R6vdrendissime £v6que, en r6ponse k l’intimation qui leur a 
« ete faite de cesser l’office public dans ladite Iglise. 

« Messieurs, 

« Lorsqu’on s’est empare de nos propridtds, que les titres les 
plus vfcndrables garantissaient depuis tant de si£cles, nous avons 
cru pouvoir garder le silence ; mais ce silence qui peut-Gtre nous 
sera reprochfc devant Dieu serait certainement coupable, il serait 
un scandale aux yeux des fiddles, aujourd’bui que nous sommes 
arraches k nos autels et aux fonctions augustes que PEglise nous 
a confines. 

« C'est l’Eglise, en effet, qui a institud notre minist&re, qui en 
a present les regies et les devoirs, qui en a lixd les prerogatives ; 
c’est Elle qui nous a places dans le temple pour Gtre des hommes 
de pri6re; pour donner au culte divin un dclat digne de la ma- 
jesty de nos mystSres, pour 6tre aupr6s de Dieu les media- 
teurs des peuples par la perpetuite de nos louanges et de nos 
sacrifices. 

« C’est en verlu de ces lois que nous exer^ons la juridiction 
episcopale pendant la vacance du siege, que nous sommes d£po- 
sitaires de la tradition de ce diocese et conseillers-nes des pon- 
tifes qui le gouvernent : elle seule a le droit de varier, de refor- 
mer sa discipline, de peser dans sa sagesse les motifs qui la de- 
termineraient k changer ce qu’elle a etabli. 

« Ce serait done porter atteinte k Vunitedesongouvernement, 
ce serait abjurerles principes de sa juridiction, ce serait violer les 
engagements que nous avons contractes avec elle et que notre 
dispersion ne peut dissoudre,quederenoncer denous-mdmes aux 

1 Pour ce qui suit jusqu’k la page 514, voir YHistoire de Joseph 
Le Ron, par M. Paris, avocat.— Arras, Rotisseau-Leroy, 2 vol. iu-S*, C fr. 

2 M. de Seyssel, successeur de M. de Bovet (1789). 

3 Moreau de la Grave successeur de Lallart. 
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titres dont elle nous a revitus, et de souscrire, sans son autori- 
sation, aux dicrets qui en prononcent I’extinction. 

« Mais, messieurs, quelque pinibles que soient les sacrifices 
personnels que Ton exige de nous, que peuvent-ils itre k nos 
cceurs lorsque nous considirons l'ensemble des maux qui affli- 
gentla religion de nos pfcres ; lorsque nous voyons les limites 
antiques et originelles qui siparent les deux puissances, renver- 
sies; l’autoriti spirituelle, que J.-C.,. qui en est la source etl’u- 
nique princlpe, a confine k l'Eglise seule, envabie? 

« La communion avec le souverain Pontife qui est de droit di- 
vinle cbef supreme, le pasteur de l'tiglise universelle, le centre 
nicissaire de l'uniti catbolique, presque aniantie ; la juridiction 
qui appartient aux iviques divisie entre les ministres dudeuxiime 
ordre, k qui J.-C. ne l’a pas communique, k qui l’£glise ne l'a 
pas transmise, et qui ne pourraient se l'appliquer qu*en oubliant 
qu’ils n’ont pas re$u la plenitude du sacerdoce, qu’ils ne peuvent 
devenfr ni les juges, ni les igaux de celui qui estitabli pour les 
gouverner, qu’en violant, en un mot, les regies saintes de la hii- 
rarchie ? 

« Les limites des dioceses, sans 1’intervention de PEglise et 
contre son voeu, diplacies, confondues ? Une foule de pasteurs 
legitimes arrachis k leurs propres troupeaux, et une multitude 
de fiddles sans pasteurs, ou, ce qui serai t plus deplorable encore, 
conduits par des pasteurs intrus et sans mission ? 

« Les assemblies religieuses, od, dans les premiers siicles de 
TEglise, le clergi et le peuple fidile, consults sur le cboix de 
leurs iviques, donnaient eux-mimes leurs suffrages, transfor- 
mies aujourd’hui en assemblies politiques, od Ton ne connait que 
laqualiti de citoyen, od le corps du peuple et du clergi n’est point 
admis, od des juifs, des hiritiques, de pritendus philosopbes 
peuvent avoir la principale influence, et od cependant, par une 
nouveauti dont on ne saurait calculer les suites funestes, se fera 
juridiquement l’ilection des iviques et des pasteurs ? 

« La profession solennelle des co/iseils ivangiliques proscrite 
dans l’itat religieux? Les observances des divers instituts qui le 
composent, que l’feglise a munies de son approbation, qu'elle a 
comblies de ses iloges, od tant de saints qu’elle rivire ont at- 
teint un si haut degri de perfection, od Dieu voit encore tant 
d’innocence, tant de vertus et d’austiritis, diclaries abusives et 
contraires au ligitime usage que l’bomme doit faire de sa li- 
berti ? 

« Ces grands monastires, que les Beiges et TArtois avaient 
multipliis k l'envie, qu’ils ont protigis si constamment contre 
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Tinjure des temps et les fureurs des guerres ; ces grands corps qui 
offrirent tou jours des ressources assumes dans les calamitds pu- 
bliques et qui, investis de tous les droits qui assurent k chaque 
citoyen ses propridtes et son &at, reposaient pateiblement k l'om- 
bre des lois, frappes cependant, sans la moindre inculpation, du 
coup mortei qui doitbientAt les faire disparaltre deTEglise etde 
l’Empire? 

« Le clerg6 avili, outrage, d6pouili6, dependant pour sa pro- 
pre subsistance d'un impdt onAreux aux peoples, dont il provo- 
quera les murmures, oppose aux vues et k l’esprit de la religion 
qu’il rendra odieuse, contraire k l’honneur et au succAs du mi- 
nistere dont il affaiblira i'autorit6, soumis enfln et subordonnA 
k toutes les crises publiques qui peuvent en suspendre le paie- 
ment, et rAduire les pasteurs k n’offrir que des larmes impuis- 
santes k ceux dont ils Ataient les pfcres et les soutiens? 

« L'Eglise Gallicane, en un mot, cette illustre portion de 1’hG- 
ritage de J.-C., cette Eglise vierge dans la foi qu’elle re$ut des 
homines apostoliques, cette Eglise,qui fut si longtemps floris- 
sante, si terrible k ses ennemis, si ch6rie des souverains, frappAe 
aujourd’hui dans son propre regime, dans sa constitution, trem- 
blante pour enfants qu’on eblouit, qu’on environne de prdju- 
g6s, pour ses ministres dont on calomnie le zeie, dont on oppri- 
me la liber te, couverte enfin d'un nuage mena$ant qui porte dans 
son sein et le schisme et l’erreur ? 

« C’est dans des circonstances aussi ddsastreuses que ce temple 
auguste est condamne au silence ! qu'il nous e$t interdit de nous 
y reunir ! de nous prosterner tous ensemble aux pieds de I’fitre 
supreme ! d'y rApandre en commun notre douleur et nos gAmis- 
sements !, d’essayer encore, dans l’exercicede la priAre publique, 
de nous opposer k sa col6re, d’attendrir son coeur, de solliciter 
ses misericordes en fayeur de nos concitoyens et de toutes les 
tribus d’Israel ! 

« Ah l poussSs par le cri souverain de notre conscience et par 
celui de I’honneur sacerdotal dont rien au monde ne pourra ra- 
lentir en nous la puissante Anergie, nous demandons, messieurs, 
que, quel que soit le traitement pScuniaire que l’on nous destine, 
ii nous soit permis de rester inviolablement attaches k nos au- 
tels, de mourir fiddles k notre vocation et aux devoirs que nous 
imposent les pieusesTintentions de nos fondateurs : devoirs sacr£s 
que l'on ne peut omettre sans manquer k la foi des contrats les 
plus solennels, sans violer tous les principes de la justice; de 
continuer d’offrir encore nos vceux pour le bonbeur de notre 
souverain, pour la prosp6rit6 de l’Etat etde la religion catholique. 
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apostolique et romaine, qui depuis qualorze socles est la religion 
des Fran$ais, et qui est encore chere k nos contrdes. C^pendant, 
messieurs, si telle est la rigueur du d6cret dont l’execution yous 
est confine qu’elle ne vous permette pas de vous rendre k la jus- 
tice de nos representations, nous fiechirons sous le poids des 
ordres que vous venez de nous in timer et nous cfcderons sans 
resistance k la force. 

« Nous vous prions, messieurs, de consigner dans votre pro- 
cgs-verbal cet aote comme un temoignage que nous devons k 
PEglise, k nos concitoyens, k la posterite, de la purete de nos 
coeurs, de notre attachement inviolable aux vrais principes, de 
notre invincible devouement aux obligations saintes de notre 
etat. 

« Fait et deiibere en cbapitre extraordinairement assemble le 
21 decembre 1790, et ont signe : Seyssel, pr6v6t; Moreau, doyen; 
Lallart,' chantre; Bonnefoi, Lallart, de France, Leroux, Lefebvre, 
Chauvin, Poulin, Valie, Lignac, Delaune, Delys, Thery, Boistel, 
Boucquel, Mercier, Malbaux, Coupigny, Borssat, archidiacre 
d’Arras; Delebelle, Grohlier, Morel, Bourghelles, Forcrand, ChA- 
teauneuf, Devenant, Bailloeul, Blandurel, Buissy, Mercier pour 
MM. de Carbonnieres, Pourtent et de Royere, archidiacre d’O- 
strevent; Malbaux pour M. Boyer ; VaU6 pour M. Harduin. » 

« Des trente-six chanoines d6nommes dans cette protestation, 
douze avaient emigre, c’etaient : MM. Seyssel, prevOt; Lallart, 
ancien chantre; Delaune, Th6ry, Mercier, secretaire general; 
de Coupigny, promoteur de l’officialite; Delebelle de Vieques, 
Morel, de Cardevacque de Bailloeul, chanoine, sous-diacre ; de 
Carbonniere, ecol&tre, vicaire-gen6ral;. de Royere, archidiacre 
d’Ostrevent, et Boyer.— M. de Lignac, vicaire general, se trou- 
vait « k Paris ou k Tours » ; de Borssat de la Garde, vicaire ge- 
neral, archidiacre d’Arras, etait « parti pour Lyon »; Grohlier 
des Brousses s’etait retire « k son pays » ; Huvino de Bour- 
ghelles, vicaire general, demeurant « k Lille »; de Forcrand de 
Coisellet « au Bugey » ; ChAteauneuf « dans son pays »; Pourtent 
etait signaie comme « inconnu — La mort avait moissonnd 
MM. Moreau de la Grave, doyen, vicaire general , Lallart de Le- 
bucquiere, chantre ; Bonnefoi, Lefebvre de Gouy, Chauvin, p6- 
nitencier ; Yalie et Delys, vicaire general. M. Poulin avait peri 
sur l’echafaud. — Les huit autres etaient enferm6s dans les mai- 
sons de reclusion, c’etaient : MM. Defrance de Yinchy (Charles- 
Louis-Ghislain-Joseph, ne k Vaux, district de Bapaume, 71 ans) 
Leroux du Ch&telet (Alexis-Stanislas-Augustin, ne k Arras, 71 ans); 
Boistel ( il ne fut pas poarsuiyi, il resta enferme aux Capucins); 
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Boucquel de Lagnicourt ( Pierre-Henri, ne k Arras, 54 ans), 
Malbaux (Antoine-Christophe, n6 k Arras, 69 ans); de Venant de 
Famechon, chanoine, sous-diacre; de Buissy (Francois-Lamoral, 
n6 k Douai, 64 ans), chanoine, clerc ; Harduin ( Philippe-Guil- 
laume-Alphonse, n6 k Arras, 39 ans). 

« M. Harduin, entr6 le dernier au cbapitre en 1789, avait ete ar- 
rdte en avril 1793, comme suspect d’6migration. Le 29 mai, il 
avait demandfe au departement qu’on le transport&t dans la com- 
mune de Roeux pour s’y procurer un certiflcat de residence, et 
avait obtenu sa radiation provisoire de la liste des emigres. Le 
rapport de la cause fut presents au departement le 8 vent6se 
(26 fdvrier) ; deux certiflcats attestaient la residence de M. Har- 
duin ; celui d’Arras etait irreprochable ; sur celui de Roeux on 
d6couvrit que la date du 30 mai avait ete rayee et remplacee 
par ]er juin. Le rapporteur conclut k ce que Ton declar&t Har- 
duin emigre, sauf k demander une solution definitive et motiv£e 
au conseil ex6cutif ; Darthe et Galand furent charges de verifier 
k Roeux la date du certiflcat. Ils d6clar6rent avoir trouve du des- 
ordre dans le registre de la municipality. D’ailleurs, le certiflcat 
represente avait ete deiivre par Onuphre Leroux du Chfttelet, 
detenu comme suspect. Lel3vent6se, le departement, sanss'oc- 
cuper davantage de M. Harduin, d6cida qu* Onuphre Leroux se- 
rait renvoye au tribunal criminel. 

« M. de Buissy avait 6te aussi inculpd d'emigration. Le 10 mai 
1793, un membre du departement ayant expose k ses coliegues 
que, la veille, Buissy avait obtenu de la municipality de Lagni- 
court-sur-Ganche deux certiflcats vicieux en la forme, la muni- 
cipality avait ete destitu6e. 

« Contre les autres detenus on ne pouvait alieguer que le refus 
du serment civique. 

« Le 14 germinal (3 avril), Joseph Le Bonprit k regard des cba- 
noines d’Arras l’arrete suivant : 

« Yu le proces-verbal tenu le 9 de ce mois chez l’ex-cbanoine 
d’Arras, Malbaux, tant par les commissaires de la commune d’Ar- 
ras que par ceux du district charges des scenes et inventaires 
des emigres, duquel il resulte qu’il a ete trouve, dans l’une des 
places de la maison ci-devant occupee par ledit Malbaux, diffe- 
rentes brochures, protestations, papiers conlre-r6volutionnaires 
et royalistes, au nombre desquels se trouventdes brefsdu pape, 
des mandements d’evdques emigres, ainsi que des adresses au 
tyran, enfin un traite conclu par les freres du traitre Capet avec 
PEmpereur et le roi de Prusse contre la Revolution franchise ; 

\ « Consid6rant que, depuis les commencements de la Revolu- 
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tion, les ci-devant nobles et les prEtres inserinenlEs n'ont cessE 
de conspirer contre elle; que, quoique la plupart d’entre eux se 
soient Emigres, il n’en est pas moins yrai que, par une politique 
infernale, beaucoup sont restEs dans 1’intErieur de la REpublique, 
et que ces derniers, par leurs correspondances tant intErieures 
qu’extErieures, n’ont cessE de hater la ruine des patriotes et le 
renversement du gouvernement, soit en faisant connaitre aux 
EmigrEs, leurs complices, nos moyens d’attaque ou de dEfense, 
soit en propageant le royalisme et le fanatisme par la circulation 
d’une foule d'Ecrits incendiaires ; 

« ConsidErant aussi que, d'aprEs une deliberation du ci-devant 
chapitre d’Arras du 21 dEcembre 1790, il est constant que les 
nommEsde France dit de Vinchy, Leroux dit du Chatelet, Lefebvre 
dit de Gouy, Boucquel dit de Lagnicourt, Malbaux, de Borssat, 
archidiacre, de Bourghelles, de Buissy, de Lignac et Harduin, 
tous ci-devant chanoines d’Arras, actuellement detenus dans les 
maisons de reclusion de cette commune, k l'exception dudit de 
Lignac, r6sidant k Tours, sont les auteurs ou complices de la 
conspiration quia existE contre la nation fran$aise, en protestant 
contre les decrets de l’AssemblEe*nationale et en cherchant k sou- 
lever le peuple contre ces memes decrets, sous le pretexte spe-. 
cieux et perflde que la religion etait compromise par leur exe- 
cution ; 

« ConsidErant enfin que les pieces trouvees chez ledit Malbaux 
prouvent sufflsamment qu’il etait un conspiraleur et un traltre, 
et que les individus ci-dessus repris, etant en liaison otiverle et 
habituelle avec lui, sont fortement presumes avoir professe les 
mEmes principes, ce qui est prouve evidemment par la signa- 
ture qu’ils ont appos6e au bas de la deliberation dont il s’agit; 

« ArrEte que les dits de France, Leroux, Lefebvre, Boucquel, 
Malbaux, Borssat, Bourghelles, Harduin et Lignac seront de suite 
traduits au tribunal r6volutionnaire de cette commune, pour y 
Eire jug6s; auquel effet, les pieces au nombre de 18, ainsi que 
le proces-verbal tenu chez Malbaux l’un d’eux, seront adressEs 
snr-le-champ k Faccusateur public prEs ledit tribunal qui sera 
tenud'en accuser reception ; 

« ArrEte en outre qu’il sera Ecritau comite de surveillance de 
Tours pour qu’il fasse arrEter et conduire k Arras de Lignac, 
atin d’Etre Egalement traduit au mEme tribunal. » 

« Trois des chanoines dEsignEs dans 1’arrEte de Le Bon ne furent 
pas repris dans l’acte d’accusatiou . M. Lefebvre de Gouy Etait 
mort dans la maison du Yivier, le l er germinal ; MM.de Borssat 
et de Bourghell°s n’Etaient plus k Arras. 

29 . 
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c L’acte d’accusation citait parmi les brochures saisies chez le 
chanoine Malbaux, une Adresse des pr&tres non assermentds de 
Paris au tyran, 19 novembre 1791, les Principesde conduite pour 
les Frangais emigres, les Maximes de rEglise Romaine dans les 
temps de schisme et de persecution , h Vusage des fiddles ; il insis- 
tftit particuli&rement sur l’acte capitulaire du £1 d^cembre 1790. 
Lefranc, Hacot et Leducq presentment les moyens de defense : 
la protestation 6tait un fait licite couvert en tout cas par l’am- 

nistie de 1791 Le jury r6pondit « que M. Malbaux 6tait 

coupable d’avoir r6dig6 et signe une protestation attentatoire k la 
souverainete dupeuple et conserve des ecrits incendiaires etcon- 
tre-r6volutionnaires », et en lui donnant pour complices ses cinq 
confreres, convaincus d’avoir signd ou laisst subsister leur signa- 
ture au bas de la protestation, sans aucun ddsaveu ni retracta- 
tion. » 


Demuliez a pr6fcendu qu’il ayait cherchd k sauver 
M. de Lagnicourt... Si ces efforts furent tent6s, ils res- 
tfcrent inutiles. — A midi, les six cfaanoines recevaient 
dans un monde meilleur la recompense de leur fiddlite k 
l’figlise. 

Peu de villes eurent autant & souffrir qu’ Arras du re- 
gime de la Terreur. Jamais les droits de Phumanitd ne 
furent plus indignement vioies qu’alors que les droits de 
Vhomme etaient placardds k tous les carrefours; mais 
nous n’avons pas k retracer les autres scenes lamentables 
quimarqufcrentPodieux proconsulatde 1’exGcrable LeBon 
et les dneries du club des Jacobins, et Pinquisition du 
redoutable fauteuil de Ste-Agnfcs, et les orgies des com- 
missaires aux scelies, et les saturnales des affides de 
Le Bon; nous aurions trop k dire.Disons seulementquesi 
la ville d’ Arras pleura longtemps de voir ses families les 
plus opulentes et les plus honorables affreusement ddci- 
mdes, elle ne regretta pas moins la perte de ses plus 
beaux monuments. Presque simultandment, dix 6glises 
paroissiales, deux chapelles, quatorze dglises conven- 
tuelles gisaient d^molies. Leurs debris amoncelfe le 
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long des roes prEsentaient Paspect (Pune Cit6 rScemment 
d6vast6e par la foudre. La destruction de la cath&irale 
devait couronner P oeuvre (1798) 1 * * 4 . L’impi6t6 rSgnait en 
souveraine; il ne fallait plus ni Dieu, ni temple, ni 
pr^tres. Les Edifices religieux encore debout gtaient ap- 
propri6s k des usages profanes ; la cathSdrale d’ Arras fut 
done pour un temps du nombre de ces derniers : on en 
tit un magasin destine aux appro visionnements de toute 
nature, fourrages, vins, eaux-de-vie, etc. On sait que 
cette destination qui l’avait sauv6e du marteau rfivolu- 
tionnaire dans les plus mauvais jours fut ce qui la perdit 
dans un temps oh ceux qui tenaient & sa conservation 
avaient tout lieu d’espSrer. En effet, lorsque parut le d6- 
cret du 11 prairial an III, dont le l er article ordonnait k 
Padministration d^partementale de remettreaux citoyens 
les edifices religieux non-ali6n6s, la cath^drale 6tait en- 
core encombrSe de toutes sortes d’approvisionnements ; 
elle ne put done pas 6tre remise sur le champ aux ci- 
toyens quand ils la redemandfcrent. Tandis que Pon 
s’employait de toutes parts pour forcer Padministration 
militaire k se procurer un autre magasin, il se pr£senta 
un soi disant Paul Vandercooster, mareband hollandais, 
qui demandait k soumissionner Pacquisition : 1° de la 
cathSdrale d’Arras, banlieue et d^pendance ; 2° du palais 
Episcopal, cour, jardins et terrain ou d6pendance ; 
3° des b&timents du cloltre, de la bibliothbque du cha- 
pitre et terrains contigus ci la cathSdrale et k P6v6ch6. 

1 Les monuments d4truits sont : les £glises paroissiales de Saint-Au- 
bert, de la Cbapelette, de Sainte-Croix, de Saint-Gery, de Saint-Jean, 
de Saint-Etienne, de la Madeleine, de Saint-Maurice, de Saint-Nicaise 
et de Saint-Nicolas-en-l’Atre.— Les chapelles du Calvaire, place dela 
Basse-Ville, et de la Sainte-Chandelle, sur la Petite-Place.— Les £glises 
conventuelles des Augustines, des Brigittinos, des Capucins, des 

Grands-Carmes, des Petits-Carmes, des Dominicains, des JSsuites, de la 

Paix, de la Providence, des RScollets, du Seminaire, de la Thieulloye, 

des Trinitaires, des Ursulines. 
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Les habitants d’ Arras apprenant que le hollandais, ou 
plut6t ceux'qui se couvraient de son nom multipliaient 
leurs efforts et leurs pr6textes pour tromper Tautorit6 
supSrieure, compos&rent un long mSmoire, ou ils expo- 
skrent chaleureusement toutes les raisons qui militaient 
en faveur de la conservation de la catbSdrale ; ce m6- 
moire rev6tu de 3574 signatures, fut envoys au corps 
16gislatif et dSposAaux archives d^partementales, II est 
dat6 du 9 pluvidse an Y de la Ripublique (28 janvier 
1797). NSanmoins, une lettre du ministre des finances 
ordonna de passer, sans plus de d61ai, le contrat de vente 
des Edifices et terrains convoitSs par Vandercoosten. Le 
prix total s’&eyait h 313,200 fr. savoir : 237,600 fr. pour 
lacathSdrale ; 54,800 fr. pourl’6v6ch6, et 10,800 fr. pour 
les batiments du cloitre. L’ev6cb6 fut revenduau d^parte- 
ment, qui en fit l’hOtel de prefecture. Le cloitre fut mis 
en demolition, et les matdriaux vendus en detail aux 
amateurs. Enfin, comme on l’avaitbien prevu, le meme 
sort atteignit Notre-Dame, cette eglise si belle, si majes- 
tueuse, la gloire et l’ornement de notre ville : en peu 
de jours, le sol fut couvert de ses nobles debris. On ditque 
Napoleon l er , passapt & Arras en 1802, futirrite de l’acte 
de vandalisme qui s’offrit h ses yeux etonnes, et qu’il or- 
donna aux acquereurs de faire disparaitre au plus t6t 
toutes ces ruines lamentables, les mena^ant de mettre 
le sequestre sur les biens, s’ils ne s’empressaient de lui 
obeir. 

En 1802, des jours plus calmes rendirent a la France 
le repos dont elle avait besoin. Un de ces hommes qui 
depassent la mesure des forces ordinaires et dont toutes 
les voies semblent aplanies par une puissance myst6- 
rieuse, Napoleon parut. II r^tablit l’ordre. Le Concordat 
releva le culte public et fut salue de ^approbation pres- 
que unanime. 

Cependant Mgr Louis de Conzie qui s’&ait retird sur 
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la terre Strangle, attendant des jours meilleurs et plus 
propices, refusa de souscrire au Concordat ; il ne fut 
point remplacS. 

II nous rGpugnerait de parler ici de Porion d£sign6 
pour gouverner le diocfcse sous le titre d’6v6que asser- 
ment6. 

H&lons-nous done de saluer unillustre pr61at, Mgr de 
la Tour d'Auvergne-Lauraguais, et de jeter un regard 
plein d’admiration sur cette aurore nouvelle, aprfcs tant 
de tempGtes et de calamity. 

Hugues-Robert-Jean-Charles de la Tour d’Auvergne, 
n&k Anzeville prfcs Toulouse, le 44 aotlt 1768, nommd 
le 9 avril 4802, prit possession de son sidge Episcopal le 
5 juin suivant. (Ce v6n6rable pontife 6tait le 64° 6v6que 
d’Arras, le 7 e qui ait 6t6 rev&tu de la pourpre romaine.) 
Pendant un demi-si&cle que dura son 6piscopat, il sut 
faire de grandes choses, gr&ce k son dSvouement. pour 
la sainte Eglise et pour le salut des Simes ; mais nous 
n'avons k le consider ici que dans ses rapports avec les 
chanoines de sa cathSdrale *. Nous nous contenterons 
de mentionner le rStablissement du chapitre, comme 
une de ses plus glorieuses entreprises. 

Le premier soin du nouvel 6v6que d’Arras fut done 
d’instituer un chapitre, en vertu des pouvoirs qui lui 
avaient donn6s par le cardinal Caprara, 16gat a la - 
tere en France. Il le composa de ses deux vicaires g6n6- 
raux titulaires et de huit chanoines agrdes par le gou- 
vernement. Il y fit entrer aussi quatre chanoines hono- 
raires, dont il soumit la nomination a l’approbation du 
ministre des cuites : celui-ci se contenta d’y rdpondre 
par un simple accuse de reception. Le d6cret d’institu- 
tion canonique est du29 octobre 1802. Le lendemain du 

1 Le seul temple echappS k la tourmeate rSvolutionnaire, l’Sglise de 
Saint-Nicolas-sur~les-Foss6s (aujourd’hui Saint-Jean-Baptiste) , devint 
pnmsoirement la cathedrale . 
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dScret, vers 4 heures de raprfe3^midi,le ponlife se rendit 
h la catbSdrale pour y proc6der k Pinstallation du nou- 
veau chapitre. 

Mgr de la Tour d’ Auvergne conserva les anciennes 
dignity capitulaires, celles de prdv6t, de doyen, de grand 
chantre et d’^col&tre ; mais il y ajouta celles d'archi- 
diacres, de pSnitencier, de tb^ologal et de tr^sorier. 

« Toutes ces dignitSs sont k la collation de l’Svfcque, 
« qui se reserve pour lui-m&me et pour ses sucesseurs 
« le droit de revocation pour une cause grave » 


X Decretum institutionis capituli Ecclesiae catbedralis Atreb. sub in- 
vocatione B. V. Mariae in ccelum assumptae. 

Hugo-Robertus- Joannes- Carol as de la Tour d’Auvergne Lauraguais, 
miseratione divina et Sanct® Sedis Apostolicae gratia episcopus Atreba- 
tensis. * 

Ex omnibus muneribus divina Providentia pastorali nostrae sollicitu- 
dini commissis, nullum sane nobis majus incumbere potest, quam ut fidei 
et pietati fovendae, populis christianae religionis documenta edocendis, 
sacrarum caeremoniarum majestati, omnibusque catbolici cultus partibus 
promo vendis, pro posse nostro allaboremus. Cum autem finis et propo- 
situm institutionis capitulorum cathedralium in eo potissime sint ut his 
tantis tamque exoptandis bonis ac commodis fideles perfruantur, hinc 
Ecclesiae nostrae cathedralis capitulum quantocius instituere nostri ur- 
gentioris officii esse duximus. 

. Quapropter visis directis ad nos litteris ab Eminentissimo D. D. cir- 
dinali Caprara SS. DD. Nostri Pii papae VII ad primum Galliarum 
Reipublicae Consulem universamque Galliarum nationem a latere legati, 
Parisiis die decima mensis aprilis anni millesimi octingentesimi secundi 
datis, quibus quidem suppressis omnibus gaHicani territorii capitolis, 
ecclesia cathedralis in hac Atrebatensi civitate, sub invocatione B. V. 
Mariae in caelum assumptae, juxta praescriptum sacrosancti Tridentini con- 
cilii eflormandum erigitur cum dignitatibus et canonicis quorum ad 
nos nominatio et collatio pertinebit. Visa insuper approbatione a primo 
Galliarum Reipublicae Gonsule data electioni quam super fegimus quorum- 
dam canoni corum a nobis instituendorum, omnibus et singulis mature 
perpensis, nos praefata auctoritate procedentes decrevimus et decerni- 
mus quae sequuntur : 

1° Capitulum Ecclesiae nostrai catbedralis die proxim* sabbati, trige- 
sima octobris, octava brumarii, juxta ritum nostro peculiar! mandtto 
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Nome dee PrMts. 

MM. 

1802. Jean-Baptiste Dubois , dSmissionnaire en 1807 . 

1807. Gilles-Fran$ois Delaune, d6c6d£ le 28 novembre 1813. 

1813. Louis-Francois Denissel, ddc6d6 le 3 octobre 1831. 

1831. Antoine- Ars6ne Lallart de Lebucqutere, ddc6dd le 12 jan- 
vier 1841. 

1841. Valentin-Marie-Joseph de Boiry, d6c£d6 le 27 mars 1845. 
1845. Jean-Marie Bailly, d6c£d6 le 18 janvier 1865. 

1865. Henri-Fran$ois-Marie Dubois. 

Nome dee Doyens. 

MM. 

1802. Jean-Baptiste Dubois. 

1807. Louis-Francois Denissel. 

1813. Louis-Ambroise-Marie Lallart. 

1819. Eloi-Joseph-Fid61e Dorlencourt. 

1823. Guislain- Joseph Oblin. 

1824. Antoine-Ars&ne Lallart de Lebucqui&re. 

1841. Jean-Baptiste Legentil. 

1847. Henri-Francois-Marie Dubois. 


praescriptum, praestita singulis institutione canonica secundum consuetam 
formam exarata solemniter instituemus. 

2° Praedictum ecclesiae nostrae cathedralis capitulum constabit nempe 
decern canonicistilulatis,quos inter Pcenitentiarium et Theologalem eli- 
gemus, et quatuor canonicis honorariis, in summa 14, omnibus jam a 
nobis nominatis et a primo ReipublicaB Consule approbatis ; uno insuper 
a nobis speciali auctoritate nominato et salvo jure nostro alias dignitates 
erigendi et quos nobis libuerit et praefato canonicorum numero ad ipsas 
promo vendi . 

3° Quod autem pertinet sive ad insignia et choralia indumenta, sive 
ad statuta, ordinationes, capitula, decreta condenda, reformanda, inme- 
liorem formam redigenda, brevi sed opportuno tempore, auctoritate apo- 
stolica nobis concessa, et juxta regulas, prescriptions, facultates, ve- 
rumque appellatarum litterarum tenorem, peragemus. 

• 4° Presentis decreti tria exemplaria forma authentica exarabuntur, 
quorum duo ad Eminentissimum DD. Legatum a latere remittentur, 
tertium vero capitulo Ecclesim nostrae cathedralis, in archivis ejus asser- 
vandum reddetur. 

Datum Atrebati in Palatio nostro episcopal! , sub signo sigilloque no- 
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Archidiacres d Arras. 

MM. 

1802. Gilles-Fran$ois Delaune. 

1807. Louis-Fran$ois-Honor6 Morel. 

1832. Jean-Philippe Rambure. 

1843. Jean-Marie Bailly. 

1845. Bruno-Benjamin Dissaux. 

1855. Francois-Joseph Parenty. 

Archidiacres de Saint-Omer (arrondissements de Saint-Omer 
et de Btithune). 

MM. 

1803. Joseph-Fran$ois-Romain Bultez. 

1807. Constant-Fran<?ois- Joseph Gosse d’Ostre. 

1824. Valentin-Marie-Joseph de Boiry. 

1841. Jean-Baptiste Herbet. 

1843. Jean-Baptiste Trachet. 

1844. Jean-Baptiste Wallon-Capelle. 

1845. Alexandre Herbet. 

Archidiacres de Boulogne ( arrondissements de Boulogne 
et de Montreuil). 

MM. 

1802. Louis-Francois-Honor6 Morel. 

stris ac secretarii subscriptione. Anno Domini 1802, die vigesima nona 
octobris, septima brumarii, anni Reipublicae undecimi. 

Sig. t Carolus, ep. Atreb. 

De mandato illustr. ac Reverend. DD. Ep. Atr. 

Mouronval, secret. 

Suit la lettre par laquelle Son Eminence le cardinal Caprara accuse 
reception du d£cret ci-dessus. 

Monseigneur, 

« Je viens de recevoir les diffdrentes pieces relatives k la formation da 
chapitre de votre dglise cathddrale. Elies seront jointes a la bulle et an 
d£cret g4n6raldela nouvelle circonscription des dioceses fran$ais. Vous 
voudrez bien ne pas oublier de m’envoyer, pour y £tre jointe, une expe- 
dition de ^organisation des paroisses, quand ce travail, sera enti&re- 
ment acheve. 

« Je suis, avec une parfaite estime, etc. » 
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1807. Francois- Romain Bultez. 

1820.’ Valentin-Marie-Joseph de Boiry. 

1824. Jean-Francois-J6r6me de Hamel Belleuglise. 

1836. Jean-Baptiste Legentil. 

1841. Bruno-Benjamin Dissaux. 

1845. Jean-Baptiste Wallon-Capelle. 

Grands PMtenciers . 

MM. 

1802. GiLles Delaune. 

1803. Charles-Louis- Joseph de Boiry. 

1818. Eloi- Joseph Dorlencourt. 

1819. Alexandre Lemaire. 

1830. Jean-Marie Bailly. 

1845. Henri-Franoois-Marie Dubois. 

1866. Pierre Mofait (ancien archiprdtre de la cathGdrale). 

Grands Chantres. 

MM. 

1802. Pierre-Fran^ois Mouronval. 

1834. Jean-Marie Bailly. 

1845. Henri-Fran$ois Dubois. 

1847. Joseph-Marie Proyart. 

1851. D6sir6 Planque. 

TMologaux. 

MM. 

1802. Antoine-Ars&ne Lallart de Lebucqui&re. 

1841. Franoois-Joseph Parenty. 

1856. Jean-Baptiste-Joseph Lequette 4 . 

1866. Francois Robitaille. 


Ecoldtres. 

MM. 

1802. Jacques-Alexis Lemaire. 

1814. Fran$ois-Joseph du Chastelet. 

1819. Valentin-Marie de Boiry. 

1845. Alexandre Herbet. 

1 fivftque d* Arras, successeur de Mgr Pierre-Louis Parisis, ddcddd le 

5 mars 1866. — Mgr Lequette a dtd consacrd, dans sa cathddrale, le 

6 aotit 1866; il est n6 k Bapaume le 23 join 1811. 
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Chanoines titulaires. 

MM. 

1802. Gilles-Francois Delaune, du diocese de Paris. 

— Jean-S6v6re Fr&aut, du dioc&se de Rennes. 

— Jacques- Alexis Lemaire, du diocfcse d'Arras. 

— Jean-Bap tiste Letebvre, ancien docteur de Douai,professeur 

au s6minaire. 

— Francois- Joseph du CMtelet, du diocese d’Arras. 

-- Constant-Joseph Gosse d’Ostrel, id. 

— Jean-Baptiste Mouronval, id. 

— Louis-Honor6 Morel, du diocese d’ Amiens. 

1803. Augustin Pocho, ancien 6*rd de Sainte*Croix. 

— Eloi-Josepb-Fidfele Dorlencourt, ancien abb6 de Maroeuii 1 . 
1808. Jean-Francois de Hamei Belieuglise, ancien comte, cba- 

noine de Lyon. 

1811. Louis-Francois Pelletier, archiprOtre de la catbddrale. 

1814. Charles-Louis CrSpieux, ancien prieur de Marchiennes. 

— Casimir-Cbarles-Josepb«Augustin de la Pom&ie, du diocese 

d’Arras. 

1818, Blaise-Alexandre Barse, nomm6 par brevet de joyenx av6^ 
nement, ancien chanoine de Troyes. 


1 « Yu Pautorisation deraandee de notre propre mouvemeni en fa- 
« veur de MM. les abb6s de Marchiennes, de Maraud, d’Eaucourt et de 
« Dommartin. 

« Consid6rant que, d’aprfes les instructions que nous avoos revues, on 
c ne regarde pas le titre d’abbk r£gulier supprira$ par la suppression 
« de l’abbaye, et que par consequent les titulaires b^nis conserve!)! 
« jusqu’a la mort l’espkce de caractkre qu’ils ont re§ue dans leu? b£n6- 
« diction, nous avons ordonn6 et ordonnons ce qui suit : 

« Art. 1. MM. les abb£s ci-dessus reprennent la croix d’or d’abbe et 
« Panneau abbatial, et peuvent porter ces marques distinctives de lenr 
« titre sur la soutane et Phabit eccldsiastique, et sur l’habtt de cbaor, 
c comme sur les ornements de Pautel. 

« Art. IT. 11s couservent leur rang d’installation dans notre cbapitre 
« cathedral, et ils continuent k dire la mcsse comme de Simples prfe- 
« tres ; Pusage de la calotte jusqu’a l’offertoire ne leur 6tant pas rendn, 
« non plus que Pautorisation de faire baiser leur anneau et de donner 
« la benediction k la fin de la messe a la manifcre des Svkques. » 

Donn$ en notre chkteau de Barty, le 30 aotit 1814. 

Ce., 6v£qoe d* Arras. 
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1820. Dolez, maitre des ceremonies de la catbedrale. 

1821. Masclef, ancien cure d’Aubigny, sup6rieur du seminaire. 
18*4. Alexandre Lemaire, vicaire de la catbedrale. 

1824 Pbilippe-Andre Dazin, ancien religieux de Saint-Vaast, 6co- 
nome du seminaire. 

1827. Antoine-Marie Compiegne, ancien superieur du seminaire, 
nomme par joyeux avGnement. 

18*9. Jean-Marie Bailly, vicaire de Notre-Dame, k Saint-Omer. 
1830. Placide Becquet, vicaire de la cathedrale. 

— Louis-Joseph Ansel, professeur au seminaire. 

— Pierre- Francois Wallart, ancien cure de Saint-G6ry. 

1832. Jean-Baptiste Tracber, ancien directeur du petit seminaire. 

— Jean-Baptiste Legentil, ancien cure des Cbariottes. 

1834. Honord Caupin, ancien cure de Saint-fctienne. 

1836. Henri-Francois-Marie Dubois, professeur au seminaire. 

1837. Francois- Joseph Parenty, ancien secretaire general de re- 

veche. 

1839. Bruno-Benjatain Dissaux. ancien doyen de Saint-Nicolas, k 
Boulogne. 

1841 Ir6nee-Faustin Frechon, professeur au seminaire. 

1842. Joseph-Marie Proyart, secretaire general de reveche. 

1843. Pierre Mofait, doyen de Lillers. 

1844. Jean-Baptiste Francois, cure de Saint-Gery. 

1845. Desire Planque, vicaire de la catbedrale. 

1846. Aimable Derguesse, cure de Dainville. 

1847. Augustin Fauchison, aum6nier du Saint-Saerement. 

1852. Jean-Baptiste Wallon-Capelle, ancien grand-vicaire. 

1854. Francois Robitaille, ancien grand-doyen de Saint-Pol. 

1861. Charles Portenart, superieur du grand seminaire. 

1866. Edouard Terninck, secretaire general de rev6che. 

— Clovis Envent, professeur au seminaire, archipretre. 
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